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LES VESIIfiKS 


DES PLUS ANCIENS CULTES EN PBRYGIE’ 


Lus textes, trouvés I tmodo dernière à llugliaa-kem par 
W* Wtockler, mentionnent quelques divinités liilliles. Maïs 
ces notions sont |jop vagues {mur nous dernier une idée 
exacte de la religion et du cnllü de ce peuple: notre travail 
doit se borner pour le moment s des éludés spéciales qui 
Dons pevmeltruni d’approfondir la question. Voyous ce que 
nous apprend sous ce nippon la Pbrjgie, cette partie du 
grand empire killile. 

Au centre de lu Phrygie, dans les parages des façades 
rupestres, dont la première description exact » 1 et l'aualysc 
soûl dues à MW. Perrot et Chipie * 1 se trouvent de nombreux 
autels, degrés, petites Façades, etc, taillés a tuAme dans le 
roc. Nous devons, y reconnaître les manifestation'* d'un culte 
d’après ce principe que tout objet est cultuel, qui, après 
mère réflexion, est jugé u’avoir jamais pu servira un usage 
pratique dans ja plus stricte acception du mol. lissa vous 

I : An cours 'te cet «tlrlo îthjï n'jopt&roas lej aÈftrnlioai suivante! : 

H A.—E, Hrar;iipnhur 3 \ !tati (,’jiti'rmcfitiuyBii ïm lirluti rttr phryjit Aun 
FtlttnfitU flrfrt», riant : .liiAun alun yen, Ur nttyt'nsrAen Afai'lrmu*, Itl Kisstî, 
XXtll Bacid, III Al>i„ ilnntah, ÎD0&. 

lr jimuJt=S OriWM Bl I 1. 1v"i7, tterHAl ■■>• (1 t.Hf H- w in Armli/im Irh &i 
irt<r 19(10, 

O. £. £. s Orivntaiminch LiUrtlur Xintuny. 

K. ,1, tt>î el lI^Klriit-AiLirùdié VnttnueJmu'irn par E. tfajtt&nburg, 
•tnns V. L. Z„ 1907 , ( 008 . 

Z. (, R, — Zttiishrifl fur ftihiuioi/tL', ttdilirr. 

Pefrut = PwnK-Ctiipws, lllit rlî (V| i.iptf tWlçmU, lome V, Pari* 1890. 

Ruiairt 'le furl ri.'nj CanJLjaïf , i, V, Cet ouvrage rosier* encore Umg* 
tïOi|>s In point le l<|itrt fnSLir ijui nul etuitjer l'BrubêpIogie de l'Ail* Minourï-, 
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i HiniK dk des rt élirions 

maintenant du classer et rie définir ces moinunenlsi si d f en 
lîrer quelques conduàiotii. 

Le centre de la Phrygie est une contrée mi m Ligue use 
située outre les quaire villes: LskîeHéhir lior ylâïou) au nord, 
Kutaiii i iKoliaion) ;i I ■ m«&t, Si’üii-Gbfuti (.Yueoluia) i'i Tes! » l 
Afion-Üapabiaaar lAkNonos) nu sud, La mouiugne 1 2 dont la 
[dus grande parlic s'appelle Turkmeti-dag. s'étend du nord- 
ouest au sm!-esf. Elle est divisée en plusieurs chaînes pisivil- 
lèleset dans lus vallées ainsi formées je trouvent les monu¬ 
ments auxquels nous consacrons celle étude. Le Turkmen- 
dag s'élève jusqu'il la hauteur du S, (KH) mètres ; plusieurs 
de ses parties, chose hélas bien rare on Asie Mineure, sont 
encore ni'liemenl boisées, ce qui donne un grand charme 
au paysage. La population si* compose surtout de liyzylbftcb 
'têtes rouges, insulii- ndigieufle qui n sensiblement le même 
sens que n gïaour »), qui sont probablement les rosies d une 
population fort ancienne. On no connaît pas encore leur tan¬ 
gue, et fort peu leurs imcnrs. J ani ce plusieurs;(unis dans 
ces villages cl j<’ nr surs pa> tout h fait d'accord avec 
JL l'errpl, car je fi ni jamais rien vu de ce qu'ou rapporte de 
Innorgies’. Je CJoi- plutôt que des anecdotes scandaleuse? 
sont dues à la profonde aversion que les vrais musulmans 
vouent aux Kyzylbadi. Il est vrai, toutefois, que leurs foui- 
mus fie se voilent pas et «ont souvent traitées on public avec 
une brutalité ré voilante, qu'ils no font jamais la prière, ni ne 
fêtent le KiimH/rtîj i moi* th jeûne). Ils n'usent avouer 
qu'ils ne suit* pas musulmans ot pusse dent pour le décorum 
dus (Ijiiioi ■ tmosquées) qui lnurservent du lieu rie réunion, 
de calé, J'ai constaté mot-ruélue qu'une chienne avin i fuit 
ÿc-i petits fbms une djami . et qu’un l'y laissait tran¬ 
quille : fait Impossible chez lus Turcs Ils nu mangent pas du 
lièvre ri du coq noir, mais lu SiingUérel boive ni avidement du 

1] CL 4 R h* 7 / fi- r 19*'$, î. P- 

2) L? Û F Br&wEïir 4 « t Trip>th« ■ jiwi u, ilftimar* ;isjwx . m^îeutps dieï le* Kytyl- 

faftfih lI* j'AratitjOj m\ enïntlnn* Mua mort opinion. 


i,f> VKCTi‘tf> (îPft lois AMUtÿs iii iTf> i n ri+rsv iiF. :t 

vin et «lit rvM.J ui visita leur cheikh duul la remmè me rereml 
ornée d une paru ru un or. composée de minces >:hri i rti ■ 1 1 ■ ^ ni 
petites plaques, tout il fa il rumine la fumeuse [iltologrsphîe 
tlf'M "Schlk-mann, ornée des bijoux du - irôscH de l^ium «L 
Si on peut dire anse* dp ai:il de< Jvy/jlbûili, île ],■ saloir 
repoussante de leurs villages, de leur manque d'amabilité ni 
d'büspîtulilé. du leur brutalité el mauvais* voîonlé, ■'pii ],. 
contraire die* lus Ymuti*. (—nomade* qui août un élément 
imposant delà popuIuliiniduTurkmeu-dag. moins nombreux 
cependant qu« lus JvjKjibach. Lu proprulé -lie leur n mu»- 
tàfir-oda » (chambra pour les voyageurs), la grâce de legi 
uerueil surprend agréablement, ue Ique fins Irèh pauvres, 
ils O firent «jiiund mémo la meilleure chose quils possèdenl au 

mou salir ». A l'inverse dus .mires, leurs femmes sunl d'mie 
grandi' décence et sortent voilées. -Si on aperçoit pat' 
hasard leur visage, en cal charmé moins par ! ur limité ijite 
pur leur air dr: franchise cl uni- certaine régufarilé de traits. 
On dit qu'ils professent l'Islam mélangé du quelque* ri lus 
eh ré liens, 

Si j'ai iüsislt sur les modernes kubiÜU»lsdu pays, cVsl que 
j'iit cru mlèresser par i;es dé laits le- WleijT- de la Berne t 
C'est aussi peur signaler combien il sersii désirable qu'un 
s’occupât spécialement de la religion et de t’elknogntpWi 
de cas peuples. qui, malgré les travaux de MAI von Lus ch. lu 
et Traegcr, de Berlin, sont encore presque in! munis Je mei 
Irai volontiers mou expérience pratique de rus contiées 11 lu 
disposition «Tuii explora hoir, en lui douiianl toutes le, iiidt- 
cations nécessaires. 

Le terminus ad qmm de il dire élude sera l'invasion les 
LimmérietiÂ, qui mil lin an règne du « loi Mid.i» o. ijtUi nnfitto 
avant notre ère. L’iu vaaîaa ih 1 ce? bord us barium? dévoilai 
tel point le pays qu'il ne se releva cnmplèlemml. que sons 
l'administration de? ltomaim. Un p*ut supposai que ni lu 
religion ni les eu îles, loujuurs iaÜmüiimuJ liés aux lègues 

IJ Faut les deuils* nL taon urlicïsiÊ, f* f.~, i$U&, 1. |i. l^-lW 


liKVf 1 Ir DK IU-.* UÜLlf.lOS- 


i 

puissants. u»< se «ont. beaucoup développés pendant cri le 
période de déviiïfttlion et de di .'.uleiitc. 

Les objets qui, selon toute probabilité, ont servi au culle 
sont : t" le^ gradins; i* Ici niches; 3* Je& grottes. \ divers 
au Ires ubjeln. 


I- t.rs= flRAMNS. 


Le schéma de leur développe ment so laisse formuler 


ainsi : 


9) Lu « Nmhr » Au Sipyl.-*. 


J.D Vx ïilteis d» Ya^li-KiiiH; loutfe :ej (faux siais«i 


i - - ' 

Y) pês irr&ilMiE atiac un hujé «ranl* 

I 

4) Iks jjradnjp iimplM. 

rj jt? - nJtûJtl . *î Lftf ■ IhnUtl*** ■ • 

■*n ir$ 4 gfidïrtl njnrijUHi n, 

^raoih mâlîms. 


I 
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r 11 a«ùWiM»a n ph mtemerH 
Eorpa do la 0?□ o *-i lïflurfr par iIm 
fl'tnplÉB grfldtne. h iHetfât rempiicz-- 
put un dfiBaËD circulaire. 

A \ in dnstm eïrùtiMre t=uL 


i) ^cïïnMhjnfdttf. 

1 1 ï : 1 1 ' smo ? i -. ■ ! i ■ * . -ntliilJi r .-Vt'r , ii i :-h; ^rnlirVü îuçüdj?*, £k. 


Je commence pur 1 :i ■< Ninbé du Stpyle ce schéma - 


i) il U^riFi,)i, i, i. i? L 35, fin, 25, sr«. il, t.Z., tflt/T: k. a. r/.. f. $>t, t. — 

iltftiiPffr pur il LifiB i y ; P ertot, V, p ÏM; P- i, Jil. H. si£. ( : ilnlhiiu- 

i* ÜW - T | P«irnt’ V, p. IM, H#. lïiîî IM m\ A., 1 . P. i, r - 4 . M r fi^ fi, 
fi , un. p-i i exemplaire pçfta de U Fuiindfnik lukri 'l % r . lis, IM. - 
- L Ê. - ttiinL * âû Yittlfe-kiîi* iv^ . a T. ijIjiküIu* di« Roltrr 

B. A. fc 1 flP 7 i FAr|f# Pir^rr.^N. ï .rnu.'/r^ ~ il. j 4 .,P i&K %. 51 , r-.\ — " /i 
A. p p, % 17 . FUIwr, f. ^ , la ptandif du » Tonti^JUj J» j -j Ihmr >■ u Kheh- 
'■ * | p j.j :m- J* U il-. L‘Jf. A jfiRtlùLLrh, . * An Kiinjbtd ; I Vu L- «■ i r-i^* -?sï 

■■ LoinL hj u cîf Miriaa * . SabuHndi-bûiieuir; |i*LH kalflh nu défier: nsi tr Dliv r.-r *i 
KuinL^t (4L .i ih | , ÛÔI P fi»: -3.1 ; ka^di <Sn lapouMa^ N. A r. I[. i\y t li\ 
élu, -te. — B 11 Jî i ïi^r. &h un fp-and exftaplftjfe fiiL 1 tjüvr- p^r tuur. 

..■-n |u;n Ur p.tlm-çi fi 11 ' ,p 'N “■ s) fitïi" ô n - JJ. . 1 , i p. i : ■, i k, R* 

4. r. si 4Ï. </. Z. + IWIM:, il^f, i; rtg. ü>7 Efi u (bp(ltres - j^rrtnnïl, 

Eïh lit iï, l'à. H, ! L-Midiûf.S, PatMiÿ "nnrv 1WOS, %. 10, 

.n Mênto-f.-dtiL'. f, ë-üpr--. Ilif. t, N'tr + — *. fi. L IJ., tl fc Ülç 3, fl ( Leurs* 

^ird, L < 3 -, p. in -i. dç. — cj P-vroL V, si i\ü ¥ fli?, i\}* l/rnuwn. 

|^U;£ .1 1. 
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LE* VESTÏÜEÉi DLs |‘LU 8 A9HUK3 tllLTEs EM J'URYüti; S 

qui s l ü [in* la firlUtnithiii fl^irn ri uni 1 lîïi!i* absolut 1 . uxt\H qui 
explique le mieux te ilcreloppeaunil el l'origine «tes gnulioa. 
Ou pourrait objecter que Je Sipyle n’esl pus situé en Pbrype: 
roni* il appartiifili uti grand « Jvuilut bei> >. —lu Grèce tl 
lI Arménie à l'est 1 — tfos mummieuls ru postais, et 
même -îï ns rda j'aurais choisi la Miubé comme exemple dus- 
^uptp J une déesse assise. taillée dans le rocher, le* genoux 
irl le* pieds di-jû slylisés. — La déesse de \ usüi-kaia, mal- 
heureufiomciil délruiie pur l'ignorance des habitant») du 
village, esl enrorc plus fruste, la (file est remplacée par une 
norle de disque en faillie peUi-L Ou peut supposer qui- tes 
yeux, lu bourbe etc. étnieni figurés par lu peinture. iJotil le 
temps n‘;i plus luis'é iinc une (ram. AJur« Ihs bras et les 
geimux sont déj:’i coniplèlcuicnl Ira os formés eu gradins. les 
pieds également. ^un Juin de Jü j r ui découvcrl en JU07 une 
" déesse ■■ semblable, ce fine j‘ai annoncé dans une note* 
*| mi m'a * u1 11 une polémique nu peu me nie lu pmi de 
>1. von l^ichlduborg 1 . h ou.* suis déjà expliqué avec M. von 
Lichtenberg dans une autre revue, mais il foulque j^joute 
encore une fois pour tonies que je serai toujours prêt a 
discuter une thèse srienliiique, uiaG non un préjugé comme 
lu ■< Arier-Dogma >> fonde sur rtuiliaémilisme. Je dois meu 
Jionner encore ceci : on a voulu expliquer tes «radins, du 
moins en Grèce, comme « Irrturs dus dieux J'ai réfuté 
relie hypothèse. Al. von Üdifouberg ayant cunseuii : i mun 
explication a [oriiusion d'une tfanforeucé, faite pur moi 
ifovnnl la Yorderasifttiache GteelUriial'l à Herbu, appelle île 
nouveau les gradins dans O L. !.<•. « Gollerl liront 
Lu Irons il ion de p) n -, cl de -, i a î) est bien visible, si >>n 

compare seul eut les derniers. La brandu: I ri î h du 

schéma c*l fuie abréviation encore plus simple. IJ ii il s'acisao 

1; f.rhiiitniii-H«uv!. V'i/iYiiiliHi, etc,, p. ! :,Hitrjs .Li li tn l'Mngtn .1 L- 
ïo. ’l ff‘<i -t Çmltinjrn, phrl ijisi i, tvh>7, H I JX, X : 

2) fi. A. a., JL 

sjo t. z., jtiin iiititiL 

4; a K a c„i. 


*■ nm r nt t/flt3T0!ii£ ms nnjtïuixs 

Im. ii .]t- . telti ■Ifiiîi'iil clair par In ligure Si dans B. A.. 

p : »m- qu'm- n a -I rni-no: les cou*. Ce monument est. en 
même temps Concluait! ci «lire L'hypnlhèse des « trOnes ». 
hue !-Jgaifjortiil 1« dessin d'une félt? avec un long cou au 
dossier il uu iL'ûiji - ’ J *■[! .ri trouvé un ■itcoiul exemplaire, si 
je lie m lituape, [>iè> dft fo IViiindook-kiitehl. L'ê\filiraliim 
de ti et du i; e>t plus JÎUicilc. Nous rftt vans pu* de docu- 
«uents aussi abondants pnur èlnldir les comparaisons. Il 
e\Î!i|e seulement qwUre - oulel* » ^us en virons de la kuieft 
I- ti.'inïrli IVur un d,-rm*4i je crois avoir prouvé qu'il 



Rç. 1 — Mtu h<.j . McijTieja-tÜaK, 11f:1 Le I : tûfl, 

uYdail pas. selon l'opinion de M. de Ueber, une simple 
rngadtt . mais que le- orrtametiU son) postérieurs el que 
le morpumiml était pli]IPI un lieu lin sacrifice'. Je crois qu'il y 
a II HP cerUinu pareil té entré l'uu loi lt J el la partie nord dû 
« théâtre » de SuhouEidi-bonnur'. el entre ce damier el les 
gradins que j ai ironies dans l’élé tf)Û$ an pied du Méuénieîi- 
dttg. a I est du polfi* de >mynie (fis. I), fin y voit trois ?ys- 
lëm'i5 de gradins, composés de trois marches, lu troisième de 
ihfiis luufiemejil mais la supérieure plut haute que T’mfé- 
riéiiré. el i ciW- do celle-ci deux rigoles. Ou. ne peut tnéérjn- 
mtltre atir certaine ressemblance avec les gradins de Vasili- 

Le D4 d ,1’ ■ ri:] ici • mi nri>]tr#irfi ; un ttiul ntMBm? nntl |t m un muent 
R A K , |(, flp. i , a*u3* ,1c .1 tigu» rc-wnhllmuc «fer uu assutE fltafltwu 
m -3'' r-iii, I ■. jn.'iî,r |c hum I* - sli-hr* [üjuc h,-, syîifliiifiu .le gradins, 
qui Mil |M*u «h • ■ fl# lin mm.*. Mm ce* non a Inclinent 

bpAmfmjpL li‘a (LllllIâAlHjh • 

? O. K. 1, L . r 11* lip* 5*7 fd éi difl I mioiik.JHi u i ht* UlDf^tlug 
3 K \ C. É ||. fltf. 1 
î Mtmtvtn* ttç. I i + ft P % b. 




















USB. VE6TWE5 DÛS FLÏÎ3 \Sr:|FS> Ct LT>> O 1'HHÏlilE J 

Kaîa elo. Le cOté droit du monument est complètement 
détruit. Derrièrn si: trouvent encore quelques rochers Ira- 
Titillés-, maïs dans un tel étal Je ruine qu'un ne peut plus 
fixer leur des final ion 

L'eipliruliftii des grandi- estüUlBrs » (riillés dans le 
rocher el aboutissant quel que fois à une paroi sans utilité 
vinjble est restée longtemps très difficile bien qu’on se dou¬ 
tât qu'ils servaient an culte. *»n pouvait, il est vrai, admettre 
Imil simplement avec >1, Brick, que ces peuples étaient 
atteints (le la « treppomanîr » f tn-pjir — escalier], ilais ce 
n'est là qu'une pluisa literie et nou une dcliuiliiMJ. Ce pen¬ 
dant. elle atteste la fréquence du ües mouimietib. L'escalier 
île lu Demirlî-kaleli' quej'ui irouvé en 11>UT n l'appareuce 
d'un de ces ■■ grands escaliers • : mais si on $ regarde de 
plus près, un s'aperçoit qu’il est composé de deux systèmes 
Je gradins stiperpQsès et pourrait fournir ain^i I VxplicjiliuU 
lit» ce problème’- 


11 . LiS K 1 C 1 IES 

■ in peut les classer un t; niches simples; 2 m niches avec 
idole; - ùi niches entourées dune » laça le : 3 niches avec 

un bluc V 

1 ) K. A U., 11 . Hpr> î et*. 

2) CF !ea dï4lfcHi+ J. c. 

3) z. f. F.. ns, r . :m t n-r, n ^ ^ p. ui b v ^ 

tîfp U np JttffflJWi p, 2i, % t. S; p. 23. ifjf* 7, p. f|, üf. In. 16 

Irisfi ifüLiJ âPïnLilih^ï 4 ima loin rie t p *) : prfr.- J ■ 

ifu Sipy lr iïL - V m Ard-nn~kiit. pr** -il- Dut» r r *f. la piinnh* h ': Ruban 
J a ptaiilr' îtupuU pi^j dp Are mu-kn in. B. A., p. €W* Qtf. &l. œWÙI ^ A F., 
j|, tëjfr j uüb iniiMi-ûi. Jujs JPijrnjtt V, p_ 148p qui* |r n'iti iaunus pu rrtrouePr. 
_ S Ls ftt* >1-* Fudhiimjk- kili4u 9 i . u. flÊB^ llf 60; i™ *bimw ■ ^ 

DifinlrLt ^îdi )« « KuitbrpTJfb * Au Hefar, non Soin fhi - toŒ*»nn du 

Midsa ■» l iü’ iIpeeeuw An * tombai! 4« Qofthru ■ <f+ ix plirmllfi nhe* • 

lï. A.., f fig «5 ; L e. m p m, fi? (ïf : Im ffranrlu* ‘*ç*A** pfàÿ- 

iiri^nnitA, cF lea plftJlQhé* éu Rfiber — 3- Mtmnrm, p 2i t El^ -.J* Wf 3 
«tu 


S ns vos ni. ï/msTouiK des iffiLiutoits 

Les ii le b 6 s sïm[ les. qui se trouveu L en quanti lé surtout à 
In-Rftîar, sont, selon toute probabilité, les plus anciennes : 
leiii-5 relations avûp les niches à idole et les niches an milieu 
des » fai llies * sont assez probables cl donnant l'explication 
J» plus vraisemblable dé cclles-li ut des petites ntrl, f -- 
(<> Kinder-Urnoher », l tombeaux dV nfsilis) de lie ber). Il 



Fig. Il — N.ï.nft& ma hlùç it*iu U Tallet 1 ds U giron ma. 

serait trop long ûtd'eu donner tonies les pr en H-s et de dis* 
cuter encore use fois la grande question : les grandes 
façades ru pe stras de U Htrygie sont-elles vraimcnl les tom¬ 
be a un des princes du pays ou seule ment des lieux de mille ? 
*biîea trouvera dans K. A. f'., III 1 . Répétons seulement ici 
que les grandes Thç adesétiienlv rai menl, au tant qu’on peut le 
dcdaîro du matériel archéologique, des louibeaux; que li¬ 
eu lie célébré devant leurs niches, qui furent empruntées pro¬ 
bablement à un culte pins ancien, est d‘ une importance secnti* 
finir*-. L usage <J un nulle fort antique donnait une plus 


* C f , 1». L+ rniirs-iivnl ] 











UB TESTHÏEf- IHL'ï l'LTV ANCIENS CULTES KS PHRT<ilK S' 


grande vénération à ces lit*ux et protégea il en même Imups 
le repos du mort. C’esl en général I opinion de Hauts* y, 
Perrot, Relier, Koerle seul est d'un avis contraire fondé sur 
des arguments peu solides 1 . Os nichas étaient probablement 
le simulacre de la ■nivorne,' dans laquelle on ik* Il gu rail que 
vivait la Déesse Mère, lu Déesse des Montagnes, la tvybèle et 



où on la vénérai I. La preuve que ce culte aexisiedaiis des lieux 
pareils «oui les grolles de Saboundi-bounar el de !n-Uazar : 
dans l'une se trouve un ü!uc» Utnle ou plu KM forme abrégée 
de l'idole <le la déesse; dans i'uulre aussi un bloc, mais 
créa* en haut, muni d'un gradin, qui pourrait bien reprise»* 
1er les genoux, et d'une marche inclinée, abréviation des 
pieds de la déesse. Si je ne me «rompt*. Koerle parle aussi 
dans « Gord ion » d*u ne grotte pareille trouvée rècemmenl. 
Par ces trouvailles s’eipliqueni missiles niches avec on 
bloc, dont j’ai relevé un exemple en 11I0É près de Sabmmdi* 
hüunar et un autre en iifOS dans la vallée de la Struuma 
(h ara-s ou) en Macédoine dig. 2 et 3/, 
tj Cf. K, A. V.» r. 
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Quelque* mois sur celle dernière c'esl le seul monumUiU 
di‘ co genre qneje connaisse en Turquir d'Europe'. En général 
In constitution des montagnes ne- se prête pas à J y cons¬ 
truction di'* grollo* cl mitre* Iruvimsi rnpéstres Lu niche > j n 
question asl, pOUfle moment, lft buuIIîüu cuire fAÉloIie èi 
la Roumêïie, eu ce nui concerne culte forme du culte, Elle se 
trouve (liais ta vallée de la Strounui, à gatu:he„ environ vingt 
kilomètre* eo aiuiml du pool air lequel papale chemin de 
fer de Sulonîque à Cornu anltnople Lfi vallée y forme un 
délité grandiose, i i liargecJe gauche est h pic, \ une centaine 
do mètres au-dessus du Meuve un petit cliemin mène a nue 
plateforme; là est Initiée dans U paroi du rocller une niche, 
presque semblable a celle de Saboundi-bounur. Devant elle se 
trouve un LW de forme carrée de il'",'10 du hauteur dont le 
cété postérieur n adhère pas comme celui-ci de Sohonndi- 
bouuar à la paroi de Jn iiiclie. Un a encore travaillé d'autres 
parties du rucher, mais elles sont aujourd'hui trop ruinées 
pour permettre déjuger du détail. Lés paysans appellent ce 
lieu lié lissa » (IV'Ldbej <-t un > Iniuvc en effet de* restes 
de fresque» hy/antincs. Chaque année, an jour -J uu saint 
dont j'ai oublié le nom, un prêtre grec y dit îles prière* et 
un aflirrne que îles miracles * J y produisent. Un pourrait dire 
que par celle fétu et par le- fresques nous sommer- forcés de 
dater le monument de l'époque byzantine» que, par suite, ou 
n'esl pu* obligé de lu reporter à de» temps plus anciens. Je 
ne le crois pas : la comparaison avec les autres monuments, 
cités plus haut, usl trop frappante. !Ni lé Husptifire ni les Dar¬ 
danelles n'ont jamais séparé l'Europe de l'Asie Mineure, UU 
contraire. si on ne trouve pas île monument* rupustre* en 
ftouméliB, il faut en chercher les causes dans la qualité du 
rocher, qui esl beaucoup plus dur ijii la pierre calcaire 
d’Anatolie. Enfin, si nu s’esl imputé de séparer le bloc des 

1} O AL A T I r i| 11, il H Û, tft, l h êï frig Unt ph-ulngriphi* 
pqut il t c-' miniijn^fti,, Am I'aieIb l'Appjaf h-ü flUrta'-, ; <]|ûrgijK: "n rîuottîijLi 

fïlCÜü3lï«TU lütjl ■ r* lIpfllrlfL., pu VI * I- ■ - H U * U pftfrîl^tmph \t HUïpJü, 
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parok il* 1 la niche, r"t'sI qu'on voulait le uieUie en évidence. 
• h", pour un nu loi du rih r iîT'OC on ne *ersiil pns douné 
celle peine ; mois on lut aurait donné plus de hauteur. Deu* 
prMres glTC* auxquels j‘n» tuonlrè la photographie, m’uni 
assuré que, - il se fui agi iJ'üd unie! de leur rite, on 1 aurait 
laillfV toul autmnoul. Espérons que des rechercha* ulté¬ 
rieure* u>>ua fourniront un matériel de tomparnwon plus 
ample ; i: ar commit ou dit eu lurr un arbre ne luil pas la 
foré U 


01. Les imoTTia. 

La destinaÜDFi des deux grottes, (neufSonnées plus huiil, ?i 
Shboundi-bounar el à lit-bazar» esl aaaez claire, Il iven >i*l 
pas de même pour d'au Ires* : nous pouvons supposer qu'elles 
t'itiioiit faites priur célt'hiw cm'IaïiiB nté^, mais nous üv pou¬ 
vons II? prouver. Eji pelifegrolted^Goétcliii^kîtiiik 1 montre 
à son entrée (oui un appareil pour y ferser des liquides, mais 
il esl Irop petit pour un usage pratique. 11 tien ust pas de 
même dans la g ml le. Je In-bmt&r'. L,i. l'appareil *ilué â sau- 
che aurait bî* n pu servir de pressoir pour le vin ; mais il y a 
U-oi* objection*. La grolie était destinée nu culte, car la 
niche du fond ne potivail servirai! rien à ht fa br ica lion du 
vin. Pourquoi l'incision au bassin 1 , placé devant le trou 
■ l‘écoulement du plus grand bassiu? Enfin. je ne croîs pas 
qu’on ail jamais cultivé lu vigne dans les montagnes. L'appa¬ 
reil devait avoir alors nue autre destination, La seule plausi¬ 
ble est que c’était au réservoir d'eau, le petit bassin en ha*, 


ttCf, s. B„ II. ujt* 9 -IL 

2 ) jj, m iiuh. P Ï 1 , »JÎT. 8 . 10 i f. t:„ twa, m, p. «H, IL il *. '*• ^ 
#. L, p. éy»i U|£. â6}£|’«fr?th ttg. 4 P ppi^ «If U iLiti m à* Dm*f- 
3* js. â*, p* im. 

i. A )5 K* b UEp Ag. ü. 

ft t>o fui **-nt 4 -- i u i-i'j <J*i janvier. Je vi au s, t:ti iinL ü>« trotter üoi* 1 "ta - 

pCuitlDIlF iIjiits Irtsi rimmiiï .1’ L'iüilJO Fi 
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uuesorU' de lavabo, ofilr prêtre qui nviiit égorgé bs victimes 
au dûS^Uqdu hîittiii situé devant lu niche du fond, si? Java.il les 
ensanglantées Go hnisiènn bassin olTre de* dél ails 
U* 1 ' ont pu servir aux préparatifs du sacrifice ; deux trous 
pour attacher la bête et une rigole puur conduire le srnig 
versé de vaut b niche dans le bassin. 

Je crois que iu grotte de Seluum Ji-tinunar ' cal antérieure 
iui culte chrétien, parce qu'on n'y trouve pas de croix, 
■'I- Jhissîiud, dans une notice bibliographique* , a objecté que 
h croix pouvait Èlm peinte, car — je ne le nie pas — lu 
grntte u trüo grande ressemblance avec une chapelle clirë- 
tienne. Qu’on me permet le de donner encore quelques 
raisons k l'appui de mon hypothèse. Duu* les autre» grottes, 
quî oui servi au culte rhrêlieu (vis-à-vis. rte Arslan-kuia. près 
do kiiutbef, h Aies in. surtout a Kirk-in, etc, ) on l route 
quoique (unie* tes parois luttent couvertes de peintures, de 
nombreuses croix en relief. Ici . aucune trace. J’ai gratté à 
plusieurs en droits la concile épaisse de suie, qui provient du 
feu allume dans Ja grotte par les bergers qui y oui elle relié 
un asile, je n’ai trouvé aucune trace de peinture. Pourquoi 
ne trouve-l-oii pas à la place 11 un au tel. comme dans 
plusieurs autres grottes, situées plus hnul; pourquoi enfin ce 
Jron x. qui servait certainement à attacher une bête à côté 
du n liélue o T<? Tant que nous ri'numus pas de* éléments 
do c uni pu raison plus nombreux, nous permet tant do classer 
toutes oes grottes d une niant ère cédai ne, mm-, devons nous 
<< «utenter de o*» preuves indirecte*. Encore un mol sur la 

il IttHMwi, I. f. Cf. MMIÎ I XXTU. p. 22». U K ru|fa! 

” tl: ♦'UHcnjuiftn KTEIAEI n ul tu fionûtiiÉét» pour Ups <l#s &<**«*., enr 
d'totlrptnonalirmsg ni* pwtcnl |o§ d'roiwjptiun. C«üv liucnjiliijj: «;i n fü i^v tf ,. 
poftl^eure mmrn* d*9 fnçftd«f.j Cf. fl p + 7U5, 

*ï ^ rï ("Mîf'i rftr lUG*. jaiif ^ft*?., p + 

Cf* £ f Ml. |p. 3 * 7 . %. W n. b ; urin n riaiilE ^ **ee i*u l& 9 - 

“ u p,t ^ uu î^ ür y 1 »«hrc Uftr faite. Lr hiterri «t irof ^iïi rétir (efT ir 
dfi trM», U mdie Uop oumU pMir ahrelrr un tnimul, lu ütl sp 

WWit ,rü<3Er * ls wf nidifl mtr Y .,|. m 

ni) inMu&l ou pour «itbUr un lUiiàlr, 
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ptjlili* ^rniti: trouvée eu J!lt>7 eu labourant les champ*, non 
juin de la station tie Oliver (lig. ï /. Elle était remplie de 
Lerre et uü t'a déblayée dans l’espérance fl’y trouver un 
.. Irésnr ». Parmi h; s militera de gratte* que j'ai visitée* rti 
Anatolie, elle est absolument unique par Je genre de sou 
exécution. Eu général, les grollra soûl taillées dans de- 
parois verticales de rochers ; ici. on a creusé d’abord 
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un dromm , puis la gratte elle-même, Lui? dimensions sotd 
trop petite<i 'également le trait nu milieu'- pour irn but 
pratique, habita tient nu tombeau; non loin de là on trouva 
lieaticmip de radiers aux parois verticales. Pourquoi alors 
s’étre imposé de creuser le dromos 7 Je n’ai pas encore 
trouvé une explication sa lis faisan le i|ui panuelté de rappro¬ 
cher celte grotte de celles destinées au colle et je peux cons¬ 
tater seulement que cette petite grotte esl un mm ni parmi 
les autres en Anatolie. ayant un mémo temps une certaine 
revend dance avec quelques lornheoux du monde égeen. 

h Un tmu ijjF-ij prè» umbljikls h troiivt au jmcW pr^w iiu Ltûntaui Ja 
BAksliisL. Cf. B. A., ft* fiSU, Ou, VI. 






































H ItKU t UK 1. FNSTOIHE ilK.tr RKLIfilfTNÏ 

h . AUTÎIES OtUETS DE CUIÆE, 

II. Statues: b) rWi rfc : ts) phatli; d) tunnel*-. 

Lu seule statue proprement dite gii ronde liossi■ qu'on ail 
trouvée au i^enlrh' des façades phrygiennes est le torse » de 
\a&ili-ls'ri i'. Celait une sLlIlu: à tou utenu 'j. Uaute environ 
de :t ait 1res. Elle est brisée en deux parties; tualheuren- 
sement la léle manque. Mais on peut reconnallri 1 d après les 
rGriUîs issé 2 frustes, ipjp celle Kf.nlptun; appartenait an même 
arl que les reliefs de ce pais et* lu même époque. Je trois 
qu’elle était îlü J te foi s placée sur le plateau de la « ville de 
Moins sel que le faunti'iue ■ i'iifi culte postérieur l’a préci¬ 
pitée eu bus cf brisée. (Tétait probablement l'image d'une 
divinité, devant laquelloou sacrifiait, J ni fait mon possible pour 
retrouver Ta tèle, ce qui aurai! résolu la question ; mais mes 
e 11° ri s a‘nul pas abouti II «si encore plus difficile de se 
prononcer su r la tète quo j’ai trouvée au Turkmep-dag*. 

Iss deux béliers, l'un de Kumbel. la H Ire d’Aîvalî* sont 
aussi aise? énigmatiques. C'ôtaient peul-Être les sla lues 
votives. |> Uièmr, les deux reliefs de Kumbel e! de Koiin- 
doudou près de Aias-iu restent problémaJiqaes. Les dalles, 
sur les côtés desquelles ils son! sculptés. purlenl une crête 
comme le toit d’une maison; il faut attendre d’autres trou- 
vailles m ,w/u pour décider si estaient des pierres trimbales. 
b‘ o marteau - de In grotte près de la « tombe brisé- « ,>i | a 
« hache ■ de Imba/aT étaient certainement des i„ T ■#***. 
qui devaient menacer les violateurs du tombeau. — [J y a 
encoie les reliefs de t asili-Liiri,ù lrnit<! du chemin qui mène 
il la plaie terme . |[ sorait intéressant de les considérer, 
d'ensemble avec la <. procession » do Elogfctz-Keuï, du point 
ij b.x, p.m, ■( 

-I a A.,|i. 7 J 5 , fi* 73 . 

3) Cf. Pvfr.'t, |). 170. h, A., I», 7H. 
t;». i , p. SWM fis, 

s) II. A., p. 713(11 Z, t. F .1 rr, 11)07. U. 3S4, i;j \ m 

l)j fl, À-, P ilï, fl£ .i; A;, A. 17., If, nu CdtiiriLr'l|.',‘ll]iMl|. 
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fie vue dû M. (î. Foucarl 1 : fl L homme revit en chacune de ses 
ligures et chacune... es! destinée a affirmer... la pussosaitm 
d'une dignité distincte, telles doivent loi assurer... des titres 
spéciaux à la protection des dieux ". 

L'indlueûcr do l'Égypte jusqu'à üuynk est assez prouvée, 
pourquoi o*en ser-iîL-il de même pour le culte, pour cer¬ 
taines idées religieuses'-' Si .41 suppose, ce qui vruiaetu- 
blahle. que les lliltilcs croyaient, comme les Égyptiens de 
leur temps, qu'un pouvait eimlraiadre les esprit-) ou In divi- 
uiiê par des cérémonies de cornée ration appropriées d'une 
statue, d'un relief, d'une peinture, d'un lieu enfin conve¬ 
nable ;i leur séjour, à en prendre vraiment possession. a s'y 
incorporer, il y séjourner, alors, comme nous le savons dp 
l'Égypte, par ces cérémonies compliquées la pierre se Inins- 
lonnaU dans une divinité vivante et agissait té ; on aurait une 
bonne explication pour 1rs petit es niches, pour les gradins. 
l.a déesse de? muni agites Uni était l'intérieur de-= montagnes, 
des grottes, etc. tJn creusait uUé grotte artiliciellc, une 
nielle, et la déesse était ainsi obligée d'y venir et d’y rester 
pour recevoir les offrandes, les prières et U:* sacrifices san¬ 
glants (cf. la grande grotte de hi-Iiaznri de sr-s adorateurs. 
La déesse » Vinearuail- dÿtvmtri •> gradin, forme abrégée de 
uni! image, et ou déposait sur les genoux de îsi « statue ■» 
du? fruits, etc,, les primeurs de ce que produisait la Terre, 
do ut Kyhèle était la personnification. La croyance dans la 
force génératrice dr la terr<- -'est conservée jusqu'ô nus jours : 
les « pecîihvâiis » Lutteurs) d'Anatolie, avant d'en venir uns 
mains, ramassent quelques parcelles du sol. de la Terre 
Mère, et les avalent, car « ça donne k force ! h. 

Les pitallï, qu'on trouve «auvent an Phrygie*, ouL une 
signiliratron assez claire. Il est possible que les plu» petit? 

1. £4 im ej li'irii f(. jÿfjlc aurimtw dm s firt'ut det MfS, l®ti 

no*., p, 407. 

2} CA Perroi, L 6.. Louis IV, p, 3B5- J an ü wrf b iVbawtu, M*r 
Vjfi'iuS-U.iL'. ’t urqk-kaai, Derîwa'i, 3oîiïl*gtw*l> '.f. uusii ponf 1* 
fl* fi. X.. p. i>4, \nrtinrkun|f t. 
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aient servi, cumulé couronnement d'édifice, selon l'opinion 
de M, Perrot. Je ne Je crois pas pour les pins grands, qui ont 
quelquefois un diamètre de presque un mètre. Ils étaient 
Irup lourds pour être supporté par la voûte d’un petit édi¬ 
fice : d’ ûu plus grand on trouverait quelques traces, ce qui 
n’est pas le cas dans tout rfes n euren », comme on appelle 
en turc les lietii de ruines. Celaient probablement des 
ou dés objets du culte do celte religion, où la force 
génératrice joue un si grand rôle 1 . 

Hua cru aussi que les grand - tunnels, qu’on Iruuve souvent 
au* * kiilchs » châteaux forts! de la Pbrygïi- et dans tout le 
« Kullui kn-is . des sculptures rupestfea séri aient au culte. Je 
ne suis pas de cet avis, c'étaient plutôt des poternes ou des 
galeries, qui conduisait 1 !]! aux réservoirs de au, si nécessaires 
pour des forteresses dans un climat assez chaud, surtout en 
été. Je compte publier une étude spéciale sur ce sujet. 

E- BBAMttEMMta* 

Tripoli d’Afrique, janvier JSQP- 

t| Cf. oujjj ]** pim lit du tlniuh-ainUo-Li^li entre In» dnm Imcis pi ■ [u 
tombeau de I-ipoui-iUf <rntre le» deux [«iirenai. qui prnuresl que Se tnl(r du 

pbiHyi ëiibIrlE tf Jin ^ > pay?. 



BULLETIN CIUTIIJUE 

DES KELICIONS !)l£ L'ÉDIFIE 

laoft et 11*07* 


TUAITÉS G EN Eli Al'X. Ou A*il à Uhaiu.ks Aidai. 1 et u 
11 1 " üitjFrmt’ U Iradudion lui franea^ .:! en infini- de tu 
faflyh/i •'•}>/{>(tenta- du professeur V t jotas parus eu 11*05- 
Plusieurs coi»|it«Si-ft«u*Ius iirléressuntson <ml été piihlù'^, h- 
uilt'T&i celui de A. Kiiu.- ri (>. II.uiiilt Eeisst Anueusos l ou 
reprud ni saut dans /*■ fy/fiiiu ]*.* oum pie-rendu publié dan » 
['Aihetiawa du 3 août tu fi 7 s est rendu solidaire de l’auteur 
tUjDiiymo do rei .o'ifele, loque] se ju miel de critiquer . ■ 
travail du professeur Eriuan sur un Ion plus que déplaisant. 
L’aukur du curupLe-rendu de VM/mmutn u prouve, spfetiH 
lunu-ul par ses remarques sur les assonances dan- les 
lestes religieux, qu'il n'est absolument pas au courant de? 
problèmes qu'il aborde, ce qui rend d'au tan I plus regret 


*i Ü&s clrciiDdlàii'zei ' 1 i un r h h -t m'uni tk< L-utHitif nfflullàrifïu-ijuL 

cüiume jt? Taurwa voulu, tes balknn® rin 1 hi , iE.ii 3 ! m; ,\ i: juif obiig# i . 

foiioir. Uffiax rayons mi Egypte t*n \*u,r\ HNt7 im mA>nr pai r^rrms rk me 
(rmr ats zcmrouMu boule» le a iiabllfcalian* purges en ■ ■■: jiuji-i-- J*- « rniûilfjib 
wt t ni iriltmL «lav mid^e *1- dfmnnr .aï n .ir?. de ■ -pui>Koirj 1 .uct.i=fc tr* puliiif ■ 

- jme rp/sm vtuiJLe bLen an tiirn^i l«* -iLdimea v: t^m^ern ■ mm i -u 

immolai r â. 

Lj Kfinan, A. h ^ Truluiâù^ frati^dap? |iui‘ 1 

Yuht. Ivir % l :, JMhlnr:ïlE r, H*. 39) pp. tiv. ■ itTj HU &r.d uml 

r J- 1-JHLim, À, F A ïltrulh^'A ùf E'Wpiinn ih'tijitïn, Il inilui J l-v A S tint- 
Bill, L .U Ueg* CûÈifbiLMi üL C'% LÛOI t 6 n * ni. 242 pp a¥tti lî » \\ïu • irlDod' rf. 
au ipk^i. 

:ii j j u . iia la Itewr du Vitrât 1 frunvaîs, ï. LV1, (A juin I pp» TOtf'Ti ■ 
i) S|i4iai;ffi i 5i. UHI7 t pp, 17't-ltM. Ymr Sphtnr, i IX p. 22fî 
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laL!'!? les parules qu'il prononce ii l'égard lu savant profes¬ 
seur de ilerliu. 

SijilUililDS ici le ÏTMSHJr l'UBlftS Slllfsliiulicl ljU’EuilAX <1 
donné dit sua idées sur la religion égyptienne dans die Kultur 
f ht' fieyenttHU'l 1 . 

Je regrelLo délia incapable d’apprécier le livre de 
JUassjjv 1 ijucjr in-cnnmm que par un prospectus. L'ouvrage 
comprend deux :rros volumes dont voici l'indication des cha¬ 
pitres 1. Sii'ii-Lfinguage ami Y1vtliol"gy as primitive modes of 
représentation. IL Tolemism, Tattoo find Fetishism as forais 
of Sign-Laiigitage. III. Eiemeubd ami AnreAlrol Spirtls, or 
the iîhiiJs and Ihe tjlnrified. iV. Egyplian Uook of Ihr dead 
Hfid Use thslerie-S' I V imnl •. V l lm > i g ji -Languuge orAsîro- 
nnmksl Mytholngy. VI. Idem Pari II. Vil. Egypiian Wisdom 
and Üie ÏÏebrew fieiiési*. VIH, i g v pli au Wisdom m otlier 
Jewish VVnliujrs. Hir ArK, lin- Utiiuge, and Ihe World's 
ilreal Véâl?* V. The Exodus front Egypt and the desert of 
Aineiila. XI. Egypliati Wisdom in tbe Kevelnlion ufJidmtim 
Mi vint*. Vif. Tîi.e lesus Legeud iraced iu Egypt fur leu Llmu 
saint \ cars. 

Je ur. crains pas d'avom-r que celle liste de chapitres m 
m’a pas engagé à faire plus ample connaissance avec r<<u- 
y rage. qui compte IMi pages H", 

Je tu- puis songer ù an «lyser en détail nu à critiquer lu 
livre dans lequel Eu. Nayilu. ‘ a réuni les six conférences qu T ïl 

11 ):,rmjiï, A-, fhi ,ijÿf>usrti' Rfliji w ,tnn= .fi ÀuJtur tbr Gtÿtwart, f. ,1 r 
On nn-uMti .ft<-Tn(lt(fÿr-mo., ln-rrm rf Li-ijoif-, f'nibnw, li'Cli, nç». ëil-:». 

r, 1 ,-Tshl U-MRJ? . .-m JW*. rite hÿht ,<! i,‘h nvw’ A Warl ,.{ 

Off/ainalitm uni Ui'iUiuMmi ta fwsto* Lucres, X, fisher Ijawio, 

M7, '-L val. fl\'JU f.p, 

h VuvUIb IM.. l-> n:Uÿ liai de, ui.-w iSii ennWtr.iWHr faiie-a 

Colh'Lîrttln PrmiL'F "M 1UÜ&, jjm[ les l. ■ Ju Ü|iv (Juirjjff. B LL Liol % ^ jir*T (le 

. .. l VX lit. P-jns, Lenms. IflOC* 12". m-ïr. rt ,. Goniftîri .. |jj.r 

tmst Vu Jurât. . lr ita/an-r. I. XI, tm, y.p. 135 - 125 , r&uuirt Je ..i ( ,t~- 

ffl.i:'. îesnn. publi ■: inte.sg?J«fi|eiii mus-i ijrni* U ifiu.-. -i« Hlùldrt fs«|.- 
Sium, t. Ml, iEJffi, pp. :t37.3lüô. 
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a fai Les au Collège de- Francs en M#05. L'auteur écrit dans su 
préface : La reUgnu! -h*' anciens Fgjfilîr-ns e-d un champ 
Lmp va s b . elle soulève des questions trop variées, pour qu'il 
'OÏL pussibl d’en luire tint; élude complète en quelques 
leçons, nu d'entrer dans les discussions auxquelles cette 
religion u donné lieu ». \'a ville u voulu présenter quel¬ 
ques niées gé né raies sur le* problèmes raènjfiô qui se 
püsenL et il > u roussi eu groupant les f.hls ;mtour dr dx 
points généraux : 1" les o ri g itéra de l’Kuyplo; - l-s idées 
funéraires : J" la thénlugie ; i k* Livre de* Mûris , "f îu mytho- 
logit- *î" lu rituel- Lite page résume l'impra-dun il eu semble 
qui su dégage tlü l’élude de la religion égyptienne fp, $0j : 
» Y a-l-il une religion égyptienne? Telle es) Lu question quo 
nous devons nous poser avant d'aborder l’étude des croyances 
qui nt été h L base du culte, et de tou lés les cérémonies 
que nous voyons représentées sur les monuments. Si l’on 

entend pur religion nu corp- de ..s parfaitement 

tl ri finies, an moins dans les grandes lignes, et auxquelles se 
ml Indien I Ions les udlnii'cnls ; un système bien euurdi>ntit 
dai*ü lequel lotit se tient, uii il n \ <i pas de r<ml n diction 
et formant un ensemble hannumque, >m peu! hardiment 
répondre qu'il n’^ u pas de religion égyptienne. U y a des 
ernyanoea très variées, eL très vivantes, il y a des divinités, 
il y a des mythes, il \ a des culte.-.: mais tout cela rie -e 
manifeste nullement .iver l'imité qui présente d emtdée à 
notre esprit, quand nous parlons de la religion chrétienne, 
ou de ta religion musulmane ». 

W M. fi.i.'îDEns Pü'fRir : 1 n écrit dans la collection d liis- 
loire des religions, éditée par CottstaUle, <m petit volume 
Consacré a la religion égyptienne. Lommu d'ordinaire, dans 
!■ en* se* travaux, le savant anglais a trouvé le moyeu Je 
mettre énormément de choses eu extrêmement pou de mois 

!) Flimlfirs Pfltr , \V. iVt., Tht tl'p.jj fj »[ Anr-imf Ettÿftt* LtiiuJ», i.'Uts 
labu, l'-'Ü'î {WaHp jus AlMrivU tl Minium , ui l e, OS pu V jir j.n ....•uiMe-ream 
dt: A. H. ÜiîJü. 6, i l.'na U.in, 11.107, □ * 07, (jjl. !l i ej. 
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eî il a exposé sver ingéniosité mit- foule d'idées personnelles 
dont ftlusï&uri certainement risqueront de déconcerter fbr- 
14-mei ■ I émus qui u’oiil piis ?<u i v l le développement île a éludes 
d'ellmographie religieuse. Les récents travaux de Kmer ont 
ai'Uvent inspiré l’elrie et en certain* points ou se dt-mmuiera 
si ce dernier n"n pas lu ri de présenter comme des resu liais 
fdisulumenL car lahts îles mqilirahiins au moins hypothé¬ 
tiques A propos de In légende d'Iisirîs, pur exemple, tan- 
leur arrive à îles résultats qui diffèrent. entioremeill de tout 
re qu'un avait écrit et, faute de trouver tindication des 
(dupes dans b- développement des idées, eu passant pur 
FtiAZEti ■ Enrftf n ^ory r,f Ixntffship, puis pur un chapitre de 
i’KiHir:, liexcuv?! ui Sitmt i.Vll The Jh-vixfiri nj {'ht 'mo/oÿ//l, 
on >e demandera cimmn-nt il nsi possible d'arriver au* con¬ 
clusions suivantes : •< Üstrie éLail le dieu d une tribu qui 

occupait: .- grande partie de I Égypte. Lr- roia de relie 

tribu étaient sacrifies après trente ans de regne nie même 
que 1 on sacrifie en d'autres endroits les rois i intervalles 
fixes) et ainsi ils devenaient env-mOnies des Iteiris. Leur 
corps était démembré, rom mu il était habituel de le faire à 
celle époque, et la çbair mangée cérémoniellement (sur le 
peuple assemblé ;cwaime ou le tarin il encore à l'époque 
préhistorique *| ci les os étaient répartis entre tonales c eu tics 
delà tribu.. \ 

J ni 1 impreçéifm qu'on a rarement montré, aussi Lien que 
l'a fait Putrio, combien les éléments d'origines Absolument 
diHérerHe- .-<> trouvent confondus dans ce qu'un appelle » In 
KiligioilégyplIeilDB ».Lu complexité du problème, qui piirnU 
se compliquer h mesure -b- In découverte de matériaux 

i) V&ir Fliadni-Patrie, \V. M,* &ïW u'Jtà Aun-viir, t\&tu iJm ^tt3teHi)a0rwÿ. 

fr. -1 u.-.. jusu lb!.'7 p un. flllMÆfr., 

S: U rewl tilfc hoti île rmUEiiMfupr L 4in du J4^.--r■ (g rn‘, prerjti'l uti 

mOü^cidsi uoiri, ni'i^fint uni iiuutfiFÏB lilu^tbim et f* Ulliisail umh :.. 

Vflir .’SrMifl. V* knwim* MF. |i. 5t«9 noim3l« tiluiklurn . 'I IjùuLmeî lit. 
#1 R, Afÿwtin sur rie r PÿT*ibhiïntHuwr> Leipzig» Bjntiehi, 

îlNiH, 













nirLLBriN ceitique des [leuqiqns de l i-kwti: Si 

nouveaux, illustré pur (ni le ennui l'inimité absolue des 
explkaüuus puéril es proposées par la pendrai iun prè- 
céiltmle >:! qui - HTtm;«ienl de ramener les fuit.' à quelques 
grandes idées simples. Sans yoiiIoh' èlre prophMc. je pense 
ifuTI est prudent de croire que ee n'esi pris encore noire 
généralion qui osera proposer une nouvelle synthèse 

Le polit livre de [Vlrïe, sai> pn N ulions, es! ainsi fasl 
qu'il rendra de réels services en détruisant les idées qui 
Iminent parlant nu sujet de .. religion *V. ptn-um- et pii 
auraient grand besoin d'être fniidaïuontaleiiienl révisées. 

J’aurais voulu analyser les nombreuses pages consacrées 
par IIehüa.vis SriiNv.nwn à la religion égyptienne dans son 
ouvrage Kuitttr tttul Dmken lier uirtm .1 egy/iter*. Je dois 
avouer cependant, el j’ospùre que l'nulcur ne jti en voudra 
pas, que je n’en ni pas eu b courage. Le tahleau qu*H iruce 
du développement religieux de l'Egypte es! dépourvu de 
clarté et, à la 1er turc, 0 » (l'éprouve qu’une impression dr 
fulîcuc e! de contusion Non pas que l'auteur n’ait pas étudié 
soigne u sein en! le prolilfemu el qu’il naît pas réussi à on 
déduire des vues uriginEles el parF> ji:' jusles, mal' il u‘a pas 
su rendre suri exposé attrayant. ni même cheirlié à donner 
par une disposition lypognipînque quelconque un repus 
à l'esprit du lecteur. J<- gai* liieu que le sujet eu lui-même 
y est pour quelque chose, mais malgré loti In ma ho&ns 
vu I nu lé je a'ai pu prendre intérêt à la rdrginn égyptienne à 
travers les nuages dont S dm eide r aurait pu, semlde-t-iL la 
dégager un peu davantage 

G. STEtfiUfum . dans la mutvi lle édition du fittrdtffar 
d’ÉiîTple résume lirièvemenl ses idées sur la religion égyp¬ 
tienne. Il renmt-ijuo 1n s exactement que ■ Smu savon» mla- 

Il (.■■(jjiip, V-.-oi juaiif, fAW, mri u Ml pp, ..»ni p;.. 'ÎÎÛ- 

5"ii, V.iir ut) crjn L.r-. n II Ju par Mnijp-ri ü ni* Memiwn I, i'K'T. pfi- -SI 
- £i ; i ni tt Swini un iM ilti itt 1 1 tin ti.« vu £P!ut. .!’ fttJilïcjri, a r-fuc,^1L-■ li'ilû • 
JUWf- lUOS aux pik^ci Cïll'tlïVl. 



HFV 1 IK hE [/hTSTOÏRK LU» HFLliilOSS 


iivt-iuenl peu de chose de ht religion égyptienne, malgré 
rnhouftiitrè dt't représentation* nt de? Le îles religieux Je 
l’ancienne Egypte qui sont parvenus jusqu & niiii*, Non* 
conimi&rou.fi, il est vraï t les rima* el ) aspect J’lui grand 
nombre Je dirinili ^ nous savons dan# quels smirlunires on 
les liononiH, mais jusqu'à préseuUlOus Savons encore que 
peu de notions concenuml leur nature, b fignîfiéalKui que 
le peuple «1 les prêtres leur donnaient et le# légendes qui se 
rattachaient & leurs personnes. Le# Egyptiens euï-mômen 
n’ont jamais «u Je système religieux, clair et net, FJans leurs 
croyances s'amalgament péU>mftk les conceptions les plu» 
iJuTénitiles : religion populaire et sagesse sacerdotale, t tailles 
traditions el idées nouvelles n’nnl jamais pu se romblner 
pii S n 1 elles 

Eu quelques page- excellentes Sloîndorff donne une 
esquisse de l'idée qu'il se lait de révolution de la religion 
égyptienne. XuuliUnu' pas de signaler les uiiuüttauscs 
descriptions de tous les temples égyptiens réparties dans Je 
Uni Je ni qui eu font un précieux >>ulil de travail. 

Le rapport de A. WtEiiEMAJd 1 pour tfEii-tltOS et une édi¬ 
tion allemande de# principaux coûte- populaires, due au 
même autour 1 peuvent être encore men (Humés ici. 


LIVRE DES MOUTS. L'itu purtaoen de# rouilles exécutée# 

en l 'Hît sous la direction de li, CiiASsrsAT* pnrH.GAfrrtiran et 

I) A. WiiMinroaiin, .ViMilirAi 1 Jïifflutf* (.tStflt-UNlSl lt Apport «lin* AreAir 
fur IttiigUnmnn'nKhfifi , TX, ti^N, [tp. 1*400 

A W lerftrntrn), $<%-)' w n iihtJ MarrAmi l<1nr Vnlkimnnd, 

hJIp onrl rtf «* Bnli <gfi tur Vttlbifrnflfiljiungi lnK , nt-i;‘L i ) , iL , *twm voit (<■ I* 1 . S, 
K mm'*, VL. Leipi-i.*, Iiftilislir V> 1 1 »gs 4 L LI r n jreufJttnhsfl lü-, (53 pp. 
t Mm - I?. Oninplf- Mm lu iM.r '-I ,lï M^j!' ■■ - litüt rüj-i'htatnutoàf Litmthffzti- 
iH*ÿ, X. ttlat. «danus .G M. 

,qR. Cliiftsîntl, II, Odutlilfr ol 11 PMpu}, Vmdlm <U (IflWuA (VTkidoIw; 
puiiiS,'* ptr lus tBisai'jrcs If l’ImLlLiiL françtuii d'iffiliwltijtis o ne n lu (n <lu C»lfr, 
XIV}. U Cuir* IWO, S> II TJ pp. r! XVIll pL 


BULLETIN i.lHTIQt-E b ES MSUGÏONS DE LÉOVTTK J3 

H, Pi^itow -i EJ OiilL'ili ro-^îde principalement dans la décou¬ 
verte do testes du Im-e des Morte, La nécropole, datent du 
Moyen Empire, dépendait d’ime ville du Ht nome do te lta=se 
Égypte, dont le nom antique n’a pu être utetuiilé. ttn y ado¬ 
rait les dieux Sobek el Sekbmel. Seul h- loiulveaij n a Z du 
prince Mehn a fourni une ample moisson de textes religieux, 
donI te v dume donne te «opie el une analyse |-iénst? qui 
souligne tes variantes. Ces textes se raltochenl presque fous 
an Livre des Pyramides >d aux texte?! île llorholrp; ce sont 
les premiers de iespèce qui aient été découverts dans la Basse 
Egypte, En voici l'index sommaire : 

Ottnas. lfïH-173, p. 59 : 174-183, p, lift; LS3-ÎN5, p. ni : 
185-1*0. p,teï, 180-195, p. G2: in.VâOO, p.63: gÔ'HNMF., 
P- 84 ^ 205-i97 t p. dS i version plus rnmplMe el qui donne 
des variantes qui éclaircissent le sens du teste* ■ ; 300-333, 
p. 85; 301-307, p. 53: 307 378. p 370.389, p. 55; 
380-391, p. :.t. : *80-402. p. 35* 102-494, p r 36; 4ïte- 
4»n. p. 37; 587-572, p, 3$: 572-573. p, Ht : 378-578, 
p. 41. 

Pe/ti /. 702-704, p. *8 avec varia nies ci in si dérailles. 

îl<ïrhûbyp., tOa-îti, p. 40, 

Tithlt- i/fjj ([ramie \ p. 57. 

Pp. 43-45. Textes l'ordre un irai u malheureusement de 
la plus prande banalité, el su confinnnl dans des r on si ri é râ¬ 
lions tellement générales qu'ils ne nous apprennent rien de 
spécial sur le défunt, si ce n'eül qu'il possédait toutes les 
vertus nécessaires à te IninquiNité de la vie de l’autre 
monde » ► 

Pp. *a-î“. Version plus compte te el en partie nouvelle 
des textes Pr/n h 009 el s., Merimî, fi5fl et s , : t. Oxmus, 
80-67 ot Flftr/totep , 174-175: « formules prononcées nu 
moment où l’on révéla il lu momie, levée, Habillée el fur dr:e, 
de te parure Wnfm ». 

P. 47. Texte nouveau. 




St in.vrfi i»k i.'himuiio, no timorn» 

l*. Lacmi ' Continue l'édition de* textes provennnl des 
Sarcophages antérieure nu Nouvel limpïre, de la collection 
du Caire, 

Voici ntii brève analyse des tertes, sïippü vant sur !e* 
mdi entions précises que mms dénué IVdîleitrï 

N Ml. . Chapitre ïJinss litre, dont cinq copies assez differentes 
lu ne de l'autre sont franscriLes sur le ra^nie cercueil. '■ 19 
i _\i'i,iit donc dans l'atelier qui a construit ce sarcophage 
deux exemplaires au moins ut paul-être trois de ce même 
i-lmptlre. Cela est très naturel ; on pouvait décorer plusieurs 
sarcophages à la fois, et pour un même sarcophage les 
ouvriers devaient 1rovui|[?r séparément surchacun dt*? p:iu- 
ricûax, il faudrait examiner combien il y a de mains diffé¬ 
rentes dans récriture. Ce qui est surprenant, r’esl qn'on 
d'ail pas cherché A établir un texte uniforme; on recopiaii 
in lé (miment rôle a rôle des exemplaires différent sans 
pr. itdn' la peine de les collationner unit é eux. » 

XX11I'. Chapitre analogue ai» [.ivre des Morts U, LU, 
Ull. L.YXMI, ht] i:xt;i (rubrique), GXXIV. QLXX\I\ 
Ngnos ôT-tiJ double d'Omittt, ligue,s ISB*t05 = Livre des 
Mort*, chapiin- CLXXVJM) « ne pas matfgcr ses excréments, 
ne pus b oi roses urines dans la nécropole «, 

XXIV) Pu- de titre, amii se rattachant au précèdent : « il 
uc au* itge pas ses exc rouieuts, il 11e les sent pas, U tic boit 
pus ses urines. # 

XVNj, * <Jue l'homme ne pourrisse pas dans la oêcre- 
ju*!". •• Livre des Macis, XLV, très rare, en partie nouveau.) 

XX\ I , Analogue mi précédent : assonances avec les noms 
de diviniléa (comparer Pq» i . 17 Û — Ptpi H, tif»3. 

J. Lutuu «N churclie dans le Livre des Morts, comparé 
«us immootenh découvert dans (e? récentes fouilles, des 

I l p. Usas. TtJ:!F4 rth<iit\u dites k nsouit Jt trm nUtift a tu fMtu- 
<KI' m fl 4 fcreAAlliijfc i'jÿjitkfta'itl dMjffirnrta, XX J X, I*.«'i7, pp. {4;l ISO. 
g) J. Licblviu, OwFIM'MMtt mi tht k». . ,nf iïiiUry ut ü ÿW (. du» l« fra* 
"f ,v ' Soçittjfnf i.Mtoi! XX Vit L loi», pp. üü.32. 


hu.letin rnrriort. in.* rifeUr.iONs i»e i.>;hiVitu i5 

■'déni mil* pour n■l'iiirc l'histoire du Tllgypie au mumenl .le la 
fiirmali-Ti Je l'empire égyptien. Le chapitre \YL qui raconte 
lu création <iti monde fonservemil -les souvenir? précis de 
celle époque. 

lieUaîn trouve trois centré* de culture dnii' TRgYplr 
primitive, I un avec Hélïepolb comme capitale, un nuire 
avec. AIjvJos, un irnidèmu dau* b* Delta Ilélinpoü.' est la 
capitule île K», ,\J>ydo$ celle dltsirU fit le Dell nie domaine 
de Sel. iléliopcdis aurait »■ lé le véritable en lire égyptien, 
sans que l'auteur omis indique d’n il i! pense que les Égyptiens 
étaient originaires; \bydos serait le centre des euwibi^eui* 
venus du lillnml île la tter Houge et le llelln un mit élé 
Occupé par dos peuples Venus il'Asie. La conquéla de Menés 
cimslillieraiI en mil il é une défaite des véritables égyptiens 
qui ne reprirent le dessus qu'avec tes rois de lu Y dynastie, 
. rïgiiiuirçs d'Iléliopoli*. restaurateur- des eu il es solaire*. Je 
n‘oserais pas dire avec Puuteurque «Il is dear and simple, 
willioul oillier utulugltily myslery », Lu manière liuni les 
Égyptiens ont. dans leur* livres religion*, raconté leurs 
origines peut fort bien n avoir mrrespniulii que de Irès loin 
avec la réalité des lads. Ainsi. Lieblein nous monlre ilstris 
tomme le dieu primitif iTAbydiet : < t cependant, les fouille* 
du Pi'TiuK dans le plus ancien sanelfinire de relie ville' non 
plus que Timpurlnutr étude de K, Mitko * %ur le culte aüydé- 
cien, ne ptilaissent «ouleuiren rien relie «saartiun. 

« 

Signalons la réédition du Tédilion du Livre des Morts de 
Le Page Kekouf *. 


I W. RI Flindan Pulric .léyil»*, P. |,.-.nHrr», IfflVi pft, iT-tw. 

-1 El. -.'tir t:ntuir). lun) Mit Hullt Al>y4n* m l <Ut 

ttr, «lin- ii ZtiWlktift fut wjypthsft ■ Hfffitih* un i A litrtumt' 
XU, ton, P!» U-IC7. V«r HutkUn -lr iWfi, 
m A i ILu R«nt}niL ITn bife u ;irk ti f àit Lr Payi p ftpiui uf FiirsL SmÎW, 

IV. PlTïi p Lmiuif. 1W)7, K llvj ftp, fl 11 uL GutnpLe reTHLi |.kt i A Wip- 
ifanuiû ii i s n Eta | "Or wnwitiiirrh * if, i frf J/ri? =r Un X* î ïKRTp m 1 . î t H ï i 


RE VT'K 11 K l.'lJISTOUU: DES HFl.MUOSs 

LIVRE* DE liÉOfiRAPHIE IM’LRNALE. Il y a. vingt ans 
que 1 ». Maspero 1 a consacré i\u\ Livre? die luiograpliîo infer 
mâle uni? élude qui peut passer encore» l'heure actuelle pour 
ce qui a ét<î écrit de meilleur -ur ce sujet difficile. De? maté- 
risus nouveaux oui été découvert'sur les sarriqdiairi'? iln 
Moyen Empire cl l’on peut prévoir que l'élude alleulive do 
ces documents permettra Jr reprendre l'élu de de Maspero 
el de faire avancer la question de l'origine des manuels de 
géographie infernale. Ou aurait pu espérer que E, Wali t& 

Bptu:r 1 luirait tenté de le faire daté- -. livre sur le ciel et 

feuler égyptiens. Malheureuse mont ici, comme souvent, l'au¬ 
teur 11 soin de nu pus s'écarter des roules bu Mues, ce qui est 
évidemment le meilleur moyeu de ne pas s'égurur, mais ce 
qui interdît aussi tontes vues nouvelles. Je dirai même que 
j aï en l'impression que le livre est plutôt eu relord sur l'élude 
Je Maspero que je viens de rappeler pourquoi par exemple 
laisser presque toujours sans Irudycii .n les noms de génies, 
noms des pot les ou des gardiens de portes ! A qui cela 
pr uMl servir de lire que le nom de la Vf porle du champ 
des Souche b fSekhel-Àaruï es!. tfohl-seiikeEHtTt-llemhenwb 
à n - r e kh-t n- < ta -n- e r- us r h h-s-à n - ijem fa-ijel -s-ém-shaù- â u-he- 
f u - h e r-s-ân-rc- k I i -t e n n u -m e*-« n - U m- k tu? r- h ft Ni rf int b ? Si au 
moins le lexle hiéroglyphique accompagnait cotte transcrip- 
litui. les égyptologues pourraient y voir quelque chose. 

J<* *ti alignerai cependant an tome IN les photographies 
des pages 34 et 53 reproduisant des plan- de l'uulro mufide 
d’après des cercueils du Moyen Empire du Kniish Muséum, 
au Sujet desquels 1 auteur est lort snbre d'expliCiTl jtuts \ 
la photographie du frnuiwpicr donun une jolie vignette da 
papyrus du Nekht au Rritiih Muséum avec repi Reniât ion de 
la moisi'U du mûri. 

J; (*. Hwipvn». fr» UiiptKjifi tir tkth't (Uns lu fovw df i'Ihu -.u 

>'■ * xvu, Hm, |,p 2534tn xvni. pp : 1^7 s itaatfmA <f ul |„ 

Ettutf. de ti PoHMibiji* ijyjifoiin/t. 11. JSsirj. pp, j.fs,j. 

2) fc. A. W*lti* Oudge, Tfir Ï- W f.r,„ f|tniv«t ni HtU fF4;„.k; i.n Errpt 
ind CIuWmï!, J Tfif. Lfinrifpii p Segun Paul. im 7 h% m t nue 
iTi^c fifutvlirmiftpt illtiilncions. 
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Ce qui mu surprend — t>l ici l'auteur n'u-d pour rion, j'es¬ 
père — r'est U fai.-ôn bi/nrre donl le eriÜqne de f Afhfu:t \tm 
célèbre la Induction des livres inferaaox par Rudge en 
piisani à mie üoi-disanl incapacité d<* racole Je Berlin à. li a* 
du ire les textes égyptiens 1 : " Tandis que J'au lies «avants 
européens ont continué .î étudier et à traduire de nombreux 

textes égyptiens. _ tandis que le li r Rudge a trouvé le temps 

dr traduire en anglais tes ntilr- s l.>\les funéraires connus 
sous le nam « Livre de ce qu'il y n dans l'Hadfeï * et ■» le 
Livre des portes », le T> ICrman et ses élèves ont apparem¬ 
ment épuisé leur ingéniosité à lu discussion de paradigmes, 
de pseudo-parti ci pes et du mécanisme grammatical dont 
nous avons commencé h nous débarrasser dans l’étotle des 

lingues classiques. » Le crilïquo anonyme de YAthen > u/ti 

peui arriver peut-être ù se tromper lui-même, avec le-per¬ 
sonne incompétentes qui attachent de J importance à ses 
articles. Ouirurique a étudié U lillêraUire égvptnlogique des 
dix dernières aimées sait que les lignes rappelées ici sont 
bien loin de correspondre è la réalité des finis, En tous «vas, 
la traduction des livres de l'autre momie par Badge. qui 
suit pas à pas les traductions antérieures ei qui ne sa hasarda 
il s’attaquer h des textes nouveaux que lorsqu'il» otlt été 
expliqués par d'autres ■ texte du Mu yen Empire étudié par 
Bailletf nest pas précisément nu bon exemple h opposer 
uni travaux de ! école de Berlin 1 


GÉOGRAPHIE RELIGIEUSE, line analyse serrée des 
termes qui servent i désigner la haute cl lu basse Égypte — 


lj Yttif SjtAriLr, XL fisc, p, 173. 

S'J Au iïijrt fia la qucsimm île ez*ùh*\ r*|ypt|ffla étant des *oyHÎM j* tfomaii- 
derai au rrmrju# 'te V ch qu a i\ piiïitm às$ rmn*nriplFCMii miimalü 

ÿ + » + F.7+S+Kb r »t+i4-yp«'^ I Q I“tS ' If ° •*' ^ I ^.■ 

Èlki h un ffl*Ntit artielp J lr Mas pin Un-mv'uü. A mirm in 

rnnif^itfi-«r* f i/y^rwn*’. tUn* f" fitfïHnÉ if- tM'iliX rrlallf* u ta phii ^ÿrt <* 
r j rttrrhf'üSu if if Sjyfjtùmitt* (rf XXIX. H'OÏ* p^ 1 |J ^ 
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■ [ilKr*'-nls îi Kori^me ■!*' »-*ux qui .1 ^--1 _rnf ■ il le nord <■! le— 
permet <i K Sktïiv. 1 d’elaldir quelques Cuits importants rtc 
géoçmptiie religieuse. Bous le riùme salle, iJr lu Bn?s!- 
l-^yple, il y i««ait Jeu'; divisons, l'une de ia. LTsuk\ 1’aulre 
do Ill lia=?o E^yplc i'f* qui témoigna qn 'à un m^rueul donné 
ie »■ nui! consacré à N^il li . la inèrt des dieux, avait élr divisé 
en Ire les deux pavs. 

Le tu un de la ville tl'Almjsir eJ Ib-let* à l entrée du loivrim, 

■ \bydos du nord ■■ ou plutftl ■■ Abydoixle la Basse R" y plu » 
montre qu'au!refui* la Jimilir entre lu Hatile el la Basse 
Keypte. sur la rive gauche du Ml. se Iroiivuit en Ire Lbnas- 
ilérnHitopolh el Aliusir e| MHek 

i(n remarquera ip. ifl. nu’n (1 une note, sur la période 
liélïopidïlaine égyptienne à l'épmjm- primilivtv aidéiiriire- 
menl aux dynasties historiques. 


M VlïïE- E. LFciiK* pu Mie une non voile ^éiie d'ivoires 
magiques du Moyen Lmpirr. Il tisliuie que l'opinion qu'il 
êuiH préoéijemmful* exi putiéremiMiJ conlïniuV pur les ni ni¬ 
veaux spoi iim ns qu’îl édile. Pour ma pari je ne vois nulle 
rai-nii umdili-ir mu manière «le voir (elle que je l'ai expri¬ 
mée aulèrieuremr-nl. .1*' suis toujours surpris en lisant des 
phrase* ie|îe> que rrlle»-ci : ■* La putdicnlnm du Livre de 
l'Ami Tuul *<i du Livre des portes parle B r lladge u éclairci 
dans mon espril le mystère qm s'uUai* J ta il à ilenx des liijuros 
des ivoires, le double «{dirai et le double taureau Je pense 
qu'il ne peut niiimtenaiil plus ; avoir le moindre ilnulo que 
te double sphinx personnifie le » paya du St ker », pettlrSlre 
le plus ancien dieu des morl* de l'Égypte,,. » fies Lcxles qui 

1; Knrl Sri'»', 'Ut Vitftioi nm dtif-tin ï f.'Hfr’-iivÿnftJi tend <Kr tisievh ■ 
*vtÿtn Air ,W im4 Su t, ii mt U ï.^hnff fat ^tUcht HymeKt untt 

\ftci~lurn*i.,'iii-ir t XUV, i'ill}, pji, 

.SJ F* Ltpÿr?. i\iïïi* bf il \ft.lrfl, Empirt, l| p dîna }«* 

■/ th* Hocfrfif ../ hmt*t Ar*kc*îi*iiy t XXYJ1I, Uk>d p pp. i£M7<i itm 
Épanches. 

S) VmrJflu^fhTt de J*Kï3. 
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datent iln Nouvel Empire peuvent-ils être ainsi appelés à 
expliquer les représentations religion ses du Moyen Empire ! 
II semiL lion Itiul a il nii'in* de sujqmy ><r sur un * c mnrn pq- 
cement de preuve pur ëcril n, ne qrii eil ici négligé, 

L'iui leur réfuté rapidement l'opiumn de Misa Murray, que 
Ion trouvera ni-a près. Il écrit à prupi>â de I Ij i «roscop^î établi 
par Miss Muitûv ; jj TIip uniy possible dale al tvhirli lhe 
grenier plumets were in llit* position liiéro usrrîbetl lu llom 
ËiH j m lo bave Leeu ihe I tdi Marcb 370îi U. ü r . svUirli i» -i 
gfKid deal earlier Itian (bal whirii rke musi genert>us 
ekmiinliigy rnnv in vogue gives fur (lie bcgiunirtg of Ibe 
Middlr Empire... ». Cependant Maspire, dans son l’îuiile 
du Musée dit Caire, donne pour te commencement de ta 
Xl" dynastie 31UU av. J.~G. 

A. JVIoBET^dans une conférence faite au Musée Cuimet, a 
exposé rluiremeul .^es idées sur la magie i'^ypliiïiine. L’au¬ 
teur, qui s'est utilement inspiré des résultats de l’ftthnm- 
graphic religieuse, sbn'aiu e sûrement sursuft terrain et n'a 
eu garde de tomber dan» aucune de» exagérai ion a manifes¬ 
tées pur quelques travaux récents 
Voici le plan du travail: La magie cherche a atteindre 
deux but» : «r protéger contre les influences malfaisantes; 
b i exercer une action sur des êtres <m «les chose*. 

u) Pi»twü<>n. Ici Oit a recours I a des laibuians ou a dos 
formules [stèles, liflIniiB mugi que*, médecine magique, etc.) :n 
tanins qu'on do cherche n se protéger ; 2- pur la cumiuis- 
flüitce de l’avenir calendrier des jours fades et néfaste- . 

A) Action tltterlr par révocation et l envoùtemi iit. Dans 
l'êvocutiou on agit par remploi du nom ; froinmcer le nom 
d'un être équivaut a fuçtomnr sou image spirituelle; écrire 
le nom, t'est dessiner soit image matérielle 1 .. 

L'an Leur examine ensuite le réle de lu magie dans lit 

tj A. Muret, U» Hnt/lt d±n» VWffljfi' wtcrtftr Puis, I-O'jüji. l'.'ÙT, tn-lî, 
U pp. tKv.lr.iil dr l* fliWtoAWt/tMJ d* < ttlffitruiUon *iu ilimw tiurwi, I -N-'» I 
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religion, d$nü lès rituel' tl dans ^royancÉs funéraires. 
Ce qu'il dtl a propos 'Je la confession négative est Unit À Tuit 
juslt- f». 3ï) : « La science rit* formules salvatrice* ol lu cuu- 
nain>jiuri Je? noms des gardiens siiflil a dunner au mori 
tiiutt! puissance sur lé? dieu s iriforuaux. lju il tfoil réellement 
pur ou impur, il n'importe ■ pour vu que lé défunt possède la 
vois créa triee, so il muni îles La lis m an s protecteurs et hL 
cule Les ri Les efficaces, il osL sii r d'èire trouvé lion par Lés 
juges uf irions n Pitres, lis es pur ■. lui dira-l-ou. Aussi 
l'accès des? paradis est-il réservé plus encore au magicien 
expert quVi l'homme riche do sa seule vertu. Lu magie sup¬ 
plée h l'honnêteté. et trompe les dieux comme tus Lioii nues.,. 
Lii magie duum* tin caractère amoral à relu- religion égyp¬ 
tienne. qui proclame si hautement par ailleurs Le culte de lu 
justice et de lu vérité; elle oppose le mensonge à lu sincérité, 
et assure l'impunité ilu méchant cl de 1 impur, qui sait lier 
Les dieux pur ses enchantements i>. 

Vient ensuite l’examen de la question de l'importance dus 
magiciens : on le devient par lu possession et tu science des 
formules ainsi que par l'observât hui de certaines comblions 
de pureté rituelle et de chaat-Aé. Le roi lui-même «st un 
grand magicien * .f Pharaon nous appariH ainsi doué «les 
mêmes puissances surnaturelles f*L magiques que lel mi du 
temps, des moissons, de la pluie, du feu et de i'ean qui eiisle 
de nos jours chez. les sauvages. » 

La conclusion. à laquelle je souscris sans huailatino est 
qu'on trouve en Égypte, « à cillé dune civilisai iou 1res avancée, 
un état mental qui est resté par place* analogue ù celui de» 
peuples sauvages *. 

Mn>s Mutin a v [ itmU* d'expliquer les ivoire* magiques du 
Moyen Empire, décorés île ligures de génies, on se basant 

i i Mirgirri A. lliirraj, Thr ÀHrùlùtjiml rÀurmtct ■-/1 1 ^ Mayi v t 

Uuit.jj dlHH PfvH ï-vürt^ af îhj ^-ii# fÿ of ttihiit'il ÀrdutJilwjÿ, v XVI LL p 

im t P p, 31MIM2 pi. 
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sur lu série publiée pur Legge, lille remarque eu rom- 
nit'm ml le nombre de ligures relatives à lit naissance el le 
nombre extraordinaire de signes relatifs à l'aNirauomie. 
« La combinaison de J a naissance et de l'astronomie conduit 
à une seule conclusion : il s’agit d'horoscopes >>. 

Comme signe de k naissance, l'auteur note k déesse 
Tau ri, le dieu fies et la déesse Ileqet ; comme ligures aslni- 
ii"iniques, des signe- du zodiaque, des planèles et îles dérans 
tels qu’on les rencontre surtout dans les dncu me ut s d'époque 
grecque. Suit l'analyse, au point de vue astrologique, d'un 
certain nombre iriyoîres. 

Les inscriptions me semblent un peu sollicitées dans le 
sens de U thèse, par exemple lorsque l'a u Leur traduit: >■ Je 
suis sous la lune, ou la lune est mu planète dumm&ltte ce 
que pou d'égyptologues hésiter.lient à traduire : « Je porte 
l'œil sacré, l’oudja ». Ko/ lu ,11 i sü Murray analyse en détail un 
ivoire du BritisLi Muséum et k transcrit eu signes astrolo¬ 
giques, Je dirai trfes franchement que malgré toute l'habi¬ 
leté dont témoigne l’argumentation, elle ne m’a nuQexuent 
couvain ru du bien fondé de la thèse énoncée 


U Y MISES. Voir ri-dessmis à la section Dieux. Art*, un 
article d‘A, Eiiuak. 

Le papyrus hiératique i, X>G de Le y de, qui cunliunt 
principalement des hymnes à Anton présentait des difficultés 
de heture si grandes que personne n*en avait lente une 
étude approfondie. Al. a» îl. tlAanisKH avec su science 
philologique et son habile lé de lect ure du k cu rsive, a réussi 
à en donner un premier essai de traduction. Les résultats 
de cette étude sam d'une imporimice telle pour la contmis- 
Sïiiire de In théologie i JW mu h h i époque de Ramsès II qu-' 


I AJaü O, UkiTiIinuf n [Jtjintin ta J...q ji frutn m fdgdrt pjfyru» éùm lt 
£iittfhrifi fûrajfgpîitfht âpruch; jîl! illfriwiiykamte' XLLL, J_!> >j + pp* i ^ I2 + 
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jr crois Utile do donner ici. d après (iardiuer, h.- sommaire 
de charnu des Imiine* : 

P 

I (fragfflènl). Course iVAmoii Ma, dieu Boinîre, adoré pur 
Joutes les créatures. 

II. 1 erreur d'Ainon répandue sur loule la terre, Les 
arbres ot les piaules distillent les parltims, les huilra pour le 
dieu et les cèdres donneni leur bois pour la construction de 
la barque-tabernacle lundis que l»-s munlugntr& promurent les 
pierres nécessaires A la c (instruction du temple. Le Ml coule, 
le vent du rit>r-1 souille afin d'amener 4 Thèbes les vaisseaux 
chargés d'offrandes. 

Ill ;mu(lié). Litige do Thîdies et fragments indéterminé-, 

IV. Met^de rnppflriliun du suleil. (H hymne, comme tû 
remarque J auteur, se rapproche tellement du fiimcHu hvnint" 
au büU'H .J Ano tiophis JV que, s'ils ne dérivent pas l'un de 
I autre, ibd'dvaulcertainement dcpoiidred nue même source 
Jillérairti, 

A. Litige do 'llièbra représentée comme le prototype et le 
modèle des villes. 

\l Linges du soleil, en sa qualité de dispensateur de 
lumière et créateur des divisions du temps. 

\JL Le dieu solaire, sur sa barque^ triomphe do son 
ennemi le serpent. 

VIII. Apparition oi création du dieu par lui-méme :« loi ni u- 
bis seed «ilU bis hody, to créais bis «gg wtlMn hissedrel 
self Ul 

IX. Description de la puissance J'Am on, comparé à un 
faucon, un taureau, un liim. 

Pouvoir d'Amou pendant son règne terrestre, Jnîesqui 
surviennent u ses adorateurs ot bénéfice.' que las dieu.v 
retirufil des offrandes qu'un lui fait. 

XI Afflua t*sl représenté comme médecin, magicien, Idoti- 
fuiteur. Ici les idées son! par instant îles plus élevées : ■> H 
guérit qui l! veut, mémo celui qui serait déjà dans l'autre 
monde,,. Et en tond les supplications do qui crio vers lui, [f 
vioni do h.in, fi l'instant, ver* relui qui l'appelle,.., Il vaut 
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mipux que ik- millions [dimumjesJ il celui qui le place dans 
* au cœur . Pur Sun tiuiu 1 homme tsl plus fut'! que des 
teuUine»du uiille... etc. ». 

XII. <' Ce paragraphe, écrit '.trimer, Irai le de l’origine et 
dite! ram formation* d’Araoa, avec lesquelles sont en en- 
mgno» intime les divers ailles de la créaiiotu La première 
phrase déclare que sa première forme fut les huit dieux 
dllermopolis jusqu’au moment .>u lui, seul, compléta, 
Celü veut-il dire qu’Amon, * f y ajoutant, créa ainsi Peunéadé 
complète # Le mot euuoade uVst pus mentionné ici, de sorle 
qu’ij est peut-filre préraide de comprendre qu’Amun absorba 
plus lard les huit dieux en sa propre unité. Un renconlre 
ensuite une affirmation intéressante : après avoir mentionné 
la transformation d'Âmori en dieu solaire *1 semble qO'ou 
dise qu’il pénètre dan- les pères et fait leur* liU Ce serait 
un essai d’explication du mécanisme d’après lequel ac mani¬ 
feste uni verse lie ment b pouvoir créateur du soleil. Mais ici, 
comme partout ailleurs, dans des passages aussi obscurs et 
aussi mystiques il faudrait que l’on mît dos textes parallèle* 
potiî Hrc certain de saisir «nlièrcmeiil l’idée exacte qtie le- 
Kgypliani cherchaient â exprimer par ces termes vaguer ... 

XIII. llecil uu peu confus de la création, 

XIV. Origine d’Amoo Ha. qui n’a ut père ni mère ni qui 
s est l'ail tui-mémo. 

Xî . AI ( ri 1 > u t s divers d Aïnou lia « Irop lit y sf iifit*ut pour 
que sa gloire suii révélée, Irop grand pour qu’oit puisse 
poser de» questions à son sujet, Irop puissant pour qu’m» 
puisse le connaître, lymconqiio prononce -un uuin mysté¬ 
rieux et inconnu périt inslaulaniViitiïut de raori violon lu », 

XVI. Cet hymne est peut-être lu plus Intéressant nu point 
de vue l h eu logique. » A mon, (ta et l*tah, lus trois principaux 
dieux do I époque rom essuie, sont représentés comme une 
Irinilé un une uoilé. lidoiuis lels, leur volonté est uoe, et 

I.’ Comparer ivn: »n episoUtf du « l'i i* m- de fpflIioite *, HiitadS» Il en 
danger lu milieu dei Kh>:Us iufmiut AiM,„ » iU*it j* rirniin .[-l'Anum nuit 
œim* pour moi qu'un million il» mldils, que vem mille itiii;r*... su. . 
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J’nn cherche ^ montrer eoinmonl h‘i:r r. ordres ^unt effectuas. 
Le mesBiiga il Lui vi.jm du cm] et est entendu à ]lêüopolls, 
qui. en iü qualité de ville du dieu solaire, est un relation des 
plus èi roi Los avec le rioL, A Memphis le décret était répété 
;i Pi-.!i el .le li r.mimique ùTliébe- pur une lettre en écri¬ 

ture de Tholh, u lu secrétaire des dieux -. A ’t'hébes résidait 
lu pouvoir el par conséquent la puissance df la triuité el 
c’est là que la question recevait une solution, c'est-à-dire 
qu’elleâlaii décidée ni exécutée ■■. Lu texte irfcsprécis en ses 
ternies dit : ■ Il uN a que trois dieux. Amon, Ka et Plati ; 
ils ii’otil pas !e11? «einldalde (ou leur second], üaehanl sou 
nom comme Amnn ( Vu mu veut dire caché). Sa face est Ru, 
-fui corps est P lu H. Leurs villes «un! élaldies à jamais sur la 
terre, Thfcbea, HôliopoHà et Memphis pour l’éternité ». 

XV1) S'il y ii trois dieux, il y ,i quatre déesses s.his forme 
de vaches, ce quî s’explique pur la [orme d Aman laureau. 
Le texte eoiilitnl; ici sous une forme de-' plus uaturalifiles un 
nouveau mythe de la création. 

XYTIl, o u ali lés guerrières d’Amn». 

\i\, Sorte d'analyse psychologique et physiologique d A* 
raon-rtu. Ses diveiàus parties sont comparées à dilïérutitet 
divinités ou expliquées nu moyen d'allusions mythologiques. 
L’idée principale rsI que le dieu du ciel épouse la terre. 
« Connaissance est son cœur, godl sont ses lèvres... le Nil 
soit des grni tu s qui sont sous ;Hoa sandales... Son reil droit 
es! le jour, non mil gauche est Jn nuit... Son emps est Xbû 
( l’océan Céleste J : Ce qui ostl «u lui est le Nil, donnant 
naissance à toutes les choses qui sont, faisan! Tivre ce qui 
existé.,, etc. ». 

XX, MtiMA. 

XXXI, UuQhauf d’flire enseveli àThùbes ; c'ost seulement 
le destin des butta. 

11. JptfK£Jt‘ a découvert paritu lus textes difficile de Den- 

<)H. hinkw, 'toriit (itw <îir Spftttit cUus ta Ztiisilirifl far Hgyptitcfa 
tyim-fa' itferHupfcun&i M.Mt C"Jfî, Jlp I01-J27, 
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-kï-nh fW hymnes poétiques ft fedéerae Nalhor. Ce aotiI des 
cbaoUéti l'honneur de la déesse du vin, chaulé* ir du mois 
du Tho 1, Ws de l'importante cérémunio célébrés (levant la 
dsunr de livre 3 Sb, delà joie el delà danse; des hymnes pour 
la fêlé du oüüvrI an, Chanta sur le Inil d u temple landis que 
la déesse y attendait pourvoir la lace di* mu pl-re Ka,k 
solüilj. Ce sont ensuite tus «'liants des sep! llathomn Hiou- 

neur de lu grande Hnthor de Denclerth, puis des chaut* de 
proccesioo. 


PROPHETIES. Ulrich Wilciohi' consacre une nouvelle 
élude an telle de U prophétie du ■ potier au roi Ame 
iinphK Jl rejcfip i, ;5 idées de lïeilzenstem qui eu une 

composition contenant drs allusion* ata lutte* contre les 
Perses W au règiîo des premiers Ptolémeea. WOcken pense 
que. si lu rédaction a été remaniée 4 lépuipiiî hellénistique, 
in donnée générale remonte bran plus haut. On aurait utilisé 
un récif égjpltem du Nouvel Empire « jdu* exactement dn ta 
période entre l Amonoplus ici mentionné et Je commence¬ 
ment de la nouvelle période solliiaque de 132J ... 


RITUELS. K. fî. A va to, s - annonce la découverte, dans la 
lombe de la reine Tyt, d'une cuisse coutennnl les objets 
nécessaires à !a cérémonie de l'ouverture de la bouche. 

! ■ t.’1ri*h VVslekrD,/ U p.i/ V |Ur<-«->M pr.gi htii? .«an» Bemi*. ZtUKhnff fi r 

'" Jk ' XU ,IKS - »■ *H*M.-** k* ptv t r rf t l «^v J mr,n„ 

'ZI , tùm *wth a** «-.-**«, ,t m p mn nU 

\ ; ’ ,rin * leî ®l:«iiyii6#PidWe .Atr i.nUÿi.i'A jirYmnvA.,, Ak \tmie 

l ** iiiHtrlm. XXV1T. 1903. pp. 001-010; r,. ilMjwru. r, tien 

•** pr&fhé.tifi éwptivttw, 4uu Ctiuwtiw 4'Baÿptt. Paris Otiilmoiij JüwS 
7 °L- ilju ** ï ^' un «HNülrr «fcrMtl roi 'ti Èsstptt, 

/ ' i Ü’ J4 ' f ' M"((iouprB unit ait Lwtirit, «il Alt-jiK-rAuA^r m 

in tUr Fntgt ■*, ,luf<mtUU ter thirntr .n «hn* j* v 

r " fî * tï kr tiriütmfihrti UWrmt t dtr Wifsvnjchaftim, Ifcrlrii, iMfc, 

pp. 65I-&52. 

h. il. tyflM, T'ir TW A i -tf TAyi tUita les prutîtifinjt ./ thr -t-eutÿ -if 
'•tMiciI ArcOjfüA^ÿ. XXIX 11100, pp. 2T7-281 el 1 pi. 
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L'élude (11 - A!*as tL (huummi 1 ^sjr le (-&l<mdrb>r égyptien 
fournit des détail» intéressants sur \<-- fêtes qui, célébras ii 
diverses cpuques de 1 année, «ml donné leur' nom? mis mois 
Le» mûdificatiun 1 - apportées au i-our» des âge* nul produit 
îles ehangtmenîB cetmdérnbles il ans le calendrier. 


F. Lecwïf* a consacré un faillie commentaire aux plu* 
quelles d'iTOiffl de? lombes royales d‘Abydns mentionnant 
lu célébra liou de filles religieuses. Il faut beaucoup de bonne 


volonté pour admettre que 


=r ^ équivaut à \ Jlt 

f que ffl est une abréviation pour [jj ^ V et que ^ 

fini ! Aire lu îjs. Changer n jj;' rtartl eu 4 ; w/dépasse les 
Itornes de Jn conjecture admissible. flans des questions aussi 
liiriiiüJr- qu> s I'hIihIi* des phiquMIr* d'Almbif, ne \audrnil- 
il pas mieux attendri de nouvrlîes découvertes que d'écrire 
■i tienne we chu only guefis ni tbeir meniiing, mut unlîl s»me 
ramena nf opinions be nblamed, one gnose h ii kul \ lo be 
os vnluable ws utlier « ?Ceta tn> rappelle-t-il pas im peu le 
pige de Hitbebiis qui décidait ans dés ses procfe* ? JS'^>l-ce 
pus aussi de celte manière que Kircher Iroduteail les hiéro¬ 
glyphes " 


A. Mocu r ■ examine Ht réfute rinlerpiélalion, donné" par 
.AjfOWtSOS \d’üii passage du riludjniimalicr du temple t dans 

|,i Al»n« H. GnHinar, tfrtfirr ai fini mimih ,\f tkt ^ptiiyn ï>.ir «Itnt 1» 
ïèiltsknff At t >tÿÿpli**ht Spmtihr lui ( XJrv-f fw.n :Anfin | r, XLIII, 110S, pp, 
136-114. 

2j (■', Leitea, Thé Tu'iléfi <yf JttflOdah fl*el Akydot, d*w Ici tVucsedjnji uf 
Ih* SwirOy uf frlOJinri cnktotoyy, \XVHI. L0i>ï, pp. 252-2ii:i rt i jiL; XXIX. 
IWÎ, r*!»- I^tîi et fil, : ji|i. 70.73 et pl. ; pp.lÛL-LOÛ eL pl . pp. iSO-Bt -tpi. : 
rp. SiïJ-230 «l 2 pt. 

39 A. Mon*, Vante / sur ir rite <fc dut» In XJ, 

ttfîî’. pp. ü5-:«. 

«) timÉi ^tiiififeon, f;« juiM'ipr l't VlIJ, f, 7-.V ifn Papi/riu «• ifii 
tinté* le lUriin, «lui!» tr Splnli.e, XI. U*Jr*. Ji. »IU. Vi.ir Bill:-,'- I 'flM AfltfUf- 
»on, îïiiliçe,» § i jà iU riiiij ‘jviliw, ilatis tr Sprint, Xl, J1«)7. 

pp. 634, 
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lequel il est rte r embrasse m*nl du rot per le dirni 

au moment du cimrouiieinaiil. Il l'api t de l'aMaUd* dmmûa 
au roi pnv le dieu tel qu'on le vait sniivenl repriseu lu i^ur le> 
ba^reliefs des temples* 


lh\m tin cüiinplô rendu de Maspero, iTim livre dr IL Ms- 
sen’ sur 1 orienlatkin îles temples, relevons les lignes 
Biiivantes : •■ Eu ïn\l t Inique Pou consiilèri? la position des 
temples sans outre souci que rt^ déterminer le rupjtürl ^lans 

lequel ïls se trouve ni avec le ML on remarqua qtfits oui lous 
I use principal ou p>xii'ü.IJtïl«? ou pcrpundiruluif r ou rtiuniQl 
1*K!«I. bien entendu fuir h peu prfea. car l'exactitude malè- 
fii'Ho él eh! impossible uns Égyptiens I II pareil a;, je tnr 
***** demandé ô'M n’y uvaii jms || une indication dont il con¬ 
viendrait de tenir compte pour établir les règles. En lltéode, 
tes temples auraient été tirienlêa de deux manières ditFé- 
renles, du Sud ni Morel >:l d’Esl en Ouest ou d'Ouesl en [£*1, 
pour des mol il* JiAfrnn<> iniques, Kn pruliquu, et sans doute 
pour de? besoins du culte, lois que le sortie des bitr que .s 
sacrées per exemple, on régla leur position sur le Mil. les 
temples du premier groupe étant toujours scusibtemenl 
parallèles au 11 bu va, ceux du séoitid lui résinai sensiblement 
perpendiculaires. Ce ti’cst tri qu'une conjecture, qu’il sera 
facile il des savants ciimpt'dunls eu ces matières de vériller 
ou de rejeter ». 

\\. Srm«ELtn:iuî 1 donne des raisons de croire que, Jors de 
I investi lut* du curlnhics fonctions, l’élu était oint eu vue de 
Je prulégcr rwilre les mauvaises influences. Il pause que la 

t 0 rïi-^diiir.urt, ÿfuCit-n ïiir (îMfAKAff i/ifr Sd^mi. I, Sfriin. 

Wt-iifiH-inu, llM. S*, iv, lu? fip. frirafttl-rpn'tu 'hn» lu ttrvu* eritHjiK ‘fti»- 
lilirtel dfUUitutor/' l 'J I Aüfiâhr, (!W, pp, 3RI-3SÎ. 

'21 W. SmAeHber^. Varia « XCIX dans v Rtntll ./c r-u ittr •< ■ r 

phiU^i,, et •ïrarihfi,i' l(l ii 4 mil , lt w , ir«iyri«*m«», XX VJ H. |tk«. pti. JH- 

Iftj; Oie S'yr»J>rJjA tlt r Sallrtn, b ci J/n jtc!yÿpJ<r» r àm JM rA* [tir Jl./ijin >- 

wtttmstfuifl, XI, lïPQfl, p. iO, 
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«mUiine il'oindre 1rs i üis juifs avec de l'JiuiJe pourrait bien 
avoir une nrigiso égyptienne, Les uints égyptien? signifiant 
oindre uni aussi im .sens dérivé» protéger *. L'auteur attire 
J'utlûiiliûii sur I 1 usage égyptien d'oindre des statue». 


PLBLh: VriuNS fl K TEMPLES. Abou-Gorab. Lr:» excel¬ 
lents eompi es-rendus publié? succès'ivement dans h Zeii 
trfti tfi' «le Berlin avaient permis dr se tenir au courant dos 
découvertes importantes fai 1rs au cours des fouilk-s alle¬ 
mandes Jiius Jl- li Tnpledu joieilà Altiu-GOffib- llèji'l plusieurs 
ouvrages rîigyplülogin avaient douai- uin idée dVtiîiujLilu du 
curieux jum minent nvliuüié et dont LexLtCPce travail été 
révélée jiistpl’ii présent ijue par tes iiidimimn? du listes de 
l’Ancien Empiru réunir? et commmilées par Sut «E*. 

Le premier volume de lu publication définitive, dû entière- 
un ml â J.. Honnis fini", consacré à l'aiudyse dé lai lié ü du 

temple mis au jnur grâce à la munificence de l f r. W. yoii 
B r??tug BorcliurdI n’mgère nullement en appuyant(p. il) 
sur les résut tais importants ci durables rjtii influeront grau- 
demenl sur uus oonco plions relative» i% la religion, à l'art et 
i riiistoife dos procédés de rORfllniclttm des anciens Égyp- 
tiens ü'esi Ja première fois, eu effet, qù’il est possible d'étu¬ 
dier en détail le» dispositions il'un temple de l'époque do la 


1] H* Sdürfir, Torî(iM/lyrf übrtdlf ufrnr il**r JïuyrTibmçf'n bti Abuur ijm 
WillI-r LUnëfaZëUwtirifl für lïtffptin'hn SpjmAiï irié-I 4ftrrfOinj- 

Kum ie, &XXMU, pp. 1^; L, Hortbiudt, dm lî»-' UtiU^fUm kt Kant^i 
iftrlfjn, XXXYlîî, 11*** [>p. L Bftrshnnk et H* Sfctartf, 

t^ib^lprr ÜiliçAI 'n l i-r ,in Ln^ÿrçnltwM^TTi hfi Jf-imr im WtqÉrr 
•' i Tk^i XXS-IV llDI, pji* iH-lBl, Vïirf mitçîi^ V VViflifeînii.nn. rfir 
ut Atmir» ïitm if« (hauh m* VIL rJUÏ, pp aillai ftt 532-53S. Tridurt n U 
*n$w* - iÀf KmtàiUivHt ni Mv*‘-r m Ahtitl* Sm\ihv\tmn ürpnri f»t IÈM3 à 
jiy. afiQ-ÛKL 

KiJ/1 Sslfec, -Jiir linilajÎMn r Jti hv'iMütlzn /té'dlU U /fth f*nft ftir 
h fifptMh* mj» f Aîimumkundfi XXVji, ïrtey, ttp LLM17, 
m Vab SiWinff* iUà* 4n .RjUm?**) 

l sSer Ban* Ton Luttai g &m:üird1> HiïHIfi* Dunckhrr, ilijS. 4*. IL 8G ir n 
^ QifurePr 5 pîinrhffà aa naif mm tan cflüleur* 
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V* dynastie el ce temple ne se raUocln ù auemi des Upc* de 
sanctuaires de réparai* postérieure qui noua aïeul été con¬ 
servés. 

Sans essayer d'analyser la mémoire de Fïnrrhar.11. ce qui 
demanderai L des développements qui lui seraient pus ici à 
leur ploef, je nie cru il enterai de signaler très brièvement les 
dispositions générales du sanctuaire. 

Celui-ci est nrianié de resta rmnjsL. lJ»ns imerour. s'élève 
sur mie base gigantesque. un obélisque colossal. Un chemin 
couvert part de rentrée du la cour et, après avoir longé les 
murs d'enceinte du côté sud, s'infléchit â la hauteur de 
l'obélisque dont il rejoint la base. Eu «et endroit une prlile 
chapelle s'ouvre directement sur la cour. Le chemin couvert 
poursuit >a roule en s'élevant dans la bus*- de ['obélisque 
et vient déboucher sur lu plateforme (Je ceili- mtmr base, 
t u autre chemin couvert, longeant, les unir* d'eaeuinJo lu 
enté nord, conduit de l'entrée i une -orii de 10 magasins, 
Devant l'obéi isque cm voit uu gigantesque au le) ij 'albâtre ; 
entre l'autel et les magasin* s'étend un dallage A rainures en 
albâtre dont Lés ramures aboutissent à dix grandes vasques 
également d'ulhfllr*. Au nord du l'ohrlisque, entre la hase et 
le mur extérieur ou aperçoit un second pavement d'ailiâlre 
et sept vasques. Eu dehors de l'enceinte, près de l'angle sud- 
est uni' grande barque en briques, faite a l'imitation du bateau 
du soleil, ehpllilUû un des éléments les plus étranges du 
sanctuaire. 

Je croîs pouvoir d'au tant mieux être bref nu sujet du temple 
que lu second volume amiûm'ô pur de Kissirtg sera consacre 
A l'élude des bas-reliefs qui décorai eut les mure, ainsi qu'à 
l'examen tl*;> questions religieuses que soulève nécessain*- 
muni l'étude de documouls. Les déductions que t'<m crut 
pouvoir tirer de lu disposition générale du sanctuaire en se¬ 
ront certaine tu oui précisées. U n esl que juste de laisser aux 
arrhéolugnes allemands le loisir rl‘expose rieurs vues sur les 
matériaux précieux qu’ils uni exhumé*. C’est ce qui m em¬ 
pêche ru également d'analyser ici les diverses articles cotisa- 
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crês parii. Foucart au temple d XhoiHinrub. ijuaud nous 
aurons ou mains les documents annoncés. i! sera possible de 
discerner en quoi les thèses de Foucart sont en concordance 
ou h ii opposition ovue celle# des auteurs des découvertes. 

Je me lin sarde à dire — ri j'espère que Fuucart ne m’en 
voudra pas — ijne ses articles, qui rt-nfmaonl nombre d'ob- 
serra lions précieuses, nu- limU'efTel d'avoir filé écrits un peu 
Irop nip idoine ni * el promettent souvent plus qu'ils ne 
domienl l'ourarl s'écarte souveui dns explications Inidilimi- 
nulles, ce en quoi ou ne peu! que le féliciter, mais il oublie 
presqiu I nu jours de élire li lémonsl ration île-, théories nou¬ 
velles qu'il etpose. 

La barque cmialrtrito en dehors de l’enceinte du leinple 
l'a occupe spécialement el il en a rapproché les lentes des 
pyramide? Mal if- ■( la hrirqu* 1 solaire Pourquoi l-ii 

d'admettre {Spfittw. X. pp. Ilt7-I9!t) qu’il nu devait pas y 
uvHiii normnJeuienl deux barques ? Lu pierre de Pah-rme, que 
Foucart utilise, cite expressément ilem barques dans un sûiic- 
i unira unaloi,Hii! Vasmiu semble a il me tire également qu’il 

i)l} Finit;art, Iktki'irf**' iw /-#. ruU?< l.J.n itmtjiiti ftmêtBii'f* 

irp lixna h Sphinx, X, VM\ pp, 16^22$, Voir h 

tb-ê-B» i‘ij>iiriicn encore dut lu mulu de Bmkmukf n^ÿpiU- 

. h?r .SciJ tylfit liirji Ltf FpfhitLi*. X[ h fL'H 1 7, |,i 

G. FchuîHtL Un itmpk i plia ni' \ittna frài pirt TturmpkïU dans In Jnurnat dit 
S&mnUi 

G, J’ïiurnrt, Un nrrrirF du mltn i U lütfpte dam i-i JVi ititt* H juiffcci \\*% 
|i[i h UlMfll SrÊigrurett. 

3£) l^mmunt mîN! par a^empffr (Xjolntf.r, X. p, E7'.< i|iï H l1 y a \* bagtfinf Pt 
\\ Hmintir** ^ukIçw* <tf plana rfn nmurrihi ! |S 1 El n^nr-nHanï sicmtlimt^ 

'ju* n- Joi'lftUf rappel k lunl . ■ «|mm l'af.-divip^uiiv. 11 h Flmîit^rlf rdîigtoua# 
dp ^t^-ypïp d.n=ia|qup -JIIt lir- I.UIp h 1 ! l»iijjrlm p Ipp - 1 IdlttRï 4ii U |n* iFl Laiîf- 
rflithr d'Uaw&rn* Ifb ijuinü*!, Lü fond* U* ?arr.jp1ia^* «1 iri- 

pupyrun, -ii* i : ea rartfl-r Su ■ «t il*iï 1 =1 a 1 U* 1 ilFEHin* .= fit Ir r-uI île et* ^luüpp* 

As rwttf fcjjrfü* od di* nfuJ rfiiii' M-m ^ La atniïp-uïiUon Ans mrtlRÏHi un îanSnmpo 
nucon T'Pjn’rfi n î'ftapfu >i n innipur t{m. fffiïriîdP ven uatiul i^I 
mrM tifcÉïni, ohffndtp «u \nm dep points de repfirf qui retïiplchermanl d# 
ppriîri*. 

►1 îî Sîhüfar* fiin Mm, |ïNfë + 

p il. jLfk'iüHr M^'ir i\ t |, p ^ Ho ifi ih^ SaadflKib : 11 F-arn- 

nl '-^pJt-tv-Brt ■ h . l'-lt'P* : kir Etir J .rft.n r aüH-Jlsn|üfl — iu l f.«r ir^ 
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no devait y avoir qu'uni 1 seuil 1 barque d voici comment il 
juaLMii'Induise 1 : <■ Sous sommes ici sur la vive Obéit du ïSil, 
[irÈs fit- [endroit oii Se soleil terminant sa course journalière 
vu plonger dans h nuit, et le temple de la ville royale est 
lf) *011 élu a ire oîi le gnluil dabord, puis le roi identifié au 
soleil reçoit son culte eu attendant qu'il disparaisse dans sa 
pyramide > La liarqua est donc la SuL 11 1, Samaktil.lu bnrqtie 
du Soir, cl elle nsi uniqut. pan e que nous snmraes dans la 
rêgiùü du soir. Si le temple s élevuil sur la rLe Rflt. près de 
i‘(trient, la barque imiqne ser.ôl de droit lu barque du mutin, 
la Mattaxil. Ceci posé, nvons^pns ici une fantaisie du roi 
Saousii ri, qui voulait donner ainsi it -on dieu où à lui-môme 
qimlqu* chose d'indestructible, ou une dépendance obligatoire 
des santUiniivh de lia, nu Heu des barques en bois qui fai- 
ù l'onliuaire partie du mobilier sucré ’ Les touiües nus 
au Ire» villes royales de la plaine in cm phi te apporleronl la 
solution de ce problème La pnbliealiun du second volume 
donnera l'occasion de revenir sur ces questions estrùmrmenL 
intéressantes . 

A b ou sir Ku au important mémoire minolieiiseïncnl 
étudié et c] ai remet! I présenté — véri table modèle de pnlili- 
nation de fouille# — L, Boncnaïuvr* nous décrit le temple 
funéraire de la pyramide du roi Ni^Uscr-Ue iRn-u-oufier) de 

niunutu) itw-fcwquH », ïbif t» nets à* Bornharrli, p ItV not* 1 5, [rwtvwl i l » r 
t'ÉiMieu deS Ûrtü des f y w wH to ,q*H y i^il Uvul» Iwtrtput*, 

1 Compte r*iittu du présent m^inoio» de Bûn)h»rdt ilins h nc ,, «' '■'iifjfjj' 
iTIUMmrf p( dr litMnlm, Xl„ Jtfttt, pp HLlffi 
->) On «wml U) AU 1 H’f finmprer In* mpfF^nrtte*^» Jï dljé île* 

Binduairea figui 1 ?* iüi qmtîUM de* loutLe* Jef mis U Abyil» rt 

nul'li(nnl 4-'.i |rr'i[i!i>r* mÙ". Voir [nir «ample \\ M ! nrlflrï ('tint;. 

li^nt ram fi* ü {t!« la'litt ■in*aütfa, LI.pl, lit A H. \>l pp.îf »*t$L J 1 
/pi iWt'H* il- f.li t h Kywtt, llRüri’ Il i [tAifi- Sw 

Ji Luuviat/a J« hiirclj inll, Z«r n*i('/«<cfiiMfr iki Amomtnnwlimn K* ihh 
HullüLin ,j i il éti i "ofcij « t ifun floinplo MTifln par V • ,l “” 

iVJn/ftfufbftatos ÜÜffofH î>hww}. JX. <s>i1onTT9S 

4j Uniiwis B'ir^nifftl, lM> lif . nui -h- K’-n»|H Yf-IUit-H* ,7 V '■ 
BflnwüJii'ilmti* VerolfciiUifitiiiN* 0«r .l-il-nti-u U 0«dtaHsll). t.*W- 
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Jn V* dymt&Jie <i Almusir Fouir la première fois nous pouvons 
nous faire une idée claire des dispositions d’un temple funé- 
f'uiri: Jê J Ancien huijiire. M;t js le plan se dégage avec une 
certitude qui ne laisse rien i désirer il u’«n es! mallieureutie- 
meal pus de même de l'usage des diffère nie a partie* du 
lemple. Gu distingue aisément le veslil.uk dans la valIt-H, le 
Vouloir montant, les séries de magasins, la cour à colon¬ 
nade, le sanctuaire avec la skié eu forme de fausse porte. Si 
les inventaires de Kaliui» nous laissent si.upgoimer h cou- 
tenu des magasins, quelques rares représenta lions desctia- 
pelles dt?s mastabas Cunlumpur.iiits, accompagnées J'inscrip- 
linns trop courtes, sont incapables de nous donner une idée 
de ce qu'était Je service Itinéraire (pp. 

Ce que Ion peut cependant remarquer fi première ine 
cest que. à cùlé du réperloin- dés «Gène» que l’on voit 
dans les mastabas, on rencontre ici une seconde série qui 
fait entièrement défaut dans 1rs sépultures non royale*. 
En effet, entre lus scène* du ckas.se.de pèche, lot scènes 
agricole?, tes scènes de guerre, lus processions de ser¬ 
viteurs utile domaines funéraires, nous voyons le roi allaite 
par la deesse iéonJocêphakSecUmel qui IVlopfo p«r le foi I, le 
roî nssU sur un Irène, la té le surmontée dVm blêmes royaux, 
accompagné de la déesse du nurd üua/it »t recevant du*dieu 
Anabis des signes de vie. Puis ce son! de» processions de 
«lieux qui nous montrent que nous sunnites dans un antre 
moude un le défont roi, arrivé parmi le* dieux, est considéré 
comme î und entre eux, ainsi qu'on l'exprimera bientôt sur 
les parois des caveau x funéraires du ns les formules des luîtes 
des Pyramide* (fin du la V- et VP dynasties), 
le ne puis qu'indiquer ici sommuiremeut l'intérêt de 


HinriHii, f'U7, l* ( ffit fip. *»en t i,i i ituairn lien a dut* In ’Jl i.luncha nu 
aul.- -i 4 ta wuVur. Vi.ir l« r^om^ putrlrfls mt coûta d«» (oulJW , Lurliv.g 
Burdlimll, Au«r;ri«f'L.flt/-» i-, r/«tln:S«n • tn*w‘li*vUichaft b# <* »■■<• \m 
Wiattr tOJl.tl, W-» riant lr, MUteilunÿifa 4rr HrWvehÊ* Qtim t 

G^.IUtAn/l -fi ftrffn, »• U. àpimi.fa tm : h * t», m bmhn IW tl ». -i 
Hptenibre l‘»4. 
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premier ordre que présume Je bvru le Borehardl qui — soit 
ilil en passant — compte parmi ies plus belles publications 
de HitiHdis de Leip/ip Bon élude nlleulive s’impose à tous 
™uï qui s'occupent de la religion égyptienne el Spéciale¬ 
ment du développement des nies funéraires Des représenta¬ 
tions, malfieiireusi meni fort muliioe», du couloir asorndmiJ 
qui, du vestibule dans lu vallée. conduisait au tenipîe pro¬ 
prement dit. édilié >ur le plateau du dés tirI, m.inlraienl le 
Itou royal foulon i aux pjudtî le* mmemis de l'Égypte ; des 
Asioliques. Libyens .1 des Fournies (habitants du pays de 
F’onuL). 

Il regrettable qu- 1 les mutilations »p prrmWtenl plu* de 
décider si les relief* montraient dej i le roi sous forme d'un 
lion à lête humaine, ijomme unie trouve [dus lurd t ne si c’est 
simplement un lion qui déchire les ennemis. Je serais letilé 
de cmire plutôt qu’il s’agit d'un lion réel ; «m a trouvé les 
reste» d’une grande slulue de lion dons nnr> niche qui corn- 
loundf 1» porte séparant la partie antérieure du temple de la 
partie postérieure. 

Le mi-moire comprend, outré Tétude complété du temple 
funéraire, l'analyse détaillée de plusieurs mastabas dont la 
censl rue lion plus ancienne que celle du L cm pie a obligé l'ar- 
rhilrr.lr de ce defipïer ; j adopter tin plan irrégulier. Il esl 
presque incroyable de devoir constater que c’eat 11 peu près 
la premiers fuis ijtie l’occasion nous esI donnée -l'examiner, 
d'après des matériaux bien étudiés, les dispositions architec¬ 
tural'* île quelques mastaba* d' Vucien Ktnpins. 

Parmi les découvertes de détail les plus curieuses, citons 
(p, Î33, tîg. Il t «ne « télé de rechange mise à la disposi¬ 
tion du mort ni dunl lu présence, rarement constatée dans 
il autres fouilles, *»> rattache h ujm sorin de passages des 
Textes des Pyramides et du Livre des Morts. 

Citons encore les carnées lu tombeau d« la princes*! tu- 
hotep p. 1311 et qui sont peut-être tes plus ancien* connus, 
II* ont un cou ver de plat; et il semble qu’îls «aïeul jamais 
rien coûtent). 
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Le livre se termine par une exceüenie table alphabétique 
des matières qui permettra d'utiliser aisément les multiples 
déiüils accumulés ;iu cours du travail, -rire à la remarquable 
érudition areLt*nlogique de J auteur 


Abydos (j. Leféjivru' décrit de pelil*. édifices religieux 
siInés devant le temple de Dnmsès II à Abydos 


Asfiin. AniniîB E, Wi.ir.ALL' signale les rosies d’un 
temple ü Aifim, datant de l'époque romaine, et dans lequel se 
trouve rit© iijj roi Psain-lik Si Neîtli. [iis lu soleil Men-Lbeper 

Ita. Leroi, jusqu'fi présent, est dii simplement à une 

erreur d'un scribe romain qui a confondu les nom-dénudons 
rnîa qui milieu I ou construit ou agrandi le saur ternir© que ion 
restaurait. .. Le nom de Meu-kheper-na, dit Weigall, est plus 
probablement celui du roi pi ètre de la X\t dynastie, ses 
cartouches se rencontrent à Gebdeîu ci Arment à proximité 
d'Asfuji 


Deîr el-Bahari Ild. Xa ville * poursuit l'édition des repré- 
SëotatintH des mur* du grand temple de Deir el-Uahnrt, Li» 
* inquiètïio volume est consacré a la grande mur supérieure,nu 
sanctuaire et à quelques chambres au sud de la grande cour. 

Des relief», mnlheureusemonî forL mutilés, bms In grande 
cour, représentaient une tète eu l'honneur d'Amnn : r'csl la 
léted honorer tes statues d'Amon : t'au Leur croit qu'on .ippnr- 
tail des slatues du dieu dans lu cour du temple nii l’on accom* 


„ t) I» U^bnre. JTqr ,-hnptlfr de ftwiov 17 à U 7 .in.i. d B ,„ | r , lu 

Ser*to' (m I nli./ui te V11, 1 tu ifi, pp s 1.1 ^ > 

Arthur ! J», VVrij}4'1 Hffint of the rfl il»l.trÿ »f pqrr f » Tvmpl* Si 

-Wun, , I mutin Ut $• Tl-< fl-f Irr > mtl< t, Vlfl, HJOT. ji|» [OtMOT 

e •” ' " r * “ *«r‘ •*. «-lH*rn. Li "„J1. An ni r» .inmb, dl 

S^Trcv da Anii^miiü VU, iL^m. Mf ., S8u» 0, pfam* „ 0K . 

i ttiu . ilans la 11/me it'Sggvt, ci d'Ctricm, VfJ, |>p i7 , s ., 

4} Et). «arUU. Tht Tmfk *f fefr ri Bnlwi. y Ihlfettsa F^rf), 

Lwtfé*. ItiKS. 4 *, tS pp. ït pinncEtfi CXlJt-GL. 
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pli s'Jii I uno cérémonie double, pour le \urd et pour le ^ud 
fpl. CXXU-CXXV1J. 

U ans le vestibule y ni conduit aux chapelle? funéraire» de 
lu reinn Jtat&hepsout cl de sou pfem Tlmulnifes 1 su trouvent 
de F représentations ries un mes r;l de* Irai» mers connues des 
Égyptiens p! CXXVlll), 

Une cbambrette dé pend an l de ce vestibule est ornée de 

ligure» de génies funéraires (pt. CXXVll). Dans 1 angle sud- 

nrm 

ouest de la cour une chambre —l appelée In * maison 
d'ado rat i< itk elle est consacrée à Amon et su pafèdre AmnjiiL 
fpl. CXXX-CXXXIll). 

[les niches dans le mur est de tu CflOr nnt Yraisemblable- 
ÙjjPBl contenu due statues «le U reine, a&sîse on debout t on y 
u>ii en reliefs le prêt ru-dieu Aiwaonlef^ pi. ÉXXXIY-CXXXYI). 

ï^u do chose subside de lu déeonUiou primitive. du sanc¬ 
tuaire : celui-ci <dail Compose de deux chambres, lu preminre 
conlonanl mii-mmblabSuniulil une barque sacrée d Amon, ja 
seconde mie chapelle du dieu oit du la reine, peul-ftlre le 
naos d'êbfttie donl une porte a été trouvée dans les fouilles du 
temple. <)n remarquera dans lus sanctuaires les déesses rare» 

Tait, déesse dus élnlt'es (p. & et pI.CXXXK cl dm S? 
Au il, JUte de lia ip. tl). A o tons encore tutu curieuse repré¬ 
sentation du jardin du temple «vue ses bassins (pi. CXLH). 

J'inlômée tX, t vnrgêlcs II surnommé Pliyswm, ereusa nu 
nouveau sanctuaire au fond de l'ancien et il b» consacra à 
deux hommes divinisés, l’un Amencpîti». lils de llopi, iioutem- 
purahi du roi Àms j nnpbis 111*, l'autre, luxhoiep, donl I origine 
pourrait bien rem ou ter aux lumps archaïques de l'Égypte* 
(pi. CXLVTlKlL), 

t) Sur A ras lu pi lis (fie ite llapi an p<ui voit O Ms*pero, itoufTn» U fi|IJU^ p • 
riris, UuiiniciW, trtXT, pp. liîJ-Si’ïi. 

g,) Sur tmlmieji veir liun 5»'Uie t /mhftfuj» 

V^rpMittot WcmmA *»* -inr /-.-U Je* U»v*> l-eipog, Iluirlel». l'.MJ 

Voir \V>iJnrajara, *rjiOiifiiifl|/ im AUr)iAt\iÿ{ittn, ian» ttr tîrqu <t. 

vu, iwr, pp. ttMMhw 

Déi petits .! Aunnitfiîii* «l dtaulàe» juin uiiB* rliras It papvrus dBfmïq» 



' fl BttVl‘E 14 : I IIJ'TOIRI 1 iiF> REUlim 

Encore tin volume, el nous .iurom= Je temple Je Jïeîr el- 
G ah a ri entièrement publié : er sera le premier temple éprvp- 
tten fin Nouvel Empire qu'on poum êiuiJjer complète ment. Je 
regrette que ] auteur lùiil fia - jugé utile Jo reproduire |. s 
planches «les iiuvriigü* anciens et difficile? à trouver qui 
dotiuctil poui plusieurs scènes mutilées :i i'Iiiuue actuelle, une 
édition phts- complète» Ne pijurruit-on prévoir un appendice 
hu dernier volume ulîu tle leur faire place? 

Je me perm<:l- de renvoyer à mou prochain luillelin pour 
l'analyse de la grande publication de Eu. Naïille et II* 
II. lUtx 1 sur le temple d*' Méntuliolcpll à Dcir H-Hahari, don! 
un volume seulement u été publié jusqu 'h présent. 

Gèbel Silsilen. H. A S.wcf 1 relaie la découverte d’un 
letnjile a Rom er-lteiris, au Sud de Filris. près de lïûhel Sil- 
sileh, avec des inscriptions au nom Je Dotnilien. 

Léoatopolis, etc, Ahmed ni-, y K v mal* donne quelques 
reuseigneroeiils sur des mnuumeui; provenant île temples do 
la liasse Égypte : Baqlmbdlermoppiis, Tell el-Mokdnm (Léon- 
topolis! et Tell Farsoun. 

Ucht. A. M. L|vTiiGOi:j ' résume los résultats de ses 

Erbacb ; W. SpiP^eltn'r.f, J’ojn/ntt è.rf m-h, tinni la /nttfhnfi fur 'Wypliinbr 
SfirarA,- im.f a/f(TiinnH*mrO. \U1, JW&, p.p inet 56, 

M E. Navilltrl II. H, tlul , Tkt A;M ItyntuU*; pmfttf fit RAt rl tlflftiwr, 

1 Laniim, Ejjjçi lùplursui.in Fui .a. IfWlT, -jui. 7â pp, «l XXXI fit Voir 
Stïills r! Hall, fcVsiufti.'PO <U O 1 KtlÀuK„ I9Û-A, ilîlflp Wua, l'Mrt, 

«• <34. [Ip, P7*iùf pL 0 el û lljf. 'Vîiwjljfl, £>•: itj dfè>ns ut Ski* tl âiiAu: -, I0Q6-T, 
iLaus Mua, lî>07, n‘ 102, pu. 177-ifiO. pi. M *L 3 fin Aahï venwü* d« l'onfll*», 
ilèdiiuviTl -Vuu taniiluBJrn Sofllrrraio fictif 1s «ioubt# -lu roi Ment u hoir p H. 

2) H. A. SifWj teow 'in9n r jf lirbtl StOifcA , 1.011 Ir* lumO-i Bentir.i 
tel .Ibd^fcMi'r it« SSÿj/fltf, Vlll, IV 07 , pp. IC-KL 1 ). 

AtsÙJ BiimaJ. fl.if, part ut qtteiqutt JnrsUfr,. Jr h hune tQiyitt. 

4 km W* AMMlt> 4 * Servie ite* AuÜquitu 4 e rCfrpDr. Vil, (IM®, jip. 

2384*). 

4) A. M. LijtifiW F4 Eijypiion ErpïUUu* 0 ,( [{[ éw» lu fiulitim Q f 
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fouilles dans le temple de la pyramide d’Amenemliat 1 à 
Lk-Jit : découverte de la slèle, d'une grande labié d’ofTnmdes 
ri de plusii urs be;iui fragment 'le reliefs. 

Louxor Antinjh E. I' WmctALid donne quelques brèves 
indication' *ur des travaux effectués hü tentpic de Lo'isor. 

Memphis, . SrisoEteERu* démontre 1‘existence i 
Memphis d’un temple d'Amon. Amtm y est qualifié de maître 
de L'Wdn-l, nom qui cache évidemment un terme archiiectn- 
ral qu’onu’a pus réussi il identifier jusqu’il présent. 

Sêhennytos. Abhès ühv Kamal* donne une unit* inté¬ 
ressante sur le temple de Sek imyLos, capitale du Xlt* nome 
de la basse Egypte el publie plusieurs fra^avfsnlï copiés h 
Samunlioud. L au leur mentionne le> légendes arabes rela¬ 
tives au temple qui, au temps de Makrtri. passait pour uue 
des merveilles de l'Egypte. 


ORGANISATION UES TEMPI-ES, — PHJÎTRES. J. Baïi. 
let * réuni l de* indications sur lu litre de \ fiuô 


Ht iferrvjioli'ran âfsoflm «( drf. fie*'York, il, HKîj, PP* 

* pbdlo^bmi, tJL pp. tfO-m «« * plnrtfigmphiM. Sur I» fouitl» J* 
Lie ht, MiÉdvùtÀentl, wlr J, K. Gfati* ri G. J^uür. Mrm^rtfuf itt M 

(fr iitlu, <ka* Htmirr, Je n n *tiiut frtnçti* rforsWuMfl* «“<**'■ Lr 

" I ÀÎüiut E. P. W«ir» 1!, RrporJ fl* W»H dm s >» thrtmptr 'J 
IM5 8, J no* las AurwtH rfu Skrirlw fa* Afiflfid»* k ! VI11, 1 * 

Bp_ 11 &-I Ir?. ^ 

3} W. SpioçrtUetB. ri nu, XClV. Jim Hrf'f>îP“» <»“' 11 ®V H 
àam le ftee«(^ rk frf(rn«x nrinttf* rf ta ph>!i.rt>tyit ti ** i ttreMMogit e^'jpo on, 

rt aMVFwniuri, XJiVttl, iUOfi, pp* .. , 

3 ) Minait Imj- hLiffli". ,'tm * f-.iipfe. d.uw leu Aiwtdt-K :f«* . ' " 

des JLmthmilét à* fÉifppta. Ytl, IUÛB. |p- 

Y) i, fiinlH, U 1 Je (‘Kieiiii'ii <■» Jfÿÿj'lftw Jm» |f HcrMr*^ *** __ 
rriall/fc ,< t»jiAÜel»fW<l «■uiljil.mrtei rf «*riflw«,^ • . 

iÜNn, pp P-11 
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îh 

l R plus souïïuI, s'appliqua à des fourtiûuttftîres de la nécro¬ 
pole lhéhm<nf r t>n en trouvait également dans tes temples 
d iJsirÎB, J Amon, de Khem ; d’autres m>nI atlâchés aux ani¬ 
maux sacrés, Apis uianl, ibis, epeniers, cynocéphales a! 
serpents. 


La pièce de vêtement saecrdofnl appelée i knj 
était d’après l u. \\ vos Uissuen 4 une espèce de tablier en 
cuir dont plusieurs spécimens sont conservés dans les 
musées. 

E- Hheccia 1 publie tes s Lu lues d'u« prêtre d’Alexandrie, 
dntil les insrriptioUB contiennent une longue émimémlion rt<- 
(i 1res sacerdotaux [époque plolêflaalqne), ■■ L■■ plus curieux 
est Cerlainenitm I relui qui fait du l’s herephtali le cheldii encreI 
du temple d'Osor-kapj du ttaJiôtis, r est-à-dire le Sérapeum 
d'Alexandrie, auquel était joint un Ànitlieitim; un autre 
litre, malheur fusement à moitié liélruil, le mettait en rap¬ 
port avec la nécropole d' Alexandrie. Lus autres litres le rat* 
tachent pour la plupart an sacerdoce nnmplitte, et il semble 
bieti que ses ancêtre* aient été les chef* de ce sacerdoce; 
mai* plusieurs nous reportent vers le Fayotmi. par exemple, 
celui de prophète et scribe* de Klmomtinii, maître de Smu- 
notill-llurou, aujourd’hui Istuml, JE aurait eu son rang dans 
la hiérarchie religieuse des trois grands centres hellénique* 
de l’Êgyple ptolémaïque : le Fayoum Memphis. Alex un- 


lj Voir jirihEipi*J<‘rDstLl T 0. HuptifO, tlijfiyrl <j Jf, Julct Ferry, Ui■■ tif r. rf, 
I faitru«.'f«vn piiKi ’Lic, iur uni? Mits$»n fn lOiJif, dâD» U? Ildwil itt 
relatif» ‘i < 1 * flAlItfdti.J.r I*f >1 fMi'ebtoio'jii S'jptinnira .f a«y/J|, (8*0, 
pp. t5ii (i 1 

2) Fr W.vdo BJ»*iniî,Irfw/riic*tr. 1 fret > >nu- dn prietftrliKhtn KOiiiuiiÿ». 
rhir,t, ■ Axmkt tu .Smr-r? ifia uBii.yrOfcs if* i'Fwjpit, i \\». ,i». 47 ua !TufuS •• 
Im< I** ./■• friivrrttJ relatif, .i h phiktogn et u i‘,itrhMçÿu fÿÿp- 

tieam» tt avÿnennii, XXJX, Jiïi?, pp, )&( 186. 

:i}E. feMek, Jn Fouilla -Ai ni lr >?, !'Alexandrie m MNW-/A05. 

dieu le* .4nmur? Ju Sertie* it> A*in<euif<» ifr i'f 'jypit, VMI, L'.i.iT, pp. &i ÎC. 
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drie ■>. Aiguillons pp. *J7-ü8. fragment d'uut; paliie sliluo 
■l'un prêtre de SénipL >m pluini de Midirn, 

Une scftün du lambeau d- Subon, -oiisprvée ,iti Hitséfl du 
Caira, eo mm mitée pur 11 . Cn.Ms.sirïAr noua montre en fouc- 
tump mi -i prêtre vi ii-riiiuirL- chargé dë vâillflr h ue que le 
sanri l'irai eu r ...•►•r.- sinvnrd tes règle-- ci.uisiicrï'i's ut sur dus 
animaux: jn-esouliüii toutes lus garantit - iièn'ssain'* ». 

<i. Dahessv . 1 Lit]i| l‘iiiveiiLuin .!*■- objets trouvés dans lu 
sépulture de> prêirftS tliébaim» eonlemporamade lu XXI* dy¬ 
nastie, (Icr.iHjvd'i te par i.îrébnut un IH1IJ, ci qui sont en par- 
lie disputé- duus les nuise - mu opé» n- 

Eu juillet i9(1 !f. *i i ■■ ■ iv .J.. il l'angle nmd-est 

de la salie liypnilykdi: KaronL imogrande h talc, consacrée 
au dieu AiiK'ii par le roi fnubiubiiftuuüHiu, relnu.nul ee que 
te roi In pour le dieu apres l'ère île peraUndicm ci île trou¬ 
ble* qui annimpagua h - règnes d'AmâiJupUtt IV et da su» 
sureeafleur mu'luIüui. •• Les choses finassa ire g étant dans no 
ordre è&piurublr, > 1 b- uiuiuir rnnime h hui origine.., Lea 
hions dea dieux étaient dévaetê» depuis El ép ban titra jusqu'au 
[jeliik, leur' s a uni unira » alluùml .l lu tnub- heure eL las 
champs n In ru me, L-- •iiuuviii«tis buriner pouasuièat. Leur* 
retraits dluieai nuéuuiis, et leur.' endos sacrés dos cliemiin 
du jtfétoa. Jbs inonda à Lait souillé : les diaux manquuraut... 


1 1 Ë, , S'd? * w Je 1 Mre 0 f jJL^nTi- Fit JiiiiÏpfiA dt tirntUdî 

Ç&U d'an «r#r#iïm „ L S . pp ±1■'! 1? % 

Ü Lbfrs iQ* L&0 t 1 rru.i'd< tin p - Ut t #twr*Ji ifJtfuJiluift imimiJiiUa Unir 
*î\ Jâtlia r> llüjslFÏ A II Flrjl sV I" V-ni.-" - U- dt « E^pU b VïïtL VJ®#* 

|a|b _ 3 -'^ Vm" «K iJatËüif* 1 ^» ii-.ui.Lj » *U> l'ftiff* ë'À^um U U<if r/ Ûuftcn l i h 

du ri a J— lUJt'jjU' II. Hd .. Il ■ il■/1 1 1 - ’fcVj . ; 1 !) |I. i il -1 

3 > li/ J i r dit. I# _-'l , r û id TvfcjlJHAAili.u.'jjAt'U *.( iFûioff le 

Fé^^ce^bl tic. tfar-irL.r • vi ttf? n ,a i. srv; m-- i l e i .1 tfgy;» 4 JpinH rJ 

1 XXIX. ï sh» 7. jij. Jdc-lîll V^ir pur \i dEqoyv«rU!, 

xxvi n* W7-WI* 
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Si l'on recourait aa ifieu pour confier lies choses .i *a 
direction, il ne VfmmL point afcohiiuejit. si i'..n invoquait In 
rl^eane, [Hirmllpuiefil, die uv vffiiH.il point, aliBolimuyiif Leurs 
cœur» étaieiiL dégoDlé» rffl leur» Crt}(t(ttrfât; ils. déirûhtütut 
Imir» œuvres n.„ iüiilankhamumni s'élève sur le trflne dr 
l’Égyph! el s'occupe de riMniirer l'aridcn til.il île i ln -e> i[ 

iaiJ tondre de iuh.jv. 1J es »inluf* divines, recumitruît les tem¬ 
pes et les dote largement. . Il n uommÉ des prêtre* ut dus 
pi'ophèi.s fhririxii lf L s i ; n i -1 ids < I f ? > graiids du lenrs villes, |uu'mi 
lib d'homme connu, au notn cumin... Su VJ iji>s{ê i, jjuritie 
Ji:^ ost!lave,s rnJUns, les e-duves fumdles, \, s jiïüeitses d’ins- 
tnimenis, jn* Paladine* qui oLaiisitl m> ni'tipiimt Jaus ht nnii- 
sotidu roi. Leurs services avaient Méjugé» digne» do palais.., 
du niât Ire des doux mondes. J b donnais qu'il* lussent cotisa- 
crês aux pèrea-tous 1er dium. a cuust* de mou amour,,, 
etc. ■ 

Coiiéî BidJc est extrêmement iuléressiinte . t h conim- n- 
taîre que Legrain y consacre serait à citer a peu près entiè¬ 
rement . f)«u points mot il. ni spêciaiemenf la Heu n.. 

" •■'fous voyons, dit Legrain , 1rs roi nommer les prêtres d les 
prophètes qu’il romile parmi 1rs fils de QotablM, M. BaïUai' 
iimia avait déjà montré que » r’étaij. lu roi qui, soiw lu 
X1X‘ dynastie tout «a moi us, choifiiütafl |« ^ ra „ r | itvHrti 
d Afflûn », et il Ajoutait , *< tt je 11 e vois pas de rais on* de 
pen-i r qu'il no nommât pas «me anlm grades », \i.u c Le*!* 
vient co nti rouir cul lu idée, do fuenu cer la iur *, Le- roi nom mi 
mm seuliimcnt les prophètes, mais encore les moindres pmi- 
tk:nit j urs » m 

Le passage relatif aux escJnves. jouetuscj d'instriJUiHnls «l 


l}A, BaillsW. fEtntem u , lr , ,, , 

£**"“ M ; ■ iÉ k 44*1, 

lia üb li /ri Minit*. .'y tic tyypS* ft^j ipt j , \V p p|.< i i pji, j j h 

^ un eon.uln.ri i fi*al«aé>tt sur MUh quitina J, <; aH n \\ s . 

n> i£lT "T * ' V '“; TifUi " lhl *. W. iui.ii K. *2; 

Jt ï di. .Vif m mter t,u H ,, „ „ n , / , m 

..,. xu» (l n -, , 
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buhtdîima «‘«cl ou ri eu k : Legrain I- commento comme suit : 
« Et. pondant i;tt fi-mps. il y a duns un pakü royal une 
tpouju* liVnrhiYH», i|..> joueuses fï’ïnutruJiiHittB ei de baladines 
vivant (îau> I irnpur>-h\ gens J»* peu. ne valant guère, vole¬ 
ta il E>’ qui garde In muisoti -lu uiHttro ultenrtjiTit qu'il 
retMMirc ;i tilüiuïintori>>u ;!» n rondin capitale il’Aitieno- 
P h '* I Vi. *■ Je peus<- qn'Ü Uni couqiroo' i re auJnnneitl : il s’agit 
iJi ü esclaves attaché'''- :tu l<mp|.- d!ÀnÀ et qui nul été 
réduilcE a un rôle Infime dans le palais du roi. On leur a 
rmi lié li-s nmplns L-> plug in («rieur s nerf} t mu comme 

« meitiifèn;», seiuhliiMcs à celles il-%, roitelet* nègres i| T JWH 
jauni hui *. ju-insr lLi-pi i ro (p, |T" . T<>iiluTiktnniîiiiou res¬ 
taurant U; temple, |-'s f,iii revenir de servitude, les puni h et 
les coup âcre a no'ivriH nu service des dimi\ 
ha grande slèhr de ToutfinMiamanou est lu page la plus 
précieuse que Tou pnüséih* pour l'histoire des débuts de la 
réui'li.Ki »lir haine rouir*- le» tentatives iminothêish* il'Amé- 
m»phis h . l 'u -aura sr«- a Legrain de lavoir mise-iitiis tar¬ 
der a lu digpo-dtioji des travailleurs et d’en avoir donné en 
même temps une trailnctiuu el un copieux commutiliura. 

Ln fragment de aüde «J.innê au Muse* du Caire pur Jtal- 

htri *<1 ; . . pur (ï, UsaitAinL C’était un décret du rot 

llnnnhild, accordai) I au temple d'UélîopoUs d« nouveaux 
huma, r.iisaal eu u 1er <'0 métal pré ci eu i de nouvelles images 
divines. 

A propos d'une table d'offruiides de Nitocris. u, LegraiV 
expusu les conclusions auxquelles II n*( arrivé relalivemenl 

li Viiif W Spt(*ff*1bi)cjr, Zur firwMcJUv <*?• Ttmprl* in B&&m/*àthai ai 
ifAriGr* il:oia I* ilwinrU ,1e o-miîmte u fu pàU<ik»jie tt h 

>'l imyriffim-r, \MX, H#Ï7, p. 51, non* 5, 

& tt. L-^nuri. .Vnf« •l‘w}Srt.w. ; XLV1, Vmym*nt f. rfmrmhnhu 
*b ir* 11 .» In ■< Itr. du <-< ■ I Utrftnl-* 4t i f VJIJ, I'-ïT, PP 57-51% 

•<> tt. l. ufAin. Vit-* J'iimiKtfim. | XXXVÎ. r w hbt, <fnjfnrnrfei tir .Vit»- 
uru. Juin lu* àMAItU* vil* Sçiui--' JlJ 4jiJ%ujÿ , i Je t'fyÿpie, VU IDOO, pp. 
6^57, 

25793 
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,iua chapelle* de* «lifï'étenl* «liens, à J’mlérieur de reacainte 
du tfinpl' 1 d'Ainnn de J’JiM"■? : < A Karnak. Atnon reçoit 
Plali et Haller, Usirl» ueh diikli. *>siris liiq lijeln; et autre’ 
fois, Khonsou, Ap«-1. ilsim iii.'l' Iv eh, Atrium avaient, fiix 
aussi, leurs ternîmes dans la i:rutidr eneeinlft d’Ain on, Ce» 
■lieux formaient la rôtir la grand dieu ihèbaiti. Anton, à aon 
lour. «o reurljj: féal rie - autres grands diaux, en allant, par 
exemple, h Memphis, ma ni ferler s;t p ré ? en te «Uns ntl temple 
suecursa)i >iii, ;l son lotir, il devenait vassal de f'iah, 

M*i> «es tuuiplt!», '«n miens chapelles, net aïeul, je le 
répète, que de* succursales. Plah thébuin n'a que des statues 
dans sou UmpU. mai' point de banque nïi v enclie sa forint* 
secrète : celle-ci m 1 se i murait «]u Yi Memphis. 

*■ En résutiu rli rque -■ncl'is ' i" «1 ligyplc Jevxil com¬ 
prendre h* temple du dieu local H foui autour, selon Ica 
relations " dipliuiraüqtics » >.lu moment, d-_■? chapelle- plus 
ou moins grandi— ou, soies >lt- certaines coudllïom. le» dïfeux 
dos environ* recevaient J'huapilaHlé. Leur clergé était placé 
$ 0 »» In dépend a ii «V du premier prophète du dieu local, ce 
qui expliqui< Je Litre ihéLuirj premier prophète d'Amon, 
chef de» prophètes dr* tons, les dieux «h-Tlièbes, chefdes pro¬ 
phètes de tïiMs les dît;u a du Nord ei du Midi *. lia fait, loua 
les dieux d’Egypte avalent auprès d" \m<m une succursale de 
leur temple local où il? venaient former lu /NiûKfd'Amon-Ka, 
ce que les Tbébaius appelaient Aimm-Ra .ni militai «le ras¬ 
semblée des «lieux, 

u Ce cortège de dieux limai I c«mipagaie au dieu local, 
formait sa cour saris cg pendant lui dîspater J* préséance, A 
Karimk. Pleli deThèbes est petit coinpauium, ni nsi qullullior 
auprès d'Aimm. Je crm- qu'Amon ni daoiit devaient jouer le 
mémo rüie auprès ds l'iall-ris-ajibüttf do Ur.ua phi*. Ainsi tout 
Égyptien arrivant dafti une ville quelconque d’Égypte (je 
parle des grands centres comme Sab, lléliopulis, Memphis, 
Hermopolis. Abyiitn», Copies, The ben, etc.), retrouvait un 
sanctuaire où il pouvait aller prier suit dieu local... ». 

J'ai jugé utile dé reproduire entièrement cette vue d'en- 
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sutnMr qui est le résultat de uomlireusea années de fouilles 
et d'études exécntt’us par Legrain dans ]e temple principal 
du plus grand dé» dieux il- l'Egypte, lu «ul à peu prés Joui 
çnaitcherchai faire petit i petit un dieu unique. Les hymnes 
à Atnoit de l'époque du Nott*d Empire murquenl — sans 
parler de la U nUUrve avortée d’ÀméflOpbblY — U tendance 
[ijplqs avancée vêts le monothéisme qm- l'Égyplé ai* Connue, 
j>i] voit ■‘otnhieu, ou féalîié. on en était loin encore. 

fi. Léguais résuma tn résultat de ses fouilles de Karnak 
pendant Hiivcr A rtûlor les documents oom- 

lireus sur Je* fumilles sitcerdoUles, surtout pour l'époque 
des XXIl-XXUI dynasties*. 


On a cru trouver dans lé îe*te de la SlMe de l urin il" 1 ;>7 i 
b mHiilinu don prnnd prêtre iT\mt>o nommé Petnmenapil, 
Iï. Libbua um* préféré y reconnaître un personnage décoré 


, fi LwEwn, rrMtimm . . '*rut demiéttt Oëttintrtt* fiutn 

êKl , rw k r t 5 l«tW& l*W '« *«"* * 

rthÊUtt* ta pMrtMi* tt i lWi-.' 4 'i|ii tvgfmtnm* O *■**»»*• «XVm, 
«h. (; 5 ï-Wt. flsprs-Juti une Mqu* modiftusitani le «in» il*: 
fi II "i.ni.r, .i Xdniah. .un. I* fcüWw tU riwtiM «WW™. 


i. Mm, VJ, JflW, pp. iCUM'iî. 

Vclk aussi 0 . Lntnin, (fil' <ti« Sn"kmp<tt> tM 

Jujb l- hetueti ifr rreuiiu' r»îiitffi ■: f<< 41 , ‘ U£W " J lr 

Mrw, i v.*yr, XX'S, l«ff, «• **«"* 

^ XXMH rfiir r/ud^rrr» f ^ 

ilaus 1 p» Anna fi*' fin SV-, il*. AiiN-'é' 1 ' <* v[l * IK1(5 * 3D ’ 

- \XXViil 5ttr I, ,.r pnj»A -* d'Aiiiafc lïurawMe«llt H fwlçw^vm i: 
«a ‘««mfcfl.i.ivraJW. i/iM-'ui. VII, l'W- au.tSWttt i-tWt^^'^nii*! S \L. 
Skrk vtmùrvmtetr d'Jmt> i* tntf**** fM*"- 

^ ^ - ■ J n 

VIII. 1907. p. *$ï s X.UÏ Sur (* fur» ' iù ___ / •*— ™«'' 

jjjujjJifif if.limüi Wumvftitf», liiiflis, Vlît, tWJÎ. pf» 


j, G, lefTSM» Vl 'f «l , in.O>rr« m. * avili. Sir b ^misr pnÿhïtt - - P 


^ ^ ^ , ftitl* lut Anntil” J« Sertikr ^ AfiUiluiitt d* ÏE&fptt. 

Vlll, ISXT 7 , pf. lïl-lïtt 




REVUE RE I.'WSTOIÎIE RES RELIGIONS 


dil litre 'II' elle! de-, Ifl/jv Se U h menuum If- lu. Itlk- royale ût 
premier prophète d.Ymim \nklm^issitibri "» 

L'étude de E. Prisse n’A vthm::-, 1 sur les vêtements religieux 
est dépourvue de valeur sijieîHiliijnr. 

L'au I de son r^gne, tlamsè* II venu à ThèlwpOQrfiélébref 
lit fête il Amon a Louxnr . s ul à pourvoir ;i lu vacance de la 
grande prêtrise d’Aunm. Il se pré «en lu devant [n dieu, et lui 
nomma suce e ssî veine ut Nuis les per ■sormauf!' de lu cour_ 1^ 
chef des troupes, les prophète? du dieu et les gnuiris de sa 
maison . Ce n'esl que toraqii'il mentionna le nom de Seh- 
Cmief, le premier prophète d'Ouuris, premier prophète d K 
le déesse lïalhor. maUre^é de ÜumWah él chef fies pro¬ 
phètes du tous les dieux, nu sud jusque llmMit-amon. nu 
oprd jusqu’* Tlïis. ipie le dieu Anton, enfin, pmiiiffiala son 
contentement Ramsès 11. quitLant Thélies, aborde au nome 
Thînile, w> fait p*iif»-niei A-b-l rm-n lui annonça les 
grandes destinées pour lesquelles le dieu Va désigné. Il ]ni 
remet les délit s'-**»mx d'or et |«> Icllmi n métal prtVieitx, 
insignes desesTonctions. I. n messager est ♦tnvové pour f,me 
part de l'événement au |>;ix - enlier. 

<>•; faits sont relaies d.iri* une inscription, gravee iffftl # le 
tombeau rie Kéh-Uonnf, dniiJ K un r Skthk’ . publié f r 
accompagné d’une traduction et d'iui cnminetitaire t-xc*d- 
lent». 


Kcur Sethe^ donne une copie d< tiwlïw vt la traduction 

t ■ Voir lï. Uihnto, flrN# -fit 1 k . “fji ■ -.-.t. &nVui>unn/( nhrt, .Sam 

1?* Ah.ui.Vo ‘Itt Srrefoe ilf* imtrfritin lr V. 19üi, pp. Si- M. 

2} fcL Posm dtomim, VVKnni nfr rWigirua «au. Ut pttmir,, EwAiVjm, 
ilsu* U > ntt ru. n- 1123 3 'iiit lf*>d p pp. MfMî-A, 

3) l'/wit.i; rttyti ItolWFi/rnrjfi'r* jtr ■ AilKiH (rjiM r fliinwiti //, 

<*■“ ht Znt^Atxfl fur t» (îflftMC** Htui .IVinTlTNwWJlf, XLtV. 

pp, 30-ar. ci 3 pi. 

il Kan 3*th». JiitttcrOifHjmr i >,,( .ttig.j.ri^. Guerre 

Prïfp’i.« .. . K-etiik, huit ...... s 

und Aiirrtnmikunâc t XUV. Wu, jtp, 39-it. 


TH7T,t.i7n>' enm que ut s nrxintoss un l'èryfte S5 

«J un texte relevé dans le temple d'Amoa h Karnak et dm? 
l<r«|Ti+'î on avilit yoiiIii voir uneMilleuce divine rendue dans un 
eus d’irrègii tarifé* commises pur ries prêtres, tin fîüU l'ins- 
ei iptinu tlélarmine ce que le scribe du temple I-mi-dh 
apparie jountelletm'iil eu puiin bliûçs il offrandes dans ta 
.'ijur du temple * ! 1 indique la riSpartitinri qui en est faite aux 
diffère u les personnes employées au .^fv^ie du temple ".por¬ 
teurs d < dît mules, chef des ouvriers, chef des danse uses, chef 
des chanteurs, etc, 

\\ . Sni’î.i r.unnc,- fuit quelques remarques surin règle de 
rordre des cliaocbytes du papyrus de Merlin dl Kl. 

A une époque de querellé* inlc-dimui. le temple d'Ilonis 
d'Atbrtbi* uvuil été dévasté et ses biens sécularisés. Ram- 
iès Mi doua te grand papyrus Harris, se vau le d’avoir rétabli 
rnjH'ieu élut de eluneî. cimlirnxé à nouveau Je dieu dans tous 
ses tcens, toutes ses immunité* et ramené aux tuinples tous 
lys serfs qui avme-oL lui cbe/ de* particuliers. \V. Spiegei.- 
ueihv traduit et commente le passade du pupÿfùs llarri* 
i fil,il if à ces faili. Plusieurs notes sont fort importantes et 
méritant d’Mre relevées; pur ««ample. ta suivante [p. 54. 
iioli* P ,J-' cou s aérai les troupeaux sacres d'Apta* taureaux 
ei vaches, qui sYdatanl enfui» ilim» Ihs troupeaux de chaque 
mat.-uu, et je les sanctifiai de nouveaux pour leur» troupeaux 
mf i, t i.« temple avait été détruit, ùu avait dispersé le 
bétail sacre qui s était mfllé au bétail vulgaire. Le roi tait 
rechercher les hèles et tas consacre ü nouveau dans lu 
temple restauré. 

t, W trputgHl'iefit. D+muUrthr mYurifan, S XXXIV. d«ni N '(? rr«- 

•'miftiatt/' Jfu Pa«!Wijl(fjWi')nr|'twanv*vl 4*wi' n iw». \ \ Hi, 

I<ji » I, [ ¥ . n3« Voie \\ rajiyrin mit AiMtflàw» 

Vfu.rtin tu It.rlin Lfliuuif. OtflSMÎrt *i Iwni-m. IÛOJ, pp. UM0. 

î) If ru- Urtf'AirAfr itn Tr Iftfi"/ rfC* Wnfi« 4 «SUtU iJi 

ÀtâW&Èf» danî t* tli’ciinf 'fr fr,Tmuir <*Utufi A iii jibitefayie fl J i nfrhio ‘.-Qu 
'ST^Ui'tinAt rf ii*ryrifim*r, XXÎA, i'K?7. j>p. £&Bt- 


üf-Vfi rit: i.’nî>Tfm;i ru.-.- ii j-f.i-,?'■%- 


:>« 

V,n note sur le? mot* < consacrer et protéger • Invv d nykj), 
mimlro que, en parla» I d'un dieu, r<-- mer, s'entendent de 
réservera l'tua^ü exdusir du iliruj euri urte* du -.les. Je lu Ne 

sorte que, ^u,-' ht permis!.In dieu, personne n aiî ]e droit 

de s'en servir. Cet' mots correspondent ainsi .ut -^-ré des 
reliai «U. antique», ft. la «dàtSepUba ÈTtfl OU ‘"ÜH des 

Sémites 

mobilier des temples. L. Br.anunDT 1 publie un 
Fragment de socle de slafuu qui, d'après ses i fisc ri plions, 
faisait partie du mobilier .in IrtLipjÿ de final à M.mptm : 
Elle représentait le ilien-pr. n c- Armi>>ni. \ . \ irouvnil pJurée 
dans lè ^iirtaaire. 

lî. Û*MS9T* dHermirio tVmploî de pl u~ir-n e"^ objets dn 
musée du Caire, qui «Ont de, irrièrri mobiles. en forme de 
lions, dont il est question dnnâ dus telles relatif* à Jus tra¬ 
vaux exécutés «lia» J «s Uuayile4. Lu rapproi'lnutl eeéî dus 
cuti statut ions fnilesdun- letumph- funéraire du roi iN'e-Usor- 

Ra ft Abo«sîr t ou pourrait mpno*..j qn*. . . période fort 

ancienne, I*; loqnd dr lajuiriy du temple an trouvait an fouit 
d'iioe uicliè lui 11 liée pur un lion. S,ml eelui qui ùtnil connu île 
) animai mj-sutimge, ini-doniiïstrqi!'- , pi privait s'approcher i;[ 
avoir accès au temple*. 


1 l'a boa rifïnp.t Fnr,'.rn, pan .I».. Lrsffhi •, él l^tîîrf* Slf'fr lie 

T'.tiifankhtujiDii in i lotnuift, i|mu J* ij. .. ; neiaufi ,r ta fMln- 

<«[»> tt ‘t l’iUr 'l Wiiÿi.T .'vjjplirtnoi ■> Il I\'f PrlîJi. v, v\l>;, tu>7, fr. |0$, 
ligne 22. 

2) L. HorrlmeH, à'liKoc mif if. /Jr'è-ülun.j un i dn fUMikrlf/i, 

d#nB la întMhrift fur *,?nrM »« i ur yiam>ku>t^ t XLIJ. iüuq) 

p. 53. 

3) fi. fcwif, IV WWr.v mihtlt 'tu m "■ : Imcj,' m tl.'rKlc« <i*t .UM* 

¥U»I*< >t+r$t!Wh VI, !’!lir,. ;,ji L'Iii.;. 1 -! JITVC |.| .. 

4) Voir L SMniMrit, .4». *Jfut U,,>,■»«•■ ■ • h . y O. ■-./(#, Lü&tmf, 

irififiote. 1007, pp, livr lu l'auleur >• .il f-im-v . ,|m I, Sjjnbolan nui 
piiilaloictMbffi Wfiliebmi nigiii.li. IJ«jl. I*, „j ftt L *[* *||. IJ y lrt iiit J i.r Amnitohi 
O*» 1 ** n« - Voir tn mre, W. WrtàQniki, tegÿptit Ai tn^krifUn au, 4rm 
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M- L[vtüûoï,]< public uu nutel on diorita.au nom de 
klmfra. prwfBmmb dit-on, île Bubasle. On peut rappeler que 
Noville dêeimvnl t Ituliasle dot 1 rnjrFJi^nE== d 1 inscriptions de 
khénps cl de ivbaffa*. Sur l'autel. nue ligne d inscription 
donne : G -r^= puis? le protocole de KhnFrfÉ. L'auteur traduit : 

rJuvotod In ho ■. Lorsqu* j'ai vu tu pièce au Caire, avant 
qu'elle ait été vendue an Musée de New-York, je me suis 
demandé s'il lie fui lait |«fi- voie dans O le uuiu d'au sanc¬ 
tuaire semblable ,i celui découvert .1 Aluiu4iorali S'il était 
possibled'interpré 1er de Sa serti 1 l'inscription .Induise serait 
intéressante : en «lFf-1 nn y trouverait la preuve que les rois 
delà IV* dvnaslû* édiliuicuL ilejü des temples solaires sero 
blaldesû eeux fpir' nous cnnnaissi.ms seulement à partir dt 'a 
V‘\ 

W. L. Nash* publie des pummenux de sceptres religieux 
aurai ont éa de figures d’ani marne sacrée Mnévis, char ai al 
scorpion. 

Dieux thaïs dans volâmes importants du Catalogue 
général du AI usée du Caire, fi. fUrmssY 1 décrit les divinités 

V î H fiiiii.cuin n . LriusiK, lfi:i«eh'‘, 1 m X', m. 105, ligue l : « 

iïüib n'iüil in en nuu à h ue un* 1 'Tes ÎJDimÂrel -lll ItîTHflIlf du PlrflN » 

(j M Lijrftpm , An rtjftf/Iftw (fnwJ -r ftin Hhnfm ilina l« ïWf*tn -/ 

iht Mrlfttitotitdn tfiwim nf 4rf. NW Xotk* H, 4|W| fp- IiMi (W 
t i L-- 

2) hî. Xntitle 3 JfôArïrffrc. Lnfnir«. ÏHÎM, pHnrb* XXXU* 

:if Voir uiir IrotahrtUtitïr^ -.iUjra^ lu V* iIthïi^K iwitiip Iar trxntiz f émail 
rtUïïfs «dix. FiiiuJres I hhvn-G> i-r^l*. K. £«!&!, ittWylüMr Jet Hf 1 itr* tàiim 
Arilfià» ÛUlBh fm «'ivptlu'h* $pri It(n tifî.l Aiîrfliitnsküwit. XX Vit* 

Ui«U 7 T 

L W. L. Nu ih. Sûtes -,n jcahu ifyftpffaji JJïiN'/uW^, rtuna Iph pnx&plinvt «>/ 
Iht of Mhliwt Ai*hto*rfn$ÿi XXÏXj ifiOL pp. 175*|M5 tt 2 giùmctiË®. 

US Voar uei cDiiiiih rendu tiefoail L$rv , rTirtHr-fcr làrrijj/horrn FrniMimiàmr* 
ifrr - 1 l rr-w ïgypirr ~ur ttfir (Wftvfl Æddlj . BtilF*Hn du iW®| \ uir ^j* 1 - 
MlH)pr t lJ.nï h iitmitahrtwh* Ul*rnivnriimÿ. lï, 1 ^ , »i|uiiatB 154 ~Iûj- 

01 It iJtfïSlfi U {ivmliji, i'iMiàl--hiW P* *4^ 

f Wh tri -. r iti .Udj>- - JII C’üiN ?. n"“ H 1 »\ U< Cx^r« , i4 1 P lonw * t 
Tl r; L 4 |y pp,i UjUJ .9 Jl. LXtLl pWüiitfr T 


SR tvtitttt; nr r’nrçromE IÆ5 m’XJnrnvs 

:i forint humaine, nu lotit mi iuqius ayant U tête. les mem¬ 
bres ou l’attitcid* humaine ». La préface précise les principes 
adoptés dans le rlrissemerit H attire ratUrnthm sur In diffi¬ 
culté que présent» la distinction nefti! entre les ligures de 
divinités li ndjent « iihnl#,les lijémciMVphales, Irs Ihii-ij*. 
les lais et Bal h or, les déesse a lérintocéphâles se Cimfoâdent 
d'une fari it iriRvIrirahle. 

Les provenances principale# ‘tes etoLiiethss en ni Sois. 
Memphis, Ahydo* et HiHir?. V Sais ce sont des ntnas de 
hmn/.ps, " | t ‘s Xellh, bi Umcil et Us UsirU y sont en mnjurîté. 
Mais res statues, qui éid «dé brûlées par des incendies, puis 
enfouies dans lu terre linmirî* et -idpêhye. «nu» sont rnr-- 
meuL parvenues en bon éîn.L*. Elles datent, pour la plupart, 
de la XJtVl'dynastie. 

\ Meuipliis. le quartier du Sêrapruin a donné principale - 
lemenl îles hmuï.es. « In sol, au\ ■*imrutis de l'hypogée des 
Apis, est Mtànjné de statues déposée# sous U dallage de? 
têmenosim <Jan* les fondations «lu mur d'enceinte ». Elle* 
dütenl de la période üaïlo-perse, du lu XXVP à la XXX* dv- 
juutii). 

A Ahy dos ce sont le# tombeaux qui fou missent les stn 
luettes en Promu; el en émail, 

A TJitdies, les temples de Karnnli et .Médine) linliuu prin¬ 
cipe uuiet il, ont livré des milliers de statue# en bruiHO, surtout 
des i>sirif. La plupnrl sont de bossu époque. 

Le* ligures de diviuUéa. mitres que Wéx-vtdos, sont «xlrè- 
mem- üi rares. Il semble que les élément# mrincpienl pour 
décider si lu continue de rutuncror en grand iinuihre des 
figurines de divinités, eu gimo dWvnlu*, usi une Lu novation 
de réplique suite on si un puni eu coustator Tusîi ge dès les 
époque» nulérieures. Lu consécration des statues du déesse 
léontocâphalu dilus le temple de Muni h Karntdi par Aûieno- 
phU III. ii la XVIII ' dynastie, finit-elle se rattacher déjü il rei 
usagé? jâ penserais toIou tiers que l'usage de placer duo# le 
temple des *lHlttdlut de divinités portant presque Iunius îe 
nom il un liefiml, marquerait la persistance de la coutume du 
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déf. rdan«leï temple* dus alaUu' s d« - 1 ■ ,l i:iu épOqpc 

ou tousJes morts s iduulifienl a, mi dieu, surtout au dieu Mai* 
rïa. 

Les inscription' nui rKiÇprent la lime dcri statuettes su con¬ 
tentent le plus souvent de doxuuer le nom de la divinilv repris 
M-uli'f, avec un souhait eu fumir-lu d - ■ d s •; r : - !. ■ ■ 11 r : ■■ lliuu 
donne lu vie, tasanii', lu dut ne de vin egrè utile, une lionne et 
!<|llgÜÇ vieilli'sse a \ , lils de Y. , 

I/; lu leur a enrichi son livre d'excellent? index: Ü.- 

propre s et litres -luufilirenv noms lliëop].s., Provenances, 

Attribut* des divinités et documenté! arrhéolfljïiqiif'; êtablïs- 
■-11114 nu vérilabli 1 AVstniiif de " tlchr» «(iilfiilirFÜmri • du* divi¬ 
nités cit parlant d'un quelconque de b,uir~ itllnhiiU Loi lu 
travail le plus important de ce genre qui ail - |§ i nu Lé jusqu'il 

présent. Ensuite vient un tableau des divin ÏU's : . .i», eoif- 

I'ui-hs pi attribut* uni adérw tiques, uv -c tvn roi .luv iiuiuéron 
du catalogue ainsi qu'aux papes et planchi-, 

Jl y nui lil injustice dl* nu pas sigmilcr le travail cousidê- 
rulilu que cnjjulitiie iVxéculion des ex ce lien te-' plmUigraphîus 
que I’üii doit j’i l'habile le de K. [tnigrèh-pacha. 

L<i cûîledîon «le» divinités du Musée du Cuire, telle qu'elle 
se rëvïde par le cutuJiqjiK, u'ssl pas aussi riche qu’on aurait 
pu l'attendre. lm r. die étions >iu Lu livre, du JJrilîsh Muséum 
|ju higride aussi apédaleirntit celle d'Aîhferwsj apporte mien I 
bien des type* qui lie s ud pas ici rujqvsotifé*. Mais il est, 
hélas, k peu près inutile de formuler le vrtui que l'on 9 e décide 
tmlin si livri r h l'étude J es ducnnieub de *:t's deux gniuds 
dôpéts. 

Ouelqiie* remarque- de dé lu il tuile- 4 * uu liasnrtï de la 
lecture : 

Y 3037K, p, 343 et pl. LXIU. lismwut «I llurus: com pa¬ 

ri) lt: Lorrain, S/uU/cs rf -httfirtln \fa Mu • ( rt{fniittl, 

1, u" 12002, planche I et p. 1. 

\ ■ 3 mmJ et >uiv,p<mr les insmplmiis dt« -latue* de U ont 
voir uu irliduilc J', E. >ewbury. dans les Prorwthnÿ* nf ihr 
Softttÿ <»f Othlkul .4 irhnxtfotjtj , XJ£ V , t MtKL p. 2 I ’ - * • 


m 
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N* 3fOii),pp, is;ï-r,ï .‘i p|, XXX lï n-me du dieu Tbût h 
tüie dp liinrenti. 

8*381570, p, r Hfet |il. XXXI. nW-ce pas le dieu Selh 1 

.V HS3Ü8. p. loti ül pi. \\l di'uï Usiris iisîis nMf .icrlf 
rappelant le* rares exemples dp doubles statues ru ni 1 ! mires. 

Il esl regrHlahte que 1 auteur u’uil pus dmm& un index dos 
épUhfates divines, par exemple, p Il 7 Huitcréateur du ciel, 




p. PS ôaîris, l>tre (ion, aux multiples beau lé*... etc. 

p, ion, n :;*:<!>* une statuette d'Otdris, rattache Oairîsii 
Thèhes: « son vrai nom e>i l'GIru bon. sou père est tieb. sa 
mère iVout. sa ville eut ThËta. . * ; Mariette. M'intiment* 
tHtsen, pl. LXXA 1J. v . 

A mon Le dieu del'nasis d'Amon,dit yuînle Curcf*, avait 
la forme d’un omphalns. Il suffil de lire l'article île *i Karo 
dans le TJiçii'tHHiU/ i- tf( 1 ' irtityitift t0> I)>>>■■• >nfiety .-! Stit/l/a 
pour comprendre qu i! s'agissait d’une pierre ovoïde, d un 
vêrîbible bétyle. Je ne me i-lmrge pas de montrer eommfiul 
Bd. Natiut.' se sert du tus le do Quinte Hum* p"ur impliquer 
le-, patelle» gravées de iÉ^ypie archaïque. U seraii tiéce*- 
gftîrû de reproduire eu entier son déductions qui. je le crains, 
apparaîtraieui plus mgeuieuses que fondées en rïralité, U 
problème d** grandes j «fil elle h votives ne peut fltre séparé il*» 
l'élude des pal elles innombrable# déco user U* s dans les lombes 
primitives. Os dernières n md évidemment rien de commun 
ni avec un ombilic ni même avec un bouclier. 

Aten. Le nMo joué par les cultes dlteliopnlis dans la ré¬ 
forme relifiieuso d'Amenophts I V eal bien connu. L, Boh- 
ciîxVRDT 1 rntmiro l’eiUteacfi d’trn lien direct entre Àmeno- 

M Ed* rinviMr. feJJHi it f'rirîipr 1 1 * hijnltr Àmmim 'lins \u& Cwnptt-rtnriwr 
rjr i'A -iulrw ■fr? àn*cr 1 pHtmi H hi-iki 4 itlrt* Paru, tgOfin p|i. ilyfc 

1 

2 ] L JhrdiAidu £ ,-! f ünkrt A î^fnùph J y IV air Hart f/drâ}n lis 


m-i iTTi* CIUT 1 QUE OBS Ï 1 EM( 1 H)NS ÏÏE t'EfiYFTS •>! 

plus IV et Héüd|)nit» ‘‘H allinuit ! 'ütleulimi sur le fait que 
l'onde du mi « hérétique ■> était grand prêtre d'Délie polis; 

l,v. Rev. |i' Colin Campbell 1 publie un Iragmeat de relief 
d’Âuienephis IV, qui mi trouvé dan* une des cours du temple 
d * 1 Ltuiïor. (Lu provenance n'est pus indiquée.) 

Uu volume encore de l'édition des tombeaux de Teü-el- 
Amurnu. pur N. un G. Davils' apporta des matériaux nou¬ 
veaux pour l'étude du culte d’Aleu. nu y trouvera. comme 
dans les précédent*, de* l euiannii > per. par exemple 

pa^e 4 au sujet (U ■ ruliiers de modèle» f. utilisés il, mis J» 
dàéçralioD des tombeau*. L Hymne abrégé à ALeucsl l'objet 
d’une édition Imsée sur les rédar lions du plusieurs tom- 
bi-aux . Imif le* telles religieux ont été soigneusement tra¬ 
duits. Kst-il |>«-rmis '!*■ formuler le uhü que Du vie s, ïor?i|u'it 
aura terminé l’édition des tomber crmflflnlirw a résumer 
quelque part les réitillub du >011 étude ' 'lu a tant parlé , en 
ÊPiis divers, du schisme dWmèmtphis IV qu'il serait vraiment 
très Utile, d'ic» peu, du remettre nettement lus choses au point 
pour tous ceux .égyptologue» nu non, qui désirèblae faire une 
conviction à cet égard. Nul mieux que llavies assuré me ni ne 
sùraiL à même de le faire m parfaite comiftissance de cause. 

Au. Kuuax * analyse un hytone à Amon, écrit maiüeureu- 

rii i.nl li ane façon très confuse sur un oslracnn du Britïsb 
M 111 m (tnssrijiiiùM ut /th'nttk thuratür, pL. XXVI}et t|üï r«u- 

4„j f j lt ZriUtkrift fut ^n»t>*tlltp ..* ««•< AiMUtnMAiwik, XLIV, lüii", 

n*. ai-y h, 

ilR'v. Dr. Colin CnmpNIi, IsktiM »-|lh if r nri'rmf uf KkiaBUn, 
iLmti lia rrootlinjfi <>t lartSociu;.' ", f iMiuv-if ^ ri ^v. XXVtll . lüuO, pp, 

I5t> ut fitancb* _ . 

2| >, ii. Pavig», 7 *dU..* A TV.-nfc* t fi 4 math*. iV.Mc Tombé Af I tnlltu, 

.U i J r, t* «n'i Artorrt, La»j'lre>. ttuuJ, 4 ' via. 3 S |ip et 4 » jiljiiiahLi. 

:üA. IvrmâN, lut -jjwrfarArA ii^ion. .i, lie 1 Vnmr w» TtU Aimm* 
dssl la ZutHihftfi fw HjijpUbinc Spntehv unu( .AOi.TlHiruituinfr, XUI, IS< 6 , 
p|ï. 1-Qt}r lU9‘ 


fi- HüVijii ! .K L.llsT'UTtf. UEa HEUOK'ÏS'i 

fcrranJes allusions hOUrAiie d’Aménopliîfl IV. L'iiviti»* est 
divisé ('ii muriez ^itoplitm louant chacune If dieu ?uas (in 
aspect jiigjrwit î «j Am un taureau céleste ; it) ilulheur à celui 
M lJ Vmrni déleste. r) Ain nu «>sd ii mât que nul vent n.: brise : 
•i i Vttiuii l'inj pa»j 8 »ui”. fi \tium, jiiirt.j d'airain : f\ Aunm 
piïiaJ.■ : y 11.■ ijri;us celui qn'Amun Cfuiuall : h H ■ Prière et 
confiance eti Je semurs d*Amûn„ 

Dirns un rompt e-rendu dHiaiih le D.wles. lia: lv>rk Totnh'i 
• tj lïiAtttai'tu /fi. <i P'ni i uu 1 al laque vigoureuse ni h ut la 
fjïtifuiil des piices reçues sur la •. l’évolution raligibuae. poU— 
liijue et artistique - d'Amrn<>|ihi* IV. H promet de revenir 
«ÜHa question et,dii-ïL n l.i place du Ju roman tique aventure 
imaginé' il \ i. i:i . i! .u.- j'cit ni In vuis déjà uni autre, 
iaâ'tti assiir> a par tes tiuJi's. et qui peat-fiiro ne lu rôdera a 
la première ui ■ j. élrimgHê ni eu poignant- épi-M'iic.- » 

lÜnii-j» que j n J'unjircssi»ii que l-'nurart va un peu vite 
en besogne *■! qu il gûnémJise parfois U'-rUjas fuils d'une 
faijon liahve ’ La tombe de Nonya, intendant de lu reine Tiyi, 
cou lia ut de us détails uniques, un u sefeae funéraire et Jus pan- 
lituu»* qui nmi> liUiièiirnt luut droit uni «cènes qui entre ut 
pour moi lié duns lu ddaortilhiü «les tombes Llu-lminciv l’on- 
caH en déduit que tes autres nimbus. si elles avaient été com¬ 
plétées cou tiendra!*ni des représentations semblables et que 

par consèq.. rien à iVU W Amann n'eut change datte les 

croynores funéraires. J'aimertüè mieux. croire, jusqu'à plus 
uinplf mroruit-, que 1louve, Ihôbnhi, vetm îl Tell d \unirna 
pour iiccurojiasTnei h reine mère Tiyi, n eV)t qu'uno ooiitiarnifi 
Limité» dans lu valeur dns nouveau lé s I biologiques d’Atnérm- 
jdiis IN cl qu'il h cru prude ni de faire ;< jouter à la décorai ion 
du - i itisilf les scènes traditionnelles en usage sens les règnes 
précédetiis,., Mui* il convient d'attendre la démonstration 
promise par Foucarl avant de prendre position dans le 
débat, 

V r > 17 »' (n»-. .raflwfim, dsci Ul H#>ue de ihlitmu du 

Li\l 4 iyuti p jip. ItttHitô. 


ucu-trl'i-' ciirrnnt: lu;.- liLUnmss he: i. Aimur 03 

li. IæûRaï^ ‘ (îuntie Il lie e\Céliel1<H: élude .1 VrfSU mille ^llf Itî 

^.lukum ifAuiûmijillis ]V, » M I .■.MOHaul >jjt'.-i;ik-unuii }.** 

nouveau* iliiriiiii'Uh imiiv ■- a rUéiie> ilarih !e* demiènw 
amine-. Une page un i Uo J être transcrite ici . «lift u Irait au.\ 
uiutiUtif^u» du iiiiiu d'Anmn, tni iIÜmI iuit.s qui +e rattachent 
étfuileiueüt u l'rtiisttiublii crti^ ji nce^ relatives a la vertu du 
ni un rW* lut- primitifs 1 ‘ l’arUuil. alors lu* image* d'Auuin 
«l ii usai des au ires dieux -ont pi'narrile 4 ut ict. ni le# par maire 
rovitl...-* I.e> agents d'Ameredhé- IV le servirent un iroti- 
science et il est peu de mu ri urne ni s lomlieiiuv. Ims-relief*, 
aiaiites, (staiueUt^, mûm.' >i> petit- ■ lij hL ^ qui meut échappé 
à leurs mulikiMnn-. iVirUml >>u. a l'Idihe-, les fu nu tiques 
IntuvbreuL I. nom d'A mon, partOuL il? le dêiniisirem. Peu a 

peu, !>■ sur.-w rncrui - - : 11 ■ t N-ur ardeur, r'esi. .. seulement, 

le ijtiui du gruml dieu Ihétudu qu'ils iléiruiseiil mais eiuxuo 
li'UV île l'iikti el dllftthor et I"I1S les d if U A el leur# GOOl* 
a Liraient eu le même sort, <é pense, si Ameuolliês était 
demeuré a l'in:tu-s Mu grimpa [itiqu'mi ■'dtuinei des obé¬ 
lisque#. mi dubcendil jusqu'au fnnd des UunMux pour d<b 
Imite Je untu fl les images des dieu*..-.. ThuUltuosi* fil 
avait Lente de détruire le nnm et même If du utile ir.Vlshnp- 
saiiU-iu .‘t pnrtuul nfi il l'it'uiil pu, h vu il murirlé se* images, 
ses r.iirlouclles «t ses [_J kudli, Viueiiiillifts agil de IUAme 
envers Aornu, <vai il était iuilUpHi-iilde qu«* In dieu expulsé 

uc pût plus trouver aucun ..ornent, aucuns stfthn*» ou 

image eu luis-rrhef. aucun luuà même iai il pilt abriter sa 
divinité prose nie, ciir les dieu*, rntunio Aidée, avaient 
tHMHii de «upporl» terrestre»:puur prendre contact avec les 
humains et régner »ur euv ». 


i ■ *1, ly^ruia, >t it ifJiiTmiT tir fkA"HH*afthifmi ifiQft ifl Rawirnw, 

Xi, l'Jns. 

m A) Unilin l’Vin-i, LùhttUf?'* LtifcfüttMtm * irf nfftrmi* rU Çkumül*** 

rimai Jc: Hf m**inm w TA-., pp i*« ratilUmioHj fur iVtWâ^ui 

il? \U m Uinu, *m»i *|ü» iur k *i*b u* I 3 i> Ju Vaue.uj rft ml ie 

IptuiLi du I_l tu listel il? li Hautiic!C o, Îuuj 4oüx au tiuiii dfl ftilüû 


64 iïevt f [»e î/msTomE pi? ftmnio?ts 

G. Lcohaim 1 timuie Ici Ibte de* nu «uimuul» con^acrét |>iir 
AmêBOpiiis IV el découverte dans la cachette de Karnak< 
Celle dernière raufbroie une parlie dos mon u mente con- 
sei'Vtis dans le temple d’Aiiii*n, et r’esl fmnrd ces monument? 
que ceux de réplique «ftmùnnc JigurniuiiL depuis plu* du 
quatorze sirdes #. Ci un an-nt rnm-tiier cela fi vue la soi-disant 
réaction amonieunt’ ? C’est ce que Legrain se demande. san> 
être à ruêm>- d’en fournir une explication satislateaule. 

Bat Hans un îirlirb- d illicite à résumer parce qu'il esi 
très concis ri plein de faite qui ne Euuitdeni pus se relier 
entré eu*. Km. V iVn.i.k elnni-tie.îivee une im-oüteslabte babi- 
let.é, a dènumlrer l'importance du dieu Itul connu seulement 
par uni- n impie citation des texte* des Pyi uiuides \ Il se sert 
de cette seule citation pour interpréter tro* ingénieusement 
toute Une série de .-irisncs lipurées sur te* grande* pjdeltes en 
schiste de l'époque primitive. Ces dernières sr rattacheraient 
tou les à cet énigmatique dieu (tel dunl les formes principales 
seraient le taureau a double K?tt\ l'ombilic et le palmier. Les 
épisodes du roman des deux frères, avec 1rs transformations 
du hém$ tliliou, parai-s cul a I auteur du nature à renforcer su 
de monstration. Pour ma paît je dois avouer n’iHre pus con¬ 
vaincu et jecrniusquH beaucoup dr muscollègues m si tient pas 
plus décidés que moi il admettre la Üièsü «i.mlcnu* pSrNnville, 
Il est toujours extrêmement dangereux lorsqu'on veul expli¬ 
quer uo problème religieux, de s'appuyer sur des documents 
d'époques trop diverses Cet article nous fait passer de 
siècles eu sied es avec une vertigineuse rapidité : te® patelles 
datent peut-être de ôùii'J uv. les textes des pyramides 


tjû. Ls^nnû. s«r i/mif/Hti wiiwiii'n, .' arntfirtiAji» JY it. la 

cai'Mtif rir Hani i«t Jmw/n <tj tur, Ur CEyÿptf. 

VU, ri NV fv. 22&-St, 

2) h-d. .Niiull*, J- |i«tl (Ml, tl*l)i In idl.irAir < îof ’'VJf/1-M ft'' .îjurwtAr Jirisl 
Att'rtlÀHnkMHti', XLtll, ivél -, ||jj, 7T-Hiî aVi-’î fiu-J-ra, 

O pagi J, 38*4, Hfiwirt isÛ, Pqn U, L‘4ft. V.nr UUbiira, i* énenh» .lin» 

la ÿjilijjij.-, a, 1 b 0 â t |jp. 114 -H &. 


HIJIXBTIN UUTHjl'1 UL- UEUfill)** HR t Éüvr'l'l +►■« 

ont clé L-orifg nu millier d'années plus Uni, le uniil' 1 des 
deux frères rte parull pas de beaucoup antérieur au Nouvel 
Empire rl la thèse.de l'Ombilic divin repose sur un (exle de 
(Jiij jj,I e Curce. 

Bata. Le idieu Buta, identifié par HAtmiNith' avec le plus 
Jeune frère du papyrus d’t irbincy élu il maître de la ville de 
S‘k* OU plutôt dtî A' 1 ! 1 , Kynu polis, Oit i! recevait nu colle, 
cûojoiulumen L ;i Àmthis. W SpiecverjiLHü’ remarque que 1rs 
deux frères <h: la légende, ^ttnUisul U&tasciri! les dieux de ta 
même ville (liai .rjuvasi de Cynopolis ci que la légende par con¬ 
séquent es! originaire de i.rlte localité. 

Buto Va ld emàh So uai t ut ' signale u ii fragment de sial ne 

dn Musée dt- Mimtone, l e pré section l la dé rase Buto nu a 1-1 
llnadjil. Lu même temps, îl pu Lits une bonne statuette de 
Buto léonlocéphale, apparlenaut il la GlypUdhfeque du 
Copenhkgae, 

Geb. L'élude de K. Skuiüi et A, 11. Gàhdixuu 1 sur le nom 
du die» tv?s« es! püroraOtti philologique. 

Génie. G. Leuhaim étudie une ataluclle en granil du 
Musée d'Athènes, destinée à écarter de son propriétaire, le 
V‘prophète d‘Am on Monloumtiait. tons les maléfices, sorlî- 

1 j Voir BuIIeLiii 

»•, W, Spiçgtltarg, fbr flr*u fufj, d*n* la ZeiitrJirin /ùr tytpttwkr 
S ti r'uptic uiid A ilcrf miuiBJUiii X L l V, HW7, p. US. 

3,'i Viidtotr Schmidt, Tw SJaiittlfc-i i/f ihe (ï’.hltm tliUo du us tu* pfixtt- 
iiny.' ajT tta fîü *Utÿ of JV'Jtfflif Arvhæolvjij, SîXVlII, léOS, pp. 2ÛMÇŒ el 
plucJig. 

i) K. âtilifi et A. B, H'Iifiiimer, itrr fl'iurcr iU* fjflJùj !%>/., duna h Ztü* 
fur u.jyfitWK/i'SpTftCtirittiii A I f*T f KHI li r(K Ir, M.LII', l'.bjiï, pp. l+“-lîC. 

S) G. Legrain. Afr-t*» JWfMBfiiwi, S XL VU. 1U. dt JMmin- 

tutif, Han* ÀndiUrs lu Sifirév AnU/nif-*. <tr rf.ijgplt, Mil. pp. 

Ife£»l2& 
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lège», démoli s et a fritta quelconques, Le génie e=t armé 
d'un couteau, >=l L* ^! iin si^nuli- à ce prupùü In ctmlume sui¬ 
vante : « de nos jour» (moflre. à Louqsof. quand ud épile 
tique on hystérique esl piir-de cri*e. h-s assistants enfantent 
*fe* mut mur ifans /y Arm-au Unir de sa tète pour du rabattre 
U 1 raztÜQ qui est eu lui et ■ fuit honte ». Legrain ajoute que 
Mon (puni ha h possédait d'autres génies p roi en leurs : deux 
couples 4't‘Lili o eux. provenant de Madmet IliiLuu t aoul 
publiés par iJaressy il.lnlakieut du Musée du Caire : Statues 
<îa divinités, planche LX), un autre était, il y a deux ans. 
che* le Schuîkh b’arag au village de ( lûeh. 

Harmachis. Aprfea une éLude attentive de la stèle du 
Sphinx, Immée par Mnrn-Ue, dans tes iiLScription* de laquelle- 
on avait pensé lire la preuve de l'existence du grand Sphinx 
du Giïehdfes l'époque de Çfténps, il. IlxtiessY' cnndill en res 
lei mes ; * Lu slèlf nons apprend seulement qu'à l'époque 
saïle on a réparé le Sphinx, remis eu place l'arrière de la coif¬ 
fure, rafraîchi les peintures endommagées parmi orage.niais 
elle ne uaeulinriue ttullnmenl Chéops à propos du Sphinx: il 
ne subsiste ditnr plus anrtin document sur lequel on puisse 
s'appuyer pour foire remonter le Sphinx unx premiers âges 
<1- l’Égypte... toute* les présomption* son! donr pour que le 
culasse de GlzeU, soit l'œuvre d’Uscrlesen NI, «ti mieux, 
d'Ameu-m-hal lit [XIJ dynastie), car ce qui anbsisU- do la 
face rappelle davantage Le lype étrauger de ce dernier « \ 


En. X x ville * a montré que le nom du Sphinx esl 


■ )'». ttaffssy, ijttft is( (%.- «TU SflAiHF ? ,jiut la Butt-K» <k rputftl* 
ï'jjffïtir*, V ^ne a V3i, Ü#.it, pp* ^3 -ïTJ m 
ï) Il nii rntëressam Jr milàr rpjç BnTctL&niL qpii H 3e prmrimr, 6tahûrrm> 1 se 
rrnLilt*i h en pirutii *U maMémtioni rtKhâg(qftqu«i^ mwwni * présent mr 
«»n tprobn d «JuiL'l «[il* le Sphim petit ftre c..ijlHPviparnin d* RMphira Voir 
BüttiWitl, dm Ürtikhttfonni i-r Kcnipr ^-Ustr tir. 1-ripïLg* Hlrnnthfr, 

i^C rt . m r wA* i. 

3 . Ed NafflILa. Encart k Sphinx, Utii le $phin* t X, IÜGG, pp, 138-140. Voir 
SphitLT^ \\ tDÜl, f!p. y. 
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*oii ■-■ l'animal qui >i b formé d'un liun -, mol que IVn a sou* 
vent traduit : « les deux lions >■. N avilit; pense que le mul 
désigne originellement les dieux Slni H Tefnnulel que, par 
cnnsèqumit, le Sphinx réuniL ou un seul être des étain nuis 
composés du deux indurés différentes. >■ Sun t itrps est celui 
d'tme bonne 1 , celui de la dresse Téfmit. sa tète est celle 
d'un homme lins bu, b lé le de Shu . J’estinn- qu'il /agit 
seulement d'une variante graphique d'un adjectif dérivé du 

nom du lion écrit variante comparu Mc à celle 

du mot fl J fl fl [S prince écrit . __ ■]} A la bmiut- 
l’porpm? ou a fait b confusion que les égyptologue? renou- 
velleid et c'est pourquoi le bxie démotique du Livre de 1 - 

Morts donne cnumie variante de ]j fl » Sim et TefnuL ■■ 

La variants? !j montre commun! l'erreur s pu njsé- 

tneul se produire. 


Isis. Le but du joli petit livre de Lilv Scucoielo* est Je 
présenter aux, enfant? l'hisloire dOdm el d'bis, (tu lit dans 
I introduction : <■ L'auteur a'esl efforcé de réunir les élé¬ 
ments dispersés de ce uiytln populaire et de les offrir sous 
utio forme suivie afin de servir k l'instruction et peut-être A 
J amusemeut des luil'aiiis pour qui de tels sujet. oui un peu 
d ultra ils ». Je doute que des eu fanls goûtent beaucoup les 
hautes considération? qui suivent sur le rôle d’Usina » Las- 
pect nulle cl femelle de In seconde personne de In trinilû 
égyptienne.., idc, ■* (lu iiimL de la préface elle-inême juge 
fort bien L'ouvrage : « whïcb is qui Le smull, and I hope nul 
àeavy m ait ». Pourquoi faut-il qu’on y trouve des notions 

t) (!et!i n'eal pas fuel ; .jm irmirs pr?sque tflcjuurt ies imuiduk* indirçicH. 

2) Voir W. WfeHÎTitLi. l-'-j.'/jr'Osr^r -tu- I tu : itefmuï'UiM 

in Wim. LtMpitf, Itmrirtü, (UOS, pp. 1TS-17H. 

3) Lilv ScboBokL, T4i .Sfury nf fais >j» i i i»tm. Eÿyp ! IFsiufcr-T'iiU. 
Laurin-*. J, M. Dent «t O J1 *07. ir-i", x v.ti «I (Ou pu, lvm; 12 pjsuctiirB «d 
eonltu». 
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fit* 

au moins étranges, pur <■ simple, p.-(W Lis vu quitter ft|lrtos 
,ur ta rAtfftlf Si/rie. Elle descend les marches qui conduisait! 

la rivière où un bateau l'attend. < La rivière était haut h ; 
eu Égypte le Nil avaient nUciul sa plus grande hauteur, et 
une grande partie du pays était soü* IVaU;, de telle sorte que 
les plus petits cours d’u&u se jetant dans le grand fleuve par¬ 
ticipaient; à la crue et eortaienl presque Je kur lit Byblos, 
sur un des affluents <ht Ü ! ! 

Horus de Létopolis, W. Spiemajiiinn 1 i , ommen|ede 
laçon (nul h fait ï nié rossante la légende. rapportée par Héro¬ 
dote relativeiiia statue placée dans le temple rk> Memphis et 
qui montrait le roi tenant une souris, Eu réalité, la statue 
devait représenter un prêtre de .Memphis, é g aluni en I chargé 
du sacerdoce d’Iltorus de Lélopulis et tenant en main 1 animal 
sacré du nûnie, La légende, plus ancienne certainemunt que 
la statue, se rattache à la défaite de Scntiacherih qui fut con¬ 
traint par lu peste à renoncer à sun al Impie contre lliskia do 
Indu et son allié Tarhttka roi d'Égypte, L'auteur rappelle 
l’épisode du livre Je Samuel l f 6, 5 où ranimai do la peste, 
la souris, est formellement ci lé. ainsi que le réle joué par 
Apollon Sminlheus adoré en Tronde fl représenté Lenaol en 
main une souris, Lu légende, néo â Memphis, a dû se former 
dans W quartier syriéü «le celle vîlh ul s’habiller à l’égyp- 
tienne avant le moment où Hérodote, en la recueillant, lixu 
le travail commun de couleurs égyptiens et sémites. 

Neb-Hotep. Jusf; ÏUsion Métro* ' publie une slalue eu 
basalte, d’époque salle, représentai]! un personnage tenant 


t | W. Spifgelberg, /.i i ?. n ; ?ir fiau.fjtotn zu a \ Lï^nirMlfû» 

userai 3»f Sdhnnmvelir, \\ t 141 tjauf U Éritwhnft für ujyptunht SptmÂt 
tmif A tir i*f ü IndAlfn Jr, \L\\\ t Ï90ti t pfî, &1-U4. 

2) Juki* tiamüii Mi -la* £* Emutiura m *1 Vrj^ 

TfocfaMiti* Lu -Aiuiü* -i“i nt- ’f ^üj^ ticrf. U 4 (Lirr ffor *niu 

tu -,m An . ^*itii h Hevixta U àr$hivtW t hihï&tL&fte jy (Madrid:., 

> actif, X* année* décembre iWT r pp, 1 ptinchi. 


HULLETTN ffimQUE UF.S RRlil0TÛN^ UE h%îY)*T£ G* 

iji»vuul lui un sistre ou pJ iiliM Ut) pieu bai borique. Linserip- 
li on est au nom dp la déesse Nel>Hi>Usp. ffrandc Épouse 

royale, femme de Uu l —e^. | o ft * ûa * l i u ^ ^ Ui 

les dïeus. JÜ= |1- 

Neith Peiïcï E Newariwy 1 don*»* d'inlérMfianU 
sur l'origine île Sais ol du culte de lu déesse failli. L’Étude 
r Ju signe qui sert à écrire I»; nom de culte déesse parle 1 au- 
lüiirà la rattacher, ainsi que les pop ululions noefamus [lu 
ttella qui lui rendaient un mile, nu* première hûhUanb de 
la Médile rranée orieulale'. 

t/étndü de Küht Setijj. 1 sur Te nom de la déesse >'eiih esL 
purement philologique 

Osiris Le livre nie i. '■ FftASUiii* on Adonis. Atlis ul 
Osiris sc i'a analysé dans le prochain bulle lit». 


Ourt-hekaou. Un trouvera dans une étude de kuni 
SrTJTE' des miles sur la déesse Wrl-hk'-w nu IN ouvré Empire. 


1) Pirej- K. Xr wberry. T<> fwr r«« rff.f r*r fntui.irr- ••/ 1 y ,i >nt ' da» 

1m PriHKtdiui/t ;F tke JSoiifrfjj »( 6ïAj'i fll An:fc.r Mu, XTSMI. I’- 1 ' 1 ', pp. ®*" i0 

Al 3 planePei. 

3 [ lfla ilhUTi Enoniiiutmis rïLfr- «mm.. iw Mm®b ri« uruieiiei 

101,1, rit» hit. un «eut j»lpl biimiftvl dïrtirt pnrmuml rl« fottilles de 


nü.tr -0 


at brîie ft in |.inr|.in an jiCir^ar ■ Li' uri KlL* on til b - 1 niJ 

Il t nvftil pnjbabEameni. ^ £ l u h r . m m , t- j 

;i!Kui*i Süihrs îA T r A.rjjrjf tin üfitliA XWJfc.iUni S* 2 *tuahrifi furt^\p r*t * 
Sîf^'.-icAt 1 iwH tïterlMmtknniïe. XLEII, \'ÿ- 
4 . J, fi* Fr 4 *tr, Mwh. Aüh, v?wi*. Uhm 1 :pi, MucntiJlbii, \i\vo, n int 

%'kÏoI LiIih. itowlrri/ïfl». F, Dtr mÿrt-twt* «hr^» u^ 

ftit'tmlur'j W'rjuunyh ttiuif TArfîflKilriÿïifltftflMflMMinii I® 

fùr ûuÿptuchê Spr&Qte un J -1 ^ l-^r f iu(nt« Acmcfc. XLÏV, 1^0*. PP- - 



”1' RKVUI 1 DR L'HUtTÔlftF l'ES fjgrfKiovü 

(l'est une déesse lénuloréplmle, personuittfrulirin (je tWæQa 
ou du diadème royal ; elle t?sl nommée tille d’A iuor, grilçi 1 fi 
l'td eu li fi ration d'Amon fl Ra. 

Ptah. E. Rnnoscij-i‘,\rn * * publie une petite statue Un de 
Plaît palàque : « le dieu est debout, un scarabée posé ~ii r la 
l^le. La uiüîn gauche, fermée, est appuyée contre |e ventre : 
la main droite ramenée «mire la poitrine tient un serpent. 
Le pli allie- e?l remplacé par une létr- humaine, ce qui fait de 
la statuette un objet probablement unique ». 

Setii. Rappelant ntic ancienne hypothèse d*’ LtUlli, 
qu’il reprend, Vmrou Loimr démontre que Je nom du 'lien 
que l'on appelle d'ordinaire Sol, doit être lu réi-lbrnietil Setli 
ou Sou le kl i Des variantes du ni mon empire montrent que 
le dernier signe do nom, crfqu'un avait pris pour un déterrai- 
natif osl réellement la le lire si-s=> var. Xu Nouvel Em¬ 

pire, les telles du Livre des Morts (édit. N av il loi, donnent 

toujours sU r-S-i ij- l*ii coup, il devient difficile de soutenir 
que Sel II oui le dieu du désert, en prenant son nom, déter¬ 
miné par In pierre, comme homonyme du désert ty ^,. La 

lecture, indiscutable h lit bonne époque dériverait 

d'une épithète du dieu. 

In des rénal tain les plus intéressants de cette dé mou si ra¬ 
tion consisté dans larectumaiasaure deljijenlilé du dieu Sel II 
el du Soulekli, introduit dans la vallée du Nil par les II vers os 
et les Hittites. « vieux dieu asiatique qui s'acclimata île très 
lumno braire en Egypte, lors d'une invasion, et qui, sur les 
rives du Nil, resla toujours plus ou moins le dieu ennemi ■>. 
L animal île Scili sérail, d après |,(»rel, un lévrier asiatique, 

1 K. Hmf'wh panh», Sur un' iimtllt lit Ft.th |> u^«r, 4mt Ut imutlfi 

'Il Üen'irr Avtvfmtr, >1? i VIH, itHU, (i. JCOavoc Ugunr, 

* ' ' e,of Etfft, if fhfti Stflh *t U ni t Set h.Mit, <{*n» Lks frufeedin-y. yf (l,t 

*'«»ty *f MUk*l Jrern*Ugÿ> SXVlll, tliOü, pp. 12.1-132. 


mnxenN r.RTTignr; oeî aiîlWuîns iw lü.vite '1 

originaire du Taurus et du Gaucnso. L’anleur veut bien nous 
promettre an travail spéciaJ sur celte question si contro¬ 
versée, 

Seëhat. II-SarAi rm'explique ™ passage d’Horapoflon, 
relatif à In fcqpn d'écrire Je nom de* Muses. Il montre qu'il 
s'agit d’uni.- fausse interpréteUon du signe au moyen duquel 
ni,écrivait le nom de U déiuee U‘L avec le surnom d« S flu- 
îbwl, La maîtresse de réerllurfl t prépC&ée aua bibliothèque*, 
ol qui écrit do sa propre main l’Itisloire des vois : en un mot 
In Klin ègyplieniio. 


Tliermouthis, Un texte des pyrons ides et un texte de 
Licht présentent lu déesse desjmitssonsftennul Tliermoultiis i 
r.onmie la déesse de la crainte, maîtresse do La Ivrivni . 
SV, SriroHLBEOii : se demande si ce n’est pas en vertu de 

G assonance quii existe eülre le nom de Ip déesse Rnnwl-l et 

nrvr « crainte *. nouvel exempte du rùleimporluul qnojouent 
les assonances Haas In dévotoppeménl du panthéon égyp¬ 
tien. 

Thot. La tombe du scribe des lettres du rni. Tej, vivant 
sous le règne de Wemtptah, découverte par Moud au cours 
de ses importantes fouilles dans la nécropole tliébame, ren¬ 
ferme une curieuse représentation (les bureaux de l admims- 
traliou de* affaires extérieures, Ainsi que L. BoftCH&Mrt 1 h» 
démontre, ils comprennent une chapelle du dieu Thot, sous 


t) H. ^hiT«. «»<,«* t*« Itorepoltn fl. f -"ts 

Zêl*&W für •t'i>)vh <rft« SjifwJie «ml 1/trrtmii.*ll»* XLU. 1- *< P* »<■« 
2}\V Spirwober*. Purin, % KÜJI. Thtmttlhh «t* (UlK» Mtreit» 
lions In fteemdf <t* tmwvut «tfatlf* << ta et rl * rtre ’iotftt WP" 

(minwri nwyrieiw/*, XXV1IT, 190$. p. i?é. 

•t) L Horehanll, /Ht li.rini'^bWr >irv ,jujii .irtiÿm *«"•' ,wr 
nmiXiAn, dam U ZÜttittoift W >u m tUrhr Sjinw** im.f Alrr. 

XÜV, t>*37, pp. 5Ù-61. »tec 2 ftjfürMt. 



ï- REVl.'E UE L'HISTOIRE h Es WEUr.TONS 

la forint d'un cynocéphale : c'est « rhut de in place des lettres 
nie Pharaon », Ite chaque côté du petit sanctuaire sont 
placées deus statues d>- cynocéphale, idenliqutis h celle du 
sanctuaire. 


(A ;e,) 


Jl.as Cafaht. 




LE BOUC DIS LUPERCALES 


[L'égyptologue L-fêbure, pr-rdeuenr =i l Ecole supérieure d« ttfttW d'Alger, 
mort en avril 1908. a tant pliiBÎeiw* éludes r| T bi gloire rcligieudo et de 
fatklom me M. Gtidoi s eu roWgwner rtenow» flommrtui<|uw. Celle,,ne nous 
publions «-après ■ été »nli6remcnt rndig-* en IW. L«s |*»3**rel Inprmfe 
entre ermdiM* sa «" trouvent, éuriL* an ernyun, cr, marge du «tte original. 
Oti Mlqu* la question des Lapercaleî p st ™trea dans oms voie naturel!* arm 
Manulundi qui loi esaimfiait à Hu TmmbrBiiesa curjtnnie* qu'il groafnit 
HtEis t P litre île • SohliUf nul 4er LebnneJW ■ ef où il recanns^ESit un 
-if.* dVïfHilsifln des inemrohs ütprits dîna l'intaitiinn d'accrDltre .les forces 
Itefludutea 0« nVsi quMoul récemment b camprendre que le rite de 

!!«g*JI»tton ATih pour but -ls faire uM*r il in a le fusHzé :i force inikffique de 
i nlijri qui jeri à Trapper' D>* *889, Lefébure a mit about É eefta eipLieatmrt 
et I» publication dr *ra mémoire, ti-n que umüvr. ce **> f» sans apMtar 
quelques précision». en miaie lemp* qu'elle affirmera la f . rupicarité •!■■ aatunl 
ecyptalegue. N. h. L U' 


I 


Tl y A.danp le fête des Lupcrculn. un détail iju'uub comparaiton peut 
éclaircir, maisit est nécessaire d’indiquer auparavant le bel de la céré¬ 
monie. qu'ont décrite livide dan* lt* fi»*»'* iHutarque dans la Vit 
lie ffomuluM*. Ce bul était de ramener dans la cité, au renouvellement 
de l'année, le pureté et la féromülê. 

Placé a peu près eurla limite de l'Invar et du printemps». le mata 


IV H. Hubert. A**À I. < V p. 2X1 et d'un- «aniJrc plu* 

dêwforoSeTlMiaia^.ôd""' Coponluigue. tflOS, maItic«ir«MewH , l “ 
mai* dont S. Ralptuîh. Cuir *. Myihti'1 Mw ™ ■ L? tTWW, * '} ewiè ““ 

Wieipoiê d’apex WM», "«* phünt. . .p. '230. 

«nom C. Mâltaf. ZttMr. I« Vtrr«n f» V.vuWr L X. p. 

O. Oruppa, ÛJr jfglMQgKfcf Lite mraut dc-i Juhr. ««M.fMf. p. 3 « et 


i‘i F<um I!, 16T*4a>. 

3 ] IV (fs Akmulu* rc Crier. ITÎ, 
t dvidl, Ftiflti, il. Ufl-ifit). 
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ntvrt m l/ïIHTOÎÎÏE ïlEh nEUfiJElNS 


de fevriüj élût Pépoqur dre pnriAralfoi]*. el plusieurs* cérémonies, 
Liraient delà leur migmü : le io du moi^ entre 41 Ur^, on immolait 
| J ea kmics, e' le saoriflcdiegr louchai] avec son couteau ensBd^link k 
froiai \\& deux jeunes ^nf, atlersu.itf-nn èvEAçntP d'un atjekn Hurrillce 
humnifi. Ensuite, !■■= pr Al res qui présidaient j lk cérémonie, le- Im- 
P rr ''► P^oaieni lu penn 4.-< ihuics pour sVn faire des h'ibït* el dos 
fouets, et - en nEEaîenl à peu prés iiuf pur in ville en frappant Lk leurs 
lanières ta main feniim 1 ^ qifu- lencanïraiepî 1 - 

thalle lAk célébrait en P f-nmoir «le hairnus, \hûu idiomp^tra de lu 
bi'lk liaison, rpe les Lutins a^iniilajent au Pan grec : l'.iun* régumàil 
les Faunes ut les Svlrains^ comme Pan les puni* *L les Satyre* {/kiïju* 
e/ latyrv di l Ofide^el tes Awnt dieux, étaient intinkiens* paa- 

Itur-, devînt. flïc T **n reproche l'an i ■ Fü venin; . Ir _ - /èpurra, enflaus 

™t Pavana, (O veuP et l'svoulus paraît avoir b même racine qup 
* inruji c- A. fl. /.a-r.i- Picp et Fourni*-^mUkiil doue: identique- d** nom 
■’Ofuîijv -. ■■ rf1«. Le -Mirru'm I- Luf-ei-ul ■ ou Hn^eur do loupa, qn'avait 
F'aune corn me dieu printanier, correspond un sumoqi de Lycituia klotmé 
au Pim! Vrcailîe, aussi Ovule a-t-il pu dire, au sujet du lumple ana- 
dieu de Pan : 

FtUnîlit in Arm.ha r^irrydiT Ly.Tm htibi t *J 
el Virgile, par contre, an irijfd du lempk rom a su de Faune, 

lupffoaL 

PiJrrLjt ro «I * r Ism Panas 4 t mare Ft/j :ri k 

Fourre, ni/rapAarut)} fugirntum muter* 

et surnommé /auiu. était cherro-pieds, eornip^, parep qrie les 
jmdtniÆ régalaient la Loue comme t'ammll U^cit par excellence 
iihidirwüi . ap*r'\ Pan au*ù * semhbît proprement un bouc t 

i) i:r jkikrAtiai. 11.14L 
SJ Jft'bij» fl, ùfcU'L 

31 C«t, »rï*n «tfi'JHï. 1 |l f :4S 

■Il Pridlnf^ .WfrfAüfo^ J^m/drir, lll, .-11. lu Harturip, d/r IMm d Mo w . 

t. ri. mt ob. 

5) Plutorquï, Vi> df ftoinu/u.^ IÎH, 

G) Fqi^.f, II, 4'ü. 

"i fariil*. Vlll, ftfâ-.'Ut; «r. Iloncp, Q lm, !, 17 Ih. 

K; Htirai-i-. !ll, )S : bT, Qvnfe, Patte», Tl. M 3 el ïulraaün 
9J Armifiitf, ffîif «iniM., Vf. 3i;Di«(gre t l t Ha ; ote . 

iü' IbriEti, I:^or|,<A i y i; n: e f_ 3 l j4( fl , ne( yT tf ft j^ ïf ^ Dt y- 

in Lün^ui, lidi-'uii 't mur, i 11 : tn,i. .lu H, L. Cûntiw. 
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à ce tiïra d'animal lascif que If? bmit; eEiut gonflé a Faune et à 
Pau ; çVd à ce titra aii^si qu'un foone portait des figues^ ëuihlûaiP 
obncèna. Ügurait aux ancienne Bat banale grecques 1 <d tju'^n repré¬ 
sentait lu Vénus vulgaire aur nu Imjuc B . l"eaf à ri- lïtrt encore, 

èu idem ment, que la. j^eau de bouc* coupée on limjârc*. Berçait pendant 
les Lupercalnft tour lin r le- f&iymw 411 Vile fécondait par Je- contnctï à 
fm prr^ comme le-i ramüïiiï de myrtadord Faimu - oail foueltfi Fautia, 
Pour expliquer un mode da fécondai tan aussi singulier* Oîide rap¬ 
ports que lus Romaine?, frappées de stérilité jkoj s 'e ri'^us de ïlomulue. 
#e plaignirent i Juïiûd qui rendiE Jj srHclo «tijfanl : 

Jfffl/irfes initcvr-f, îno«il, uflupr Àip-ru# mdu v 
Le BflsûlMe était otiieui, maiy Dû vieil augure èîruegoe tiiunu h d5f- 
Eiculië sël -:on^eü]flJil (Timmole-r un bouc et de frapper le dos dre fouimc* 
avec de 1 lanières coupé** dm-* In pgua d=« l'uni mal »1e rite T couiiue 
celui des jeunes gene touchés avec le coutnan du isa-- rifice, eat un h j=ub* 
UUiüon évidente, [et dlribmtE A un oracle par la poète feule dVulm 
pli ru Lion h sa pruitrj* tu mil rail 1 qu’tm avail adouci de la eorte une 
ancienne coutume trouvée lmp barbare et la *ubatjtutiou était eliv-mënto 
déjà tombée en dùatiélude au temps d'Auguste, qui rétablit le* buper- 
calea^ en défendant d'y prendre parï avant Fige dfl b puberté ' 

Mai f une sembtabta coutume *4~etle pu exlfftefp ou, d'autres, 
termes, IbttouctieFnen^ d’un bouc a-t-il jamais pu étrt? donné pour un 
remède contre la fctêrüJiôt 


U 

Qu sen conduit à répondre par Piffirmatïve n l'on çousidère ce qui 
se passait on Éçjpte. 

Li* on Adorait à Sfcndfei dès l'ancien empire 1 , depuis la S* dynastie 
ilaprui MaueUirm nu animal qui poftiit certimismarquée*, «nam* 
le bœuf Apîs ; C'niail le béH*r *uiwwt l« bMrqglÿ^tiqnM 

IJ Ploi^rque, dm frjjïïif diuft* *• ^ b ,r 0*** ef. 4flïWivir yrfrg*^ 
EpiprurnTnsB fnnATnirüs, fl* 419 . 

£) tWnii,*. Jïlitlr, L VI, ri. df Yagft*, W<wr- $nmhtMoyit oniniolt, 
p. 7*. 76 üt 193: ht, «0 pA-:nici>ni <ir f.iliwn. It». 

Jli fiiffrt, U, 4 H. 

4 ) SuPtopw, at 

5'< iii nkiiuüer, 11.0 

rt<ffa\nr>ai»e toiftialyphi<pif, «uppliïmral. p. 43 
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n fyff rur l'iustüïIek ur+ ei£lhîto>s 


ei mi van I le* iii-tonon* le bouc, i-iriaiite ■ J u bélier (\m (mil pur 
le remplacer QkfinipoUion, rn tütl, ê copie on Musée tie Turin, -un ua 
frsfïxnéni rifi pierre calcaire, que représenta bu n du houe divinisé % et 
un imrunrmuit de laBïblïothkjUe nationale mütilrn le bon.- de Mef.iiès 
respirant une fleurV Après .ivdîr adoré dbï>ord nu bélier puis- imlif- 
rérem nrenî un bouc, aü un bélier*, nu ■-•'étiir déddê pour ïe liotu ne 
tju p eii rcndml uo culte aux animaux (fAqubis, le chacal, le 
,-hien et loup, on avuil dû finir par r.'eu tenir au cbîen ■ Cyiiopelis, 
ot m L\copob=* au loup. 

rur suite du dêveluppcnioni relipeuï, t'animai laeudé^ieu, dnoi le 
nu Di. fin v eu il il il dire k lu fois bélier ou berne ef ftaio, ètail nu U irel lignent 
devenu rinêrnplrphe de rime, et on couiépruice l incimatinn de 
Tliiuo divine, ou lout fin moiaB d@ l'une des âmes divines* celle 'l'Osme, 
dieu qu'au adt?rar! parüeülifrremetit h Mcndès. Sur Irak ^arcepba^, U-- 
bêliers dacréa de Mrndr?; êtamnl appela âme ïiviiiile 1 ]. 

De plut, comme le nmn dn reTEe ville s^milhd îa demeure du tfti 
malire de la cité du T:\l o’osUA-ijire mui rr — >Jr li vilto du d i - el du 
pliai In* d'0*irèu relique qu'on croyait ensevelie la 1 , E^ Hrec? en avaient 
conclu que le bmic ^ appelait dans la Inn-rut indigène ,1 têudr& t uonufM 
ledicn loeail. Bû Mit 'fai t fc 

Ma» lue nouvel les atEril-n lions du bélier ou du b*mc ifnv,iient pa* 
fait oublier EMIR carimlèra fondamental On le divinisait à Mondés* dit 
Diodore. ïii ;5 ywtflvth \xipn-f\ et ^ 75-^» iwipà, 

d'après Suida* 1 , T ip -i frsv. Srffinl Horap&IM**, bouc 

représantaU dans les MrrDftïypbes afirTsv «Xy^^u, 

Or, en Égypte comme 1 Rome, [e bouc pa^aU pour coin mil niquer la 
fécondité .nu le milieu, et le bit «va h élé rumËrqué de tous temps fuir 
lu^ Irrec^. Lin fragment de Pindare cité par Straïmn ,H parle de M«-ndè* 

1) Hulicen matuüwirites, Pmtt An-n ^jfpfkn 1 I. p. 2.T7_ 

Lî'lrauir i ri -f^i/pï,-‘u r dr En Hfhli&tùfritf' urr/ïonrd^ Î PF iur,* 

I rt partie, pl II. 

3] J* de Roult-\ Vi.miuwj éM* p iq É 

4 ) Cf* Litronne* ijT.m irüî cAni-« fpjr* fiL Fdjffiio, l j| 450, 

ni Mifpero, tfJitbif lu JfruÊi; vr /; J7S, 

0 ) Il+- H^r^üiïjrm, ZtftithTifl" thwl. p ST. 

7) llrirodou, IL, 4&. 

H) DlOdurr, I, (SS, 

9) In t<we 

10} I. 4^. 

*0 L XVJI T cb. 1 , lit E *f p Kib-n. -k mtim .. Vil, 


-7 


l,K non. lufEM^les 

tomme i’m* «Ile ou la boue» auriml flomiww*» av * : 1fM tcrames ‘ 
Hormkfe rapports que de *m lM«f. un bout 

,vec une femme à *nulte\ et Plutarque diL dtt &W * ll 

préfère les lèvres aux plus belle, des «animes avec lesquelle ou 1 <*- 

ferme*. 

Les auteur* inba ne F -ra ient p* «wir retrouva «H « 

Égypte ces pratiques ou ce* id**, et üurfedi, par exemple, oe «U. 
dans k bélier des monuments pharaoni.pies qu'un Uiismau qui pm- 
téjfeaiL lu pays*. Mai* les documenta hiérogLyph^*» Qti 
de faire allusion à la «Hluihe q..''indiquent les Rieurs W- * * » F» 

Im forme du liélier de Vendis (flo ot * “*= J? *“ * U f " P 

in ère afin queUs «faillit lu personne -, dit le dieu de Ratifia a 

IU-*. II -I » IWà.m>. WM W1“ I» *"*» M*TZ 

«, i. i*« n d.,»D d. cjm. p« n*m u» “>'-rr TTJr, 

pra ,i«» m ldcM»dè,.^oU,d'h U lTB».i.lll«MnL»l|r'b™»<“^|" 

mni l< r.Me d. «MW "“ sl bien U rdte.l ■«[ 

.. »n nom d'.«„l-»r «» tt’“ J , 

don» chouleHse d» U d*»»e UoMioMI. '™« ■'•“ J "“ s '■ “ *■ 

dn Mac-, I» dinu mdle imoi * mol • <•«"»“ 7 “ 

m— Me : m —*S «MK» “ * ,lnh “* '■ Mr r‘"?.'* ?!" . ■ 

poilu.*, OIM monument connu nuna !.. nom d» 1 » 6,1 . 

SU» h ..d. M - •>» *• ?!*" 

1er jnnj/en f,-«. M. ob*M <**• *> U "““"” kr, “ ** Cl "“' 

und Mensclien” * . . . . ». ._ù 

Des titres de ce fenra se nanomlrtiil au^i dans |es telle- m- P •• 

émince diverse où k dieu e>t mentu.oué. A *> “ 

de Capprocbe des iemmea", i Fidfeu. il est le Bè inr < « -.1 

1) 11 , W* 

2) «mla ration* Utà. fi. 

31 p Vautier. FE'jÿpte de illurwdfi p. ‘* - i | - •«., 

IflÇftVÉ. Tnwfitr aflteSÎWd» l, t .twluwletfir* * * • ‘ 

B Amok 1 , mil’. !!<»!•• -l> 

fi> D* Hnufit, £#•». 2. 134. 

7) Cf. Pield. /eitMhrift, I85Î. |t. l-t. 

S SrÆrTi fc%.* ■«**—"* 

fihùjm, ïuppîfltnnnl, p, PJâé» 

tÙ) Î*mW, flfrlufjl, t. Ht, p- II. 

11) Bntgiefi* Zeilukrift, 18 TB, |i. 35 . 

12) Mineur. Ûémfemrtr laite. P- l ?a i flî l> "■ f ■ 1 * 
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hevi i. ni s tuvriiHu i-r> 

n acciMLifili' dm* ïe îH>miï Mandés! en. bel fer Num qui a commerce 
».vec Ié* filles des hommes rjy bien Je Bélier éj.tcuJiiteiir, I+ï mâle (mat 
■| nml te bureau ^ Iva> if, bilieu prolifique, qui Accomplit l'acte sexuel 1 . 

Un remarquer* qü* le bureau exprimait cüiütïie Ici belier la pufe- 
aance virile, d’après k dernière citation. textes seul pleins d allu- 
*lom du même ^enrf, el jE en aJlaïl un jibü de même ri ans lantlquitê 
clanique. 

Ilnrace. |.;^r cxeinpiïu ■ is 3 « j uni 1, femme ps - ■: .■ ►pjuv qu'elle cbAixh** uïi 
bureau, qti: ■ . *lt fauruw* mlc 

Kn Égypte, lr Itrjuif À pis rJnrmait aoesr la fécondité aux femmes* 
□nus d une antre manière que le hûnc v car la niylkiqiie i^iphau pou¬ 
vait seule 

buH rural rf 

iüt l^a^™ Idrrarr pofi^tii 4 . 

Api* n'*gteaail pus même par cmibct, rraube le fit Z«i* torvqu^l 
ffinriil lu v r'fnt I • mère il Ëpatphos* pondant les quarante jourt que 
l H Apis |Mss,nt a julopylte, fc* femmes tenumnt seulement rekver Jmirs 
rolisa devant lui p < et Kuêvaiant par U un# sorte ifinll usance favorable 
m d'nurn jriKimi/i*» 

Kncore de uns jours, Mariette a vu den fgimueg, par une pratique 
pluE directe* sc meltre a cheval a tour de rèté sur une Mdnedii bmnf 
■Vpk t au Mt-rapeuiü ; « ci=i terril*, mmrmvdr de iumpe ri autre, est 
regardé eriinim- un Otojen de faim cesser In Criblé des femmes. [)ea 
femiïm vemBieat aueei B u même endroit a isseairou * dormirâ iWbii* 
des sphinx lie l'altte >. ri Muriell* furie «iiorc <la colonnes T j’on 
ridait. Je but dan? te mf-ine laul 7 

Daur, l'anliijalW phinioniqn^ t e sistre de Ma»! p«â sur le twrtr- 
leva lisait la omwptiniiV d* même qu’à flomi' te membre de l'mjve, 
sur lequel ou Hii ill asseoir mariées*. 

Toutfii c«! smiume, dq! un même pnarij*, h crovancu que cwUiu* 

(t Urug5ch t Ziiuthrîfi, (87, p. BS, 

SJ J. vis Rouire, l'j.r-c d'Elifûu. J. uj. il 

aj Ht, rue*. Kp^dtf, 17. 

4 ) 1 d., i,Wn I. II. ». 1 -?i a. 

5) &£b*k JVwwMfi^fiif^fBL'; qf. ilérodote, lit >B 

O) r>iu.ilpr* f |, %Ti- 

T Maritlte, Sfraptum, j>. JW. 

H) tl^ïUlruji. üri'Mü ‘''jvpivioÿbiuit, »nnr^ t r. ir-7 

P) Monliigfit, fil, V. Wt. 


LK fins 1,1 ™ 

.lieux animaux mi emblèmes pmnt féconder pnr un teulact plus dii 
moins direct. H même par la simple proximité. 


ni 

Kh EüBiriîp. le coup de fouet des Lu perçai es a pu êtr* l'a lléu nation 
d’un *Uouehemeni île nature différente, puisque, d'une part, le corn- 
inerte avai’ un hune a«ut été recommandé qui tu mime? roui unes pour 
obtenir la fécondité, et que, d'autre part. If femmes ègypitenms- pra¬ 
tiquaient ce commerce dans un but assurément uuntogue. il f -i Ü. 
des deux côtés, un milice de mœurs fUO sauvai qui n'est pas con¬ 
tredit par « qu'on sait du caraclèr* romain, si dur A l'origine. -Urax. 
et de I* civilbaüon égyptienne, si voisine encore de b barbarie. 

A. Rome, par exemple, U est clair qw’°» “™ l immolé des jeunes gens 
la jour des Lu percales, et ou ne retrouve peut-être ohm aucun autre 
peupla autant rie rites attestant la iiippreesteu d'andeW aacrilices 
Immuns. Il paraît même, d après un passai d évide'. qu«u J o™< 
connu b coutume analogue A la fameuse loi grecque des Léiens ' et si 
fréquente chez les peuple* ssuva^te . de tuer les vieillards parvenus A 
un Age déterminé, à la soixantaine, par exemple. 

Bu outre, lu Jwalialiié. ni sévèrement punis cher les JuiL l , figurait 
■usez souvent dan* les vieille* légendes de l'ilalie. Il aaffira de 
l mimer Je commerce suppose do b mère d'Augitslr avec on serpent , 
l'origine de la déesse Fponcv née. suivant Servi ci s 4 , de l'ulviu* Hlellus 
ni d'une jument, ml lu, longue de Sylvain. ne d*une cbévff- et d'mi 
berger de Sy lmrii ; CmlbU\ à peu pris cmnuifi te Pan grec était né de 

Pénélope et d Hermès disngé en bouc “. 

1^ poète bucoliques ou épi ^mmuiatiques île l'antiquité montrent 
quelquefois te- Faun» et les Sutyres rwlmniuul le» chèvree' .te 


1} Fifiltt, V. 03- t, I. 

2, £mteui, I. X. eh. v,6 ïl 1. XI. cb. xi, X 
S> ItL, Xll, cti. XI. 3*1 «. 

4} LènUqu^ CÏJ - 1Yin " B3 «i 


SuetüEi#. fl* if fl*, 

G"; €f É FïvtGirque. fjjinh'm; rnnwirtM. 

7} Elifin, 4# iïnturu mtmiïham, VI „ t£. 

Lumen, BiufepuM *> bicia, Pmi rt lk>^. X . 

», Aniftidnste atrtqM. lùplgr.dMwipL 311; cT. André Cô tel ht, éd, J 
paniier, Fr*?, 4 IdjiJw, XIII ; Lucien. Pau il It. r»rt. 4, *w. 
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üLLriijlient ii même p^jon aux prataiirs» rlonl Ée nom péiiôrirjim d*i 
Tityriî exprimait le caractère a demi bestial *, * Le pasteuï Crftliiin 
ël^nl tumbê en I' -munir d'un*- chèvre, dit son bouc ami: 

qu'il donncril, iuy vint, p:r jalousie,, cho cquer ta !tr=de. ■ Ctad b songe 
de co vi^sï laj-il de Piaule, 11 1 e i se voit un jour amoureux d'une chevrette 
qu'un jeuo* boue lui enfnte 1 . 

Au moyen i^e T un croyait qun Saiia •."unisSrûL uni gamèrev gouï 
^apparence d T un bout:, ut il probable que Kaiioe ou Vau sont pour 
quelque cbœe clans cette ligure du diable, car la tanne beshile des 
dieux chuvrepieds,, iVétuil pas absente des viaimi:- qui Irüublasi-nï U - 
modems moices*. 

La ta* = iv 2 th: et la vitalité attribuées uu bnun ont laissé lutine des 
traces dans la médecine, et cahi jusqu'aux temps modernes, * Tu ne 
mangeras ni ubiiir de km., ni chair de ■ tari et I .itjüit, luit dire Sterne A 
in Irène de i onde TubLe, pour eiupèdier | r âne île ruer «< (rV^bàilire 
pour don j p 1er l ^ senb . LPapi^ Montaigne té ^:in^ de bouc passait 
pour lino drogua admirable, ai l'animal était nourri « selon k re- 
MïSta. uar il (kult que ?oilr uni lUûia pi tu chaleureux de reHlè 
qu’on le relire, et qu un ne Iuy donne â manger que rira herbes .ïpèn- 
idvx-s et â boire que du vin blanc. » 

Un autre mimai lascif aur le compte duquel lea ancien» a’égajutarit 
ësM souvent est l'Ane. Le poète grec Philèmon k qui mou ml de rrre en 
voynor un m* b ure l^u vin et itmngor des lignes aurait sans doute 
Vécu plu* tartgterop* ul Une, le >m + et le? figues ne lui eussent prè^ 
senté k ubme idée oLaeèna sous une triple forme de là un - M 
comique produit pif eonrwnîance, tandis qu'un résultat analopne était 
obtenu par opposition avec Le proverbe wtittgêr* frïrctim \ tndrn un 
bout, c T oat-î-dirc entreprendre une diote mutila. lkiig b lomau 


1» Seniufi CiJwtifl, V\ry a 11 « j _ * 1, fjr.üTgtn * l'htlo et Il arma ou us Itflgur. 

1®Î, V- * •'■ *. Théonate* Uviti J» m Virgile, £ f L } èii. k. 

Ü) Essai** MJ P * : ci Ehau, Un J mm , V t 42 . 

S) A*ratar t 22U2ffl. 

4i S. Jerome. I. I, VLU. 

B) fnstram â'iundljf, 4" pirLie, uii, 31. 

fi} I, lt, Ch, Ütt. 

1} Saiilh ï 

S} VlfgB*. KffkffHt lll, t, '*1 ; «r. r.ueiM), Itémmm< y 33, 
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d'Apulée, -il vu Si I f Aiib Lucius activé tfùnm lea feüimeà^eL Juvéjiil a 

àû: 

m*mintr *pmn 

i|ECi> mmui jMpfthtn duncm mimiîtat È , 

Si U bestialité ^RCCttaut 4aoa rartninan Idées x eïle détail p .*9 aident# 
irjiüüEi [ 3 iii'iL^lli 5 rrientv puisqu'un nrc usait l&i cbevriers «J aîiM^r la* 
dièvre= + camiTitf !t> béliers d'aimer lépumzs* SilSien rapporté qu*à 
Koiiih, rtiin^ un certain [mv.-!--'U ntiulb-re. L'acctiséétaLt lin cbîeti 
Il êM muiili il'iimsier sur les Élit*- >le oe /enro : lesttentiel était de 
MLüiHrcr que V^trypte nn , ■- été ël-liIh ,i -anéliunuer d« actes cuotr* 
rb.iluL e, etqut: Las idées rom unes iint bien pu aboutir i rleg alMrralÎQîiH 
an (dogues, U R mémo degré de ci vi 1 j a a ■ ion ;uuène asseï souvent des 

Cûïjacultiurjc-- di .1“ jrjLH'S ctitiï ifCUl potipïl^ '<EJLtrTrJUL S. 

E r LcfÉBgns, 


ïj I VU el L. X ï Cf, LariflCi; LhCîî», ^ 33*5u-5J *t HL 
st) S*Ür* VI. t. !i3H 

:é) Kmai, d^r .Vriiurii rr»tr^tf/ittwd H I, 
il M- VI ï s UK 
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ANALYSES ET COMITES RENDUS 


Gioftfjw Pour amt — La méthode comparative dans Phis- 

Votre des religions. - I fri, iir £37 pd^ Pmi*. 

Picard, 1ÜUQ_ 

M 4ï Muller a e^vé, djtu- HllAert Lecture?, de retracer t I on - 

■ ne et La développement de la KeUginn étudiée ü ht lumière di- v 

roü^iona Jb L iode ». On se rappelle le relrabwiniflit de celle ludllttnlc 
ejutbËK qui a ctinainanucni tuinlriiuiê à noire ÎDldlLutenw dessanoîamiCM 
cropneos de Huile* mais dont on # accord* aujrMiHfiïui k nscottnail^ 
Léchée en mot que thccine y^nêrale Je férotlitiaii reiîgieuae. M. f™*- 
cart æri-4-il jiliu heureux dans sa tabtafhre d'expliquer l'origine ei le 
développement d* In Rél iglou i la J lanière det rd irions de .n 

loul cftï?., l'ümljjlion est mùfitdfe et rentiepiire pcrikolifcïtiiSifcnL di*rut* 

■ l'aiLardLon quand trlle profile dun, savant ayant Imt preuvra tfü 
àgyptohogie, 

L'ikuteui débute nalureLLcitjeiil, e'e*l en quelque sorte &t minaudé daim 
loti Le mü?rfi de ce genre, par liiiie le prucéë aux splènie* de cens qui nid 
frappé à dûiilreH portes : *\mbol]flt£s: — phiiotupaed: — HOtiotaguis*# 
- dont HuMoiredes rcUgumitiia lien a e^pei'et ■ — tuLêmbi^. * d*uil 
le Systeme est déjà hjsèb démodé -. — anthropologue* 1 dont l f êcuJe * 
dédaigne llntjidro et b géo graphie -, — ^ propre rnelliode* nVnsrra 
jjiiiiDtUB* Lil méthode i^tnpamtiire en usage depuis h.iigtemps dama les 
scie tut&ê naturelles . iNain quiI entend rwtrmtiilte à In domprahou de* 
religions bditnriqije-s, Lincoft* c-iaYieodra-t-il de drniüir paient i dk-a «H 

* prototype *. um religion determiuër, duiii les cfüyKûJW et Iss |n-i- 
tique*, apjài avoir ëlê étudiée- mu*i complet- ment qite posüüjle dans 
toute* tiü pliùefl *ïe leur éroluti*jKi f trient mj-tij en tappoil aveü lïtf 
inàüirL^tatifms correspondante* des autre* religions, atin de délayer de 
leur uiXord * !■-& rcgJfc* Ountl^nLet du d^vtitcppun i i.r religieux. * 
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Quel sera ret étalon tiÉêrtÇrmp1iii|ïiê , i l L'auteur croit prudent d’écurter 
lea i ult^iüaa tlïtaü rêvêlues., ealle-^t L rfayiml ritirt dft primitif. Parmi lus 
autre*, it Jab&p ij« .-nti' relié* qui serai mal connues un qui *unl dépolit- 
vues ijy renaeijniemt?nlH sur te tir pérîtHÉti uni ienne> donc, le? reü^iüDrï îles 
deux Amériques, colite dû rijurope SHpleiitrionaK le £ivûime k les culte* 
dé FAsifr Mineure uüeu' -;r^ Li- dul détenu d'a^mt ZoixtiÈir«. La rolifïnii 
ilti» Urn ? ur- siiTtis r'.ïi .■ litre*» il] lt t \ue pendant mie pèrindé fnrt courte »-l 
■ 1 , û|]i‘îqiuT;ir-j2*-. r iïusïo : en outra, eSLe a élè |iroÏDfidémuut altérés pif ' iriv i- 
amii Jü lünkütês rlraii.i-'ii'ifl. La lelipiuo des Hindous est rotative ment 
jpnineL plu-i dm'.üiUBiiti iriml eucuh imi ji. tére primitif et p»i'- 

i^fit Iû> iin t* d'un reminu .ni i trerdo'lal L. relï^iriiitles GEiaMtemartt' 

possède pas sufTianmineiii de nirmumunt* da53te et élituidta; en outre, le 
tiii^lân^if d£-poptllllÏjUEis luuûfiê .-U U uonquiHe ü produit l;i confusion 
liw croyances Qnmi à lif religion de* dlu n h a jamaia esislé 

nullement k r'esl une création irtiflnielle des anihrnpohji’ueri ; d'aillein- 
le sauvflge loin -I être la type do la jeun tan-:- Iiuammb» eo représente- 
rajE plutôt J a iléci>q ïluiJ^- « 

Àprfe» cfi<t aLiaia^ il ne retde plu» h noire disposition que In religion 
ta S S'.'.'yjile et non* dévoua ijn ïlipie peu nous maître en g *nie contre La 
tentation de eiier l rjHtoiüj : Vwui êieâ orfèvre, M. -Iossb" ’-■+ lursqu il 
déchire que, O He MiJi-jiLui réuni \ï-. CoDililioft* requise* . uuüqttUé 

-I ii tif dt» i .tes, goatümvté dn l'èvalulirTfi pend tul un* suite <le dèdea 
sans pareille; absenté de modiilcutiuns amenées par 'les réformes 
!. r u ï*i | tt-js ou |j ir l 1 ! uLru s i i m i tu d t v i n t UH él run tfèrte i j üüi qii + i l on soit. iî 
asoez diriidle, pum i|ni n e-i pas é^ypE"tayuû. de suivre M. Fouciirt 

•i i j i ~ recoi-atUntiüQâ qui eïîgenl una riyrupêtsm^ .i pédale .Se préfère 

m'uidmer i levant tas gu eut u h ions qull donne pour dLiMiw, en mi^quunt 
I h m J éwui vû ru^î le- plo t éveilles ut A faut n.'inmiuilIrGqu’it en furinule les 
grande li^nt- aveu tmilunl cJr pièniidon >.|Ue jLo i . » ji h -i lion i--immunbAÜVïL 

A IVd anire, rK_r ^"e, rinnrae l'u daput* t«mipis onaai^pr M, Mjlv 
j ero, fournil don pniuvei ciiUflinoratovquo lu religion n y a pas été ino- 
Uut ! .■ tel ïoa J - 1 . i j i - [ijn* Itt^Ump^ ptébutoriipi^ un Jjoui-û p&rLoul 

ie vuUe île dieuv lurn.i\, . .. phyMinnomie mimaal^ Àm ï^uï 

■I ■' vivions* tout vivmt iluiihi > même leg übjeis noue 

appelüuiâ inanimi>s: loua e^nenl ooiiâtEtuë^ 'fini carpa muiènal ut <f un 
élénianf ^untiL. iujîf f^abnnnnt ttiatéfluL Cliquai ou donnait des noms 
ilivér- : Icge. reprit lioublo limaient La p!æ? d » loroeé 

naturelles, il furûittj par mynaiiu^ét euiri riienne pcuissièro coamu|ïie H les 
aüptü^ lc> |ïLi[iiys, ün îiiL un jour : Les dmux. dont on ur^nis» im 



fumi£ UE L'ïl^TOiHK JdS LiKUÜtONë 


64 

Mioiéto sur fe pi nu de la dorie^ humai ne A rurigicbc, Jkü de disïitjeÜLJU 
entre le* dieux bons et mauvais. c toui leu Mtm divins para^eenl ma* 

ji lftfnnn i |i: HÏ^!.nii I* cd par ipj^UK dniL^+ireüt, iîi: mŒUlfi fiîrocrr^ 

i'I idÉaiklriende ncun'fïnre . Jl* -mt limia ou Jiiiuvctï- ditn* I* infiuine- 
OÙ l'h-'mcûï- en éprouve le coiUif^xmp, Pour *tfir em, iJ fa t-rtil 
d'abord )esart*? delà tii&pîL\ La mn^iiw se eanfuEidail avec fa religion ; j»= 
de iiffireue* «lire le pr^lf^el le uiu^teiBn. entre k «lieux des culte# 
nJTLi iek et -ux dutiL le- partietltiHfi - Wutakui le- ^rvk^ par des in- 
La1 mngta eînit le insr* »!‘expériences rejièlee^ qui imiant lait 
.lUniiliur des «fiels extraiirilinaîies à cartiiiüs |ir-ji.ôilikr tré$ simples: par 
*xémp1i% 1^ ]ï“yptinn a ardent «n rurtijnüfm dis reCünn dlm? que le ku 
el l i fumée écurkhul d'un tniupemane ks fauve* du déstert, Pourquoi 
n AcAHedüffif’flu pas losal bien tea pentes iangoireijxY LVo^m nugii^ifi 
lè plus puLü^snl, e'élaiL la fèciliüiLJLj du tutm , . Li.jiiblk ou attaabaiL le 
pouvoir ilV»vL^ 5 ii»r ruruiiiithl, >. tutmiip il -^1 ik r-.-^iu 4ana U relu fin 
de? non dfntiié», * 

Peu u peu on di^lin^ua qu«|ipie^ divinités plus suar^ptitites do Ixsuté 
.1 J'é^irtl de leur? ^tijuls, ^mx-c » ’A Lie b éfenî à pagRef kur ptotee* 
tien. Ce* diaux, è^akmtni re-pHiaenk- m>-H forme .luiuiaie,. Iküliîlaïeul 
t«ui^ iiuagià plates rtn «a lu- km pies O11 le? soutenait e! on les torti¬ 
llait par dfik nourri!ure. d'evt roflnmk uhtuon luire, qui se retrouve 
^xdusjvâuienl aux origine - du ^ucrlEja« t-L£fp-tinu. s^itlant la» Ëjryp- 
Tieiit M P ajiefieYaienl bien que J.. 4 la Lue in mangeait |ifc. l^tahjedîoit 
explique M, Voucart, n’nvetf pue plue de loraa pour eux que pur le 
nê^re qui pliure des almienU devant tiu arbre-dieu 1 reprit de Larbin 
rat EiÈDUfla veuf «taurbé Legprii lu t'ulfrimile — Quatil à la tuorak,elle 
était nrigimummemt irulépioiuiile de fa religion, Lee die vu étaient 

mdidurentE à la candm rodes Luimmeë I.>a uns de* autres; SI# 

uü jpjtnfcÉÉietot gu# lea uETenaaj j Lêgsrd -Ju leur pitrMmîiu ; c 1 ®! trias- 
iludLeiiiaiit d .lis ua UM quALe pnreul eu uiniu l« r»u»iî du li mérité e! 
da b justice, 

Las diauï u'ct oient pas saufunient iucuriiès dûuâ des animaui el de# 
|mi|£e#r a^d# encore dans Lus ruis rcpÿÉten^ ciMniuo Jeun hi L .iïiief> 
kur.T miluiuqkiiM. Ainai, upr^ i daLLi^euîitum! «la Limilé MÜmiaifl, le 
LliurâCin fut supposé ls >i «31: en d un s el it* repr^miïiint du pri'miür dieu 
qui nvuil ré?u«- sur toute Ll^jpte; copendanl JJ n. f û#anmait JuLinémo ia 
nature divine qu û la müa d« tet Umn? opialîeiu islÿïqttctt qui, fuudée» 
sur ito- rtpport# liVtmlogie prïjt [*m dfâ identitér Jui iraniJéi aient Jeu 
attributs el im quuïiiés de êod téîesje jw^lype. A u- litre, il était par 
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orcfîEfedee le tfrunit-prOIri! Ju dieij el île luua les ftlros divins qui eotw- 
liluaieni le panUi^m, ’H«i f qti'il îm juujrçir* à île» paires d» 

ft witnt . U culte *!«*» du rntftO, un pa»tirhe rie» ûérfmnni» qui rem* 
plissaient lu ®ie du PlntfmïM; il s'a^isoai) de nourrir, de pnrtff, d’âme* 
t«r, itr ihitet et de «-rvir lu divinité du lempla. D feol y ajouter lus 
draina mystique* qni feprtKtitlwntlei prioiîipmnt épisode* ioyàmLilrr* 
d.- lu vieilli ditiiiel qui v liront une portée magique, luiiglettip* avant d* 
revêtir une anrepUou nyinbuJinue et mornK 

En ce qui t*fifm» la vu* future. qui Juins un rôle ni cona itérais t<i<! luis 
la religion de* Égyptiens* M Fuuewt miu*t« qu'on trouve 

clie/eux ntfesqiHi toutes t<^ nouons qn'ito renaaolre ch« I» titm-cm- 
liiéa rein tiveulent s U notule al h lu desihèt? de» Urnes, ajoçwjft w>mirn» 
un principe pli» roMil «p» If «Tp*. ™is umiéri. l, qui lui était uftî 
|iunitanl lu riïfl ne penssail pua aven lui <.• ; — par eSéniplit. la croyance 
„ l a nêcesiité de uirttnLcuiSt ilu- rapports avec le immiio rira mort* el, 
par suite, le» erlcir** |iti«r con-erver I- «rpa nu ca qu'il en reîle; — 
lhypothèse de ptoufeurs Hue* »Vnt1willhiii nu Ju lia [assaut dnus le 

erps; _ leur répartition posthume cuire le destin*» Hivernai que 
r«dtaldto«w tfa» peuples primitif* *toàgw * lu portion survivante de 
rusdivuïn* etc 

Qu^mU» & dire'* f*rs t-enolumonsniiu'rale» a rixrp ■«!!•» léjjîptologje » 
cumliitl SI Foueart rassemblent tcrrïbfemeùt * v»IIà où ml abouti, de 
leur eAtè, Ira adepte» de I» im4Uio*J« amlmq*!%ni[ue< S’tten Houle, qu’il 
relue - m-n ? M les onvt^n. phi» "* m«o» tandanctowx de quelques 
récent’’ ethnographes, - nuis I*- ttnît^ eu quelquo wrté d^iqum de 
Tyloi et it'Mbfrt Fié vil la. ÏVmtïftre nm/ïairfiort *d Is.t ' 'lÿ'Oni 4*t 
ptvpUtam cmtiito. Il «Mtftntera qu’il A Tau lui-même do IWhroiw- 
logie omme M itrtWWn Hiiwitde fe p«»; ou du mmns qu'il a smi- 
p li.< meut confirmé, pour les promut» ma ni restai hw ^ celmion 

égyptienne. &' qu<' les juilfitopufejïues eut ilepui» Ittogtouip* dtaïtll en 

e’inuBrttttaur CB qu’il» ont ppp«lê avec miaou « la religion du ««- 

-P c'est-à-dire rmt payebiqire** religieux donI le& limita commun’* 
apouausent cb*x lotis les peuplea t&H- — «« mtdtnbi» — au niveau 

lltldnmrtlft révolution aocblo* On peut mf.unn>.e JeinafulHi *! 1^ »<■*«* 

des -oni'« l juofe ü a** p» *■« ««"7; lie 

l'out nos aidé - ,i«ut-étTt «omi^il V«n - 4 fertnuler I» inter- 

pf^iatüjii'* qull aliftcbo aux (ilna mnofemiw ^*• 

^"üùîdn ne peut dot mer tort À M. Four art, c’eal quand il rt»ti*i*îii* l* 
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méthode cui u parmi ve ,J t > J'*iijliro|n«ln/iH >-t dr !• -ucioioffir aviv [efi- 
quelles ou [a wnfond trop «mirenl ihtand le problème ne consiste pins 
a retrouver ni"? faits ■] ui sont trop rudimentaires pour que l'histoire 
puiïse les atteindre et qui pauneiil saule meut éfr, rt>c 4 D*Utiub par i.t 
wynlh^e Je kurs siinrinnre?; quand iF t’agit pFutfil de défier te 
fonction ne ment ib lui*- ^éncnileir lit réviilutim) reü^ietjEe dans une 
phase plus avancée, c'est encore la ifléllioiii? comparu Lire qui nuns 
aidera â for mu 1er ces lois; ami ornent, ici, J# comparaison doit ■-'établir 
de prêléranre «iiItv loiH-'i le» religions qui mil ailnint ce ni venu de 
dévoloppomeal et dnni |q c«ymàjssiutcs «uns est fournie par l'histoire, 
m -^insip écrit laufenr. nous Eieuvons r*-rj i-u p=ivs ei à eus -jjofjiic dé««i— 
pnêe. tu» «heu dont JVmoJya* têvèl* les earictérei jotuplmr-r. 1 repli.-.- 
tmii Je leur forma II ou résiste v l'étude directs; nous cWltettms durs 
si, les caractères purement lûtstir écarts. lu Faoibrân éÿypUiui iterwi- 
tient peint une divinité ayant ]. - miim^ ctir.viéres î>r,is. ,. ïnm j_ 
Ucnns quults* ««mil le» enuditfeim du pays dont an étudié la divinité. Si 
létal politique cl -so r:ij,T, si J a développement i'i'aniiiuique uu nioml « 
corréler déni, en ce momenl-lâ. i l*É|£f*e mi t tempe- 

raine du dieu égyptien qui est de terme de cntitp&ni^i}, il v n bien îles 
chuiic'.'i pui]r «pie I eajiérienc» -cit lionne II ^st permis île penser quo 
la formation du dieu étrrincer s'est (an* pour les mtV n «* rau^ - et dati& 
le même ordre qu'au fcjrypfe I] y j, en tmit cas, pnWimptioa que 1<m a 
trou té nu moyen, sinon de j «mil lier -niiérenumt ert*î t irma tien, .m 
moins de faire marcher l'eur|it*te dan in bonne voie t ,'p m";. 

H hni'ïri demw poutsUttFe relie t«i>{«i4i», «<| |ierliui >le I ftpypü*, 
plüldl que Ile lü Chaînée, de I J ri e «le II G, A *, et, Son! nrme i, 
pae tocnmfliriuser «* .,e pfnpm I» célèbre qiwreUedot flroi tl d«s psUtii- 

hniitiena TxOl ceqqo Mufti . . ..ne, eV-1 le droit .l’t ruiie «paiemetil 

figurer. en temps et lien. Iw tétnoignrire- Je l >lli n«*pr»iphie aussi Pien 
que coin de J'ùtthétjlaÿie et du bit L ai,leur du i propos de co 

dernier ; -■ Levutuimn de* colle» populaire* dm» Isa dvihaaiion» encore 
ponmies diraa histoire permettra aussi do miëui refdiquer les iToyâiwea 

forntm-ritilM» « rp. m\ J9*mt»Ii p»» prèfûralilode rmmwtr 1^ termes 

et de dire que Je* -royamt.» «tas «rm-dtilisfo nous aideront à jineiit 
comprendre! i |iemi»lanccdecertaii«!* tradllnm» populaires ulutà-pie k> 
antécédentsdet; religion» historique- 1 Le* ■•\*"êr»ttm»a d« «llvnDgmphM 
<|i»i veulent i b.ule force tnmver «me fdmf^graphie easciB et complété 
di* im.:iélé» pnti.lHvrs dm» l,.„ rroyam ^ et tas eoutimies on Im iuati- 
tnlions d'un proupe itub de penfilons actuelle» ou réenutes n- peuvent 
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al faiblir 1 il Imv- du rairofthcmmi' < J tint kir mule, il j a LoBgtftmp; déjà, 
par un de mis mal 1res. C. P, Trele : La mytlwloglaet ta théologie de* 
pnupl-jï civilisés peuvent if retrouver presque «atiorement dans l« tra¬ 
dition» et h* idées de» peuples sauvages, «ans ordre « nus «-range- 
ment, il est vrai ; mil' aima mie ferme qui e-i l'Iul.M ori;itjelle et non 
développée que dégénérée ■■- — Ldiimpi de M. Fovicart, non 
.téplBue à l'auteur, continue plue qu'il ne contredit nette thèse. 

ÜOELITT II’AL VI ELLA. 


Theologi&ciie Studten Tlieoiior Zahn ziim 10 oktober 
19QS darcfebracht — Leipzig, Boucher!. iÜÜïi. gr. m-S, 
I2fi pages, 

tkmime le titre l'indiqua. ce recueil de travail* rnnffrne directe 
ment h théologie chrétienne, pl«Wl que L'binaire des religions. Il 
parall uéannuiuw opportun de les signalsr en détail 

N. IftMtWKrâCn, Dur Sttuiftbmri* !» r drr Kirehr mtt dtn itthim 
tUtwshrt Isnut kit <»W Uijtp»i\jU fem*» étude sur la leçon dont la 
luiéreiure «Jirélieiine îles deus premier! siècles, depuis saint Paul, a 
*u trouver dans l’Ancien Testament l'annonce ligiirulive on prophétique 
de F Église. 

W. LUaiWU. M- ttumt ttmh imter Dim*, tend surLoul » prouver 
que Purcitfî dits û'aWmnc*± aruil uù \v^*è ômiiu anteetaiirMiisnl à 
David, ni explique avn£ «uffinffimiKit dp vraïscznfclAîic* >» nlson* qui 
iJiter mi narrai isd ffA à Irtpaporliir rilcke ^ Jèrnsdftfn* 

B. H GflriTZMJiünKRt JW# <£p j ËMOàê*gr*ft**t disserta- 

Suiti piiremeul théofcgiqni > re rpift dit l^nleqr des «ixpéfiprr -•- col ^ , J 
tlwa d* U foi n'wit fia* prtd^»n* tVspfaÉtJoi* historique de htonwt- 
ttoadiicanvm : o«r 11 n'n [*A*nw1ii NgJÛfiflrqi» hrtcomwiisiiw d'un 
livre m ïTun rapuAiL cûotiiqHa fl;* araire *IP ^ctdtê relljïii&ifre et non 
i T individu . ü ansct^tK? plulftt Ifl cnnTraipe» mffc puir 1 idée du 

rainm blhiiqur. 

A. llAtfrîK, /KtMgrififeJkni MWiwor Staiitf» ««rlifl ,,wd rfl * 
.Vowarr tywtfo* <k» '« W #3 /«ArAifi^ertv. Eicalleat* di»iu«ioii 
tlf^ tïn^mei (Tu rua t-ullflrtïoü caiinnique. 

A. HlKLT, Mit'kurt Jjifenfo. *# ««* finnuth' - 

muntre la liépsudofire île w traducteur s 1 égurd d jraàKie, ipour 
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TîonrMu TestmnfïolJ, Jflla Vulpate btine, <?i > pdneipiilflnwot !t? Lu- 

Iber. 

L. IjïMüï.h, //ffJ VrTÀ^rfTra- f/r: //ojjiiurliÀ ^1^/ S 'ôri/ fj( fa JEtt-f f A CT/ f. 

travail purement fbeotpgiquëi 

IL JüfUJxN, Zhu ,<l/fri" une/ <it- ff, ‘ • tu t fi tfrr Ittlfiiiitrhpit /.Wnr* r£- 
lufttf dr? Bmtptwrfkf* ttr-T Jrrnfiett% h h mine élude irTÏiifjqe, conclut ■ 
l'origine probablement a frics ma île la version latine d'Irênê^ i i jitiâ in 
seconde moitié du ïv nj-èul» 

Àp KUïmiïHAîfN, .NrAimr^i-v? j'm «if ni /». r ■/, -'Hhlï^ de finir 

quolr|ucri rtitseignemenls Jr^ ■ in- texte* qui -e rapp n ient plus du 
moins clirect4innefii au sujet Mais il vu vraimAïal bien [jeu à prendre 
dans 1® exhortations de la Sa^o^p. T tu livre 4e- Proverbe* dun- A L. 
1-î*. inAtia* dan* /j TSLvriip 11-CL où M K. p tort ingénieusement 
d Ailleurs» Irouve une g II union A l'îilpliiibéi enseigné par \n cn^ilre â des 
enfants Geüe sdluwicra ne sembla pas liés sure. 

£■ F- Kr MÛLLEfl, o 3UWI .Vufrm-- 

gfoutwn, s'efforce iftairlei T idée dp cnmptuisalion, pour taire valoir 
Vidée morale 4 'axi'ratiou. peut-être Ira deux idées? sondai k: s a conserver, 
et dçiivHnl-dles être subordonnées A une notion p3tn- compréhensive du 
sacrifice. 

E. Neetlr, //in zvm Aronni AVi/iernaïm «nsf AaipAo*» montre que 
les formes primitives de ceft noms itml CdpAEimaura et t-dta/iAa*. 

IL Oiru //ê? fiéhtâ#imïtÿGtlà$h* feint son thr ffu aie. A'irtc jcfmnÿ 
^ fehtr /fàïrfitnatitu vo# rA r /^ir. ijitprtïon particulière de do^mA- 
tique protestant 

E. Ruir-rRSiucii, ftêï fhÿriffdtF gj im thhttu&ritiiïf. s elTorr» 

depfUivârquerÉpUre iu^ llobmix réemploie j>m p comme les septante* 
le mot 3tï^t F au eens d’aïlîHüce; iimï.s seulement an sen* dfe dtqmsi- 
lion testamentaire, L'argumentalion ut [-irait pas décisive, #nrlmiL ai 
l'on s'en tien! au sens ripurttni de * crament 

\\\ Sxwiiàt, The Aponottr fatr™ î.i f xv, SSb-ü!b. détend A In fais 
rauthenticlië leitïiellfl à r Aci r iV, dit» L leçon nrieuta]| et ,iüm- 
iiiuoe, et 1 iiuitigïilïidly hi^orlt[ijt *in décret tout rut ter, L jr^imerib- 
limi paraît plu* itolîde ?nr le premier point que sur le eecutiii. Pour 
sauver rbîatoncité du décret, fcL S, aiïcaet que la dispute dr Pieira et 
de Puuï à Aatiocl» euï lieu avaiù J a^itiWêe île /énwlom, et que 
Paul ne 3 P j** 1 •iibinSiüEi à Un déctaloü de c^]3-?*cï. Mai a h piemiêro 
hjpotbéAC 3'accofdc maf avec î’iîpitre hui tidiite*, et, si peu de cas que 
S J iul ait pu faire du prétendu déçreL> tm ne voit pu;- comment iJ aurati 
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fa n-en pu 1*nir comi»* tlnp» <*11* KpUr* en r^ontant «rp* 

Qiipié 4 Jértilîalelii. , 

B. smnü, Z*** Vcr«énà*lt d„ TrmMui '*hv*. 

Point dé viip thAri^Ùuif- 

U sruts. '! uwjwttf, ETuintient 1 uni» * ^ 

clloa ia^nique de Ce*. W*i ÂM*Î ï*»**? <*** '“'T* ™ 
iptsr;.réUliüiiE |mur i'âdi-.nütinue : »M<». - * l!rl 'J™ 11 " "’ 

ropArfo.» un* diiinidulBUr . -*■/- - Mû N* - m^nif,né, Tout <*> 

e«i lAni am^üctiuraL ,. *. 

iiumMita. Ki -i ni re r tan»r*A» » *' » JfiW ^" r *• ** rf( f w fr 
iWÿditf*. Il ftgft ihçB ei.tnmBi.tai™ A» 
à la HiiiU? ile& aaaTFïri dr s^înt JèrftniH 

M W. donne une vJen de i-fltf* œuvr* n: en «ÿwüaiit lai partir-"!»* 

rilfa iKilâblev ordre lin» ÊvaqfHaK tnw". fI "t‘ Sûi ^ >’M rrtw ™* 
ponUiim «Jodffcaîs I- rüuttter;«l« &»«* ‘ \ 

«enlanl morfe*teni-nl -n hjr F «,H.-^ .*m» vrm-.imMaMe, T»<- <•►•• 

èi-fil mu il'Ht ùlré le enfume n fnirt- ■ ■■- hirtUtii^" 1 » dAquiée, > fl" 

p^wmlJaûmP, ft i-ir. i&. 07. Ënnîïlinr. «I C I™ >** ** **“*“ 
p ri idu ni ii< 

Le recueil se termine *îrt»i *m mi *r lV *^ «collml. 

Ai juin Liuaï, 


.- Di. myttologlMUi- uuntor >» *«■■> 

Jaliran HBWMB [M*.- 1111 JtéKthirith uW *< r. 

oÀMtt. *f M«i..K*«« U. ntl. 10-»,'• 

IÎ 52 pap». — lattpiitî. llninl'itid, Pm 16 iiMilca. 


t.-. i-, -m iHtnMat Je «mn i.Jiss»»«M« 1 ■■' *•“ *J* 

«Ma » i« n**#»■* * '■* «g» r^‘,T.ï irr. 

..a -- J. II .. «é. **»*• .: 

crilUpte * l,„i..»ll. .»..».»»«» •.npoemu. 

ÉMI.. h. Ompce M ta * '* " n W yjg? - U 

«àp II le OMI : ' ^ >"”•"■ " ,,,r * * . / 

d,l.ll.»li»ee rt*»»W j"* - d ®“f " ' r ‘“ r et .6 Ji 

Je 1. IsylMejU«...! *“.■?■ .. « 

riKIullo JeeienM»' *• ' L< ” ^ 
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raçnDjtitaadti px* itsulcmetil par l'a I khi dsi n ce de* ma livres timide# ni 
clairement exposés*, mina encore par lea qualité ,Je lr;<ndm critique 
et de houle cnrn|:i41.îj]re. Il se Uivls*' en .lent parties. L-, prenne™ 
I 1 a 382 eiunine k* mtnrrr' qui eiiihm^nl un domain* étendu ; ! , 
i-eenn.V. , p. 383-5*51 retire Je» divinités dans IVére ai Clique, 

vfeuiDS les étudies qui les concernent et constitue un imJet ctqmiux 
^ 'i' 1 ' -■■'■'miut’-i-e. U m-V.i- -‘Unie «t «mirant navisagrê dans I une 

et l untro prlie touh - dam pointa d" n«*. 

Iak ijne^tiuna rtn méthode ne sanl pus tiüglkêrc et leur eiani-ui ullre 
d'autant plus tl T JELlrSrét que iouieur embrasse une période d a temps 
o„sei longue. AintJ, il jette un coup d'uap d'enbemlile sur t’ccuvn des 
^Tandsi mythologue- disparus limer, [tutda. Max Muller H irinUfiut- 
rombiffit les recherches d'Usiner *.oi encore «lumiiw p,v rnndesnn 
«>Dc«plj.jn du dfeu dv la lumière . * qui lVutrafoe à des étymologie» 
inaueeplaltlrs, allument le fi* 11 ' prrenimel de ^es travaux. hôu^-na- 
mrf». envi^apo jifm spéHafeïnent. eL «ntérîtiuremeti! tu* éIÎmh ,|t L 
lumière, les Au.jnMicb.yüHfr qui. iWrmu* des dieux partic.iJmrs» 
puis joints oim dieux himirtena, ni court ihié las M rendes divinités 
Celle conception, du maint -ur. In hnneim»pJoéî par lieencr. u fourni 
peu de résultats car (sms, tireur R été plu, hÀHnm lorsqu,, g „ d a , 
première. Ü A tiré une prends partie des plu, â.idem mytliw P r«s des 
légendes fiées ihl rituel ; tuais lit aussi il y n lieu ,h m po« trop P èné- 
L'importance certaine de l'œuvre d’Urener esl surtout .lins 
l'impulsion et la direction donné» eux études de mylhoNipit» pritcqiie ; 
il ne sépara il pa* L inapte ch- | H religion, ni i'imentirm mythique de là 
!*“**" reliyirm.-, Bien iju'il n'a il que peu de contacts avec Uransr o M 
arec Blinde. M. Lmpje? reconnaît qu'ib oui fendu iJ'ènünanl* ervive,, 

Il demande, touirtoi*. qu’on évite -la croire que 
par Hboiié, -'puis.- K g,. plu» sncinnn-* religion prreque. Il lut 

repreclie de j'étre sb-denu d'utiliser le mythe craignant , fU 'ou ne ] e 
comprit j'imni et cela, priicis&iMjil, uo moment ou ce ^Vjdtctsme c^s— 
flftil dêtre ton iis. Üéjà. FuftnrMngkr avait regretté qu» JUiodg ait 
négligé le représenta hun - Epurées. 

(juaiit à Max Millier, U s vécu asm lutu-U-mp» pour «dr Vsffondrar 
sa théorie mythique dont falmeuiful numiUni «n. égale. M firutere 
qu.J a toujours «mdirttii, fa* que J* t«qj» p.^ni a trop vile «Wlé 
quel pliant ^eïuriir 'i îd™^ ce fnt L 

liane!- mouvement Hcjentijique qui «'«(«ad de |m \ 101©, j| e , t 
ai^ -le disttnguer [« türedintti nmj*HI»aqut nonl manifesté. Tout 
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.yjümrd l «n consulte un dêreinppnmenl eoi»M4é»bli- «I- I* méthode 
qu'm, Allemagne e 1 en A «triaterre on nomme ■ aftthnqtnkipqur - eI 
que nima appeloü* wnirent camp «retira <*am In confomlre P« 
l'ancienne myfholotrn> cempurée. Jadis en ni s.|'|iqudi1 Iiü analogie» 
relevé entra te* cultes et tes mythes dns divers M«>n »UF|*- 

-ant «les rapports biitiwiqiM» entre ces peuple* Anj.wd hui. foraine 
la tendance & cow>i titrer 1« rajirfeentetUme raVtumnJMe sémhiuhU* 
comme de* produit* indépendante de l &prit humain K. Grappe 
craint qu'au ne tanil* dans le défaut contraire, 0* *’ < * 1 enovitnfln, i 
Um droit selon lui* que dan* te frUretare ««‘ii|no il *à*Màl KM 
couche profonde de raprêsenlaUniiF r-li^ieoses qu’ou pat osmOêrar 

comme an rapportent à la reli«iun In pin- ... Or. survivances 

su» broutent. «i partie, chez le* nmwiviliw- *t il n (.paraît que l'étude 
rf*. représentation* de es* demn-r* pat fournir de piêGinii* nW 
iiiRtith sur le •Jevelopponii'iii de* myth^ol Ü»ge* antiques Onlte Con 
« eplinn mW rmlleiueui enfle du savant mythologue ; copàndaiil. d ne 
refuse pas de lin ne cimier sa part, mais imt part très i-elile et tant!*- 
aux xarvtnncea II reeomuiil qifl. *nr<wtmnF pointe, *H* t WI svincei 
I, cupprIsmuco île l antiquité ftesfliqWI : tentHote. il le* 

cal lune iulnrap«toüra* et 11 s’effurw d'élever une dïpne roulis te tlte 
montent, A su* avis, te nnmhre des contacte entra peu (des. même 
quand ces cour«cis ne sont pos tlteïlës f N,r I hi>-“«ic **“* beaucoup j. n 
cuoeidHrahle qu'on no l'edmnl Rêneretaw» 1 M. O ril p r *e tende eut 
l'art .te « Ktiropr préhistorique qui ■»**« *•« **"»■“ ** î ’" 

raravem». ami, .Ikprte M HW#. *'■' " h "”‘ * ftU M 

Mi p Jie « «,n tour les rho*e* a t*exc~ qui. il ** refuse u croit e qu on 

rade» tniuvor, mime en Polyiiré* nu en Amérique, d* purs u m civ.- 
| lB ès, c'est-a-lira .tes Hihu- qui natent pfts été teacU— P*r 1 «mirant 
►te I» Civilisation historique? l l v'ayd iiuwtt#, eu réalité* d expliquer 
rites des .«optes daeeiquiïe p tr le* pratiqué* ,), ‘ t * ün civil,s ** ^ ™ 
pénélrer la rateurral4steu*« de ces manifestions. H "W pa* ja^Uon, 
Hurtimt, d’impo-er rfcjptltè* teteudete, de venue s, partiel Iw ramen 
odieuse ii no.nt.re ii‘h»tnrlwia classiques, 1^! prochain ' 
ruminer k qu«tion plus n tend irt dan* m vram lumière Cat le grau 
p met ré» accompli dans et* iterhtera? années d'avmr develojip 

« 1 , - «*—h™*- p. ““• x 

Jter u ce déroute te sort de ta raiHl.mk tt«weplu«a|'te fet de cran 
qui) Hiimi, pour te dédaigner, de «qwesser Je toi#i* ,h ' Üln 




ut"' i f i i ; HHiorin f' riE(dt;in\s 


ifa lu religion îiwi||]e. Girtilliies n>_a|;ér,i lions njisn-- à fis ri, (in fpçjn- 
ikilLij qui: le nujijvffiuoiit qui «utiiln*, ,1,- plu» rî i pJm. les historiens 
lit*- rflijüon 1 à Jilili.tHT l"i mmillal ■ ! i mélliurlr oimpiiruiive. est pra- 

fundénwil réfléchi ,V1. I.ïniiqm ! ■' 1« c hieu, puisque voilà IfceiLs jd 

«|h il comhüt le poiul de vue Jtinü^uré {i»i MunnUiifiU 

M. Grappe uuie rimpDiiftoue d'im mire jiiuuvafuitnl : In tendant* nie 
plu- en plus nelie diminuer In part de iinfTin n e phénicienne itiins 
IVl.-dn .ration de In mytli.vlogie grecque. I.'.nileur .J® rumuqbtblHK 
firiesehisrhe tuftr unit Vj/tÂtn ,t zu Jttt DnVui'ii- 

StiigiQntn fprwnïa* ttttuma seul prmr. ISS*7; Il rennni'è (te SOD 
i-Vlê à bien des rapproi Iwmiemü Il nbindouiie tus*fi cerlmmn êlyiuidu 
fii^MémiMqmjg iNysoe duns fjii.nyso:- ; celles qu'il main lient 

Besom plus donnée» que Lumtim - TnrnemhlaWr- . > 0:1 ; mais, pour 
quelque? un, =, r-t Curare trop Cftyimnnl peut-nn niflmlrNir anjaur- 
dtnn qiifl ■ Miner- . est un unm it'orifiiie pbéojïifltiiwY I,e rapproche- 
meiU omunwtique entra Mùlictirb el Malqart „fl t e mmcie de difllndfc. 
m*is quelle aiipiifleilioa peiil-il ituir ai lu. M (* IIiythes a onï 

ouruii connu:! 1 Giron ïbenj dierçlliflr, on n’en trame ntienu, Le 
qu'évoque il. ünippo. en «nfran: ,a M Knm», cfcd j„ dem ,1 1V „ 

dite* @onl portées I une et l'nulre par uo animal murin. El serait Imu, 

« van I d'instituer une - «nierai*, ■u ufliftiJent rej .résumât ion s Apurées, 
de préciser le **ns du rdintuno d'elles, smon on n'espoi^ à de graves 
eriituï ‘ tomme c'ait i ci le fias. Mél inerte «-•!. rtjjrüâenit- Hiiruit dauphin 
parce qu'iî passait |wit, avuii 4iû sauvé par «I uni mal m.irin guanl n 
Alnlqirl, Je- mwinaiiir le ru an Iront sur un hippocampe* non pour Ira- 

duire une conception mythique des rbteulew .mis selon rinwntîmi 

du graveur, vrnisemîdthiemenl .jeee, qui devait rtpruticr par l'image 

lacN.nô mari Lime do eu JÜaple \ l^f*.« mmamo, M exprimera f* 

«*»* fail « A alerté su, I* pm». d uu mmni. 


IjD'imn t'nuie interfirmiioii muutuoMiis ligure, M. i^rtatinn tu , 53 , 
«Dflütui qn'.-Hiàn-i hit emai, l*m. ( luums )a vu- ddola lvumi nni?e ,-tt 

ouninia unv rhVasr .1- In lu tir. I.e=. l J ij«ruoimii . .ütiirtBh I- syrien* tAsn.viiiia' 

el .esEatiyloiunr^ {MUp . 'ItamrQflnt ieirr dMtib>VlkH« do 

IJJ,iaire ,!t ** ' 1 * h " l , *rty#tiii ... nmruntii **„ !Wi 

1 . W. Aïihm lit Moainu» s«ar j.,1 t , db#*dt -ooima l«u' 

nMW«M,^ODi Inehniim. uiomtiin*«| à mlUeltur err dif[i 

Jü l^sle dr Juban, à Etué» pfui/u qa'A E ii unn 

J p *. . ... . . . „- ulm 

ÏÏ ° * * U0,,,I É£,BlAflU ^ IdHhjf*- et on tarnui ^ 
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si tw* v#** * * p» fyf liw 

myino.o K .„, «U» J • - -.- ^.-^ 

*W imposé «tvüefnrw. U ^ tort* mp* 

nipnd« fl l SS* V^ ai& ' 

reniant «,* M» M - » * Jgj ^£2^ 

ÎL Ûwpp» i. ..WW* lttKt ^ \ ^2 

^Wtiilnne Cerl^. F*f*|*> ■«'*» *** fJJW'jïî 

j ^ 1ran ,p^. bai» a* i itH * 4,1 Ie lT,üuïi,, ; ; 

r^l m’*- «îtiliuc 1 .. - H- l «7 S 

gts. . J«fc- 4-*»^ Kn **« " e £ 

U**» «i-î.. SS&SS 

ÎSSZZ W *dl» * P* * * ! ' irbw ’ - qui wr 1 

',. ' , ■ t ..ij|. . Mi impi» fc-flMilmil» ■ il ‘ tî,er coitclutu.il iu- 

nribqu.» ^ un - même ^n^non 

U Gtwe, -1^ '»if Éf «^® lrhi eecull ' t ' r “ .. . ( , [Hw tfAaie 

ave*: U» «I **4*1* * ** fj *Ï££ en 

MImiii, F^lt «-U, *“ ** 1<Jh v,w L “ ‘ 

«t eu dtûU de fa.re le* «P'»** 1 l -“ ,,fW ’' , . un YüU 

:::r. : i- X* *•*?*& x ;“tJzrz 

M , nt ., irt£ 4 dîirjaltr surtout les mù*wa ^ ™*' a ’ 

te meilleur «MW**feÏ’ **« 

XïtXA mm!. U- 

1 ' , , , « - a - « . a , _ ■ A ' U ne phrase l^ur formuler 

d „, ™ tu* - «*- 

^n^AUMMià d. «aw*« '!“■"« «*«* ‘ ““ “ ù - 

tigalilo talieur, Rb«! 1 ïiiissiuPt 


il u, ,m — Tliü Ûl6.trtbutioil oi Oriental Cuiit. 
inthoaaul.^tbu C«rmani*s ^ ^ 

i(/ tfui A^rkrn m<*°9t»'** 1 '**' *- SÎLXVmt 

45 fi, 

M. cilffonl Îi. ücc«i a «uOlcpriB tut oun*6«^ fuifliUau^ 





tuivrf. T>ir r.'iîîsTCtJftÉ dfs keuçWMîp 

réprüll.N dw eut tes orientant dant tus provinces ouridentales à* 
l'Eminr* «fuHÏn. Ife \WtÛ n kit paraître,]*** 1„ // rJ , Cri)( y S ^V. 
m Chutent PhxUoyj. 1, XL le Pupitre 1» 

Ü “ ,ie I Ji T,nilTLu1> lrflT ^J prép^rüluirr ou (murera ta inscriptions 
rotai™ *ui cuit». orientaux eu (i«ile et «u cla^ée^ûo- 

prajUuTjUKûieiii .n ec indication dus dates .;t de ia .juaittté des dédirent, 
A ckevé *n janvier PsnT. ce travail a pu Lir^ prolit dot le^u* ijr Font 
Lumotil aur àrkvilaîat dm* h imqmîfsm fwnwn(^flfis, 

l00< ' ■ D,J,> 11 ,5 '" J** • le premier volume ,f ü ^ rjlül | ttuVrttfB ,j„ 
J i T,lut -" u nui Cutte, of/ktrl.t , t gr * C t> 

* t * M f» PT****** ««Ôté* A r/Cmptvt roioam ^ria, «07). En 

ftütq.iam que parure1.- fleïisitW voletas, ,,,, L comprendra l'éluda de» 

oriJfj?^ u|-jf niant en Occident, au tinter» p«utmire eu trouver ici la 

r * t ’ a|,,i,i ™ h)cllifrre ^ i «“* du dieu ludique In nariihredWf 
sur faajtidles tl *J n.nntinj). 


chuié fowt», i xiîMmsih Mi l,. i {\Wu, xa, tan. 

~" i " tru- If* i *Fd BiTiu. | (Miiynnw, XH1. «I», mil* tJnmna id<m- 

tfll^ n ; fcmo**. » < XIII, 3872, Aleii ■ J . rt™,; Ç351Æ u 

v i,IMU, ‘“ on JBtlTüUugïM, iW, tllÇBOnp- T3SUUitell,ini 

i 1 llMl n,m ‘ M - 36i; 11 Ul ' "■'*■ 1 Xiu, -diû. tÀiddanibnini): Jwm-n 
A»^aim 5410. «iMtuntau,..;! 1,™ S* ft *sii-J, a ,XtT1, 670 ,. 
Mi-yance. ^ua AJ«ïM<ln* g . . fa Vlcfcj [r^témr gd«*u WiWtt*tfÉr= 

ïrtm WMIMM «U laat, MpHiMUM If iW ,i,mi 07 mi au |»| ,j r Sbft . 

g?ÏÏj| ‘î*"* * {1E1|, Wïi Mmoi. Ih, du »* «ici,. 

' ■* ■'Jflurti ôïïlt. iirûlidodra flï&ï, jteUhaiwtt. eu 240 nt In tléOtauu 

wiifriian,. u ItafU minute N lui*. ii>tn« Liouoiiküi». **“ . X H, inn-i 

; k ;r !f' ,; r’ ,MU " tt ***'. . : Xllî ‘ |,f *^ eass. Knn««.ii 

,.'7 ;^ *'*• m a< • h£,i ' 1 . un un, MU. 0707 fl - 

, .?/. ü< l,lj ^ -' J ' " W»ï«w, v*. t 2l|.^ TJiU ,i. 73*2 u-ft. 

v 1Ui< . .. m .*» ^,7^7, 

J<J,i ' U «U i»i; Ütnmiür Uffrirure t 77%, HL*,», 

aumu*, en SO; tüWl, Cslojp». un ïdl - ssart, V«4rn, Biiï4J}). 

, X KÛi «uneilK 

■ ‘ *' " Ü - tsjft Mur,* Sfleiîtiti*; trn.d, |ne; |M|», Viemu- 

.»‘ t2,î * ! 'W l «* aût3* 3iÆS-ei 3m, ***■■■ 1 .Ni.. iitil, Sci- 

. V 1SÜ> ite Commun57D, ttafdM*»; 

nw*i»r Stmtrhmr . Kfild, Badn, ..., . -. . Q ’ *' 

7Ï7,. IHMUa, M* auMuoa. O, m . . .. 

«w »«,. Z .• ;r .. ***-< ; «w. 

« • * « t-ctl l „ ]ii de m ütirç] ^ 


ET ■ ftjLiprr'-nFMit''- 


w 


MaiW* Mure* m A t r rï, 71 < itonl 54 lanjoboliiji»** (Jfk 4 |qtfetfi par une **!»•- 

rib-JU"). : XII, I* Vi nhuCi ; ftrc 'pigt ,. 37 , MmLlLrri-.ii- 

Tirenuiite: XII. 13 ® SiUin: »l\ frejur: «ST-*»'. Hw; H®, vil. Msvwaill*., 
fpjWf, H ri lifriB, I 2 i 3 , U faune; 11 . - • I W '. en I 5 fir- 9 *rt Jtn- 

pi V r .Jr, Uuli, LïfeW. 3 ttf\ «n l'.M-SW; Ü»; 17 tlV 5 \ r.a Vahmc; 

eu t»i, Te-Uil. 1827 ?). IKÏfl l'.UT, Vanne & 95 Ï 1 MW# Arles Ht 
liruEiHi mr, Î3^\ iüH-üv, i;ï24 T rtiXOÜ -u * wr 

; Sfî^ K'.IMI*. - Aqun *Niu : XUJ, Uliruquen- - W 1 2T* fcjlftn** 
ni, iTti a ; &îîi’S*, fkM*JiUX; ■ | L‘ litilcf J- IÉ .U r - j lytHJ’ïr h l yG * 

«iny.tum, . . ObY ™ lütl, ilàr «tu l’JU; 1753 " tm lû'i, 1754 ' *» Î 97 , H 3 T 

■?ÏJ lïftj*. UKt, - I - I - !, 1 Ltiin r - 4 'J^ 25 fi 0 , BeLÜnlujn j asüF* l f*riifc & . 

ïïtÿtti ilïsvw ; AriM Il« ituwrt. ltA£ 9 . ji DG fl Cite* Ttroo-, Ctof» Cuti/,, 70 , 

AuEun. — iriirmii ifi^i'Ffliirr Atiiwililif^li L h 

tflül - f^Wg, • é . #4A& j; Tffil, 7«Ltt p Çjtfuritim 

M ni u iaüd ru in, m £ 2 î al 2 j$fc,; 746 #, mJImrgi n. tSft-BI ; T^U. Kreuwncü 
Qenvfi’iiiÊa iitférietiiït ' 7 S 0 P, 

Muhha. Sdfls rxf aimer in U linto UK S te 7 inmurlptïWH (V jw:axu-fil rl t» tlalêr' 
keiüt. 14 *J .jl ï 7 ü'. jjuUliêeH uit CuiiKUH. Hfgnjiüûni If» « tp» "• ^W*otJ Muurr 
propre d'e-auiw » ha liste. Aueum? j., lient sajmrtw uur 13 ne N»rbotmai>e 
tu eus . l'Ann i Uni., niai* i Je feUinÜta, XIII* aux à *• l*iphiii«» 

■ iltrippi, km, 1,7^ 4477 et J Je Üuuutt». Mîi r 4?^ .un â rJe lî«lg«l». 
Sti‘Ai|Ufti. «■tüewrwi», Xlii, 77 , 7 n U, J*, ••. d. 7 f»i. U et t d 'ippwfca». XJII» 
ui 71 sua 1 " «inügfnmnte Sepw «if»', 1 ? -eUtan, XIJl. 8 IK - * « > * i, ‘ Ccihign', 

«116, eux 10 i. '.eiuinitm .nltmeure. Aux W hMiln** pour l * K P“® ft m ‘ f> 
teilee irlleetfiiit le euiïe «le iliU.ra, e‘- l«' iuu"î JunUilea ou «->• <iuilt* e-l 

cüuuu jiur ut; m.. t>i.'pigrapi.ea. .* |UU" "■''■■ ■' r *l'i |L . r r A..jm L i 

nmtlteu, IVo Akm. fW7.|>> 3») «t W Mert^-Tol.^;,^ -^uiuteu. *<* 
Kiitft, II, L)ja-, Audi loiî , IturUemit 


A l,i Iiq il j (némuire du sdwiut AüiérieAifl, on Inmva une tnl.Jo mdi 
Iiuiiut, pouf «m «ni Uni notaWc de ri mdia edi«s ÿttllwnwwlwi*, >» i '«- 
jKiflKui des dillerente uulles. AitiKi, 4 Vienne, ■> I®* 6 * uituitiumieni 
iuiillof. 1 Jutiou, Si Apolhiu, 1 1^* tîi Cemtoiwluf»* I Fsiiin. i For* 
luiiji, S Uemue, I Huooi, i Ureii, â '* Malrw, Mutoure. I i J'o* 

serpine. « uea iltvniléi cülJupu-^. tl bJiiflMWi** * **-“*' * "' , ' l ' lt '’ * ' 1-1111 

L m*mm 1 un Motor» 1 «l«* du«*W liwiii» 

pif uur tumutle ville. «eulM >»uur Uuciiiiu^uoa et p-mir l imluaum, 

il wal mtâmaunt «i- Utclüeteui h ü1 F® vlttU,M>i P 1 *” 1 
et de uègtMaï u«üiu*u .VU y en tu : *>• lujrilEi. 1 > Jum.ii- 5 Mm uni-, 

Iju, U AiiguaJuiÈ, I lîuua Heu, - lauuiu btonltif. 1 lliiiie. H l^ritmM. -* 
tlemua, Si UercukHUoMor, l Uï*«s. ^ JjWet ' 1 S Mai*. \ * 'p 

» 1 Nuueti UsUutüiu. l Ajiuplue. 1 »&****> 1 J ,eUs 




flEVUF. ïït: L'HiSTOJItP l>lï& HEUOIOSS 


he^iitnê, i JiHiiikT MU i-^sv I EulnLur* \ Vé-Ui. 4 Vnlgna, ! Dt*J| 

üaebsÊiâi I HflMune, 1 Jupiief H^hn -s i-., i Jupiter UèlîopgliE;iüiia t 

I Mikuv il U il km. LUl j u d’iiulre* wotidnmiûüa iniptiriijtiÉeii 
»a. v rient tablë^i mi j. i liiJç i|M i lé prèiûde !e-> culte- grienlitu* 
â rexeepI 1 i:ati de GUÎUi il* ! h-. .VI Ihilii'liynu i.-iivmil iiejm-iup plu* 
i.î& lîdèles pafiui ttâa i‘iviid <1 i.ï pallie a-iitiklimj £üi> farmi •■■■ mil i r 11 t i_* r-, 

lifür ilirïiisjrtii. ... -mur. \iiLunin, jlleiul *ùû apu/éa ju Lnuipa 

îles Séviras id tttAjk&fÂU 4 jeI£ La rum* ^ènàmi- m précédé II ïêüfjjfa- 
nisnüoo d'Aiireutfti et îJa Lfim lien, Mal-r la r^udile dt* h-nr eçpiLû- 
s ion i leur propailnm -m le^ai i Ue s « » ■ ■ ’ le .uitivs uJteis ne dopage pae 
17 |L_Hh «>u MüiL-jiLiii>^. t-ü tOLi îLuis Jea /.-■■m «IVni/ji-jo; 14 : llh! dm iB 
les deïïJE li«rfûflni^- iJesI <u fcuium epÜEiuiiGl «s lai MEiliraeuin im 
u'im T*Ht»buHuin que ^ent du<«. u-j -- dedjuic»;* * il i M^n.i Métier de 
Iêj I^up uu lu# 1b rii-VL'lu iJiiirmùcjUi“i le l iédiiernljeim : le* pie^ 
mijeft .-vttüijè -‘brètîr-i^ appajjUfc^tii d-Uns t-. - • ' i 11 es - 'j Lm -.ulte • mien- 
MLLÏ HCHil le [■ 11J^ leveUippr-- -jUil.jim . ■■ -le' Nrpp^unl Inpiprv 
ptiie tend a prjimr quflj pour w liairfu* connut' pinr t'inihe {aÎQftj que 
M, Macrfnoft {> 1 njutitr-c eü I 1 ' 'j i : « mi * fi : . ’ .■; i Arijrjf j , y s ; , t uü -/egi. 
K*ri exagéré rîmp<irt!ii«M pnrw |ui'Ito ■ ullir 'jiÎHNlmit liisnt lu* adnpte* 
restiiûl ttmgteaip- le- L-trab^ens >m ile^eu 3 mi* i drùn^ti]? et. qui n'otit 
jiuinii& rcimsi d entamer ^rimieetneiu le bloc: si résistant de# cuîleï 
unl^êne- prutt^ês par te v-4ru L - u ... .■ iantlnun r ré.*.u- romain* 

aynerulisme qui, fnfttgrr dluito .!»■ qutdijN^r tiuptfïtsitr^ deuteur* 

Jii raison offiûbdl# |iutqu ftvjcnir ouCuostitaUn Lui suksültituru Lit Clmt* 

II b II k. ma _ 

A. J^Uiumaoï^ 


(L BduaUp — Essais aur le régime des cartes- (Traraui 

de r Année puliilé^ agi in L:i dir^bvndc M. K rf iHirklitlim^ 

— Pans, F. AlüiUt ItHIH. 3 toL iq-W de ïü-SÎU pp. 

Tcule iledojJÜnn ik* U «l4.: t vlaîil pLu^ -m uioin» fandà^iHI 1 

L?à usâmes Cüumitu dqtnirt, nqtu- .!-■ m ^ tmitver tidisqUAli* a aurtnm 
ria&liiâ isedâtik Sués Aoute* be HiLlueneai qui nul de une Eunasancft w 
^vittuiiü de£ oiàL«;^ B ûiiiLs lliiiJv, nuii i.Uïiti un peu p4TlnnU et il u Vet 
pas tnis d*i ilire, ninumu Al ikiiiyk- que L .i-a-Ui knulmiv n *à\ qué 
la fjttlhéflfl ii 1 , Uèraiiüti> p-r^mr pr^tüfiUlA^ ÎJ prulcm^emenl «t comme 
J VutÜLzvtinenl de %üûfl pti Eout ÉhaucLL^, rcpanoUiBâuiftuud miiqUa do 



«\N\LÏ*F^ FT f;nMrTKS-BK^tH - 


m 

tendance* imLverselIgs, -- Néanmoins m unt ipi'organûinie complsï et 
L'ivmtl, Jjj fv^iuiE île* castes usl strictement hindou. Le définir c'&îX 
aiiiiplaïuitül tu dégager te«- Irrite ^«atiula, tek qu'on te> observe 
aujourd'hui dan?- l'Inde. Pfcurqu-n, «Fs rabord, seridiatTa^r d une 
définition! ^ iju a oh sera terre ensuite de retoucher Spéomhs^tiQV hârr- 
dïlatee, dil M. üsiiglé, hiérarchie, rûpiiteioij réciproque, foü h le* 
li-oirt éhniienLi oèoetMÎra^. M ik muta ïio otiDjllriiie ensuite que la *pt- 
ckiieaïioD héréditaire, frë<| limite risqurémenl, niais non obligatoire, «■*! 
bien plu tel nue ooiiiéquaiiQO qu mm condition mi^inelte du iL%ïui3è p ut 
ijtifr la hiérarchie des «aaïe*. \nèt ilmm ^ grandes Iqm». rfeat til 
immuable* ni ripnreiïBfl dans le delai I J te- Imii er-tOÈW «Je 1» dtilin- 
tion, un seul restera intact* la répulwoiï mutuelle. Il panill dont qm 
li' m it! lj \ mil de oonunsncer pis 1 un lubteBii «te 1 à Lai présent du régime 
de* cartes, pour en étudier ftEMktite I r pi*aâ el en déterminer les orn 
pues, C J est la mirnbe qu'a suivie AJ. K, Sunart dûm mû ^collant piüt 
livre, L>‘* Castro dm** f fudn laïft, d'articles piirusdans 

la Emir ief thu. ffunjej;. et \t nn ciote p** .|u'o(! piiiiftfl sctudlemonl 
dnnnm nu expoiNt #Sjflpmiire qui sdl plus lucide et mieux informé,, ni 
en tirer des tondiùiom pins pm fluide 

M. Ilcmgt* a m mm Im yen* col exrolteül jitlide* dont 11 s eil plu □ 
pioulamer Iumr*iw te mérite. E'Ü n>u a pw *uivi le yim, c'est fia m 
doute parce que son n'est pa* un travail d'expi^itkm, tiuiis- uni- 

qtiemeni du ilk usai on- lîaiib ïa première partie, o otM c nSi â éludigr 
1 le* ijinue^ iin régime île* castes » s le* teit>, IM an tiens que 
moderneu ue sont d<mn invoqué* qil T U* de iar&ihiirizh? des origine*. 
*! Hoirie pas eu Sort de ne pas recmmneiH'er -m exposé quem 
tramer* dans lui ourlesdeecriptiffi. mais d faut avertir te lecteur que 
cette section du livre ut 1 le dispeci^rA pia nbuluinfint de tes consul¬ 
ter ; au reste n les réferences a boudin les parAeuié^s au lui d&à paga^ 

lignai eut les tr^vaut importante 

Après avoir écarté en quelques mate I éïplicilÎDa < artifirrialiale i T 
qui Ironie encore «te- tenante, volLüJrient ilUrdés, NT floEi^lê réfute 
implication i éçoiuicmque » 5 aelon teqitellfl rhistaire du I indastîte 
b u main o donnerait b ciel de la forum lion oomiïu? dtf la hïéfirob^aüûn 
deioisStiË; puii il .ibonle le£ théorie qui rapprorbam la caate de la 
Itunilte. el prlicuIrèremeDt ûslte de M. I 1 -. Stuart. Si I on a^mut que 
-i [ antique famille .i r^eimé asl eseeotjoltemeiit uno assiDeiatioo t^Ij* 
gTüuput pour un mÆme cultes autour d uû tnerue 
yeua de uiéüio bd»- i f ai « le iteair d'apurer ûüütiauite et U P^lé 
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d e lie ütiltti inspire Lh plupart ils-g prescription? qu'ci Le formule pour ses 
membre -, il uel Impiwïsiblü de no pa* téton naître qua les prohibi- 
hons qui tendaient, jusque dmis !a «ité antique* à énipicber Je? 

• étrangers ■ de sr méW ou même de manger ensemble, *uuï. relleb-lâ 
mêmes qui dressrmC entre I es caütôfe Jet Iode. Je si hautes barrières ï r 
Kt, r*ii effet, qn md un a m IL n■ i n4 de lu nuLiuu de caste tüiil dément 
occasionnel* Id quldantite dut si I nation sunialu, Jh métier» iFb-BÀtiU 
de crofuticn religieuse individuelle, i! ne reste, pom en caractériser 
I M-sence, que lea règles duul aile anlouro le r:miuïièiÉ*#B ëI In commets- 
r'st-ü-dîre. comme le remarque SL Âunstrt, celles qui recouvrent 
exacte ruent fie domisme du vieux droit fanlili.ce ■». 

Un devins ce que M. Bouclé objecte ii celle théorie. C'est J abord que 
l i prétemltin singularité le lu famille liryaiiîie -al probablement fana^i- 
cLairtt — le? scrupule* généraux Je pureté, tien plus qui- lëilx qui 
InniEent le cgmuWmjtfi et b mmnimiselilé f n'ê r iflt pas c uï| ôts seul* 
Aryen? — et qu'il tTy a pas do raison décrive pour présumer que les 
peuples ilt race irvemu? n ont [uü. a ruri^itar de leur jiyKlâuie social* 
une DqpmisatiuA du dan semblable a celle qu on constate dm* les Jieii- 
11 (a ilfsâ tnlêmîquËg : ensmlu que lu loi d endogamie de Ja rnsle est 
iréciflèmenl la coatraira Je le loi d Vidamie Je 1 > n/nnj. Sur ce dernier 
pniert* l'accord «*t pU*« aisé qu'il ne paru il ce ae^t pas |j cû-le que 
NL Seimrt rapproche directement de je mass le <jotrfi f exergame 
. umme elle : Icrfatriülmn de L* cjndé ee serjii modelée éiur celte de la 
nuiUe, niais par V\ nter médîaîne J "un groupe pltis éteodUj lu tribu, 
rimille élargie, ou L f enilorraiiijo peut être regardas comme normal c- 
M. Bouclé ne conclut pas. Il ne partit pas très disposé à concéder que 
lu famille soit ïu ( gruU|æ primaire Je? formatiim? maïs Je pente 

qu'en n'idtddlinl peu sur Le cété ■* Aryen » du splènie dt en divaul dan 
l.i au M. Senfrt du fumille aryenne, il Bernït asscs porté 4 admettre b 
I liéûrie, CW qu !-o elle! il üupüd&ibk- deue pas dre frappé de cette 
remarque que la caste implique entre ses membre^ le seEilmnml d'une 
parenté! furl largo sans doule r puisque Lt eaate n'a pus de héros épntrymej 
iiiuis fondée sur uoe certaine cul me ton généalogique qin établit entre 
les individu,- un lieu religieux. Ce lien e*sl gii somme fart analogue. 

■ udogaium ini** a pmi, a >ehii qui unît lus D^tnhies êTilü même eUïb 

Plus les «sttfteî ont lu ^'iuci de leur intégrité;, ^fe forment e sut soumettent 
des règle-? lEiinuümiseÆ, plu-’ ollos gramliË^enL daua reeli-iie publique, 
i cellei 1 qui uni Ec plus ènergiqLL«nflEl repoufSHé Jo cunl.icl des xuïi :e«. 
S sont asaervife à pÈus du tsinipule.^ de purelé, cê sont le? castes 
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bruhniïimr|ii-e$. Üès ks tempü védiques * îe e|i«* raeerdotale^ d'ou elles 
sont Lüu*s, êbiii J a 'kp-^jïiirc des iorpiules et -ieâ ble@ T La gardien lit 
du yicrificot liHbenctdLijrc indkpèn^ilifH fmtre Je* luuum» t* *îi k« 
Uieux t p^nlrïpmt par tltM‘esse dw divine ei jouiesail d'une |ir0éiumeîjco 
spirilucUe iiicautralée- C esE d'un cou mite ma ni ■ ma ni. ri l? que le bràh- 
mim«ü pris le jw* sur tes auïrvs tuait* ■ *7+11 s-o vj rk^ut pim* m 
mom* bout dans la hiérarchie* éqdI sujelteb i mmifer mi A rl^viudre, 
selon que la race, le mflik de vie, lei occupai b lï*, les DÎiscmncos tes 
rapprochent pju» mi mota? de l r Idéal àù pureté brubmEtulque. 11 Boucle 
.1 krl bien vu rju* mut îe ^juieMe mi religieux flâne mu essence; uuüft 
■lirons svec lux ima ■■ Feifliufin sociologique de Hude. tien kÛB d'appar¬ 
ier nue cuiiliiriït al bu aux iLi' st* du la pliiiytiuphiê de l’ïiistoirè " mjLêna-* 
liste , tendrait pluSui à conlsrnier ce que lof plu* réunira ttthMrthzs 
«ocinjogirpies dôfnofîîreiil déroulés façon : le mto prépondérant que 
joüe ta religion dans l'organisation première d» sociétés *■- 

Si les idées (*énùnilrie&* du ipîème des aufta tout partie du p*lrk 
Luoipu cammiiii épi peuple primitifs h pem^anoe et l.« cnnlïninté de 
leur action sont spéciales au peuple hindou SI* Ikeple, dune b Seconde 
partit! de son Essai,, munlro la vilnliLô du régime* Lès idfefl égulîlnfre» 
qui réwltml de la dudrin" bouddhique n\m\ Jadis ri ta pu cuütre lui; 
aujourd'hui, il ne semble pas que, malgré In pression de l'fldmmirtrttf- 
lieu anglaise. J’inlliifnrÆ de b civilkaUun occnienlale puisse cb faut* go. 

U j H f sn trm^at'UMj parti*, II, Bouglè étudie les elle b du régime s ur 
loi racrç*, sur le droit, uur b vio économique et sur Li liiUTaturti. Üu 
^'.lUteud g ce que i'oxifitefiçe des castes ait contrarie b Fusion sie* 
groupes iiUiirigm^ t su divers iLms l'Inde ; cela rat vrai eu clfet. nuu^ 

puur qn Vu puke aujourd'hui distinguai üssn* Jaatbuiuüt Ica 
tFpr* ; dans b roisraïü où Ton fnml enc-im parier tb? races,, il ne heïtft<(ri 
de ta compxnii^oLi outre biira laculbn mteUortuelle^ aucune conclusion 
paeilivo; hll^l Kh hyfùb^de i’iiJülirnpoBGclnlnftie ne Appuient-elles 
eu iude. !ruf do- barïes moinj prucaÎM que d.tus le* iutre& pavfl- 
Le çha|iit|o nssBS loulfu jil? ïf» Bougie ranMCTi au droil dwilüt .1 
démontrer que, par Li bille des mêmes mfluonuee rcHgîoueés qui **nt 
r^|Oïi^l]lnn du régime des (iuiUf, la r t fi a uiMiiquô à 1 lüiiOi do 
□iKtne que b nolifui <] + im dfcdl pufimènl civil ; fît celle me «t Jimte, 
IleuT chapitre sur b via écomnitifpÇi inbVeswad* * fc t puiiae* â d? 
bonmia ±iMX£es t moi^ soin uni sont suivie d'un chupifre ^ur lé Wlé* 
nt'irt 0!i Tun sent, pEue qn^ ioflü lae aulry- le manque d'une conuair- 
sanoa personoalb des tettou M. ikmgb ne rolTarutn d um re- 


(00 revue [>e t'msrmnE îies religion? 

marque qii'ipjHÜlé plus d'une partie de son 1 ivre, mai.? p rf ru cuivre- 
ment cellfl-ci : *4 di»:u$aiciii Vit fondée sur d*s opinions de spécia* 
listes plutôt que sur l'impression personnel!* île» œuvres iudig&utti. Tl 
a soigjieütüiti'-'ol flouipuls*> les inrnui des indiwiisleï, nui» il tu- WH 
uall pas l'esprit hindou yir csntscl direol: il reflète les doctriiu» ile 
divers eu touis 'AUitepnporaina. appelle lia lit i de? icolef ditstïenles. on 
tiinçmi qu’il ne puisse pas toujours poser exactement le= «ju."4iunst. L*b 
dit, je icaiife liomuu^e i Ut richesse «t ■> la cunscisuce de la dwtHWttfa' 
tiüfl’. Le livre est clair, trê* sstwü&üile au grain! public ■ il rëpaudro sur 
lu •jiiv.'stiün dés tiistefl des notions jliâtes et des doctrines (inlileiila*. 

F. Dusirr. 


A lois UiîîiL. — Arabta Petraaa III, /faiMÔttfcAf ■ 

Uû vol m-8’ de ry]-5&tl pages et 0*2 ligures. — Vfausie Kaiserlicbe 

Akadamie ilnr Wissensieliutteoi, Alfred Mrddar, I90K. 

Iæs lieux premières parties de celte excellente publication, patronnée 
paiT Académie desiseioruvis de Vienne, sa ni «ni sacré** ad récit de vuffcge. 
à la description il« sites et de® ruines ot portent les S'iUë-lUre* do 
/. Nanti ut fJ, A’rboii («U d'fui tomes». Ou doit encore A M . Musil le »*•* la 
plus détaillée c*1 ta plu» «acte qui ail été fctés de «s région». La troi* 
eiiime parlie que nous annonçons repond .»u% même* préeecupalfan* 1 ue 
1» drj Arnf'Ci aujtiffÿ* de Munir du 1*. faut son ■. Cependant, 

les deux oumgea, s>'ils permettent non vent le contrôle «le l’un par i autre, 
üe complètent s ai La (aire drmhla emploi. Le P. Jluauen s'* 61 fdu* pnrticu- 
r «lié renient attaché à décrire minutieuse ment le? rites <!iuü ut» domaine 
plus restreint p notuninituiL les variétés du sacrifice, tandis que l'usavre 
de M Mur.il «SI plus spécialement ethnographique. Ainsi, il a consacre 
une canttnif j&a piges a la liste ils» tribus ut A leurs r-imti Sentions, imlt- 
* jiiAut leurs particularités. leur signe distinctif ou iriutn, leur habitat, 
Itiure pointa d'ttau, Pui*. il passe en revue Ij demeure (lente au imtisanj, 
lu nourriture. le vêlement, le mariage et la famille, fa unissant:*, fa ûir- 

fj 11 simïiimIrait it'irertb* fa publia qu'il y a d«u; Dunuii* et Je en pas 
citer ittul'M l'un UelAl l'illlr* sinn un lies lui n ds ptsmiru. Lu i r.in script ion des 
tnnit ujidcritiftl un idée d'une miiriiér* presque satisfaisante. vl!" rtl comète 
eu générait p. jO?I t38, coirigur f.iiunMtrnya en afturiHrnga : p. 37, n V, 
lire JfoJfabMratd; psg* W, corriger Tngankü en Togaulm. 

2J a. RHk. i^S, U, p, i17.123, 
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canarien, le rdfe dés esclaves, les jeux, I« poésies, les animaux domes¬ 
tiques, L'agriculture. I» BUgte, les ‘ - ' aüjt!t > Issloia du 

désert, la guerre «t la mort, De nombreux lentes recueillir, *>n! donné* 
en tranacriptioti et traduits ; 1® volume est igriwhleineni illustré. 

Non» coterons quelque* observation# du «Tant explorateur pour 
donner une idée ils la richesse de son information- Il faut prendre ^.irde 
t[ue les coutumes varient souvent, pour le détail, d une tribu k I autre 
dVft il résulte quelque divergence ctiei les divers olrenutenri, même 
quand leurs récite *ont eïMti, Ainsi on est d T iücord pour considérer te 
sacrifice appelé h<tiÿy4 comme «msacrani l'union des époux : te ttemte 
égorge une brebis et asperge do sang sa fiancée 1 - Le iii.inage consomme, 
la jeune faim», dans t» inhus devenues sédentaires, reste pendant 
sept jour» buts do te société,, cachet- sou* la lente, sauf simulacre de 
fuite pendant lu nuit conservé chez certains groupes cj-mnne -urmauc* 
des coutumes du désert. C'est à la ûn de nette période i|ue M Musil 
p( ï0 «, | e ^crilice du henné avec toilette tie In jeune femme qui ta rein- 

Uyre dans la société «ms une ter.nouvelle, tendis -pus le tv imamr> 

rite te sacrifice du Itonnè rivant te «rrlflca Ku rèiiilé, nous 

reoun .feux orifices «ntblihT® avec toilette de te fiannée nu de la 
mariée constituant lu premier mi rite d’outré* **L le second un rite do 
Write. Pendant tes sept juure de churtmlEan de la j*»e fumniü. on 
av doit pas nettoyer sa demeure. de peur d'attirer les #"«* " 1,r ( ~ 
jeunes époux et .te les vouer à une mort prématurée, MmI celle 
période critique. Ica jeunes (Jüiut sont désignés hjus lea noms de et 
, 4r *fi, ; pu te. iiisqiwwr* In notes»» du prunier i-nfsnt.on l««omme 
fcfciff* el titxK^r. ontiü, ils suni man rf/dr et femme mriro 

Chez les ii.un.ul»'-'. 1* «*cri 0 « *» r,anC * e 1,1,1 Am 

désert où te fiancée court In chercher. emportant dw P™*»** 1 te 
humilie d deux peaux de moutons comme couvertures iVndanl six Jour* 
la jeune femme *■ earint dans le désert cl nu!, sauf le jeune homme, ns 
sait où la trouver. Jte tTfifll alure pour teui sbri que le# doux pt-aire 
de inuuloîi. Ce Mélo il paraît indiquer, htei. que I auteur no relève pas te 
fait, que les martel n’ffl.1 lieu *rW« m 

hiver qui *rt dirent terl nul-.- au JM*. Si là jeune femme n« 
fuyait pas. non seulement elle « ouvrirait de houle, mais rite « au¬ 
rait une «te- entente débites. CIibk cerluinM tribus celte disparition dml 
se prolonger un mois, chex d aulra su moi# - « 1'» F^ 1 ""F™* 

1} ü, la ûsuri iMigkat de 1* U(puds d Abraham, AHJi, il»** *U f- 
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Ii- Diarî^e au début du |>ri uteiii!^ P Ckei lis Torlbiii et les AieiMii, la 
fiance* ne s'enfuit pu» Le liante |iénutm dans Ië (en 1*, un J à ton dans 
la droite et un medjïîh nm ècm dans h gauche et busse «e cho>x A lu 
Jbuieë^ Calfo-ci «âte aous la hurln ee»t jours durai.! Lmdig que le 
jeun* bu eu me sort prendre sea nepa* chai Its vüLmiis, L*^ devoir* du 
h t a l'i a-ie et te> mu lûmes extrêmement dévores qui pioté^-cot In vertu de:^ 
jouais (U ta et de* letnnves eont exposés wc prèc&km (p. SOT-^lÜ] en 
quelque* poges mirifusses. 

Li nirtfliLdtmii ent décrite .ivec des détail» médita p. L j 1^231 . Dana 
ta trihur Qliserfte^ elle se pralirpic truv ta garçons H sus ta filles, 
I/iifti le plus favorable est relut Je trois ans. mais fréquemment ta 
enfant* suai pJiifl %ë@r 

Lan Arabe- i.nta récital peu fie fjrtat-.. ib .:tan mutait a Allah, 

-tf leur prnpie rnuBveniett, en u'-’ile i taire ttf. Allah un dieu bon et 
BMuurnbîej le mai prônent de* mauvais ispriLs tiobimmeiiL du ixjuuvji& 
mil : tu wrxi, mais chez le- Tunlblu hh(* (éiuei. L''ai Heurs, ta Arabe# 
expliquent que si quelqu'un -■ ■( ■ it? une IcAimr, un mtaul, on vetauLmt, 
[\ li-ur causa du mil avec *uu /une rît du en ému firent. Envie idî no 
■iniiiia!! um Aïnt a^it sure* dernitir ju&qu'ft le faire périr h muta qurle 
pr.-pr îâtata üi> ranimai ne h -a • ■ : a - e à teu:p*i G-la lient . ippuî de 
Tta pii cal ion donnée par M. Daulté dhine coutume répand un en $yr*. 
ranime dans le tinfd de rAlrupjiï et génèrahintiQl datte ta milieux 
itmïulmanii ù -avoir qu'on vmianflreimmëiiiataiieril loul ubjnt dont mm 
van in davanl hui |irnjnîÂf«irif lu taaulé et ta qualités \ Eu fioffruitj on 
détourna le matmm œil pirre qu'ui n:^e. ne isnul ce que peiulanl le 
jimtn>n- , rt iJe- perôles, d'm assumer ta propriélé. Si eu unmalt lu pur- 
ÉtuniMï qui I leiuflUvui* *eil. tin lui tlâroU* nu pmi dtî inu rélemenl q T j\n, 
bn’it^ ri nvet Stf+ji -1 on fmiii^ IVlreqiii ^.illfre Si m* ni-1 « rnnnmt pu-, 
un lutem>ge qnab|iio ilevm* < i -nnie préseï rrjiif vêiiL raÉ, ehaquo femnn^ 
fldliutp Juuieut oü dmiuelte T parle Je diuuïrli^, 

ËJfiVrabn wl rie libcrb'i ■ U: - I «L Je pillage ^>ot sw r^conpn- 
tiona fivürite, il a fÉpoïiiilnl b intiment de faire partie d*ung Aucûélë 
-tlnctenienl or^iniaéâ, 11 fl'eiiî-k 1 uncun üudr, maig une ouïuifitf qru* 
r/iiifA* îu tlu-f de tril'u d di t.Jj ■ rnAp^i lei . l*a Mwyy.unr.ç rîn amg pur 
fui î^üfïti mèmu WîQii II mmidrt tÂthnpAt rure, bien que lai dUT^ 
rende entra tribu a sment con^lanîs, ne tarait ce qu'au >ujut d> . 
et üei pointj J "eau, 

t} t:d + DouLtfrp 3f.-x.yi- r a fbïi^icn tan* PAfîriqu* du mrd, p. S21. 
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Les pr;itiques funéraires- sont notées avec soin et Sauteur y ajoute un 
pir.îgraplie intéressant sur ! l b u rvêe aprë£ 3a dûü rI gï 3es &ac rillces ao 
morh?. On eousdatura* île même qui* chez les anciens Hébreu*. fa doubfa 
croyance à k survie ifans la lomhe et k une sorto df> r hml nu de lieu tk 
ré! j mou des morts. Pour les Arabes. après H nhu malion. VA me s'envoie 
vers Jérusalem «t ^enfant» dans le monde aoutemia par l' ouvert lire du 
ptii*s des ®priLM s eîfsiô sur rumplactmiunL du Lempk île Jérusalem, On 
reconnaît k légendequs u cours dans fa ville sainte sur le H'* H-Anmt 
ou puits iks axues daufi 3a grotte ménagée au-de=soïia du rocher 
ft-*akhnt au centre de la masquée dOmar, D üilè l'esprit des Arabes 
ecïio dotil le trayante n'implique pas une ivuitradirtiiin tri l'on nui 
aussitôt combien sont peu fondées lés théories qui Ni S état d'une t* 
contradiction dans Je* croyances âuiiilaiim dos Israélites. Certaine inN* 
ont aduplè lu notion du paradis al de l'enfer, mais placent Lun *t l'aulra 
sfintt JèrNKifem. Parfois, on admet ffiia V&ms prend L'asperl d'une 
moucbfl, 

Le mari ^$3 pourvu de l'essentiel pour &a vea -uitenraiü-. Dfaprus Fa 
description de M. MuaU, 3e sacrifice clii cinmf-u à la fétu d* U dxktij r 
est bien ou sacrifice m mort 

[/anima] doit être sans défaut, on b charge comme pour un Ions 
voyage ave-: une provision d'eau et de nourriture, avec des pipes — *i le 
mort avait coutume iî* Fumci - et on l immole en formulant à haute 
volt que l'offrande est faîte au mort* La dépouille? est purt^èe ontre > s 
pauvre* de la tribu. Che* le* Ckirâràl, on offre au mort une charnel!?, 
égnleiuont -iiuri défaut- Lu chair -en ciiiïe derrière fa ‘ente. |i •' :o 
quelle e*l dealiuée au m-.-rl - hei ter Heweiiéty le mourant dési^i j fa 
cbitnelLe qu.» lui *era offerte eï qui le rejoindra dans h tombe par la 
lEfrtu du sacrifice] tfeel naturellement celle qu'il préférait pour ses na- 
donnfies fpiornèrêa, ans ÿftiistiu Mais il f*t lié* Traisemblilifa, cumuie 
La recueilli le IL JaiiBeen, que l'amnul est en même tempe Uwnvlë 
puir Ici pia Lion de* pêché* V Envoyé d.nis l‘autre monde pour un office 
déiflrminê, un en profilé pour U charger des péchés de fa IrUm et il i«ïu* 
lLuisi tende de bouc émissaire. I-J duh%?/^ est lafALc fa plus remarquable 
que pratiquant I» Arabes parce qu f ils conservent soiii: son couvert >fe 
tréBTÎeïlk- tradition^ qui fa distinguent de lu Œk musulmane propre¬ 
ment dite du 1.H de fthuit eMIidjiïj di 

L^s rBnftoigneiûénti qufapporte \î. MiibiI sonl nonihreiiï cl précis, il 

t) Jaussen. <*. L p p. 312, 
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les présente «mi l un? forint concise prend soin. tûrsr|ii‘il y a lieu* de 
distinguer entre pratique i!pri Arabes nDBUdÉS ?! preliijues des AraLey 
-ôilpiitaires. i^e troisième volume de bi description de f \rabjp Pëtrêeu'esl 


pi* le meioti intéressant et 11 taiileu remercier le ^avmit et couragmii 


explorateur. 


ReNS Duas&UP* 


Jaukb Alan Mohtt.ovehï, — Ttie SamfcïitaDS- Fé* 
jVrt'ijÂ . 4 .-. | B Aijrfeny, and titevnlurr. — PhJUdûlphia* 

-Vie hthn C. Winstuü G% 1«H- lu-S, *i^3SS p. Pm* 2 doS3. 

Ou connaît Biaclémeul l'origine ik lu teck dss >,! maritime, 
due à F utidn iwn de Munisse qui, pressé* d'une yêft, de répudier hû 
femme Xn.iv—, Aile du Cautbéen SamkilUt, attiré d'autre prt par h 
promesse ^vcr lui lit -m d'olibmir de Oaiius r,iuEoriutüa-n 

i\\ ]evei iir if* *\uï iïim un Icmpta rÎTïil .le ■ -1m de .1- mule lu* Huit |W 

npu>i ... cütmikniïÈre dtleruiUne I le nom brous volumes ont dêj 3 éle 

pu Mita, thIMiI mx Smuarilims, U t l UU Imu de coordonner le- funü#i- 
gflem^nis i|ui les OTnceriienl, 4ï k=- firmiper srièlhculi^ u^culep I ei d T en 
taire naû fcïpoaiîkm clinre. 

l/rtiiTra_ • de M, M. ■ jikesre .i-uat éludianl> - qu*mtéresaont plus purtt- 
i iili■ ■ n-nh> ■ ■ ■ 1 J* r *ilinte“ biblique; d ri* êpnlenM?til Je ^r«id public qui 
■k- plu on pln r fml ™le rknpit innée <*-r> I l Pid^tînc vl ne manque 
I_, 5 l- r À\m* wf fféréprj Mitions ^fwnjîêlirpje«. de prmese-rune jk» nie jua- 

qn'i XjpUiM'ie Uns reprudiid . == ptiôtegraplii. tlea ornlnil agréablement 

|m Uvr^eî inilrni^îit le lecteur eu VaiiiuiuuiL S i Mb 1 mm un purii ôt 
de Menacé* m doilse conti ntnr d'un ^rmipe de Samaritains mnikme* , 
j| ViLii surimii tàbdkr M M. devoir fait reproduire quelques inacnp- 
Lmn* ou leiLtA, Cm nue idée tir.d look. 

L'ftutûn? ojEnmeïtrr |rfvî racontar comment, après uur mnl de filu- 
smurssièdfls, (fi» SîinsBrilaïm* nivîiirentt w qnelqne aorte, ;i rordre du 
joiltf, gfûtm itH travauï el mm vuyapîs dft JnMiph âcâlîper i iü@3i, le 
Pîfltrr» d«lli Ville, de llunlinplmi, MaNfUlretl, 4 Miidém, ati - Put> il 
pïiy^f! î In it^cripllnTi du le mûrie ei de Jû vile de âidi^m et 

S’occupe îles SimanLnus Actuels; il irrive ulors ch, IV et 9mr. I ii ce 
[pii caiüfkfuft h puriîe ûdenUIU(i^ du voIuitk-; Ikmpms^ hîstorüttie -le ln 
le des Samiiitnbtp lotir dê^tinée fii(|« liai Ufee^ fmm Unrmiiuit 
Adus Ica Musulmans, Il est en-iulR qu«shun des iiminlama ^taps leur 
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patrie rl à l'étranger. Hauteur ne néglige pas de consulter et 'le citer 
qui i trust aux Sanaarilaïnà <L»ns la llUèraturn apocryphe, dîna le 
N. T., ciiea Josépbe, daui le* Talmmis, nie. L'ouvrage se termine par 
Vexpueé de La théologie des tiamaritaini 1 et de leurs sectes, suivi de 
I énumération dur Mlumua, eu usage chez ou*, a traïeis les âges. 
Quelques note# additionnelles sur les uoiua Jb Sa marie et des samiri- 

taiue et des index détaillés terminent cet intéressant ouvrage. 

F, Màuleh. 


\V E Uosaeb. - The fragments oi Empedncle*. tnmilatwi 
inlnengliah vmea. - Clmago. The O peu Court FuMiah-tiu ÜJtn- 
pany. tÔOS-1 vol in-% dr vm-SÎ pp. 

Emptidocleest. parmi loi phitcmqiUos pré-socratiques tant étudiés de 
no* jours, un deoem «pi ont attiré le plus soumit l'i.ltention ,■! Un- 
Jf , u .k >,nt «té cjonurféa les Ira vau* les plus importants. Sans doute d 
.p.ii wuo fournir au mélange curieux de nival ici h me et de ruimnalisme 
qtifl présentent ses écrit» philosophiques i mai* Ja poésie brillante dont 
Aon génie n eu fcriltr ses spêcnlfl|tiai« doit avoir ccmtrilur# aussi dan? 
hn( , large uu-sTir- à celle espèce de popularité, 

Ceal » b Ici» le poète I 1 ** w - E. léonard a tenu 

i fni're curname ihn» le petit vulume que no»* «Wonçoiwtei. Tout 
,)■ ri t j| reproduit t.- teste rnéniodee fragments H'Erapthl-rttî p.irfflmis 
jnaqii'A non*. «I <|Û ferment un eusemhlo de quatre U cinq nsits vers. 
U availf pour relie premier*! partie de sa Uobe.im guide exilent en 
M il Diel* : ilt^n euivi fidèlement, ét c'ait d'apré' ratliiiirsh1eiUHi*i“inii 
édition des PragptMiï'! d*r Vomtràtiker (ilerlin, l@W), T* iy r, ' 1Tn - 
pnmu tout ne que nom» iwu» du philosophe iJ'Agngénte. \n t>>*1e 
grec, lïttlileur joint une traduction ryltunta, dent il ne notL» appartient 
pà-, lie juger k* mérité JUtémîrt, mais dont il est facile dt voir quVllea 
m (aile avec soin, et qu>!k rend le sens, eincm la leltre de l'onpinsl. 
Le teste et la traduction fnrmenl ainsi la partis centrale du livre; mais, 
aW , c un poète -philosopha comme Empèdocte. une lîmple Induction w 
suI lit pas Aussi M. Laanoni y a-t-il ijoiil*. d’aimrd une introduction 
sommaire puis .les (iule* érudit s, on, Guidant dii travail - nnfliilfrab le 
Jourm depuis Hsl 1er et Tonnfiry, il» conflenHé Ifltil IVsentieJ d'uu com¬ 
mentaire eiÈjjéUquc, tleua qui voudront aborder J'élude île c* chapitre 
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tnléras&ELiil de l'hifrlDire ancienne de h philosophie grecque, trouveront 
donc îd une première mi lin tien. La hiUiugTapLÜQ raisonnée et assez 
complote qui tlguroeH t*le du vnltmu? Jour permettra êvcoLueltenienl die 
pousser plus hw. 

Cu. Mjchki- 


Swrm failli™ Benjamin). — Der Vorctiristliche Jésus. 

□ebsl weitema Vorsttidipn uir ünbltibiing^^adiïülite des UrciirLs- 

Itïiîiifüâ mît einem Yonvürte von Paul VVübdrn Schmiâiiel, — 
A- TOpelinamip lllutfi; in-S de pp. 

L'auteur 4c m volume d'histoîre religiBiufi ert un Américain, pro¬ 
fesseur de mathdma tiques el* ennnnn il le déclare tüi*mêîm, théologien 
piu vocation* Ou ue le ^aurait .pas qu'au devrait Le deviner : car. dans 
cinq étutkftj d*inegafe longueur, que renferme le recueil présent, 
M 7Î, i^ûîI exposer avec ordre T prêdabn -1 dartè* des idée b e ït réme- 
ment urinâtes et hardies. Son éfttdüton apparat! profonde el aiire, su 
mélhude logique lopta. 

Aussi bien ne fallait-il ps- moi De que In réunion de mutes eea qua¬ 
lités pour nous faire prendre au sérieux, les thèses gin gu i] ères dont 
M. S. sa l.'jliI St 3 défenseur. 

l.^ christianisme n'a paa attendu Jastts pour naître et développer : 
il lui est apferietir ; m nmina teul in*. Dê.^ celle époque* certain* 
indices, babil ftiuoni présentés et examinés par l'auteur, nous per- 
m -üeni 4 'ceï retrouvât le dans certain! milieux juif*, aûbiai- 

menl parmi h-. HeEIûnhifrs on il était pratiqué ^ua formedr mile 
gedérîque et magique 11 rdeut pan un berçai u umqne, Jérusakm, ainsi 
qu'où l'.i-lmi-L dksrtfriiHÎn : il a pris son origine t:l grandi en plusieurs 
omtre^â la Lia, O 3 * chrétien* *favul fa lettre invoqua reni déjà le nom 
de Jésus. Mais, ainsi que le prouve d'adleur* l'expression tx xë^e xsé 
quW Lieu de* pabfia^É^ de le littérature évangélique il est 

EiDf.ih1« de Induire par Ehkïdrv — humaine cl ternaire — de 

Jôsu*. ce dernier D étail autre d}ùm priiiutEVeEiienL qu'une Idée reli¬ 
ai ü l fj o Espece divine, un ueu* doué ijTtmq grande pui^aut'e 

magique* une formule il’uoe vertu surnaturelle et i l obi <m ne servait 
CD mi ne d'un sortilège pour les lîiplèinfls, exon ismes el guérisons mira* 
cnbuiBas. pratiques, quoique connue.* aus-af ou Judée, nous 

reportent à Babylaniu véritable pitriu de k magie. 
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ÔYmoUï^qiiJaïüÉSTit, iùtuh ■ ert -vnxmysni -k buveur, de Lïlivni* 
ri-wr, - divinité que dr-i^rm égatomeni- - mire i^nn*, aurait- Je tyâfiDP 
Laure lu premier^ celui de ■ ’SHzjràeu . CaHe épiltlÊt*, -n eflsl. n- 
j'-eiss pâjË venir de ? N^ziireOi «•, Je pré te mi u lieu il on g J no de ie^u,-. 
qu'il est liëtidï'rmeni impoli Lie de nd Cliver sur 1» carie dé la rut es Une 
du début de ("ère chrêlinano. L'ideidilication exacte ur coite localité, 
iïKvrmue à l r êp<*qtii? upoeloLîqtiË, u réâiste A icmü les elTortu des ^avanl* 
Bailleurs le terme de * huvrim * qui roi Luit iiéquemmefd dan* le 
TtttmwJj pa 3 plus que celui -Je N iiwpaïEs:, par laque! Kpiplmae désigna 

une secte religieuse qui a esist- Aimât Jésus, ne paiit s 1 inlerprêter p^r 
■ cc!ii qui ‘ûhÎ du Namu'clli ■■„ 11 Luiil doue: .niiunllre que * Noïtiréen « 
e!:f tant simplement fur. né le Is racine -^uiihqiJÈ N- 1 -R.» |ul a Ifi 
de garder, protéger. La forme syriaque, très .indefiue et tr*^ aulLen- 
ikiique, Aj-ar-i/a a évidemment lu même origine cé «qui vain a Xfimipr 
/^rci L^ïpretüïsm : Ir^fjzi vent dune dire: I- : sus le 

Sauveur* te Gardien, 

h ans k lïuémlure êtao^ùtiqliE on entend par iwT^tï, qunnd oti 
p:itk du Cbrlttp ■« râmirecUoni », et souvent même ou écrit exptieile- 
teinent aria " j^ï [4*1 yr*am>. A eu eruire M . S,, dont I argurnontotiOû* 
sur un point comme sur les autre?; est serrée et ingénieuse, «rite 
t^priKfiion aurait signifié ofîginûlremeot. que B10U n 
(•ca-rnmn Messie* -L-. cl ire n e ? 1 lue plut lard, âpre? qûe de aflavelk* 
înêea *a furent fait jimr qn'elïn a fiai p 1 r prendra k nuis de résur¬ 
rection », 

La pnr.iimle du Sans eu r (Maie, i est -tasez énigmatique. liu certain 
11 ■■nsI* 1 u d 1 - r niiijHr-: nmd «me- jiiI i : ■ ■ Lm tm 1 en retrouver le vrai 

issue. celui que donnent kg synoptique? r^lanl douteux. Or> deprte 
M > IV cis-s dur u te r", en «tkL, ne la corn prsu lient plus La s et', ion 
ti«*wjnÎHiiîrB f iju*> fléttl «tétât tto edle parabole et çd ëaî antérieure m 
otEffctkTijfin», nmi* runnlre qn'd } èkil primifiwuionl (Ui^Lkm dee 
nemfcillfc^ du T^igüs par leeqtudléfi Uteu créa leuirmde 

KtiJliu dans ht S-rni*“r■■ dkwlnLLuii qui êtt Alliai h pl<^ lungne, 
l'auteur essnyedo [irunter qm* HîipLre ,uu Kontains dt- Miul "lait atm- 
plûtfuient looovtom avant ttiO, 

On I# wit T idées -oui n eûtes eî f vu la vitenr de argument?! qii 
ni tytnl eE qutr iioua ne pmivtgiu wnfpri n produire ici. ïronbbrnt^. 
Ce n est p a dire pourtant .jn ylli - «mprltîDl m*Uv adhésion : i vuir 
ébranler, avec Uoi de force, no? opinions que nnn* riroysc-ns le* uueun 
fen i.-w, lient aouutii*?. certes, dêrüüüLéB quoique peu - K* t« rt 6to r i»oiir 


m 
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tiûii? convaincre, il resterait oncure à M S. 4 répondre bien des 
üLijecüon^ à iwmli'e tiftmjÀe du biep de* faits iliaque!* il a doute 
maïs iInt il n'a p«s f quant a présent, abordé l'examen, 
f l ei?- vrai que ee ne rcini ta i|*n? dos études prêNraimires* M. S. ae 
promet de ta* développer et caïupWlar, — *i n lr;^Ü jutscnl aûua 
e&i caution qu’il saura nouliiuier a mm- tnlére^-ï, 

II . VotLitRi 


V riehl.hïNeîkiï (M. — Die roUgîosen Beweguüaea inner- 

h&ih des Jüdentums im Zttfaker Jesu. — Elariiù. 

i! Fiaiiner, i!Mif Pl in-y 4a xxx-3Bt» pages, 

M- I* « au F -"ii a rè^.ind, hi-t-i hesMUioup occupé lie- mnranh religieux 
H philosophique* qiiT, aux environs de l'ère chrétienne ira vénérant les 
milieux jinfa. huit en Pdewtiiia qu<- ihm.u U Üîit^pora. LL est ;i m-nan c^ 
qui u r ist point «nuire lianal et iniVilc dïlrr nnk f de puîner directe- 
fJi|j ni iuii divei-H wvir r, île .►•Me fiintuire mmens*, ninii yemen fée, 
âncore que pussahtecncnt ol Heure fe el se meut arac l l^éc autant d'ai- 
aance dan* k- vaùtt^ comptai tmi hilmudiijrjiE* que tbne Ig* uionu- 
menti varn^ -b la |>ih i dure iLellr-uistique. 

Cleïï-le^, on pourn trouver qu- * i méthode tai&*e parfois n délirer ou 
la vjudmii plu? rigoureuse, pru sdentiJtqüu PJua indiiûtite, dk lui 
inter J irait ris former es ei I, Je?r on- r piirmé - pivuri -| J r y 4u1<i(i|«r 
HimiitiR, rj.ûle qrit> mollir* k-< moyens* de bmniW^iioD plu» critique, 
elle remptH:bnruii de citer quelquefois, a l'appur de 11 1 • ies _ dés» 

textes LifTTiudirjaeg un |i#ij au hasard,. quiète! outre Mesure de 

L fl m d >i t k r dr leur prwenJFi^j nu ,k km uiWr. H -an» >!. ubv il'- leur 

^hkur bjfiluiriquF- U ti en l'este pa- . m- que 'r à émis diuH seg 

ouvrage* fjteu des vue^ qui m mrinqnerii pas û 'onfilialitê. de piquant 
ai parfois mâawd* ftolldüê, et jouit ndmdJenieiit d une certain! uulorité 
dan* lu uiuudf de-> ■ t vanta. 

Üani-le volume qnr n-ius? ftiatiuticma, fss lecteurs qui ont déjà coïH 
naissance des I rivaux inferieurs de fauteur anr fa mrtLiêrt* 1 , nu truuve- 

*' v - oo pari iüu! 1er : Uwhrtkf* d*r jnd, Àyu krp.. firr vankn*itttki i*i'L 
iïnuitilîimii . IH JH l'i r L ‘U !■ V--■!, J :^uL Jimjcir^ Êtwî** )U *tft, XIV 4M 
et éï. p XXX, 181 et Si., ^JSXVJIJ, lt 3 ul s*. 

V 
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mut rien d'abioluinuLil nouveau. M. F il s pas peuf de seiépéteJ' : H]: ' 
douté pour lüitui faire saieir tt répandre s«a idées. 1 outtfms il «at 
juste d'observer *]u r jri celte*- ci doiu’iU vervir uu dessein pur ticu lier 
((luide nous t.'iirc com prendru I*':? ui^iiih du cliri'tiiinteiue. 

m miisa nw jL, jLiirluutavec Paul, wUc dncntére doLtrine ne prètendii 
être qii’ime eslPiudoii iui uiju-jiillü. «ne uULi'enulimlion du âluaaiüuie. 
Il’aotre part, tes hfetwten* se reprèsentefii d'ordinaire -isscï votenliiire 
1 a l'jilcslmê jiiiv!> de* anvirons de l’ira chrétienne duiuinée par I 
pharinteu. Or. qui dit plmrisaïsiue. dit nationalisme, dit etdufii- 
Yismr'. Il es! île* lur- itmiifinpréinwüibit. que l<*'chriilieiiwnie ait pu 
naître et se développer parmi le- bdulüii^ juite de I I I ultime, iir-d- 
plus dé"- phamiflns. 

En vérité, voici comment H tant fi* représenter les luil--. Ue véritable 
idéal prophétique eut pour héritiers nue pi? Isa pcrtisana d Lira, eu y 
tendances formalisé et le^le*. ma: I-. juif* hdkuiüinls. ^ der- 
np.rn, attachés uniquement b l'esprit 'le lu Loi, elaivni univenwMei* ■' 
sfiuhflil, ainsi qu'on te «ïit 1 L. 11 * te rtebe lift -rature «h leur activité 
intellectuelle ue retlèle. Ces JiuilidnliqLi<^ dépositaires n I* u ne doc- 
Irine piiv* étaient aussi nombreu* sur le *ol «i^rne de la Itelealiuo que 
dans te Diaspnn grecque M.is, tandis qu’l l'ét ratifier. leur -eÜûté « 
développe litiiéLiéfli ci de plu* en plu* a» tècomiilê et en impor¬ 

tance, dans U pabw-raÈre* site bu hrusqueinfini interrompu* pi te 
réveil suHt .lu sentiment national qui tn.m.phe «ne 1^ Macchabées. A 
«:e changement, en effet, dans la vio publique ^ '» correspond 

un changement non moine notable dm? au vu leluiieuKe :tep*rtipW 
risieu se forme. pamdJt et substitue UnateiueM sa domina lion u «01* 
■les liéllêuisauLs 

Toutefois, quelque jmiesante qu’ait été Lui r miluenos — et c’est ici ubu 
des thèses persuuneltev à M. F. - un a tort Je eruire qu'ils se «mot 
Jamais complètement amimie te masse du peuple — le ' ‘Am-il . .Lé, : 
du Talinud— lequel ne put 1 aucun moment s'accommoder du lourd fai- 
deau de* lois religteiiB» qu'il» vouteimil teue piseï sur Sut. 

Cette classe de** 'Am-Hiareç -, fin» tout d'allteur» r»«U ^«r. 
oins i,u'oi] te Lui d'ordinaire, comme un rt.ljum pw, finirent et 
borné U F., flvre un .tourné idiuhlu et digne d une meilleure «w~‘ 
prend en pifcé ce* privn, prolétaires d' Am-llanreç si calomniés pr 

I) Ceci e'Mt nullement prouvé : ee ra.ppe.ier : »ni*or -le prcradlytismu duui ter 
PhiroieiLa fruaîüfiJil p rum* *Faprèi Matthieu x ixriiJi iS, 


Hii nr^nr, nr l 'umnihF heu rklhînin- 

lie laizrmd, Lorct! ïnrnî païUtf a lonr égard jiiiifUqTi"■ tuvre île leurs 
[trji'iîir-aiatti, Le ,\ m+Tl.iiféi- „ • J JI - !, pvmt le* iiêkalniitcr, mate 
^étaient !.. te-: vr,iLs juiLi f nrrpHre-tiïairïp.l - des prnphtMe- : t;* snni 
* llic | , *ît bce de tu fioclrikie étroite H nsîkielle ilei Phiirbnens. oui 
ierïîi iFuho train Itère «t&É Îft êo] de il pnlrte k ftümhmià <neré tl» te 
imlUiDu belteniHtiqiüj. Cébiiml» prélniHl - , . ites i g mirante. Qiud!» 
erreur" ii'- -ivjieïiï, n -n doutera* p&s, leurs iiucïeuri?* leur:: r^nl@ j j, il« 

.fcVHIrjÜi mû 1 De leur filturature. une hîtôralun? tut i;- .*j* ri* 1 1 & j pù ca- 
lypaea.donï M F., lions ?-a buute [fenirte* h 'Au tte.ire^ - leur fait iur-u- 
ma£e. 

VnilA le rnüiî'u où ti>^l livrent h| prêeherniu Mn-lSaplisïtr. If^us et 
lés =i|Ktires» dont le succès, dés lors* ne nou* ,, ; n p[tw f les germe* 
étant d it» un ëoI rem ijrüjii^ 1 >J-jlii.^ tit préféré A lu- rc^voir et ■ 
féconder. 

A cette première condition favorable h Fixfansten du Christian imj i- + 
il S mil. <Ta préi notre un leur, en ajouter uni ^auulf!, J.- vu ai dire 
Femtenfie un Palestine rie la socle dm II-v; ni eu r M F, identifie ce a 
dernier- avnc \m riinmpiutos d écrit f par Phil&n. prindpidtiijrëüt dans 
le t{- *ui ContempUitwtl* ce que certain* lui contestèrent, «■£ veut A an 
uertaitiÿ d- leur:- prtn ifiH i-- ■pîlêmun!- qui ndrejijïil phi- tard dan* In 
eonüiimtiûu du diriistiAfiisTniï. 

Due n-vulution esi tntiji mra difficile 4 nomprerufre notre i^pril i -t 
üiiisi fait qu'il no fient pour expliqué ijtie eé qui ne présenta point rh 
solution de continuité; It itamande la tuuHf iiuiuèdiaEi* oo tout m 
moins proche, avant la cjmjic lointainn ou génêrote. E^OËir bien nous 
représenter la possibilité de ta naissance du ch ris Haute nus comme 
-iMilieu i* -le b plupart des ^rami» mouvninimfs politique, religieux et 
sn&iSui |ra t ont -soulevé riiij mandé, bien de.i chaînons rte b chaîne 
causale, à notre avis, nous font défiiut. Dans toutou cea a'-iroonsliino^t, il 
semble il HÊtlmm que le* liialurinita tiennent trop jkii compte fur Fini- 
tîatiw sjwuU^ du libre élan cte rûitm tiiimaine qui wiî, crée, 
invente el décide rte IVIre, M F., lut au shï, a voulu* dessin IpuaMo, 
voir clair b où tant d'nuln>= n ont réussi qu'A êpftiâftr l'otourité, il ^ 
vtiulu Irantformnr une rémltitlnii eu une uinple évolutinn, ne qui . - r 
l^uU’Lre ronforrne ;i U vérité, mairies qiFd fait au pi a x de supposilionj 
qui ne Je sont ^uêm, 

M. F. consacre aussi un clu pitre du présent ouvrage A sa ihê-e, t ]é]i 
rxinnue rie par dlteur-s, sir te-. Minfent On sûi t qu# E d'apré? lui. 
termo 7 a^seï MigUüni dan* b littérature talmudique, ne dèsi^namil 
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jamais tes c b ré tiens nu piutül les jgd&Hi-tirè tiens qut le Talntuid igno¬ 
rerait absolu meut, mateune série gnnelique unlêchrétienua -| u i repliait 
le judaïsme pour det raisons pliiiosopluquit- 
i>tte thèse. en apparence cm eut établie «pie U iltéorie, passablement 
fanlaiskle.de l'auteur, sur Les « Am-ITiaref , est eu rêitlili loin de 
s'imposer. A voir les faillie répliques qu'oppose ici M. b. «un nom¬ 
breuses objections 1 <]ui Lui uni éte teïte* à ne sujet, ou «ÆCcmviiiiic que 
celles-ci «ont irréfutables ût, donc, renvenenl délir. Hivernent Li ibSa 
de M. F. 

La littérature hellénistique en général, tes rhéra pentes:, les livres 
ülbïlÜUB, lêaus, l'aposlolat de l'-iul, tel ntil !o sujets, des cinq,Unis 
qui terminant cal i.avraçê. bien fait, somme toute, par les qualité» 
d'eïposition qu'on s remarque pour vulgariser des dÏBcmwfons et des 
idées reslées trop longtemps, un partir par ta tante des savante, ina.v 
cer’iilduft au grand public qui lit peur 5 instruire. 

M, VilLETl. 


Fratcï C(tv os t, — Recherches sur La Manichéisme, I £«i 

eosiwfÿ'W wiunte/nteouif d'Mprtt T’jWüiorv bur K Mm. Un tase, «le 

KOpage^ in-8. — Bruxfllhs. La met lui, 1U08. 

Urdce au vernis «Je christianisme dont il sut -* couvre. b- m u.r- 
Chéteme exerça sur Les destinées d.- rO<*M«at une action plu» [iTnfonde 
que les religions orienta l« qui l'ataieni précédé, el donna naià;aiiee au 
catharisme, la prjuite berêsie du moyen i^e. Uliuâ^ iinguliéra, il e=.l 
mniiw connu que bejucuup d'.iiilros mystères asiatique, cebii qui vlfU ' 
consulter ane élude d'ensemble, «luit remonter au «teli des essais ipmio- 
plels vui prématurés «le;- Kf^ler. lies L liqfel cl du-, Iteiir, ju:qu<i I //>’- 
r„rr* </■ l f onicA ït par Itesusuhre. travail ranjruquabtcj moi* qui, 
vi, *, W s dire. 3 tout te- défaut .le ouvrage -le son temps 

On saura font filé i M Ctunonl il'av iîr .bordé l'étude d ut.e relier, u 
unie au mithriKtaoe psr d élroiU- allind^. U*us ce pfemter « 

do JïeeAeré*^ U nous a fait comprendre te document te plu* préeinui. 
peut-être oufvi te plus obscurque lions possédions sur U cos- runtime 

I j V, «n putiaulter li.-rttr ifet f*£ Ji.fr- juï-'«, XXJtVIU, :w-ia t 2ftL*W>- 
R. Tnvsn Iterfoni : CAmJfoniirç in " T » 1 M^ran?.h. 
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iFianicliDeane : les fragments du /,nm <£?s schohtti de Théodore Bar 
klumi, ti irëq li n netlon^i de hiiMilüar -.j -vu* s.i. M- Poznan, >|i#> ■■ditu 
c« élirai Ik «h lîiiW ne thwimi pan leur importun ne; IL, Ciimuni dégage 
li^u li^TLiÉiolinn venLabié : quels éluj^-rat, nvnni leur pubücûliun, les 
mitêriiiux dont n ou K disposions pour reconstituai la ^untrâe selon Mum 7 
lûW'l tir : ttf-usê’- Pere> g rets i=i LhLih- . h jLt- |"^iliullfî philiK-»- 
b irriter de lu doctrine, ié le mythe. n" il hVrd aJjsetU, apparllt délta 
gurêj tin 1:i confiaissum^* de 3a dnclriTjo u u'" puisée a de pûtes Irütd actions 
iltrb! livres lIë la seule: un décos écrite pointent mérita une aiUenliou 
rxr il réllêli- aïe* îusesc de JldéiiLë ujih nciniclukuim; 

cVnt lu aiBiDü^uziiipiu Lta- d< 7 *i JrïAt (ai . phi [.:i^uieisl IVApupi* 

que nous Trouveras dans lu ^-indu-tiuuyLdopudiE arabe. Le Fihri&t al uluni : 
mais nuire qu'il trahi L déjà «oéj cnn-. 3 ru bYsïêninliqmv il dérive Un 
viBsî d'une ti'Ji tucUan approximative *-n ÿmjijn«tC P Crti par tLüu Induction 
arabe «|ut nom: éliou- N- ivnF..-Lgmk -ur l.r mi-ti^üdii- fuimi- 

chéennu du uih-u'io ■|n J :m moyen ojîe la d \ri5iol4 uînit connue 

par des Iniduriuiüï ajidw. .u-uil quti Je tejtlf- yn-c no4l èta- -ippuité 
de Lyauce, Le lealt 1 nri^inal, ihuif: I putu in ■ i^mogùuie .lniLe 

le- extraite de 1 LfJiûlinn : en elle!. rh'^ijoie i Eu r ivlvoni é^nl ëu 
syrittque. - dons «h* Fymque de tiuLvIüfiie qui su rip proche partais ■ J u 
en md^K'u, ■ ■ *teâ-dlre d&u» la bi ■ m uu-rim duiiï -m aenr.ut Manî . I îm- 
teulure alLuiiLive lui deviner ea méthode riuii^ n admire ^ un 

résumé* maïs* une *uile d'extraite miroduil* par |i formula ■■ il dit »i 
Tiiëorîure a ërojrpi: do dteteuee en distancé uii livro -Je Muni, de IA 
une priiulc huÿljtktüK.i; don- . etle ju itaposiïiuü de mythe- déjà fort 
déco nue ri an te par eus mdni«s; pnorlra CDinprcnidreil fauU ra rassembler 
■iNlunr i miJi dùtiris de la Iradilîcu t*l f; tir Ion J rapprochAi 1 
ujenlh âyrîaqueH de lu ei\> ■ èe d,iu» 3 m.-- tifn - L dans 

/‘t/jtiif; tuinjMFaiji eniM'^hi . k- Ifinsdocumenta Si taumufii e?I frappé 

{ \* resfîéndïlart^O rl nu doute patr qu ih ne remontent q uifc s-curee 

ûHLinnme, ntllo-ci eetail ‘elle /. ji- • du (i.*\\tî?* . r >piî üûiiürnail * Ji> 

iniiiuueücaïuuiit^ lu tuiLcu ci L.i lia ei doul suint \aginslin t dâin 
mie réiu Lu lion nmin a laissé ue ejt traita f^'cuifra épiât ufiitu y nam 

voamr fmtiatnrnii}. i*ai m bntvetê. et Jn riehesÆe du fond, mil* 
ëncYcli'jue se pruLuiL, mieux que lu- inl»rimnabJ^ ouvrages de Muni, à 
des êipoaès i*ammaires de l.i df-irsiiu, d d'entre pari üoûff savons, par 
*Mul ÀugüdlLn, que le contenu en etdif cosmo^uniquâ ; il n fc y a p» çqd- 
conlŒnGP exacte entre les froments de Thtodare cl <m\ A* V Epi Muta 
fundumcnli t tuai* \x version du naml Au^nsïiu uliit forltmeni rémamé^, 
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M. CumoDi mi 'ms-n- i préciser la îmUirèillüi tlE- : as j nl que les éerili 
de M.wil ont subies dans un milieu £t ikn-nirrmin : ■■ Les noms barbares 
ont été rampllicês parie values vertu? nu plissants, et les géuie&cü&- 

niiqu^s çioiitet ^k- üiL dan ■ lu ^ muk épo^e de M&Jii, sidfititafittaiiR 

île pilles abstreuliün* -ans perUttliîtâBié y , N'U lis Mi meira au présence d%u m 
a la [klal ion lu line le lu veraîüü gTfl' '| n - "* ; n ri r te s GCu ij de e h pe delà tradition 
rHg^mTaiit 1 rs üV-ro i']i l:l 1 iuo^ de ht première. cur il eiiLhls toen que H' ang 
le te^lc grec l\spril philîHwphiqufc wl altéré déjà Ja {Muée rtdigîi^UMi lin 
prnphélo btbyjûmetlf lundi' qur 3c gnflt bHlémi|!iê j coni^ejit discrète" 
nient les était? de son ïiua^Lnaîmn oriental*, 

i'MMjéJiiiil i un causiJ.i.idaÎTC dits il lé du tex1fi 7 M Cumaüï découvre* 
taurin £i l yl litil4Vp£ j h- rn dif i enle de ! S- 1 diüii T üti déi'dep|iemenl logique 
et continu ; je ne le -utirn j ia- \htiï ic dëlflJl >*e ces One* itnlp&â qui 
i^tèfÊEâenL suitui.it 1-3 *pé<:i;dît;tti : diserts que M f.iumnnE s p j rëvrle une 
fui* de plu# "■■jiii:.li | uu fiiiiUo «lins la a nie un. 1 reLL^niu: il lai Lût su 
vaste ènldilÏQfj pnui ranimer --■■!- il Va. t'ai* cex dJo; : ilu éEeîiiteh.et 
évoquer à l’imitailULiton iMtte cn&umgani» * d’une AïtnivngaBce sdiunlida 
qui tient à lu lois de II gîgaiiki machin el «U* reposai|}i3e *, Le tableau 
<|U fe £l a rut r. ré du ilram^ auMuiqu* titlnn Msvii ml lîetlii fob mujgdH» 
iLiL'im sj rie im|i'H i.mt n'i ni? plu - Avi «il |i> tf-mr Talions lu Pèr- de 
tu H nmd gu r eMsI nettement disüiqftuies ; J* ouiamiHan de Amx éontqui 
forme ni ,ivec P^re une premtère triai* et vaut nipussor le Prince des 
Ténèbres; S 4 émunaUùii 1 11 1 utrdeuiii-iiMn Imde divintM;fautrice du mum.Je 
#cttin!;3* Émniudiou *hi -zzïîtùtfiï* tfi ffipït p rotateur de Elu erésTtoa 
Leü faite-- impudiques* r^ditRuiL l ». nair^iiucrf îles esrpucÆE vêpuLaies 
et «imnakv wnl xpliqtihrtv pour !s preini&rti ToU ; ndftvonv avant tout 

Hnrporknce pitre gi unie .. -h* nu* mirera *frèi:o-lutine* «pi* Kepler 

votiluiL déprécier: par eianiplé, M. Eumuiïf retrouva chez Théodore Bur 

K boni le Jnut /Ji/fiièsfi», sjiïrliüle «Si-- p.ulicuiL** luuïiueuse^ gèmksanl 

dlns le-* Iîrïj® dit la nuilîèrtt ^1 lant U meiiiiait c lm miilI \uguitro 
avait èià suepeâiËe pnr Kt ^lev Ü éclaire d'aittem^ Ipt izAinm d'une 
lumière toute Uuimüe eu \m etmlrentiiisl nec le» myihes intérieurs et 
lei dodnium «rnutiie» dont Maui ^tn- j iLii, ici Lu mate eonuuiaaanee 
dea religions uHiilïf|U^ que M. Ciüiiuut a Ann *-■ ilemenl qui 

Iittï^ sucré? de l'Orient aussi w des opuspilee d'un runifitère plus 

vulgaire- ^Ûn^lesuliiddaïqii^, iraiîés d'ahürulu^k «lu. , lui asiiv^éré dei 
rapprouheuieim i iîaSîündtL^ *i\ ee quHI ullicuii irn^J n'uti pa% un n^iillsl 
de pure en 3 «lilum , M Cuîroanl dt-g rgf? de dotuH^ ijcrovtdlifr iiir roHgûïe 
gêuêlique du mimukdi-3ma, un de^ prabtfeünea t m plu^ iatéres&aûhi dfr ce 


ttBYUE DE J HI^TDTIÏE DES WSMfïïWfS 


IU 

grand mouvement Hn Ayotré) ïnmequl transforma tes fteUgtafflfe antique 
Peut-être est-ce dane la manichijiaini! qu'il faut fhrrcher l'eTpre^fm la 
plus jiarfjita Je l'iJêe îyncrêltsta ; reconnaissait! dan* ta Jnclrinr Je 
BûUddha, de ^ro/Titr* el du t'Arut dea rdràïiitiaiiË partielles âml U 
sienne éf( h wùftûiïimitHtti le pirijdiiKe4n Bahtjhmt affirme l oLi oite 
dépendance de son système ii Tocard de ces reti^nna; dèb lur- la ques- 
i fan s* pse à Laquelle de cm quatre retirions a-t-il emprunté le tond 
nshrïhe de sk théologie ? 

Ce problème reçu déjà toutt-e les toi Pitî^Tts fient il est MincepÜbto . 
là proies tant ] >eauâ r jbre L eutnlnê par sen ardeur de "réhabilitai ton Ct 
psiHer le* ma nichées pur dVse^ lnm« c U lierai pui? dé lui pr le 
linüddbiimeqiie Chitiefiflû Ra»fr Tiipidtif leur<doi ltInr -* ; Ft%et 

y reconnut une forme «lu dualisme mlfedéttn; en lin Kepler vil dû ns 
Mani le créateur d‘im pprteme on^miïl ni ai* qui aura tl emprunté à l.i 
iehp.inn babylonienne titytlmb^ie liiilaeMipiif. 

Les idt-es de M. CummU, au la ni ipi'cl)i& m înjtâtanl dan- eétle l'rtude 
sur 3a coBEiJoÿonje, me p ruinent marquer un retenir vers l'opinion de 
Flfigel et coiiûmer celïc remarque de que JCssaicr n'upus I »il 

à \n religion iranienne la part qui îtii r^vienl, SL Cnnmbt éj j * df 

nier Limpertapce de (Wm^nt babylonien : Ujbylonu fournit n Mani 
le prtdutype de ses dein triades divmeè et s’il y ajdüle nu ^hli maïdéeit, 
| e Jhüaapir, peril-èir* avail-il Lr-ina vm- -larm. l,i Ibèdupsr daU^mie l# 
prototype do cette îiabdoniacte ■; ma3t= cVrI au Zoroastrisme «p/d rtùil si 
conception iniil trftpjte» de r*nU^cmknifl de itfi&i principe çJj?tdu# ainti 
qu'une bonne partie de m mylbütytli, -Notons eu rikl qu'au <:i)ur* de 
ces recherche^ to mythotogif- maadèeime i imim\ de? rapprodu menU 
firéeÏEiK- 

I ^ écrite mankbeeiLi récemment découvert* h I ujpï, mib - i? 

lea probabilité, renouveler le* éludes rnantehi^mir^ v---Jci donc le 
infinie ni de revoir le# UtrU*. Cal te vivante twontailtuibn de la m*tnù- 
g^inie et le* a Itociiercbe* ■ qui la suiVruiit aüïûni iWantogG particulier 
de dou& î’adÜtor FinlftllÊ^enue *b> ikiciiînenti p;>.n:à SI Kii^euer 
éditera, en callebariljiHi nvec M, Cuinonl, des frigtnwtï dWînityss 
luanitJiéona cün#Brvêa tLani une Uütnôlie syriaque 'li* Sdvôto d'ÂnihjLbe : 
M. Ciiuiüiit publiera eniuite, d'aprô* dea niAnuAcdb ntiuruailX, le* for¬ 
mulée d "abjura bon «^ui figurent le s tiditbnj vifillie* do fiuar. Tel- 

Uiut et Coud ïer. 


Eu u*; 
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L Dpcuestïe. — Histoire ancienne de l'Église. T. l.îî’ odi- 

Lion :: I, ii* ü" ikliLion : 577 tt ü7i p, ui-B. — P-vt^a, FiuqjieiDuiii^. 

im 

lies uirtrapes comsiuo culut d sont. à. Lffcr apparition* da£=iiju*3?_ On 
ni- v ir ü I jntiuia Jrop téï f mai b. ri un plus, Rimait trop lifil pour leur 
payer un jtüle ti'ihnU L_ puhhc: eliiiio qu'un j'en entretioiine : il u'aileiid 
pas i jli i.>Ei les Llj l ptfesenle. car ilujà 11 les «fi nirai I I. 

Svd-re point parhuEiiioromurd vrai pour t>Ue hi&Uïîfi- inrienitê de 
tT^i'ise, que ton auteur fcinità remplacer un vitns eu hier de cour-, 
fütmux depuis quelque trente ;ms .1 p. t; ' Jl va sans dire que h vieux 
cahier do cotttU eji nais au ccnmml da* propres de J'cru-üüorL S\f r Du- 
tbeijie n'i pi* voulu tluuhkT le vu)unie 4e mu ouvrir en nnlnj ilhjjI 
haiiiLiielléfpËUt aas réference, 11 ne lu fait que d- façon qmrnilîqiie, 
pour frdEiler I x indien ho eiij dse points plus ddictfts. Mais, cmirt le? 

durai h ir ni 7 du prelilièï'.; main, U utilise, fan U il lo dur? les E j .h ■-. lus. Ifâ 

phi -h mi purin nia nu !*^ plus récenUqüi ai- -ni paru sur La plupart dis 
questions qu'il ubor Je, Il entend faire œuvre « modeste, d'ox punition et 
de fuirai lotion ■ ifnrf Eu iôiUï.6 il uow ■ djime, coin mit Ton! 
jtei-oauu Jl-» crtÜqUff* 1- % niaïiH euitpoel* do farlialil* m -a l^v-i-nr. h 
Dji iihmr des liui:^ manuels tnLDfUJS d'imloir* eedÊ&ia& tique C'est 
susal le |il ëi=i tltfayauL 

Lu promue volume v» de» oifgiufe à f * vu Elément do Dioclétien, H 
a'ôiivïr nir un t.jlikvua. r^pid^tneai iraoê t do l'eiupire romain, - patrie 
du chrfeliamsintr *. duit E hisinire des première uommonaut^ et de* 
pruutuÈres miftal nn*. Nnub uu-ils [rmivoiia â IVi^ine des utstiltitlan* 
ocoi^iu^iîqm:a t du* grande école# chrétiennes, de* ecruflil* avec la 
fiociëlu paluiitie, comme de# qlierélU* înti^ifttftâ LVapuiiïiun de fa h 4 1- 
£ion oouvoU-o est un uimivetTstïnt si proiupï et ri die tpic J" autour se 
voit forcé, peur lu *ajvro, dd-i^rdet mne&dveiiiüM le.; .[LosLtûm les 
(il n- déparait* fit ile G-ni.s lair* voyager Kininliv foi?* ai*- lus, eE lui Iuhil 
i r.uïlrç du monde rniuaiu. Lu matière du lecund volume o^l uiüïr^ 
hèlv.ré-^.ne ellfl s'jin&EiunûiJé d'iits plm> plus simple, Apnée IcRun fe 
pl lh ’.ernide «lee‘.- - r-niN- L'iïgll^jeur Louverr^un; pu U les -=h:->t es 
is- -i- de la gmnde p^rséciiEinn et Los Idûyuu- -ju^idles arîttauie^ aux¬ 
quelles vient fairo diveraton* le temp^ihi reçnr do Julien, son e^ai pour 
KAJvauiaiür So pagànlCmB qui sa ujeiirL ; tDi'in^ c’e^t Je lahiuau du moiia- 


m 


ftEYUE m~ l’ejktoïbii web n elioions 

cbhme oülsfiint et du iucmd® romain IfeéoiBs* le chriâtiaoifime 

..,\ , levé nu tél&nn d'ÊÜU L'œuvre n'ttf pas, pour aillant, arfiuvï*. 

tiana un iroisir-ine wdütne, qui promel <h' I1 ‘ rire P as ^ mmHS caf>u ’ 
vaut, Fauteur dois examiner en quoi la tradition évangélique ni 3a vie 
intime du J'i^llso ht tant ressenties de l'ftccc'ïEion Jis muUltwU* «l de 
ta CkteitP ü^Kulièrt * Ht. AfiS}. 

On ne peut qn' ni mirer l’art 'le coppli'JïïÜon et de comte os al ion qui 
fait tenir eu I.ÔJfl poses alerte l T histoire dwêtirama «fe quatre süc\eï- 
11 faut, poiirgagnur pûredla pagure, la réelle iïiiUtibh .lim.'ujel pour¬ 
tant «belle aux priiez ferma» la J’tiialurien M- 7 l.TU&eaiui on b triom¬ 
phé; il demi OA anwn matière pour km'" tenir jrêuèrnW.ftiiL entre 
|« divan** parues de IWnpe, l'eqnilibre .1*- [troporliima. pourvau* 
v^inln, tâche plus délicate, ont» le* divers plans de Fbislûtrt, la 
jutante d« perspective» Il a luen ‘air par - vamp le. comme ri lee 
hérétiques EbitmiUs d%ônêe on d’Drigtue «présentent. «« 

« la «iirvïvaitca, h lâlal amère, du judtuMJldfiÜaniamB de* p ralliera 
tempe I. 12T>)- San* dtinle, il marqiii' t'opposilion coiiirt laquellr la 
Monte ni s me 'i fini pnr lifiser- Mais il n’a «wdc d'isoler rellu crise 
oiüèiue de prophétisme ries autrr* monvomanl» Bnal.iüuev. li >aii p-*r 
quelle* attache» elle be rrlie à certaine- ma ni te-H noua rlu chriatia- 
niaiur primitif. JJ cotupremi ce qiiflctstta > sa^érjtjùu de t .illcule cacha- 
tn logique el de V ai «pi ration inulilkaneiles j-sr l.iil «meure de sMudlon, 
& lu Uu il ii fBCuüil siècle, pour bien -laa t chrétiens dr-fncto olirerv un», 
préoccupés du duru 1er avènement I. -TU . Dons l'appréeUlian du 
UfonicéuiSnit*. il ne ta pii* aSAiirêtnent t avec Jl jriiadt. jusqu’à prorio- 
mer lu victoire de I eoaf'ipisi'Hif-nl /iojtïi 1 -. wirf.n 1 , ni jm-uu ^ tenir tlisile 
d'Ancyro pour le père ôc rorihodoiTe tnintain:’ Mais il s'abattent da 
pinte-, (or là-centre avec Ju iléiâaiun du l'. CovalferB « On ne peiil pas 
dire », écrit N 11., que l'iVui-UHium j ait timrrqrtn: de IViUffKxmtiiu «, 
Aussi bien la véritable question no se pnse-t-eib: pas en o-si lerntea. 
.. Mai-- lldêeque l'/moieloiiiioi accetiluait. cuntmuo-t-il. fut admise huis 
nue autre loniM. ••file de* trois liyposte»es, i JirtiJid une rjtplkjliun 
utile, aéttwir* même de l'.'iomoeUfio» » (T'est le iKviiMlIre 4)i‘crè* 
tenunl : l» doclfines lemlsum* i fc i ippnwïier > 11. ïlôllh 11 ti’s pas 
un -i-'ti- uiUiUs juste il n rüie li i*a ..I iinn é qu'a joué I mf r mutiilaliuu 

t, ÙvgrfuiHpttcfttokU, 11 f tu, 250. 

2j ibid. m 

3) Le teAitwt d’A*ik*hr, Paria, Pinard, (L-tJlj, 
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ilanfl la ccnvereiuu ni rts iiütens au chrsslimiBitK. I^iar toute leur I i L ( ènt ■ 
fure? il rkI « possible ■> que les apologiste» * ateoi çA ÿ li modifié 
rifflpressiQfl de* ^riî lettré», Mai» il fia faut p»» ex^èrer leui 
iullimnet ■ ! . 2I3-". C7*l I* ^ rail il mural de la religion uctirelk 
,jüi a décidé de sa victoire. Enfla, n r«l de mesura tire Lmp i 

c.ni-«|iienre pour que ü.his n’y riïreoitm» pis tout a l'heure, rumeur 
laiste l'ÊgUie romaine 4 I» place qui lui convient du» l'histoire des 
premiers hM» : elle ubbI p»a «noAnld*. Le premier volume 
Jutnié fort justement I impression 'le la dispersion de rautorité encle- 
clique buI■ f* le. centre, divers de» commun au lès. Le «enuid révèle 
ta supériorité d'influan' d'Ajil ionte* ai d'Alesamlrie. La part do Home 
demeure enliüre. mate ou ne l’etighrit pas. 

A M || e ajteel* observation des perspetAlWB fouiftp -Lut, ou grande 
panie, ce que j«pp«1lB»i » cbri à interne, sa saine «I bette ordon¬ 
nante Quant a la clarté lu itèteil et d> l'es pression, Hic en assurée 
par la tournure d aspr il de l'auteur II «lit t.mjnurE être cnnerei, nulan t 
que le sujei lui - u laisse quelque posaibillM* San *ïfh «> '"uveiit pii 
toresque II line -unrturm.ini poftrnL d,- Teucyrtopèdupe Euzèbû de 
Cfeurée 11!- 150 s., a compter par fft, HW . du eepbfete Atce 
Il *275 H. , JüSclintunir. le jusÜdder inspire, dans sou mnnaMère blanc 
II, Slâ-SO-t un de M .aime Le Cynique, np pbudisMnl fnrl. à régime, 
éel'iu dont il vtenl -«.ifll-i levèdiê il- i’JÙ La musant croquis 
que «lui des AïOiii&liquM. ces l.im r« (rim de torts, qui. tu cri 
,j ( . Arp favd' i 1 «taruntpaiant hunitetee Rcus et police * «ittpule bâton 
■ U. 2.17 ee.ï! « i-i-il ««ai muni, ce laLdeaude F^iw d'AnItedm sons 
iVpHcepiit lieLéonce, dont la nltiiaiioospirHuellemeut «ymbulbée par 
PbiatBiietta Oaiato fil. d72-37»ï ! La «ftte du Impi-'uie de Hulin sert A 

fémimcr une autre époque- il’apaifmuent ealte h IL (04 r» Le e^mlo 

iteCkmetaotinople fournil une ronde.ion ahuîiiliêremaol grave et large 

aui lutteadm parti uèauirrtm fil. 1fl «.j. C«l une .te- plus I*»™ JWR*. 

d’uw ouvrée qui éé contient io .ucn.qi iTlwormiia», de piquante* ef de 

jolte- .j . n, 

5 a rmiteui *U brwser le prefli h bW«M»* ou llaw. ams, qnon 1 a 
floié, . Oflf poûitef sfeiu* -, il ne - V I pn profiter .ie faire dés .muta* 
lureî II n'eu avait ni L place, ai lu temps, lamine il le .lit tuî-inêuié 
■f Albanasii lî. IL* . il I'" ,l0 Bav " lr t ' !et ' Érf! ' el de ™ f 1 * 5 l^” 1 " 

1 rs dkicuU' nia qui PinUf»*-«»t » Uiw wlutitims A .raatiw te wia 

■u HQltfimlllwr Ifr: m 4 + éi|Junr let rmsrtiA * 

réipdüÜEUia * >ïii li- 1 ! [Iiûwüiit-ll, um t^ntinoee î 
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I ï ni i tt?r ion cur iosiie e ;L il Al fiai rjjddemeiil, par flipnipl^ 

hut l i.irigLüfl et le$ diverses école* ou étape- ifr 3a lint-e Ainsi, en un 
pmnî liés lII tu e! qui toucha de Léo u coup pin* prea au vif de 
l'JiiHtüiro cbrrMm tme, s'ai ütiertt-iî de décider si. le clirisli.i toxine ôluit 
iru^rdii. comme lei T A partir Roulement du rêgue de Trajan nsi rtï-c ie 
teni^ de ce iju ûh n nutnmê la pèr^kuUon de Nerûu (L IInfi *.] 1 - Si 
s'ataiituU r-^iJenumt de diE&erfcr snr tes cas am^x e pi Deux de Gypned 
et du Libère ; 

L'eÆl qu'ïl fait leuviv prudent d'hlfhniftn, n»iit + peur HmlimL 
dVrnd&l tuiimliüuxm irapD-iigtébU EL rut ju^e pa* Â propos de prendre, 
en p^rlanl de faxftmwn du cbri^luini^tué, c* mu dp conquête et ùe 
inomphe qui résonne si netïeruent dans ï*^ oüvm^es miilo^ite^, imih 
teaucu.jp plus paiUmiliers il es! vrai. dn M-' itaiiirul uu du IhxNtur Jf 
I viulin .Vlff*!}. rNpjmrb les frlfr simple en £ ni, <w> flbjeotivilû. Sa-it-iî 
de lia loi des pminiera iLscijdeH A lu victoire ne tâimnnlLre : ■■ loue 1 écrit* 
d* savaient >(inl elft.il inori crucifié. hw?, uuf-sï Éuopipîii qu'il èiflït 
r^uüi'jli i L 13,1. Ddl-il eipliuiiur la fcuxutu mn d'tiàt Lak^=. h R Eqhie sur Ir 
mant ilt-^ Olivier* c'^i 1i, ruppelLe-t-jl, qrae le > ji ipnmir Aafl 
Hinir conféré soiiveot uvec ses disciples et pria dVus uu muiueu! 
dp remonter au ciel [f. tfJl. On lie uour. dit pin qm- Puai-■ r^’ut 
une cuTOiii U nidation effrite, rdulfre à l Wniithiun de Corndlto au 
IIUEUÎIIV di- Il iMes miïH, «ibmiMBl,qui] sp-HHiivrit d'une rata u.-ulmu 

divine >1. 19;. S’il né fui pas décapita Mau: |.i pmi^ulum éa l\*u li, 
< i! "J éclmppfl que p^r miracle [îMd.^ Saiiriftmii ilmjwüjei pli t a 
iliscim? Ls lliinrfB, tTiillguis, confirme | |fc pE ^|, j., B .r 0nl r pn^o^ ie* 

" *Sttpi** île jour rt diî miîl * qui, dfrptèi I- n l fui par taïuianliu | 
KufJ:h* t üumifûl ascOmpA^ne sj .^mvereioD ;i fa u-j * i j [ . i um [%\ h . s 

J'biaionen d’ ipprasier exmtAJiuuil II vakm d un itd jâmû^ua^a H en 
ditwajuler ivec fruit di f M diu«T inlitïifls. Lrai^ nm i.buc 
LU roj^tèjre te epii flppartiorit au niyttèxe, m se ïmrnriÈ ici d cotutotof 
tes faits cûnaUbbks r II. 5til *. 

L'Liistortcti qu’est Mf iluébmutû wintl «rupiilit derécoiumUrn 

I AJbtrï, Ifan, J # Aùf. m^i ik P^rlfl, (jbiIieiNIa, îflnn, p 3â. u. ?. b nfta 
nrfvütiKiJtti, ici j i n Aioil. ... .pur i* i ..-uu [ :nir J. , n .n. h.y[iu 

i>v.. ,\T ' ÏIlLTJ'ïol i*l lu P. H 'Aies, oulI • \Urw> L 

L T ï l/üijircir :nfmcl [If ^1 L nutïfcipisl i: jI> dp* Aa Uiir,* Uhurê 

întlrrs -unab arrnt«t"«icei bu»ewi .niilmrrd. INi. ..-i . Q, IC-ii.h.* - tfc r . 

iviiTint* plu* Vrn'Hum 1 l^>le fJlKi r,rë <^LLr^b □- -nnuL pu.i .In L 1-ûre JJu^Js. 
iü f X3i iôl F Lafpnp, i ÜCfîT}. 
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Je cété lianiani d>'î choses ecclésiastiques. Témoin «e récil de- délibéra- 
iiQiia >i“ Nicàe, iin Je terme de Atipîioouifcïi géoêrileiiiffni dUcrédilô, 
auprès de* «irrenlaui orÜmthïse*, par Ja iuntüunhaUon défi prontmcÔB 
contre P,ml de Samnsat- JJ. t«i> , e=l palrôuuépar les prélats ft tendance 
-.iMlicnne el imposé pïr Constantin Leur Capitulation morale pèse 
, 1 'im bien Ion ni sur li eulisviance iksècâqaa» qui» comme Eusèbe 
da CteunSr.onl signé aans aincArïté 'U- 164 tnl. Que saint Jérfcue aojl 
peu ménagé U NirJ-.'0'r, h cbr*s ne tire pas à conséquence ; ;a répu- 
Ulinti de nuidesti" ' î lie patience était suffisamment établie . Déjà plus 
iutér>s-.itiH es' ! ■: piéei.ilmn donnée par l’auteur sur les mconvèn in uL* 
des pèlerinages, fût-ce do plu- ramant de tous, entai de Jérusalem. Il 
,-t xnï que M D. rapporte l'opinion de Grégoire d« Njese et se couvre 
au surplus d’un jageimmt provarbial lie l’Imitation |ll. SJ S). Il parle 
nr« beaucoup d'agrément de la * viniwailé * des mornes égyptiens, de 
Li i^incurx'ifnce mi verte * qn ils se Ini&iirnt leu u ns nu très en lait de 
pmiir-isej? ascétiques (U, 4Bt). IV tèur .été, certain a solitaire- de 
Sijrre . viv .ieu! romme des bâtes sauvages •■ on n se livraient ü toutes 
les bï IruTOgancca lie 1 : t.ikiij in~iienii ■ ill- 61b a. Mais voici qui a. 
L^inble-i-ilt une auire portée. « A y bien regarder. I arcicburcü! était 
une rftHr 1 " viv.itile de b e. ici été ecclésiastique. Li seul fuit de sa 

rnbaile prouvait qu .. astiinalion l'Elbe était .lerelisa inliabitable 

p. njr qui voulait être séneusemoni chrétien, el non estimation ne fondait 
viir un kl'd de vio raligiaiue qtd différait notable ment de celui de 
l'î'-jjlisa. On ne vmi pu? i :-rci tue ut Antoine, pétulant aea vingt ait? de 
réclusion, uuraii pu rucenjir l'Kiicharislie ' li. 4ttl a,). — Le cnit*du 
Marie, b mèrt de J 1 sus, ne fait son apparition qu'au iv« site)*. U cnn- 
alun en une seule fêlé anuurtle. célébrée, il est vrai, de far on fort 
singulière II 

L,i Inmrhise de l'auteur va jusqu'à iwvn naître «nubien la pennés de 
la panuisie âiail tihiéd ante pour les pionnières générations chrétiennes 
, ,1 ne but pai^ faitr. pr. nw-nl, Hop île diüértnce, entre le» livres de 
pAncien Tashunant et ceux du Nouveau, cuire les umoniques et les 
Apocryphe». Tous. il* témoignent d’une même préoccupation nous 
Ir.iioban* a la lin de* rfuww l- 41]. » La virginité absolue est loués el 
même recommm léo, vu L'imminent» du dernier jour - tT ’ A "P n '^ 
.Je ces coB*laLi!iojiii. les antlf» u'oni qu'une important sKonduire. 
L'aiil-iiir juge plu- sèvéreiuent que M-’ Batiffol' les tendancea le I* 
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gnosH ailViodnïi? de UWariiml i'Aipi.-inrirLe J. SKlJ. Il ne difêiraulo en 
u ut une [ji-m lé nom lire iintmmse lors Je la persécution 

(}<> iKjct- t. >W> ni, du temps des disputes anémiés et saind|[curiês. Isa 
»ccointiïri.:es suspectes dé lêtHlae Je Rome nec Marcel d ! Ancj-nj (U. 
2IIP* V.H) b . i.j. uv.'iiï di‘f i ii anlrêli um-iup ili- téùionr é ve prononcer 
redire le modal r-iur I 3lf> .- Mu 1 lï. s'exprime en terme? mesurés 1 
sur » l anUirilé r jtécùsle ", h l'autorité morale » dont jouissait, i la Un 
du tir tic de. l'I^iise iiujiùLùe centre uoimuun -Lu dirifUiimi?: i-, 
* ra-isod sociale d- l'Ks.uiüiJiî, L: piettM- .-.iiririsili- de* Ildétes -L dûs pas- 

tour’- .-lui- ijir cé-m tendue . 11 1 * - GejirdJFsiil et encore une foi#, ces 

rapporte ne son-, pas encore i : sei défi nia « I 536 fia/. Au milieu des 
divisions doçtriu.ilcs i|ui nj lurent, « ft ’j| » uvail >ru f dan l'ËgHg* Ju 

IV’ eic'lr une . .Dirai- reconnue et agissante. elle nrrart offert 

tin moyen de suiulum. Mius il oY-r b tait pas ainsi.,. La papiuUi, lelte 
que fljcridenl Ig i- ■■ 11, ■ 1 plue tir ri, ri.ni i-iiÇort .. uillre ll.fïtK)'. 
roule celle pa^e sur fo r’I-i isr],i Je [.urne dans !t- quiTolle* irrienntfi 
•ffl! il* «e trnutM|iinlite iinpùftraliW. 

U t no l' i ciuitdate .Voire installait a peu de goût pour la? disputes 
•Coh&ttyueS. Lu üfiemULfitn le Idil sourire 1 ; la tapit ÏBtlqite Iliéiil«vj. 
<jue rimlijimr. ■>- Juicidi»* «hrétûini - <ju'êlni>:&t les Msss;LÎ i£! jiH 
(]J, 5S3., ne iüm tiflul qu'ira Tort qu'i eiivniéiriH. .Mai* un Kuaftta .le 
Nironiedie Ikui lèverait l'enjpitti tt. t&î us., Itlfl, aie ), M>' D. Irouva 
rju'àl&enpsfl fui partais Ltop lairliüüilh Il 18*;.. Je lai-*. à pe Bm - f *i| 
doit se tuoiilmr urdul-enl pour la . I rnlslLe tQ*ctttée » Je Julien. 

. sortede fiiascarr.te ieli p !eitsr ► II. 627], un r’it est *pn|*i(ji^u8 .1 Cos- 
tyllhis. c'est-a-dits n remuer» ui Constemce, prtud ma Un' eiupt-è Je b 
cli terme, . Uans le «Mtfflt «U» ^nOttlca, 11^ lise |u*H JammlabSeinent 
»» 'Il 321; ■ Kl li* ii*rn iislldlijü! t.- -, ondule pour les païens 

éclairé- II Ltîi n . ,. L'dlnipmtire syllogialiqued'Aëce * était peu propre 
A détourner Julien rf fi; , inysieit', il FJmnu* et du culte cs'A|iül hem » 
ill. STiï .V ii-Ml =pc, iii.iL Hüi ni f.iii [Kiiir laapimr l'Wreiir dû» mlnn- 

aip**m>- Uu'iiiejjirjiieï -pie .relui île e» fnalJiedreui qui «très i ¥c j r 
peine (oui te jnur p. -u lnyue nu ils daieut pourI hut lui F pa^-,-,itnt 

T Cf. Ejtild t-'M-c:». p. .153, uu IVuteor, parlant l'r la mrtrrie "fHi.|iir- i 
n'imit pu tityssnê .::i-r m ni _™j h rêe-rve daâ eipr-Hioii ■ A'. 11 » su J 

des éjrli» 1 '? ia?t •■- i i *' i 1 * I K a i:» rn imnir <1 mi 11 hli .■ a, «uuvvminR. . 

Ü,i II fitto r* «lu tenr MtripiiBir, me:t «ri.du, liiutej .lo m J w | Pï . 

Il, f.| ■ ■ ilr «Ntent Tunu.rti ut .m fTiro.iTnr I-tuplica^enL pnes de LouIki 

les KéuüB .te f'EioJe . K dl'i idlfii et Jemaude. 
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leurs nui te i ^cnjre-atiûthéniAtiËer - IL HHii. Àprfe nous avoir hit 
assister aux solennelles assise? de Mitée, rhirtonen est ^iai de mélan¬ 
colie. I! regrette lie* premiers temps de L’Lkli&fk où, f»m apaiser Its 
querelles dogmatique * on fl'avait eu besoin ni Je ccnL'ile* ni d'onape* 
Mur» ui de s-ymlH>l&.= * ni de ^naiure. » limn* te luit3 rnnïfft Arina 
■• ma mit ntt avant laâ grands moyen?- H n'en résulta qu'une trêïe â ^ eî 
courte, suivi* d'une guL-rré nbomlnabk et fratricide.^ il w* 
J T flir«‘trf ici na la citation, mais iJ lu faudrait pruiiïrjxer enroie. 

peu porté que l -n i uEiteur i nbqser de h ihi-.- ■>-gie T îl nr pcul h en 
passer tu ni n h il Sjhp te perdre., comme elle üt pour Paul de ^arnot-j:!- 
Il, 371 .il arrive quelle lui fasse terl, Ne lui a-t-fllto pa* diuTé e* et 1* 
un silence trop prudent r C'est partteulîeremeni *ei milite d.ms le clu- 
pilre ralalif ou* premiers livres chrétiens Aiïesî, par exempte, te *]W$~ 
tien ilu rapport eutrv S"-iu.tr-ijc du bfokteroi: évangile «J Lin 1 , te rompu- 
pqoû <te Î-'jsuJ, nW. -jtir jaie pu tûlf* pi* même nguiUéc. Faut-il 
prendre cette omission pour iinn rndicalioîi discrète? aimerait «n être 
tiïô a lit la puai lion Je lenteur, dÛL-elte te résumer en U dubitative la 
phiü pure \ Les Épitr*» puJtonili» de Paul ^ul iluanrâs coiaitie aulfafto- 
liquea. J acquis est désigné soîgneuiaEneiïl par teu termes traditionnels 
du frère du Sonneur n„ n\tm placée entre gifülemcil-s sam? que la 
moi mire explication nous apprenne couimout SU : b . entend Celte 
parvnté, ou h 1 il reEUitu.-- 1 i l'+Hdaîivir. Ted hklorteu fll critique allnnund 
A L nif)fl hfluto curiipiJfjfii e n relevé a*xci vivesuuiU et* ijihî piîuifflnt kfmbïtfr 
avoir d'él range tes i:Dnclnâlun& ilu chapitra sur l'épiscopal. bû gav.xot 
auteur du (îw Pontificat U ri 1 aurait-on vrnitueuL pu attendre un# pJu? 

g ramie précision? 

La venue de IWru à Home ne sera pas ici Fatijel *\*mâ clucuiaatoite 
la tien* puur qOiurllL UJênl vrskeuiMabte 1 M *ia les iléus léiuoi- 
t m:ig. ri Icrjfi plu* aiidnru nijxqueh ï ntiteur ±** rùîkte, ü'onl peut-être pua 
q U tint de v i*gi|i qud aâoibleraiï N 1 supposer, Il n F r 5 " éoril-on T 

|) En nvrmchû* Il « pTï>nrmrïn #ur l'Êratï^ aui Hlbéfcof, qu’il flatimi ptüi 
a dû-■O pi - >i ■- py. ■;'!>,. «■ p - ^ IjuJéjmrjilikHt I r ii I 1 -ï) 

cmia frm iiüp ■: h- : olïtarlM Hlttlliinet Jp ïüUl S ï03nl nï[ |r " 

iMBl. 

ej Rüti m? tftîtc p:ni In. ipjfsi'Ork II ifl r^TU&nî** no nnlfir ■ ü 

tr+Jii -j "lj -TAin in oiu&h n ■‘if • idW, n, t) 5 1 hui vrr■ ^-i I■ • ■ ■ ^ :J 1 " 

il» ]» leulfl wn-ie <Js l'ierrii n flnm», wu rfe* 25 Mil 4* pJu» ou 

mailla ml-.T^iopu Vmi-s, oju ^ i ia'H ? 4,t1ir ,^. 

ft,l« jp. ne ddtan-1 i-u, «ir ce d«mtsr puLnt^ uilp inuiiiiüD peu datai'(au* 

(L 61). 
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j ni * 1 111 i ï^int Pïttni* hiii-m^me qui ne >: « n monte son =e.jntir â Rome » 
il. i>j , ifi I *>u .invoque une j 11 - ' j_ .iri-- IrrmapArente d« b Prima /Vf?£* 

V- J-S SI'- *era-Ml parmi* de Potearvrr■; feite tmltr pantli être frram 

nti- 1 I ‘m 11 îi ["'‘ire piiléen. témoin rnuué hat du li via dp Maître* mais 
plnteit d'un ba-teün-ebrêtiüu # tri tPiin iHf.üijilo de Riud >_ 

Qi^oï au ttoiii^iuî^ auquel M^ r IV ■ jiiIjV nhnlmer te plus d T im por¬ 
ter® après celui iïm n Pïtm r 1 h i rub iù mifrm* de *4 dicte, voici ce 
qo il pu ucrif ■ $ Sfluil i iMvuiii (I Clan i ab S II; dans küu célèbre paï^a^rr 
éut l a perséatrlfon ■ ■ Néron* rnmiil te-Pierre ** PaiÜiav^ lea 
IXinal'Ieis les Ptrcê» «kîtr-i vjciirut^ iumtotees ^ profite da Vin* 

cendie Tati* flU5Mfsnh|p \\- rppfêsmUte roui ms formnnl un wu! 

graupi? (?u-*r/ïjriÿfor p ; ■jn-euihte ils ont été pour tes fLomnirst psiriiji 
euï T ,> un i-i^upk de ivuiuge i 1. s*). Satin limite, 

ct-l ît' Jin oo du preteritrr i'arjgonitfiit e-ï |»i]lEinnnnlIe Elle n'nn 
pour cdl* jlflrt irrêpwhaUe IIiitq ne prouve que te pissape i'ap- 
pliquL' dcqiiit- te . 1.' Lin l dli cLi.i|ilti h V iï l.i püT-^CtUicm de ?Céitm. 1| esl 
méiutt évident qu'il t'^it’ile pilotent* uuîr^ ^neuves de Rterrè et de 
Paul V, i , tu. || ju'e-t Titi I ïffiltr n 1 riair qne b ipnde Pu■ rre voiî 3 11 
po^èe avoir pii Ijimi eu même temps et un mémo lins que tièUa de PuuJ 
fc>i auv demi a|n'dre.* /.uni minute. I * Dirfé* j d te- D.uïBÏilej, ce hW p i- 
mk^sauumejir ni préetHèmeol ^ir cette terns du ns des supplices par* 
tftgèi arec ai*. nuis Uùu datte ta gtwu eélmiè ei houe le rapput lde 

U. nlêihj ■« icuitef- 1.3 te.Püfl mli^rjli' il il [];'if?- lsjiî ui.« [loiid 

dVii limiter*. Enfin* Pua i.-ïi ,. inn; ül?-i- ► ne - ^ppliqu^ tu 
bjJinr jn?tiof F qn's H foui b d M & nui^jr? menhncmiie eu df‘rrucr Itflu, 
ütiû pâ m à î^flrrtel u l^nl eux^titèmeB. Il m peul ipm Pn-rre tt Paul 
Ruteut, paur CJ^iii^jut R uioiti ün^^iiïlite u Itoiiis 1 îm autfbs «dnnâlieiiR. 
que S'ému u teil pérïr Mm n ni te ievu- m te a>ntexte des diapjtres V i tl 


J) L i l'omparaîBODi île I fti. \^\ i *mh_ Vl r M, *^l r de ^ -ïiumi d» tne 

[^jhLualâriMUnn: i-jSfLruüLivr. lin nVii lu ul'iiil lydien «aln? pjusiôiij ■ < U > *-* 

â) Cf. * . j* J. 'teirasnf. rj'iHfi Pr uTAlit. ifnr. >i. chr+L^ ï^na, Lec-offrfl. 
ilwjü. n- SW* r >i luii'itf nu tiLii-il \m ntuitiunr a ï m fl, Clam., V, \l nu 
lien de In vabur tfiuE|KiDrlt H jjui smiîe tu Km oonvunsb J-. img 1 of:al : n Aon» te 
cci'mll ! Ttiu , h "il ,-. r,i 1 numjrquft suri iipiiuhiljon nvi?e f 1 . 1 ifi^Lif ■-_,'.'iiiro «H > ” 
dAîflmmbn il ^ ■ ' - . : iiu.ïr* ? F-m^lt jniitm u'iipé^itLi piu rur c* 

po'iriL narli^tkt ‘f ni. \ m /■ ri!U«i.giia t jlDfXCi lj, 

j. r»;i«7iw VL 1 .. ■ (v fc : -i: , un n te «te v. r 

Dteuïj" pirl. aiteïiitofV, bj, hvm i ; 5 tiç^r (V. î). fkit 

peudûjjl ^ la UTiain 1 1 1 • V. t. 
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VI m ta disent, iii tuêiïie ne permettent do !'irj?..™r mw |iruluduliltl. 
Ci- n'fis» ilonc pas ijti témr ii:iia«h -fn’il -mUta- - ! 'n i in. iquer 

I fonte à signaler um affirmation qui. _■'<>> lu plume de I».. r ' ' " r- 
riit partaiijlifirentabl tuuprendre, ai la ma tancent rente théologie oVLail 
venue, celte foi* tnfiow, ^èner pour Un l'rnuviv de la critique. Jtftua 
lient par le tan il (ta saa et ru 4 lu dimnta 4 l. - -ei.ifot celle 
croyance, non* -kt*on, est dsiu- le- Ames chràtu tnm 1 - .lr:$ h première 
gêndratiuii. [.a Nouveau lesLnneiil lu rmâie iit| ms -uâ pins anciens 
lh n 1 * piaqu'aux plus <-■ >*n‘- I iÜ! l'utn Ij L"- plus OU moins ism- 

{tiau b la Fri mtr, ■ lu con-muti -le- -rlisA hii an tauip- -le-, iipntn. 

est a peu près esactaimenl *u même ptrâii que le commun dns r h ntl tans 
d'à présent * I flï). Je -ata hién que Je commun .ica chrétien.* d'atijonr- 
d’hui n‘a paasur ce? malièrtftdiw euficeidintï* a it^tüï prises que celles 
des IMflîfleiena. Néan umi ns j* irturai# jamais p*D«* T ie 1 ' <,H ‘î ,,Jni e •’ 
lu .Ijvtmlé foflcièr* A Ht * «mi ttjttXÎtt raditata de s ni «tance awcte 
ptrw, tül, mime implicitement, dans iV-piil de «uï qui, les preii. 
employèrent des formules naflloçiins 11 -elta des Vus 11 ’* 'le la 

UÎJucliU IX % ou de ceux qui ra|i|rartèreni nu second éïanti-Msle 
f nueaiole roûalgnüu en Msn: X, !K . Je* ife tus vuU |*s qu'on l'appelle 
lion maître, parce que laqu.liir- de hou ne mm foui ÿlrictamentqu i 
|>jeu, Je ta insiste pas sur ce point, dont l'impi'r tance, pourtant f ‘ :1 
p* jmtiimc ; «oui* ce serait fltre îdaïttiiflaWe lue -le poser pour El’ 
pèdiuit en reperd ! 1 qui l’est si | eu ! 

La taideur unar.i«cce de lîortylliu- n eal isïu tac en l pus -on Fait, Il 
p-j-sHe» a u contraire, toutes le- bail et- nnuplihsÉO -le b plume et de l>- 
prit. H excelle à enviuiper las Aspect* op^tuéa lb!blMM ■' * mlujii- i 
S(JK vtje!i ^;ir des yue- cjmplôiiiculaii'^'. Auesl lui est lit, ml a foif 


U .uea PuaU (iMrf.l, AHwrâ (»p. .ni , i. ÎSi nwnnsu.i 'l -" • 

08 ocDi-ne pas eiptr^uirnl l'aa.lriMl ■ d« m-triy- i- l'i.r: >ua -•cm 

r,.i,vr.l au tuf me, frum- nL-1. THii-npir, dsmeoraul. ni. ■tarir ml a 1 ' 3011 ■ 1 '' ,fflrnl 
4 j lM iin : „ ptfc* - 1 * <r» |iveJiu»r» liuniiuM E«t idJciat.,. *. C'wt jaitar *«r 

rAnuhwiuï île 

■J 1 ce wopo-.r.u nu tara mmbiéo U., rnalgr • ' n«w»® '> 11 ISJ ' 

-itt’il traita, emploi* relattatimeoi pou da <w» tin!rfl#fe«» -tecwtlqw*.^* 
ItwiurM llWl la plupitrl 4 m ttdm <ll? ïf- ^ rr|,,! * , * |JS 1 U " # 

rxoBullon «l i faî« pour I.' terme ■ - .• cnùjtjfaal m J - wlour *• 

tjjs. il «il vrai, nu un ' " 1 ' 1 ‘ "' , “ 1 ' " tf ' 

Lidîu ^ue, polir pl-i* -la tmfttetf. il a n*(ïl - d« Uaduirf. 

31 t', ÿ , t il. ITlU, 
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imposai b) e Je us pas manier souvent l'ironie. Saint Jêrflme ' n'est pas 
*enl i en faire les irais, Ce n’efil pas habituellement l'ironie plu Un 
subjective de* ini<=s que la vie a rendue» a in ères. Cest fliirlout, ce?1 
presque latijour* l'iion e île* chose* elle?-mêmes, telles quelles m 
révèlent aux esprits assez compléta pour en percevoir les intimes con¬ 
trastes. Te n'eu citerai qu'un exemple. 11 tnpil de la réponsed’Aiubroifiq 

à r>iui qui pr»LrsUîeiit en.a ta qwlinlmn des temples et du dorgé 

pafanK : a il faut bien avouer, remarque fauteur, qu'après tant Je 
siècles on rognent une impression êtranpM en comparant s** ur^amenb 
avec ceuv iJe ^yuimaque, al on =ntip T *HtH ,*ua bouches qui les reprodui¬ 
sent de tics poiré, Ita mit et Isa autre*, eu un conflit semblable i. 
[H- tï'S » , Ou devine ce qu'un ouvrage écrit de celle sorlo pmil pré¬ 
senter do s«|r^eatiï , ■ ne dis pas. relativement à ces question- al-airuses 
dasiH lesquelles l'auteur -'<*“! reltisi- * noue égarer et à nom perdre, 
mais pur rapport ( I» psyntolo^ie complété et nuancée de l'écrivain. 
Hile n'est pa> sans appartenir aussi à l'histoire de l Églim» 

t/iKuvr» présente .le U* 1 Dudits ne est d'un charrue Uirt distingué. 
Par -.1 clarté, *.i UclJe - i il. nuance et tenue, ta mmlèr&tirin, pur le pnilt 
des réalités contrôlas, la lar^etu du vuw, U souplesse, tlnes-e et caus¬ 
ticité quelle réïèle, elle uppariH bien, m loUJ, tulle qu’on gcuvail 
l'attendre U un très ta vaut prélal romain, n>* français, 

Fmau* -Niclilardut, 


AiFD-oiiL-BÉnà. - Les leçons de Saint-Jean-d Acre reciteit- 
Hës par Luira ClitTiirl finrnej , Iradmt du psrsari par Hippolvlp Drej- 
tus. Un vol. petit ifldï de 115 pfltfes. - Pari?, E. L-t-jux, IDufl, 

la* JUbisme, qui jiwiil Ire considéré comtBR lin -’sgai de réforme 
ïalaïuique, t detejoppé cl répandu, u-algré le- violentes persécuteur? 
qu’il n subies; il rompit aujourd'hui j.U moins liflU.iiUfl HdêTe*. San* h 
diieclioO «l» 1 Ikba-üijlUli .j-j* U penné* uni terrait* le île celte 

umivdte relipinii a’est enttiée, an point qu'un nom nouveau h été 
donné it regroupa religieux, ceUd de IMli il ai nn . A la morl d.- Béha.- 
Ûullah, la cojpm u milité s'est divisse ou detu, sont. I« direclij.n d- *♦>> 

l; Ou le mr dérei. li 106, t3ft, tïtë, 581, 530, <JC7, « j? hou Zéplimm «, 

t, SI arc-Au fêla, l, ïltq ? jc . 
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dent fila, AliMt Benib appelé 'Mid-cml-Bélin'et Mh/j Mohammed 
"Ali. Actuellement il y a trois *cîea, Issues du BâMune > -risinul. dont 
I» plus imporlunls est cello i la li'o de laquelle est l'iacti Abd-i*iil- 
fiâha 

Srius I# titre de « Uçona rlr Suint Jeun -d*Acre ", nous- ™ni, 
révélant la forme delà conversation. un «perçu *1 un résumé de Sea- 
fiei^rmenl de Al.il-oul-BÆHa; ce sont des proput rie labié, qui te r*p~ 
pellenl en tien les Tùtinde rt de Lui lier, où lit «Hélé de 1* forme et 
dé la vie correspondent â ij variété ilu fond ul ifo li jisü^i*, mué. '■<* 

aontltien des psrekR de eonTOTsatloiiceurintt, ni in«=* li» sujet-, sont 

abordé et un 1p peu «le ptèiiiicm fat le en mutile le plus IrappanL 
En fait, lentes les qusliouv njligisufl», morale*. philosophique?, 
sciuflliljijnes. Boni traitées el rêioUiSi. Sf *<*»* ajoutai a I éclectisme 
de la doctrine cïpuïe -, vous ne serez pas surpris du peu d ni foret du 
recueil* 

L'Ouvrage est divisé en cinq partie-- Bans la première pu Na 1 auteur 
parle du rélo des prophète- 4*us Pêvolnti» de I iiuniaiiité, 11 parle de 
Lots avec nu ég.diiiymputhie : Abraham, Moïse. Ta f-limt, Mohrnn- 
méâ. maïs il «dite surtout le Mb el Bêhu-Ouliai- ^ qrgnnwiils 
rabbi niques. U établit que l'uppsritioL tfÜ Mb « été produilo par la 
UiTifiliî ÜJiiiel, au diapilre 8 su vers-ii II les *.\3iHJ joiira = -iu~ 
nés. rln ce atoWÜtoMnl A i>n LS*i de l'An uhréUeüne, 

annfe 1s munîtes! 4 ti un du Râl*. 

La dfitmème partie traits du quelques pointa rie la dMlrin* élé* 
tienne : dft!*ifuidB jjtirecutetltt du Christ. ailpiiBi’i i 1|f 1 JmLaur, ^*I H 
tome et mincie* de Jésus, «feutrerlion du Cbrisl, Infor prétfc n nuu 
manière epirituslle et symbolique, frimfo, «pllqué- svmMiquemeut, 
etc. Lautour W» a> ebi*£fl île rinlerprétulitm allégorique. 

La iioj^êidB parti* esUontocrteaui Pouvoir.'et a li condition fies 
Manifestation*do Dieu. L’auteur j parle fit* cinq aspecla «le leq'Mf 
[esprit végétal, animal, humain : *»pril uelesie, qÙl e*t 1 esprit de foi ®t 
j H limité de Dieu, Saint-Esprit, du ciuqtttome e-prii. intermediaire 
eut™ Dieu et la cràalurej, d« trois êlste de. mm.testât^* de Ui«n 
[l'élu physi'ino. l'étel huinwii ou état l-Unm Joui « de raison. I* 1 "» 
d’mppàdüao divm» et do «fploniear oclntoj, île- cycle- propiieiiques 
(ituua sommes dans le cycle qui a omnmwCA avec Adam el dunl lo 
icn univflriHiUe est Beba Ouliahl, elc. 

La quatrième partie traite de l'origine, dm pouvoirs «I de là 
liou du l'homme, Tons les prabkunea do l'anlbnipulogie. du tnom a 


tïfi TtfTTT fffi r, rTTFTHmK IMS ftLLÎfilD^ 

animal et +1u monde * oi rituel y s oui examiné» ; modification ries 
«IgtaB. i li rtiil - du monde, .întçim? de l'homme, tülEèKmees entra 
l'homme d i',mimai relations entn 1 Uiett »'t la créature, proveiMH'it; des 
âmes f dilK'ieni.f:- eut: a l'esprit, lïntie et la raison, inuuflrtflllle de 1 *=- 
prit, vie étonnir uim ne d’une façon SjfûrUtliîii-le. influencé de* 
étoiles, librc-arltilm, guérison par les mis ye ms *-p (rituel* el matériel*, 
etc. 

Enfin dan’ la cimi'ût 'ite partie l iiot.'ur examine diverses question? : 
wm-existt-ucc du mul, comment Irailer lire Aftetanla, réalité du monde 
extérieur, fit*;. 

On ne soumit refuser a Abfl-Oallab de la farceur d'esprit, des 
tonuiwiw «rendue*, «l l'ait mil d>? Ij sympalliin personnelle qu’il 
exerce. Mdi on chrix lierait eu v dii dans les propo* recueilli? de »s 
bouche et fildnafmpmés une ; nausée éjalüiiiûtirpiemenl * a posée rl 
ccumlütiiiéo. Il ;. .< dans rolln parole a bon Junte, et qui n'est jamais à 
court, je ne sai* quoi de 1l«tt et île déconcertant ; I** lecteur, que telle 
papsé-t heunuefiUM'nl «‘xpriinêe flamme par uo élévation, voudrait 
trouver dans ce livre un oasembîe d'ulées et de sentiments rjgcutieüse- 
ment «nrhalnév r! .J. Jliills du principe 4 - clairs précis et féconds ' 

Un -e pl :itii au point Je vue «lu l'Ldaïu. on a Irai pression d'efl être 
extrêmement éloigna 11 ternit par snile hrér«*Kmt de rechercher 
(tins les idèos reLigieuses el morales de ‘Abd-unî-Béb* la pari (fin- 
fluence qu'il v aurait lieu il attribuer ait Christian ismo. 

K. Morrer. 
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Gnnsrent, rr tfrisr. — Fragment of an tmcaaoalcal Gospel from 

OïyrJiyiic’iys ifîyÿjpf fc|d .il m . ." <+r-i. 1 «.Ammu fJrtnu'A). mifnn|« 

'frowiU 1 , JlWBt'tti’8, -- WL — Tl uUuii 4» îtli*mirat "vents'' 'mus. di'JI «aiehrt, 

.i . i Jtffui apparaît Jitouliul Oh I.'l vna ■ ■ • purai-j >• uvufc un j'f.’lri' muinsii n , iImOj 
te iHiDpEl* II iHüili tupwln rltt vounlai lu rnin .!« lui limita. et Pi'nrïïtioü il»leur 
(îoitia-nhifH. lin »U>|ite, s?"iir I-: 'mal, mt rèi'ii mm canon lime resMinblü (i lu 
(paErtîh «or ft&fuUao da ffliiltw, dm* Me ! U Mlfifa 4ftis 

«voir Î4 simple nruphii-i-. Il m iir-—ir|- I". J'üi'ike* ei»al. ! <■]«!!{*'s nui 
parrnwiam rie 1s rillantier, «m fp**lr| i vrasseiiililiun'.-, % un -P'i-ryjilm Ji-ji 
eonmi, pur rieuipln l'ÊTonpir# iis* JIêIirituR un l'Ë.WI(tlé 4 h Êjîirpl’iPüfl. On A 
déjii pasïablHiiinns diacnir tur la *11 "ur lr< '••IliIi* n-p ■*'>.iji1ii | , .ir j m. j ituji I? 
qui y 1 , 11 ciI. miiruuH uf«j «tin winiuuM i‘T" ■f'-trnn. La pMfitsîiJli A* ms» diHsi-la 
«tl plus dppinron que rênik, N li HSTimr "durur* ..ni pn.I. .Wrriietit MkWI 

du c«n#i-J«r»r 1 'biuhihI.Im aonimo futrtnoW!, -'»**' 'I u " IVinuigWo «Ni** 1 

appartenait c* frenniml nii AftllH -m! .. unie rHlnii^mcnL simienne, 

rsn lu mtiinn il U i^tvn-l süi4lü 

Aluiri» Ljîst, 

1‘. Nj m li iiüOt. — La coïrt position du liïro dlînbaeuc l'niifr» l'isiï 
Ittahw» lJôd; pr. lu. 9, 0> pufli*. — Tfü« n-uTessnnli. «wd* v.r IVwlt* n I* 
ftîmpDBiti+m do li?r*i uttribuê au profite flobMiMi. M- N, Y iwmmitt <1™^ 
mnnüiu Tiiiiii 'lr !-leili n |, -ieles. ipiiL .3. punis mnirniiî, un, n >i ■ 1 *• 

aimontatii I» V*uim <1** QlàUlW* {U B*UI,I MT:. Wun» (ffi 5M, 9&M& J* 
chàtimmit an* m*mw CMitruniJ [H, MTr. «I ■'au* pniuiüH polie lilltfn, l'nn 

*u «WTiraüiuiiflit te IM» ï'Ô.Vi», *], « * 1 - Uu <** l * n W 

aurait rr* ajuim par un 'tratisl i.-Hiiit ‘imi'l *<»ci «mnutliiiii. >iwr sit ipkiIouh- 
dnieiM, esiln ànilyas par.lt Ire* .fitiMiiililflule ri lu tau dm. loue d'naiafliWfl 
«u lui ipura Œ©rw.K« Rrii]«p*iu fli.Nl iiih«„ I, .... t -i- ....u,- .•■•mUir» J» 
h’iiieriÜB pis vfl dire nuirmL île. .<#|iïn ■■••••- ••• M, N m‘ ■ 1 irliïalt ‘tu r^-lu-.- 
Icui, auquel il prtl» paat'Otm ou pmi twp d'’ '' df 

L* JbJwrtliin du preimsr [inuoc pinirrniL Mn ^ireanndntiïiJk, fll. I* njuiup* 
lie fiîût) au pm-mler oiaiin n ni ■ ■ pu» du rumpilotrur qui fl d'alisrd 

encadiA la* <1 b|l( umolil 'iflif" ïw* ■! u.< pi nuioa? M N. Irn-wiiU' 1 prvfui! 
qnn «i üüDBiualttfit Wm 11» é®^lorèei, ne ; -rs puf (Isa ttypuÜiusri un 
peu pins cwpJultt- Ji* i«i* etitürumtuli du hou ,ivsî. 


A. L, 
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Paiu. Hftnr'. — Lé üuÜ& dus sourcift thariPâlw à 1 opo^Ttelgdlo- 

romain* Para, E. Len?ur 6? pa^et — Le au^l abordé piu 1 M I* Puni 
Hftànt eai un dm plut mïrtrwsanit jiurnn tou* wfu* ftu& equipurfe Hiïbuhw rfeï 
euhw g*Jt.i-rumaini r Alexandre Bertrand ■ depuis toufEtimp® fnmtrê qatllft 
&*Si| /H* parmi let Jjj.iut.nq! N ife h lïuüre Et populiste tiu cmtp des sources, 
M FLydet n '-naminr pis u question dans son enea-whlf, il u ln>roû aes ïureEiti- 
galintia au culte dea seules source thermales si ïl t-eeL priMftnp4 p3urt parti- 
éullI tèJ"emnn t lIie iIluij Barra. un LjuJ il Vml lb ■ L i VJ tut h thHrtifcftfo par exdoiieïifie. 
y nid que# po^es ont êti* ousii uonsifiFêB- pur lui m Bjuduem* CkftUPîüs, Ssninx. 
Neptune r Apolluq, qui iânt Aire des dfrtÿltë* iptoiD'] Musât si punmtjil 
ULEj’uiftlïSp uni ptrfoit on^udant ûnm Vun iHlriiiulinELt lu pmaaltan >jra 
sourcil eh&ujlii un miaêndtti, Lapaient» » Unuiu# fuw t ^nushiraUirnj .L^i 
dieux *1 dur* U ■ «..m i . f uipj-ç ¥ iJalip 1 * - 111 " I * -j n s 11 - 111 - urinam*’ deu ilmnit^t 
plu# lui m.-iii* lljmix'es, 1?!* ijüi L^xucui* (Limis-liji , S#îiu* , Verte lu# .Btina), 
llîtbi ijLilf! ■ .,, — L ■ :■! I* 'I' M •' ÎI ’.'+i UH l i |nï £ina FMJlira quoique 

«emca auï fîfîiiiiu . on j k-mf" rr m, , n.ïpr p-L j L * u ü up* üuE res, lu 
plupart des riKufnfnl rotuiiEr un „y\ 11 .ül r- \U ~ il rünfitM^ilru •ü'^pidiqqir 
:ï coi düDiUrioriM m aux ^ntmeiHAiTcu r|iir ouaoBiF^Hiflil unfi fljitlguv Imi- 
Jours nu ara 11 «l munie rtotmnMv L*é erreur! émui i n ■ il e= combrii^éâ dan* 
l'Lifnjfceille de M. ls->S^U qM't.iiiEs-uûJïS ilauüleiil min ^ii'xponeudt!, an moins 
lrnuïi r vihr. I"ciî -H!UljjLi: u 13 ir ili-diCue à Ajiüllu Aranujs A niLr«i LU# n ne est dito 
Urair M Lruuve^ tu Sjf- 1.- fp £8 ni üü) ; \1. Etmlnl p+êldtüi que Ji^s lunfUDiï 

d ÏV'K1> lie *\ 1.1 Pl ttüz Mi LW? I r - r A i i r Èu • A jju'.ulj i„ J •}> .< ■ m J U i n SuIp* t m r ï m , tjifj i pï 

IbfiqpidtoJMil JupHtrl -i*ul dn* ntniuulii ! i p 4 Xi#t 4is;.. 

La dtaik'AJw tiien cuüifiut b ri KuljjiS k■* dm>nv*rtcA Vichylu* ki 5nkWp t 

ut Suhlilu* .-Il II" MUIII dlk dieu lu 1 h!, !|llk dtviî r|l- l.> silffinfH d-- InpiLer ■. 
ï b ùui li numhri-ax jpbüud^ rttnreriL'* firirc 1 :m ■ nVtt inrhifu^o ul n esï 

impuüuilb «te le* v-r lirr ^p, p„ Cf^ p. 5^ T.J et au»..-, ijvMf une 
riir-iftïl& topiqïq a p|t u i.mllr* (p ri^. 

ÜoFu- Sti|él pur Ijj i « nu 1 m f« unereigsrit ■ u*aun>up de [ïonrjM T niants ds lu pürl 

cfe rameur ; mai ï en m^ato tmp* nue ineKpriante înd. tiiflMa ai des emar» 
très gram ï *mil fe reierne ftaipreiaicHL qun cou^ civueu -bN>o dt t^pjOAiâli 
de If. P. HodsL 

J* Tutrîiia, 

lïrnn flnttSK^iT, — Dl&Aufi^raliüiî^&i) lu P 4 J atlnm uüd dm Ail* 

Tfttttamuat. Rfjit^Hii^csj ütflbLIjoh- Vv&ïuu di-r, üUWIsp, tu. H'iéGL Uim 
bn'.ûhurM iLidf de fâfpûlPft- - Tühiii^u*, UK» Prix : 

TÜ Pù, — Lor râüiliii -le Psltrtliu# mJHtJUl ilViirt ainnues du Lp-umi p.iriliq, car 
*J 3 es nilràmt -V Ea bünéro riû%rite 6 BnuS« 0 ûP al ïn^iue U neüwvM* 
lemitliiriÉiellrt qui Hz* laüenll- jn Je» ocfljKS a innn^• j u6 qa 4 iui ; maia tea 
refludals suIruiïMnt iTdpurlinU pctif rintcijj^eaoe de la civitLtfttion et 
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GuLiiiMnaul îles |imiii|UHi rHtgiwne* ipir le ilêi:wir*rl* <i'an* belle piéw ü'or- 
fftïiv-rie 4 ii d'une fftiii4i #ti?ïÂr \m ItfÊ iiuibms* Atfaai huMI renmftttçr M. ïï, 
fïrsimaiiEk iFmnir donné diîiï ufi» trn 11 h-u-E i o-ei pçpulfeif* itidùiaLkrna HlflAm 

ëL ïo hatant! i?l]*g inf la* av-aülbi*fatûarqiï iht »H irop pcttcDimuflobl-iiuu députa 
uutt ïiQglatnË d'anntË^ surtout au lahimr palii'iil ât Tta^S If i vtiltfua il b palfifiiit 

Æf/rfarriAra»* Fwmi. L'ttuhmr enrifca^n lu ravîlisailuti palirslïnïajïn* CUNÏBIG Mtif 
e^i]iaaii*n!i mizit riani les êEsqibïiIi ont amprnirtA# pariïft \tix fia'lijkiuftiiii 
parüa nui tëgtpïMâits. Amas, la fitUf&tufH d h Ur:têL en ce <^ui conimnie Iës 
hymne*. tas myiUee. tes Mgftqde* *fc la utyle rte chmiûdlsne, -a reçu ans ïùrlti 
impulaion île BatiYiunie, llàdit que [mur Lee cod les* U ptfifanf dire. tes onmîp*, 
ullf auniïl alibi l'jüflu'Mias l# rK^vuta. Ij* a-uJifl public dllrjiêl Ktfit fio rapport 
éimit 4 W- lut ttJEu^p Üum fti rite* IrtbyUmlenit LnndÉs qu* 1f= culte Jirtï* 
populuix a tiwgir* In ptallqim au|««nIillâitK* d^ietulruciü de lit fé%ion 
Égfptiaô^'Ciit flèftrûtims qui^a raconte l t pranrmit un aimrdârB teff ibaolu» 
fît 1 : sunt domines qnfl cframie lisuUftL prôna,! riz* 4 -f r^liandi*!* kj 5 Lur: 11 bd^" 

aü i(juie part. £nAiriuit ifii'ülle* e* • l'rïibrüîJiL |ilrü mi n-i. .■ ?, jwfl ,, ni 'Ju 

degre rlWiçmnhln ■^m i iî convient Ah c<nsabt*r mit LjuMïiêenl (Muni I -ra.éLilM., 

Le tmvaul auteur met au pniflL en pwiMi, b\ ranjwlura de fiL lïroa'Qf 
tciLroliacils 1 m hOÊ^dSË4iut moELDlIiftaED* t oieï:. dam '.ne fMHn- nu "arjLirr? 1 - 
forma {xiv 1 awala a*. J.-f- i «i 4 üfrmm&Wx proMifeoWHl le rm 

dû- IVnnnttk <JÛ **L écrit il h LA Irouvè. Vértf la 6o de lu bretfcmns, ta digtvMtan 
inr IwCaiibaL il n lliàm de 4l«i|«]yaJitrtl s aU i Silïïflr snti^rmiienL par 
la nÜMîî qiia ciaüh^i aur laque* J -iît n üduLÜmdA lii^u Aeû ct>ftjfïell.ürtii 

est un fiai roatina II eiï Lriillt|u6 ri-ifMia ikos .lu joiimiqua tlü ï^raphn 
m DAâàUTciKa *. 

Rfcat DtrSiâiiù, 

L. lis BmiH, — La Kaïaa don Beni-H^mnmd Vw> ^iWf b^tUre «li 

l'Afriqun du nurrl m siüulfi.. Un trri gr ft ûr i-l pBçpe*, ■'" pSiuûbe* 

ei figures* i*nny a Ler'>ux T Vt'.te. — Le* füuUJtf* ilu ^’-iiêruI du 

dans Ji atUdalle dea Bn»i-HnramBd pr^s iïp Boggie mi nolamment pürtâ 
aur lx masquée. Le mm are t ili^K lehuut ü*I nu pierr- r-. i iw** aiirf-ï 
amm Je» uifutEnta aynonti. U moarfu^e *l eompwH d'iim- rmt et il'üue vüilr 
Süild toûütt! gtllalf c i talLinondtid munie u"uoe mj^BOtirau L interet du ’ae coua~ 
trueliius* Lient à La Am I pwi près cerlajnti p la tecondanmlLin du wiAùk t 
qu'au jieuL leur xAnij^rittr. La puiilki^B prnaîâi' « ■ l Abondutatnaut üiüBLren du 
géuamJ da B^ylifr ne kkï* ilia» l + utflijfe mn au délai], 

R, D» 

). ADictwusrrof Christ ândthôOoipel* tVnl-1 : Avon* 

Kn,)«fli*J^n, ^ol. (1 i lAb iürÆton}, li>Jtî«t t l XK}. Kiiimboiirg T- T, • - Tul 
8 (taxiî + «M**«jr #. — Bwitft» e* mmmel u« ojuj «il p** j<»r*«mu 
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bevue bE L'niffmrnr. nés heliihûn* 


eubftf*i xjli li- 3 , J 3 A vaulna» pu an Ijuiaer ignorer Ja cujbLïciüuli & nos tartaurs, 
.Xul Jùatemiif s* no utbaju oruiluil de l'in'.ïB^Atiln nnLïvitH deAL llasi.tiÆî un joihIe 
j serriez tuak^ui^ û ceux que dé|k ■ ■ Dictfahsafrfl da ii ttiblo et knotât 
flf iUii\fi*n uni Kikt** üoiiï wppelrs u tvnUt* au* Mirant» --I m- 
ipsfiiE public, L- FlintirtniMir* du übrnl n.j^prend tgûO RraiiiiÉfl pif*sâ Subtil 
wIüdius. Lr * 2 Ü 0 .-d Lnjios'iuiiii r* juifqufeti i fait dw'ri M Jta&lmjp. esbuborUfiiï^B 
qui, i une üïàijiÈ ii>sc«?ptiüni. prtj,. "M Ht febriiids pumi ka savint 1 ? d* l.mqun 
4flfluto f ont a peu près L M-rted^ qoratiotui e^êür|<i^ m hirinriiitt» 
soulagea par la irr-tiijiin des livrer du Nouveau TfiBttimmt. Uhï&Lkrn posL&rfeim' 
-h Gbrtil itl Uifi’ riontri nu» diriitol^qu™ **t raorn» caapUfrWLfli imiîùif. 

H, ÀLPtUNiiXflVp 

T Tociïo, — Studii Franc eâcuiii *— N-udes* Kr. Pareil ILHX*. i *nJ 
in-rl j iïn ¥ 1*650 — L'ètuinnüi prcfrASttiu* dn Flur-sni'c & rôtlni ( >» ■;* Tuliumt 

|>UuimirB Articles qu'on efLL fort re^retU 1 , pour p-eü qu'un flluLêress* mia Muiitii 
tuèdjéfrfckp, Ui'vfiir ptii£4r4iuétmïi4# dum les ttfsu« ttklbulMhHi id»tiüflqaaa. 
1**1 Hinl- IrwMH : AI Kl va W ir ijiptHtfi-t iutIiuiI m deux ncrindri tî* J'hliÈiur ■ >P« 
i'-.jth- ; vii' de n j.i ri i Frauruif u-U h !:■- u“ 1* -i 3; elndi- du livre k 

Sahtdiif 1 n* 5 r arl h li-êjn publie* >i 4lau> l'Andriini* b- w. jJittfftlld) el ctitifl.t 
■■ en■ - apintuele-d ■ ittWintueLa îlui un* -t ut F ssfcuk* irW |n iU^unefl il II nie, 
rr 1 ■ ■ ; Fralicvllaa ou ermite* ■ !* Gèlesl u ri° il; Un /ir < *iï c aalr* Lnsue u-r 
Duitiiui, ii* 13 ; ïïoBT^iiiii iS ïj j j uichTtla t*i [lu! ■ j i m ni 1 d-i hr, Kiirîe sur ifi 11111 E 1 
VMSaKt fnuci«cri!)i du UY " BÏacîje.ri- 14; L'h.Oreste iki l'ntiiMÉjliiïs suivi du ducu- 
imiütE insditi, n* 1S). Cfi dernier m&njmre, de Smeuj^ou^ le pl lia i:cin 
dont les caftriutlobs éuisI ► ■ inuji'ure ni 11«* oripHriitea, evnii y\u * ! ü. u ;- k- 
lltwlicùnti des Lt/icei, M Tcüfleo h joint a deux s^rin- un iHioJc ngr 

rj> Curfnnf flii IJ f Lv.um.i :.!-i l . itr. r?Ji nls du . lliijfluJi Üanl^6Cüj É 
tlei pr^mlûî;- it-tur-a ËTLuéÎAEijüiA i propos de*. irv kk.üçi, . : U X 1 -lu ftiftüin, 
un ieiicIj iiif i'ËTRfiffile êtpni^J ■■ i=: i^ra puni uîiIhü^tei a l'ei u II Mil oum^ 
r |F .M,. K s Tr iur l'jSffSTrt rif-f m ï i “ rnduk tur iIpua ojnuciilts il Arnaud 

4U ViÏÆüiHiif^. Trûf.fahti (k mtiUlr t\ nar^neiUiw, ■ nlin imn tri^ éto- 

qüialr c<mJirafttt«i i ut Vltiïat frana^ùn pr.iiL«..nL^ t A^Êfle k § avril UW6 

iKqJk’mt publiée! dant fa hu ir^^rin euï^oTidle. 

P- À. 

Fr. Wiuiïlm, - Don lâche LegenjUü und Le^endare. Texte uud 
rinlmunijungnrj iu rhrer «inseïvirhie loi \Uukutfr. Liapei^ ffinficlii, 1007, 
t voi in-« de i -f- W page* dfl docamaids. — M w. vipiiijue, iLuia 

îa prêter ft* bod beau ÜTrp. pourquoi Ü a cru itovofr 'Juuuer n :^Uç , L -ne ilV- 
tufe* sur ti I^UÛr ile suml TIiooloe uii tlms nusd' - "mpréliiHnw:' C’eal 
ritatlnibpjit de cette enquête sur un» émi* rjjaillu dj initÜUEia luL^ïo/TaptiLiftie!? 
h? dè^u;«n1 ri*a rBunirque- falutil^ pim U \* unan ^ l^iukirw :ilbrl»iidt 
BunlampOfàlâA. D'aillirurû la jÈ^fsmUf -u l 1 * ij^tradet Huit t * ^UMmfluUHut 


NOTICES BI bLTOG FU P fil t: LS 13) 

iouplç «I s'adapte A des forme* ftllgjeHsea hier, dtww. t« fumier thmir* 

île M. W-. rappelle i'èïülüiiitn ritt «H* lè^nd* à partir il'AMiu, puisque J W 
AæIh guüBtiqtiea di: aaiul Thssim il n’eal pua Irsue en OiMidenl» Il I. pour. 
iuil -lit,. k« HmiHiu - piuronnlia - allemand», dans IGloire ipaiL.lfq.ie d» 
ilmikb,ïïût, daim Lfîm. lü, 'a traduction aisacianm* du TmeoLnisriH Vora- 
filke, V Légendaire de Herman de Frilïlsr, io Pnssnraiifo de Weaici — ei » 
proiTOï dû ««.= deux dwnkni leum i es ei.jiks de M. W, <tfpwti*nt -l LiiuetH 
presque de cdiit la tradition fwleliro à uunt Tliniuss peur lUnmiripiip. ^gal^ee 
!e tout le dwuiwnt ei de wm résidu lagemliirE- ou nu peut dire uiiost du êkit- 
pilm sur le Mgroiluire (Cff», 257) de Robtabiuifleii. ranltqutt uhtiaiv erster- 

™ M ’ dûclJ “ Kul W'- BW ™ J* H v. Fr. ir le Wp. Forme h triple .ingrat- de 
ls ^Kande iilbiruiiidi! ter i'apûtru Th mm»' 

P. A. 

A Srau i.:-FL ne t,* Fatwcx, — Las promiflirs imerprétes d= la pensée 

américaine s^sai il liisimn- et u*; llitératnre sur iVyoIuIjwi du putiia nin^yi 
'*jsË!îii T Unie. Ptiris, SauKot, 1 vol m-t2 deàaâ ps*#* - Ce lirre Jumaii 
un inlilrrsaiifji casai de sysu-meliBaUen auûliquéu 1 J'iilétofof munie des kufrs 
tu ' Ëtata-Ums, — « Les premiers inlernrétes île 1 :. pu*te amnritam» » — 
H paris M y rief a f\ entend nm> ïsuVjh-oi Cnllur UaJjr.u, Fauteur df- 
HapmU* Chntii arntrirmj, vôriLüjk Épopée puritain*, ,w Bnyaimn Franklin, 
"" r]! J-'^'J ,li; pufïiiuiii- .r- it ! . ui. h mêm Çfo tdagtan Long- 

fe«!•>«•. ... si m-'rii- Ëmensm — mu êU les cijnÜimuiHijn.ou mo-ui 

les rt*liisie«ni <kns k ilomiiin* <Jeu idée* «l des Iqtiukj de ce plan pu ri Lu a qut 

s- desüne au ivu> uéelo lieue n ne religieuse des pn-mier» eu.s. su xuiei' 

dsn> La r-iîiLinre pttllMipu? s FAngieiurre. La développées rit de celle tbèas qui 
"ipliqua beaucoup «l mivem ritnml un peu — c'est Je ci! paar &ijstsüu — 
■"il eoniüimniiroL Iniirusaant purr'.-uï il loucha n. jeu l'esprit : ilmi Jortque 
M, S. de In F reaherelie i tüfémpn! pniprensnl puriLum de M bateUis Wbisr- 
llmme. Fasse pour The SeaWi f ts«er, nnia T/le Wouifrf nf tkt t&dei n, 
HilaïUf qoe Faibiemsol les tiaoss d'une disslplins muriiifl bittn uuiiL‘r"jiU. 

P. A, 

f j. F. Bljox. — A Oypsy Bibllograplïj. Froiiaionul issue, pnniBj pn. 
YiiWy for Lie mena bu r» gf gtie Dipsy Lore society LiTorpcw)!, üoiisiiüila, IWLI 
l tuL ff* de. iT-liîîi [mfîea, - La « liypay Ln-re soamiy » publieeatle biliJioqrupb le 
■* litre il essai. Elle dnnmrn!* il Lous les SpaeiDiialas qui liront ce seluiiurue d’v 
sranÎRiier lo rdBuiuu de Leur proprs expiiHeaee — at d'au tidm ajiBuiLe proti- 
tur I eiiëirmme dos roikiortales : iis n 1 su root qu'a camuiujnquer leur ■ ■imipJitire 
eorrbfé s l'cüitaur qui aeaîrsLLseni k<s euffaclinns en vu.' d'un* fditirw ultê- 
risure. Pour ce [aire, eeUe blbllu^rspbis. qui J*j-i comiiun* tdt' ps^r* a*» ■ 
une inojmaao >ls iJuiuic ILirfMï ujeallMBés par psffe, uü imprimAr arco ils trèa 
■Fraudes umryea «L ïcuJauiunL au ruolu. Un ne peut que aoubsiltT pkm aueeû 


REVTTK ï>£ L HIsTOTBE Ï>E5 

ft a0 il« tçinlftÜTe ss-êra Ljtnlie de culkhm-Htuni jJLLLiiilé« s'appliquant * Qn «a 11 ' 011 

4 «ftni (tu tnmiit ffllklflrti|u«. Sun «luul- M. F* W“k » 1 m ® EnieuI !îrf ^’ 
nlltuur dé flifit'' niUrn prise j-ciüiiHImu» , wi* 1 toi* fiptulrn en imnii 
nuLirUcl imlf «litotes, J introduit* Les. rflrliinm Lacques qui lainnueTH i»w* 
eeilf, « i-Jiliurj pcttTiwif* f fl van y pniujuin un isrlain d 

fendue ni5<u!s*iiret par î* pTflduBÜon liftifirafllitn ai tbnn'laal» en 5 ma . 
rouiaiu, puiuies, « TflrîM* » de U preste ipioiiilbrine rte 

P* A. 

fi Ruinant). — La femme doue L'àtetoÎTfl. Pw». 0 ' t-'oni, IW 9 - 1 tcl - 

m-12 dn (G5f»^a - U tiw* <J« U. fi-1*. plumurl ptobUnaa d* ■«*- 

t f .fpn mliLjmüïe et «■■ pr.Ji-r.-e iit»i HilBli->n‘ intéressants. T>an» i'^mlr ■!« 
('minium tuaiaJft do le futtum*. il l'^JuraU k néersailt — et la difitoull* - « 
rail <1 ro «mjpio in puêanre du miirwi il w peitiereai : it l’urpïlquo parîw 
tft.vhfir»iTOTiB |>mfuniles nr-.-jpiu*» folw» i*w ïlir ^« 4 ut!lïce r®P<w*'t lf> 
droit gqiieour, »v à» -, 11 » dut «art* *U «W** ;’ aa P’ï*™™'* 

■ lin professai in h !n totemismu mi nrt» fnriu» mlïTSiUire il" 1 .LrNtniïtDe I-è la îdr- 

fcûtf wwffie mortiftlU oogatitulion dû k-miH.^uhilHi' coU«rti«» du eln et 
l'ûrjjardÈ&tKjii Eurreeponiiuini* *te lu parenlfr. M. U. utuiiirr- ai'a.- Loti ri tiglon 
(TJit ifrUorU/uurj U diminution du r.Me des furame* dans I ■‘flir* relnruUHt 
jus iu'iu rluiltt pilmUml pur, M, H. exurniui' tutsi p. si auto.J lu KiituriB 
,, m exj}Ul|ti'' ilHviülHLUIté ti" la. femme daiw io da" ai'Jcnmîffur par lé labau 
siin-l Ifui lub-tuâm n prisa/ lariil u“ lu. wumhunion l'il'umfiie : il noiumU A 
Vinaurir.Nl k* itea toadf (nanti nthtV-KmpJ tiques dn *Ul 6 tliètîrur >il sa refuse 1 
riduire il muraJo ntiuella prlmilire \ un ivati’iii* d'miei'dictwuM ntimJEea. 

P- A. 


iïniTiiaiTD fictsiu.. — L# Pb II o*a phi b de Lelbniï, tnuluit«ie l'ûn^tais 
par joui ei Hcm-r fia) 1 1 In-fl nft iï p i-u's. — h‘liï Ainon, Pmi*, 
ItHfct. _ Cft (xpimé Nntipe <h 1 1 philflMphie ife Lïltmiï, rpii dite de 11*00 cl 
qtfüm ifBdumtion Ciléie ^nnji mmnt^^nntp est 1 ■ I "tl n 

tir^PEi fï .run fogir i i p i-ï iï? prétend V " ■ '^Lir^K: , :"lc!:-ütnrieT= ni %u 

Ma HiLBsetî loutn^r t[\n In m^iapïiyfïque 1c Leibma i^S fcKufàe but (a 
ïüirîi^iin, LèiIIe t\\i ¥ wt lu troava <|l¥fllD|ipèft daitt L^Ufas a AiiulüIJ et 1 b IJsh- 
ctirjrfl Je M*UphniitEMa &>Ua ntaterprètatcon reçoit un nouvel mppul Inns !tra 
4iüi iiytm ^i]llb r£i-.mil* di^ L. Cnutumt : ■■ Lu Lci^ii(ij* J*- L^ibiuf ■ 
tl t QfmtLUfk* Fcn^EBflHlÉ Irir-di^ li* Lülhniü » « tJJ3j + 

M. Rucjri- : il (M?« J-* ciîi Jl. lu üihiJuHrjpjiln uigtrIf 4u 

*ct4Fctii|He. • Y ^ pbiluupUa ii(^U itibîtLnntfi, nil-il. ikât ^irf «ntl un wmiUm* 
mit mr ïîirtindwnifra Or uj njaïuinu pU munit un patitbfiiara^, cl un 

inoniuliffm^p a il -»1 nèiî&waimmnftt un gkliéksit (fr h 

2bH ( . O 1 mitre part, lULvim éfqIi^ ititi-rprèife, n Ij mofale qat Loilmit Æiiiit fond^ 
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V nvcif, lr^ nuiiJaifüt .1 w!le<le Sfunrsi*; ttvuj Lmhnit r^ul» 'I#™* llH 
wnifautiiMi tir ^ prupws Mfc», ot K ^"= ^ 

4e phrasés «ddhmo. Il Filtra bouLbuît lu ptotie m IWw, a .. 

«M ce qil , 4 oMHuit IT*7ÏÏ«, 1* cbàapton . 1.1 n*»f - «^rd-nar^^. 

Cto ïrtorqao. I» «tlft»». F"*» 1 1” « «*** "« **" ^ 8t ™' 
Uftdii ijun Isa plus nmuvaiaiM acinl eulliw i[H' ain«fuml le "■« . , 
üili ■ p. m. nu vr.Lt qîlH talAU * U- Ra^l «I ?■« 

»ï géante *1 qpftlqtH) péii&ufnffiairn. 


U, NcnuM». 



CHRONIQUE 


DECOUVERTES 


quaùmMrc et le, «nn-tiMMi. — Q n «'nawriE, à moomuairB que 
lu «tapis Mats n’i r ,ns «uffl pour p<3U« B r l'homme pnklitorV* » d^orer 
PMiBin* olÿit* en oa, au !w mur# d« gratis, <l« rtgarta dimrsH#, Parmi Ma 
J^saiDH na umit dé>i remarque rtei r^prêîeaiaiiün# cartiinamimi humaines 
quu.nl . 1 :, eofp-- m-ii- ™iFflîlanu>nl mimais quint a, la isce. Ëtsit-oe jnhahi- 

.In envmt nu bien rvt» Munap»riait.il „ q Uf | | 1!BC hoBo île réfil «1. dun- 
ci «i, i|ut iJi i iLii-ttn admetlra ? La question vient ifMrft résolus par la Ufices- 
yorin d’un jul-tlisj nt « bdior de cotnmiindenietH . — minus, bliott aui- 
~ hil *‘« "»«*■ O'moéH \W,% pa r Si, aüurrioci r. Te»jïi jBnHlngn-! i 
CV *‘ 5,rt hts,Mifl rer ' *'Vhf roinm de fine# grn»um» tWtrai* repré#**,^ 
a n'en |jm dflutàr, dei homme# affublis de la dépouille d'on uüimU éumes - 
anlllope, pmindslemsot, - I* peau de béio h loup pWJ» îtt feeùttmnt Wn'-i 
Mn]lBr *' Ll ta™. .1 mpose , v « le, flU6 

praliqi lirai mitrn «ruini non.dvl]j 3 é, .j Mn » i, but de Aliter ,, un sa 
fe-tbimr CùifWiu imilUplImtkül ( e r HtlH 1009, Ji. p m et hjbkJ. \] M 
résulté la certitude q™ l'üomnn* l’nhmt.rjqta de* spqqum da mammouth et 
Hu renne PMrôiut d« |W „ (aa VL Sali» MB KbimuIi a dM*j* 

■■ un. feltq iijrt tréi prière, ayant pour inique objet la conau-He .la J a ««m- 
turi, qu.pt' tfcmtt ■ *. 


Ttrüfit" taferi* ******* de Jf,djfttwpAn. _ M . âéemour 
.h R»«i «a*Pl«-nf»-toe Arm*. fcirrlfrt., itou, p. et , ui¥ ., a^éa 
uni- -ni[i. ■riant* -l*Mr|<’ >|Ue v^ H i ,t* ' i!f * M, R* m>trt foflUlut pour 

zn* r k * "*■ *■* '» ... t*.. 

■ ■ 'IL 4 hbo^st non* qin,n B pjrMmide rurala de la , ia3 it\é mi 

W1 0ULr 'ditlnta dyn uü'it « eom, W5a , ; dfl troi- oa rti , 5 dtatlnele. !* pvr». 

'T"'*!! ' ,in U ^ ‘ i,U9 *'* ..l'taue 

nr,iiu-r - 1 ante *,,«-!». cmtoB „ de ,n«rr, plu, * l'm U un da»,*™ 

t mule b ttllfe, que |V, B P , U L égaler . temple de ta yatlée „ af 

n|ifKifitmn B r»'n le premier qui .s» irnum ttujjuqr# *ur Je p i.t^u. U, rf™ 

[ Capifcvip Rnirrmthi ^ g|ï|r^_, .j ■ LJ 

£w. ten * 



CUKONIljtlE 


m 


iqjupisf litüant raSü par une cluuutaii. Ceü* uonwpLtiin. «iis la « pyrtmita «m 
lKhJ purtiflg i, permet enfin da tanner on oam au EéMre lempta ta grum 
jltH § i gâté -lu Sphiiwt. Gamin* ta prouvant les admirables stnluM ta Ktaptinro 
jni T furent .Itamortes pu UiftoU*, Au S* « d* ^ ■' 

l'un il a la ilfEuiann pimctii p 3 fi, >- 

Lai fimiljBE ta M, Reiniw ont mis au Jour un teuipiv semblable > dépendant 
4 b Î 4 pynunidn de UyWnnti», nuis «oins MUfftunii puhquVli biique* otu« 

Il a murai quutf>: staltnü myatas en «ÆfâUS» reprèamUfii Ylykànnos eu». L«'i 
litai wm «onservjHi» «nfc CwBUtqniikf ftütütüoa, En même Ump, on «. 
Utiitvé quatre groupe» ûn ptarrn .DhiHlHiu* de iroi* pwHwüitsTO chaqno - I# 
li'iesseiUüi'.Teint acmés ta racho ; le rai MykêriM* et «> b«b« ta i'Éfiïplu, 
■ Vüdu une découvert*. eonsiui M. 5, ta Bircti, eummi* li o'en avait pu ël* 
ûit députa langii'.uspa atuouT 'Ses rynundea. « 


FwMn i'mphitiHi m), — L'iriltoêl qui ('ailiubeà I* t" 1 * 1 * 011 & M* CtarmiW*- 

Ganiinu sur ta «k J'EleptainlliM Ht trop W .. f‘“' r 4 '™ »«■’«" “* ” IirfaD - 

pai«tan* Le discours .i- M. étalon, pmn.: tan* •» »tan« publique annuelle 

rt* i Vctriâmio des lut ct laitonf. u-rCsnm- -In «ïiVouth-ip» icaouiplie* pundiml 

l, - premières oamusBi».^ : * H Affsnril ^ 0tPr 3llr •" ‘ e ™“ l ‘ Kln î ll * M ' 
AtÉtit du quartier ré h.™ « ces adora sure ta i fi ',a-ali h celui du l'mpln ta. 
m «*nd V'LouoeniBfll .ir, certaines sn^Mues. mim Jri» vayvnt mitai. 

rtp ;, llrttT .*■„,«, un colfcnrtffc à Imr d.eu natimal. Noire ««frt*» « 

rimai t r -un ir- !r premier pui >t du proUtabe. Le ... f "tanne* par 

m , ™.*s ta Un- i honiiiinwto, lui a lires, sens I* far» 'l un* grands <[niu- 

OWd'oJirflru écrite -n «■**, «te parii* d* Li *a™epon.!*nne jnurmliarn ut 
| limi üm .|re ee» deimeinM ta Palwtïnt ireJuplairtês, mm 1» «uqnll* de Cun- 
by». m lew uCTPüemie, mr U franliën- de a i[uelq«« 'uiaula» ni 

tropique, Ll- weDorl point, le point «^pital, «lui de La r...=itinri oHiopéo pur la 
lemiiLn dans le au s mer jMiî. M. tJennosMÎM^ “ •' ' fl “(" ,r d <* lo rAB0,lllfr 
, )in> li prüflhslna oniupe^o : In Mtainmmii (ta « Jtnttuam iumjs menm.-, 

tans doute, plus d'une eurpriBe. Catth dewuvnrlfi oU m ... j » 1 06 

vimis puEit pin <tae autres n nu vailles une mu ir «nftfrn i i*ù« « ELéphautum 
-i .uj misoriiK^'ui d’uiu î'^uu plus générais a rundinhign *fpM& ■ 

nunianis .*piffripi)npi« f *Li^s. iULuss mïiirs "l SBGafitaii.es. 'Ii-uï smi.tas 

bhIips rumir* inviolées du Jtttatu^fwi ta* i ' nl f,jUïm “ n,î * m d ' lran ^ 1N 

aareopImseT PttkmMt eltanii ta monta, .^uuausdinent dioorte* du Wlier 
divin iDEamnni îa dtasi Ktinnun» qui élitil, * filephantinn, « iju "Lan >e u. h 
A pte dnns lu S.sTJfW?uni di’ Hnmphis. l-s tout. Uniâporta a Pifia, i[«res ù pr 
Lèrait.n«ld’utàse*« f^ütdu Maaeo du i taire, « ^rtahir «otabtosnt nos 
,all«tan* du Louvre. * T! tatu citer eu«tt* un rm^ment dtase repUque Hz ta 
ttmmi* pierrt «Je Hwatto (ttampli.-rawtu# Âatà, d» Jnwçik, lWirt> 
p. «!2-ttl.3f. 
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Le=. jpufhiüj lU^uünuii: .LEüiouc-'LÉ \\në r -Jun* Lu sêniiea du 3 d^wnibro £90$ 

4 * L fc ArJidi' 1 311 1 b rfr B-rliti, M sudiau t un nouveau jmnvnu pin - 1 

trinnl d'KLFphflni mM, l'unlr runl un* noms dmi il » jap«rl -|ub L* rolouk 

iinlHe rr.ii t uni* enlurms uiUiliiPY., h*-m, nom* rlmm flanuant 

ffiffîiLimt 1 M dîtiiii BeLbid t:L r, rfêeus^ Âjmbfî<4M Tïnu* revmndmns sur rn 
dÿflunutii cnxiffni r — Sillon ê Am$ !« Kiw TraÉi d* ü^t£mîrifi. la 
pBbïiraljfln par \t, \Y SlurTriL, anu* je ütfR Avtir?utf> 4 £hr iVAuntfim sur 
tfeacAtcAfi 1 \ifi /p tentumi vn. V i uwi V Jnhrh. v$r t hr ; Bote»< Marcus 
u. WflJNir, iV 05 }, liai lait Ai libiphiuLiim publias an 19 *V 7 par M, buctiau. 

Ihu firém t -te T ? 4 ymt. — linon t- icraml fjfftéEii* Un jii|f|Tiu di* Triuynia 
pulîhÉI par B (jtürrr A. iliiüï ■■! Edi'Br *î ■ ■ Ifjit ■■ I, pLi wr-urf- luiin* trtî! 
k t'flr^niiuüfin sttcETdul -i - flm* *îrcqwuttlunt> A lï l'ii- Ftsiîiâdi f/lfuic ck* 
iftu-fri ^vTr^r,n 11*!?! |p. -v; l'jntMrMSfcnt tr-amw <fii1 *us! ■ * L* grmt|i? ièm 
pupyTiii JEU-.Ht3 at rfiRjffl O ut r-r,[,,-■? aux «ifoi-fes d- t frlLTiàé -In TottyTii» ei 
■île :tju,r UiE'D-criicodiîe Sukiiern Ninaji hienmlie j ^ütum&. Lt?f prêlr >:<a an nTerciee 
sont Nfpînifliïl mnrj «d&sa&a J'dS}: qn hqui 'lonmi 0"* clêLiik aux b’nr budget 
al &ur les fourniront si re*venti* u fcwif pfincigiai digurULir», tu <l liJ 

anhtfttd âu çijuf^i* • i : l ^ïüTemcoieoh Âli Heu Tu ne ftUi.vTOtmo an argent, Le 
teanlis BiViLi t roqti dft l'Étil La f«nM (inui rfosLt 4 de* oMÜJÛoni particulière- 

lüBnt «rinb^cli^^) dé FjOÜ üL l'a .imui-üa -lu Lerra fûyiile t;ïûï\ Litf ijoekimjaiaU 
flaisj^majn * oiàïjiiD^iainu 291-Uj* rmiqall* dLahüiELHt. I» j giurelè rtipiUtuta 
at S j iJ<?n • ifoda-ief. ruru Hihia lui aaeardme^ nunL d'^o HT lttif*f#l el pr^aecitiul 
ilti itiiLo^i^a lut;-salifié nvealj^ Juin L«î c-jjjj|JiJl4 UcJi t'uurnir 'ipfau?? 

Éju'lt a*at isr-« Usinai *df#nn± l| ■ ‘ 

pEflïsu Sr>xt^ï„ wniiïfaii'iiLüta 4 au k^' iu Ju ji,m:^pnn« d K^ple ti, 
L'in ram Uu prfîr^ «jlmîi ^ L ‘lrronaimao «juj: *iiv I^UesmMin 
pw ^PrtïKüiL d h ImI- pniir^E : dVilljui^ ('Agi* f»Û s-* Tul urllK lyprrulicn eaUW-ft 
KïSfl, If aii^ 3 'i ms L^ f "lEnv.ih ». dri[ipq.Am *hil f*rA|r^ s nnlfii 
(iliïT) la tiïsrr, u^îr/.in t>ai-iV*i(lflr 4p|pa p, » , inm^nî iü Û/EJ aur (e pm pnyï» jmr 
En ïîdèk qd) niftrifliiit tm vp.iu. 1^ «éi an reçu «iffnfr pur un pr^ra pfMïr 

Lxiiiht it« ÿtUBl>tlgfc9 Ur finp^ru? qu ffimnsf Un mA^pûl Îjs a a 

j^lle i]Q jour ijjiiui4l#4)l *5ar 11 rnmppihdi!'-* ûe Li iMnpr^aüon il j Sùkdablunis i 
un füpdriwir»i«tic un prflin- >iiHiift^«^uHinii9ipfietniir d^finatLÇBâ va p45Mr t 
un honanm WM iurî il )tkr (#1 p ); mieux iullL ne 

pu J#, fok *j i pv»an.B : * miu u" tlnqftkida :pAS. j'irFiri^ftrai ton dTalru, * 
Eu piEinLl. al tmsffip p.anN jr laiwUïr. s* i>m iui>trr pn. s<in c^rreapoiuJiHt du 
lui laUtftrtt *iï rotseE ri A toile fJL ^ P -Lli tua nie aux bI tllm? pntLl* ubjeta, « 

U U'-V^ N eu Frtyaum. — M. Iiutire U^livr*, inipHtiaur du 

Müliquil^ dT.-^Sis t ;^mnuïEllquà 4 i' ^üjllinifl de* LmrenptïoDj 
N^lu*. TT^-Thï] mes cEinfcrani r-u^jib au ipjnpjg de 

Ttiùa.iflJpille Ils u*uk AriLuiiïle. L^i priHraa « du l'nephén^ Lu grani; 
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BTtMOrille, adoré à Tüâade1phL<i « avaient imploré put ^ Um P' B -^ 16 lPltp ’ 
. Jj, tUflftrmiÜOB 'bftleielfi; (lu droit d'a*il*,aJin d'en aa croître l'impartias» el,par 
«f movjE, d’y pouvoir muttipliBr, an rbonneur des di«a, 'es cfféommea ■■ 
nligieLiERSj fto Lamm mL n laseaorüluas, le» I ilisticmu et I entretien dco luiniiwir 
La raiiu Blrtnwn IY taàÿd» lafenmr Heim»d*B, liiflid animent, M, UWm* 
i 4 met 1 a via jur 1 • 1 Lhi .:iimiii0 I p t tiia-xo* 1 1 nî 11ur^s ■■ du Seripoum , I protre* 
lenipJwHtfilEi, du mains «>»■ 4 >-tM«Wpl)f>. ■ taiaBl dfltMf d- Toaajto et 
ne ncjwraient firuooldr Iss H mite# rto auintu&frài M- LpTuinrt entreprend « 1 - 
moment ühb fmiitiea qui apporteront, il litul l'uspérar, des proeiaiona nouva ■ > 


Lt timctisnirtf de TWI tl-Ytthotttiÿrt Ëgîpl*l- — M Nav,1 '_" “* d ?°“" 
W «n 188* mr cet «mptaeemenl de l^tlqu* Oniùn - «4 lt H 
tous!, figea do i^wâe MÎMv, un temple qui prêLsndd nv.b«* Mée 
cela, de JêrotstCni. - ms «™ÜM* iuif ideniÜU par qu^ ,K,,U ’ *» ' 

«dn». épigraphique-a * «Lavé (&**» ra*du 

tO(à P. 7-J6 et un texte cuufeiw qui date res » ^ Bu 

û'itfÿnEUà* 

L* fotïil» U «twM*» - tttolk. - M. L^tm Beuwy a™">^ 
i l'Aejuléa» des îneinplion» W lg J®* üü 

■lâHuwferoiiirqiiiiiLe de îrasmoula 'utyMM' > mtl£ J ^ ,lfcla ®" 

0, u ,l—r i,m des MfMiiKB du tW> de llelaoll *‘ 

IL Himtey -dt parvenu 0 «eoartilii* <*« reprée^Wm» ‘«J**** ’ 

1- L'imafTs Wfc» de Et sLÙIh. arwnto au sommet eL rt*. dam rilit de 

luraeUe Val.gn-nt d- arnu» sacréüs W d'nulre# > 3 T"*nl« ; 

2* J J luB’en ni fie (très de 0tmM* pürttsl 30 n no[n illf le J#**#*. W 
turban ^.irsoiffuro. www* *«*»(» do ** *■“* rt ' dlf * ori ** HD î tle ' ” W 
nm tuEma 1 la main 1 , , .- ■ | rt „, 

*% W u«è**m* «idw» mm ********* ,,u "*f d ■ ^1 

Lee riMioe Ustlira#, raurotc^* toul autour par de fortes tfiw de **«* mV * 

eatorfl inuehevèêi, nnt manmimea jutr des genief-for^rone; . 

4 » Lue tirMOïSiou iTètetirlurda, que eiinnontmiL d- aiidiui epubolrt, * ■ 
oiseau* éployé*, lions <ti wnh. portant iur Iwrdn la «W* 

5» Délié* de rapllFi. la aorde an éou, artp&âïrM wi* J 0,1 4 '■" 
d'Anahsn, dans lu p*r â d 'E!»nt f uns* et «ca^n par Oouttêa : 
e-SoènedsE» Il*WÏKtt rtiaidsoima. i iWu <L‘nit «1* 

deui mai ns par la al Wr**"‘ =« < * 5b "« e " r “ ,rt,Ull<! ' P 

dans un grand v**m que supporta un itulal n dum liagrea. 


rwUbt it'A^mtr - fnultU» aliaui^id^i 
meui 4 oaae» de Ditii'fona, (mi (au au jour ou 


pratiques! é AswW* parailéie* 
ilaai]lu temple déiJie en dieu 
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.Sai.-I par Sfa-^r^kun, on das (iwniors rata nsayneriB 1 . Ls plan rspoml I 
■iüIu i 'Il ttffiipin rfft Sargon a Khon&tod a et aussi lu ,ilan dit tempU h r\nn- 
Adiid iopï H. W, Andra* vient lie publia ? 1 uni? desaripti-sii dëtaiLll* . ik* 
rPi Auur. b! ïypp lu touipLi; Mijtirü -M Aiftnt fii^ 

Fon^^a fc /Àrfrito. — L'birat fflOS n tu fÉalieer } B pr n f( .i de M. SHlrn. 
i^jià couou pur üihi. redjpraiira à ÎVinnab,, d^Jcplân^r J* l ! ,;in fitmpmrp te* 
i-uinup di raüü-jjM Mriijlur* Li-= d->is,njriti«îfi les plu» miLiblrs *<nrl rdki 
du mu? droaaima ni d« U ttlluiMif flirnüLïLuétf par o&r djiuhln mitrailla avira 
iJ'augJ». Lt cùindqup itr lïspfH|Ufl .-imnitaiinri «t séparé île la cerâ- 
mlffïtr |iû- unr eoacb.- d* itm votais, ra ijitS atteste Jq rwüîrt du 

i mj irLkrdiflbaa «i ml !i v Mk fut frapp-pr- Qjïreé 1 ü nonquct® laruMUe. 
dds l 'îf^ le ilèp&ri dans U livra it» f-pm r. J'ovêDM^nL IjiBtfltijpip 
rî h têgFïld#,, 


Infrr^miTl M/m. n-rU, ,ff Ij'nfr, — VQ30I u\ [Ui-Iiiiêri! :j3JteripÜDD -r, mjAÊ lnPH^ 

phuijmiuui. qu im^nni an jnur les foui Des poursuivie# à Oômt rhipuja 
D'iprÉs le flirts -iittti lequel elli- ü «le iruuwr- 4 Bd, M%MÜitor J p *tUib«f *u 
vc mvte av. J.-i:. M Lidibanki 1 jupn avao raison *'aspnm des carant^* plue 
tioaiens. V «ci U traduction ilnmu^ pm le j iLi^-tni 

■ t 1 Mûif dft lil rèL -' i1 ^ des Truiv-. Mini (2] îles -nuiili*, Mois du rhqrini. 
P) 1,1 ^ ^ fci} Mua de La mnFJson rf* J Vpn. (5j Moi» de s* 

,b- iüul{fe pr*l.s 'j .il) M'iLt \« h tlillw U- Jji tignu.(Tj UûiB d- la 
Mendie ûm ftguiw [?),„ - 

Naut fl'icLuHoiin pi- mr rftiidri^i ./npiut-s uLuturea, Lt teiiii Jê-biaLi 

- ■" UJ,,!:?, 1 -4 * ^ fju /.jrn^r-, XXXIV, _! 1 \ donnB tusn coüicdl’ ki prem i b r tii^M «Ffi 

l'tmnèe. Enim ■ md« c-^- nmlka (Vfir= fionmbra) et b mois l'h^rbo (vpr-i 

umri mmuquRnt h- hhmi d'him — oh w'eji >bac fiai nn eabuidri^r. Ln 
ïin&n- i -4 pimk tîiféttfmre ji ïrtinqna J.- ^h n_e.pi mf ç | ïlir1 
üroLte r 

M. tïdiüiixki ptM* liui. tn t«it* a «i* ftjlf u r |lSytM gw¥i! 

Marïmriel. Noua riî^ui-rtjüg lui* mira liypf»lh*fifl fm.il fus tut m Tual'maHipHijn 

s«L pallniputia. Ou rucwnruîl w h d«.n lw.* des irue« d'durilàra, «iTncÂ^ 

ikl. fntiiA^u. Nr- «enti«tl‘f* |i«i lu ^ratiï* d'tjn <sx«mn 6 Jt aenb«? Gdo «xplJ> 

J* rrfgluuir* ‘I»* lu sruvuT^, curtiiin ira rts MparatiTa bi«km. J s. tullu 
li-ut» Nil... IH l« l?' |J|ÎBI- tt!4l prit- U irnl». ,P , nr ,H swvi ^ ^ ( , u „ 

^Mi-Iii'di' tal^irï domniü-no* mninmes ■• «ft-n d'uns ;nJoiïn. QiiüI .(u'a an 

l: W>t!ni. irr tkuir h Om nt liatU*c/utfl, rr 38. 

, V?#™ nCaiflm. tliit. A flirt, 11 , p. iïî dmisil i ton remma i* i, a r Bnj 

3 l Wif/rtL ittr licultcK (M<mt-Qndhvht(t, «■ \ft. 

4 l Puits tins Expt. Punit, nuurt. Ül., il Up, p. S 0 - 2 B- 
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vos li lin des plus BTscienï leïte^ küiujIkjlil'g rcmnnUïjE tu tnnin* m 
vni" «HaM trûoi notre ers — sm# qu'cm puseâa affirmer i|u'H soit vp^dülp»- 
ment Uhivlq^ 

rüfHdo-Üÿtird! d* r^UMP. — Noui ^VflDB €11 S h flCRftltoo llr «ntfattlIW' 
une représentation Si^uree Ynbwe idèniiHp a Zmia l '.^riN, ||, 

p. 3l£) P ljii* autre /KpréamiiAlien inspires li'uq mudAlft babyirinum » r**™- 

mwi [ tm anosès iJh itraiua bon aloi* PubMe en IGOS pur M. DaEman, efcle Gw- 
nit t \ \t r Fr. JereniMis un Appui 4 et ÜùMW ft3irt3« ; l'arche d'alliance rtrmi 
üd* btfqüt ftflittfl bltEÙiqufl an* barque divines èsïptq-bibjionïenn^ \1 h I - 
JïFijrniiMïiitîJit., foia jpi vct (aux* oiîiiufl vlarjl ili: le déiïm-nlrAï 1 l*‘ P. ^ in a ï?n E 
(Rrvttf BfAlïÿttr, t c JL.£ f p. 

j/aufs* iMffl U dMfambiliri|p 4 17*00-woêeime publie* pur 

IL Gïfirœüut-Ganiieau (*f> ftü H f U#* fîi ^ *% une ipitttioii fort 

«.nnhHLrr&ssante pour rccui ijui rejetaient i tirn* Lfêb huile époque* Jet 
mafeD*, MM- ITooimml et O, Weber r. r-nir.r-^.r u» 7 . t^, ï> -W t 

auiT.} + rlj«rdientà Û-Sud^r J* diîBcu^ *" tupponnl -lue tut I suifll dr Üeloi 
Eu luit- aud-aiiiw n'Mfc pas conlüinuflf ain do teiUs gtêa t"«* aj ^ lb SV43iL no|r ’ 
flH, C’fôL U uüo sulüiim- dêteapèm a laquelle >m n^ peut emumrirp 
1 HonuW l'appui? d* eombiisaraona m^liolegiqiîif ir.a 1 ten.HM'> : Lalene ■■< 
Apollon smîrnt de» dirait** ramiui-ta i’Ai.ibie urtridionata avec Iftconnnern 
du ('«noms* Lr levant <ia Muuinli reçus tm ail lu pru nuira il an 5 mJ-Lmi 

tiud-aril* 3 t-ifdrr m U 1 sHooiid dans if dUm llubj/ n jJ L d autre part, ne serait 
tulec qu* Abel* M, ttonunel Éfllrenf* lire * pleïnemimloonvEÛnmi de 3 e purin» J« 
jtiteûûverie « 

Ffni^jî-pi iu p. frjjcrfEr-* J Cvmw* — Elira ont pufte en 19®$ sur la partif. 
tnÉndiuDilü da le euJJiïifl dp nul ameu* la d«*uverlü de aêput- 

lurti punique?, *rsm arjuediti:- fl du. (Jsflrmrs. Suui J' 1 :- üoiiâtrucÜDfifl ramume-H. 
un pust> fùJi^mira rie l*lpqqd" pfûe^ltàle remlüînüli à unt. proîSwde^r d* 
qunkirpi rtintm itani utt^ cbambfF . d.^iu Au ’mirl «I- S'^iip^ d*- h drolU. 

rmo ex^TtÜcm mnfürjïmil rfeî iP*mQifltti> raies ne 3 r|tiv s'fcHi etâli *rofr pïas 1 ^ 
du rie un Mer^uesl dr b'iis. Il n’f&L rFi^ rliî ciïile aa§^ lit drolle «i^ntr liait tu. 
Autre e-iiünLïinr' non ^jvic.sq^ et l'ori nf puni,. pn r luile, Jng^r |ijm|u'u qis^l in>»Ri 
es! ïünr|>fë rïntên«&anle rem arque du E*. BqjtUfe - p Noue ati-Wït oarnHlU plu^ 
Meure Ecria, dans la itââ¥op»te de Stsntf^MoTisquBj I ^linttUErn i r w Pftfuilr* 
*niL3Bl*è*u Eond du I uu^ préparée iMHir ffieoroir - uitavrr-. Jçtif ^rzh fn- 
élolÂtié do tfwfl que i-nrïhiu^moÊî ai iopmEïtiAU pfttefidtwnt ««ircr 
ni fi p - im lo'jrt la e .'-1 uri L l" d ans 5.% !*nub . l^riül'ÉLrf iiiT'ii!^ |ea os FHtTri 4 !! i s enJ^ 
-■: if? 1 „ üinfti plaisif acHjâ ii** eotp^ lut li'afrBiPNi ofis paasé imf 1# fau, «letmMIe 
les TAütrs ri* rfu*'tfi|i rirlltiî- ktluuinx intfrUIês û Mol^nb^ # Pi mu ln= maoui 
ôbjaU iroiit-d* dan* utü tettUifti, kj funl tigutler m* laïu-nllr d ^jjeuit dont un 
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dmtfi Mt rifflmé, bmite !*<>»UU <H bljf< lU IflqÜflrffraplied- fli*ur** 

nmprunteee 4 fin A I ta religion ngyptinjuiii ; globe eiïè t tftria H'ùiïmw* T^e 
placé tur iLti uftnL •• Km rôstUta, noua avons lu re^rdSênt^ un ntm* fiUkiiqu-H 
ti 1rs mflde rgypLenne arec frisa d'un* eufl aurnmtîl-e du disque aile. Au 
vautra du ituür. Apparaît 11 r-pnW#nUclXOTt peni-éirt hMyliqiiÈ, ûv la divinité 
accoEteede A bue sphinx sati email se ^ Signalons encore sur mie lampe ram une 
tea huai es dltn *1 d'Ilurnittnuiiiï (Cwnptti rrtfdiia actfrf* de* ln$$ripL w l’^Tfô. 
p. WMQi}, 

#irr rftr^lifh if À ti r Jti*riirr+ — La i îYch arabei iü SI. BlWf #1* plu fl 
emnflrs, U$ mnrje^areJi Lui mlae de VI. SlnyiprwïL'y ont -■= nété i'mïires- 
rantee découvertes iirBhffpfàgnynes dans un ilomaju* u(sîi Eiâ^tifâ juîqiii4ft, 
Lh- Tiîyage de UIee 1 j. I..« hvH haikrs H« i fï les relevés du P. Jerphaniun ont mon¬ 
tre récemment combina l'Aâre Mmaun avau • -tx- peti nslorée au point «i.i tiw 
dffl antiqttllés i iréucnn^B. La faisait] n confiée il M. liane Ttau, aur h hurla- 
tmn Cuftft* dri Sinsbourp. g été Mtrafiisttinl fartila en éimnimtei que I* Jeune 
«pi orateur publie toiiii le lilra d* JftctjumaJtpdir OmAuiiïlrr o.iw PfriVtan, 
f l iun^îci] l K/jp/« idfllreTi uitd Li/fîi>n 1 vol. île pages* uw .curli-, 

Sff. et plancher, Lmpir^, Do ri r: : : LOQftJi L*a QioLuinuflnle abf^uena a rate^ui 
d:H cul libo jüIïüü 3vl»ü M, Kr &îid^*| B t'àk-ntfani deimia i* v* rifteî* jus-ioVs thi* 
«I prennent tm iil v rén puni entier mut Ir^^quai vi -üll îiscfiptiuna qui lus 

dÊcumii» 

R i D* 


PDBLlCâ/riONS DIVERSES 


Le savant foifclnn ^q t VI, Emmiutuid Co Aquin, a repris ri qui La ftevw 
19CÆ (p* T- 41^.1 „ ■ etudfl ri U prfîbjna^adrfl 1« MllÊe et une Pfmti Mm- 
pare au Litre li'Eiihof II reiKiuflifi j'idofld* M, dn Goaie, adopT-* par Kuenfm, 
Auguste MaliK. Km Üjrraf, qui établisse mw parenté «nLra lus detu 
ûtirr&ifoa i^L fdiiatl il'Eftlirfr un lifcdoubleüi-ïELl rfe Sii± ttéfeudfl + M r ds Go«je 
fluppoiyail. qus lu proïtiLvji^ m Uli L une légende p erse, M. CnuqiiJii Tetrom-e duia 
le prulupue-ud/e trois t^tki ladfijpsniJiliiU nunsuf bout a boni. Le prern^p est 
Hnstfii/e rlü msrL df’^wpèf# >L' lt iroîi non de sa femtoa, cjui - lit 

el U itul^ -n rDfttnt uu J nul ptifwaUi^a mnisï oudbaurens quj l jl. Lh stecrsiii 
Ml J lustnire fttu AUa vurhififeiin dtinl la femmis ou In flAfitfvè déjoua la mr 
TtfïltAncff îuIüum, imii^ini-. F^iftri, ni rartill-- par Jïm|uU usa Imlnle mu- 
IduM iahappa 4 tin dan^r. M (^nqriîn, hv^û une mihitAM muoirquablr rLrvr- 
K n ment f,. aboutit à celle canE^uai&Q que côh irau récits woi ûn^inaires d& 
npde. 


arRONiQÜF 
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_ Le «mgeoii Hirùda», ui* a, .... r»inii** +■* 

OroteUna *««U) * »tfW 1«M ***■' Tr^'S toi 
Urmiii, n*i»t pan eiK«r« MücuI*, tout un >w*W aQ 1 ' I 11 ' c,î Lutibanki 

irt Inttt «m#* *gj* Jt^Si OPOTAAT « 

~— *—"£ 

uincnHIou lu .ou. Hcui.M'um w «MI 0 I» -pu r.uMI» 80 l I» »»«• 

suffis vz s* „* b -<■ r«cm 

IHin. «*!*»«*'A'»» J« J • 

àt.wtMin- Le w»M»flkiad«uL On«OW«àl*e ° rf ’ La " 11 

^ Mfflrt a k wZ* <«1 «u «à i***im*-»‘- Y 3 k 

* gel tirrr ,er-.. l*R<tfU«to *P* ^ 

*„ H-m*-» « « **■- « hij,jit * - M ift,t .f ; „ u 

»k*r&*** & u *a* -fctftwiW nij rs^M ,, i 

Htbéen <**« MW- ***** ****'■ " f* UU- 

k pinnùti, «m » 

LMBStil; .t U» du «oir|l ftuUM*. 

*t ** liTar rfaï csn - 

cluiinns, Il tauilm «« aW»pd« l* wttHiwùliü'V- 
-îkT» 1, tf* {M«cuk -tu ÈWtow»* .fei ^"J î! «’T"' 

* * . . . "*£: izlzxz™ 

k„ t * ». r^»i« StS &»***« 

„„i, —™«. WWP» *T^ 'gjj Xte buuJL. iuiUrtMU*; 

M. SAchmi, SoltotW et -rilttüina^nt -'..7 l.xliî .b 
ÿut*î M. Kiwi l* f s-ifÿn, Üiit-ni. 

U l>*»* llMjtotf. 1 ; °“J *'/l'A!!'mir <k* 

»îtj ite MflilU. Je «toi* «I » 11 nr WU1 p 

l’un et r«uil» «■* -u Alkt. lV f ni ijo waM*. ^ 0? 



ETS SK 3 =r»;.&&■»", &t SOS- SS’S&Tws 

Cuwn I. ,V.» U* *««« ^“‘ï: S, rimu 

aiiinüi ddtoil* r**tont , t pi , |ri5Vüm | ffl m. Saturmii 

STftp*- 11 ' 
Ut*;.- O»* * Sjîÿj KïïSîyi' w L.rp*ux»e* ««“**“ 

3) U u ni pu «ijwi da due que « siir^imut 


MÏ'Vni DE I.HJSfOllH DFS [IliUlilflNS 

— Duu J -lrcAit fir Mwmsm-iÊtêtniïitft, pteimwfiüe. de HLaimrd 

WQiiseL du» UH artûdr minuit JMiirMamiaA*, ^Ladi*- *m une compMetMti 
apeaJalp <{ui fa:- itiHiùfirsiviiiviiir di aB)t^|lüoii aptiqun : un paea&tfr- magnjuti 
"l 1 " HWyaw d iprn* nriul» d’nn papyruf d'Ùjyrîiyiichus : une ta nu a 
mttfiiTn- uni* iuifiîllunù il [propose rf« n-nun irait™ Sa représentai jim d"Eï'jîsk:. 
,,tIM nnrmrUfln lut InroHIn ifarxmn nyisci s ?m dnniulelte; uim reprtüoiitnlius 
d'Afw» : q»uin> ÜMll* rfr£r«>»iM aur InueHrt de pfemli, — M, AJUri Hflltwig 
Ipaitpdfs mûjena employé» olie* dire** peuples, imtamiiuiui en pays jîeTOinï- 
doroW ku oUaUiMiit rtkn ip'uiniiw I* pvjunt 
Jfdri'lwnmvntnk L‘nut“ur eouhiifo qu'au Ailwtuigrie, sù [‘usage irn» 
répandu d t rtefervr !■• Mirai'.'al, la Jeunesse *yJl prémunie canif y celte rMçakrrH- 
W* aapcraLUiuii .|u, lnuase •hi:<jj.\ il un degré îufptnumt, le ootUX de lu jus- 
tiof. — V. AU. raa Qomraùwiki • tudlh U iiw inuraphile dans ** Inversée 
du CUirop ilu Uin 4 Hun- -'appuyant aur le» roecni>i- reaharchea rtc 
LuiHifTfnphir romaine due» 4 Al. H unis en lk n , re |fef ,( u Uiivre (t. R 4;i , 
ilocIi, Rêptrlutt- , I. p. Ut'- 'iiiiffliii ■•* eTSr.-mcmiaï -lu . aiiniiîel ij» lalustra- 
tlou du ptupl» e» aimes, U. «un ti. maaimaii Mjlh nu premier pfnu, femli, 
nue oaEui l[uj v ri, ! j 1iLa-*ti AP HPTU) unir-.' gu« l f prauu. r et'tireur de J ici 

Itï. J aC.. I idmiliiit, «pi surin «tov.le temple .Je .Vujilum?, — L 

iuinrn- rn B. 'tatmii-tn. de î’&4<-«friawn irtiramad, décrit les [mm de si -tidct 
dej Wadschagei.ft «ta*fe nttwnimeiiL fa «Mtttfc* .le choisir, pour tamfloa- 
leura uni niûfH ". le, hommes te, pim àgtt du .liairiel. - IA. \V *,*»* 

<*"* k I^anda rts Homuiua li sppamenf pas U , 1 *,, fonda de» l^nd™ 

romaines | U, «Mit de la Coûte dJailuM ht .. au* «mü dVifime moqu* 

-I importé par t,apoa. — DuJlatjn lies TïiigîMi iiidnnierpm^, par M, H lï 
Jui-uhal] 

J u P B >’ a proiwç*». i ,oor « ''Ira Uü d-i plus tiîUes, cepemliwu „n 
dea plus rusim* r|ci sort en resli^i V Mirbe! ilfere. Je llriM wll . 

MMWiluSM^&omly à MaradlH, pdilie une .(iïàraMûatn aaa9mphie 

ïllt U TtmfiU raaaft du V»®^, (MuriaiUe, itatej, ^ rtvéi(n a 

eoup rta leotmifa. mflme srd»ioi«|U4ia, 4et raltieï numuaM um «aui analo^e 
ü?sc k iJikujL caffw de Ktüiçis, 

— fW, AiiipbI ilei MMm-i a eonaaert une épifu ^pprofan-lii, e( f . af piuBiüur^ 
MU» uo»v«lle ffW»éxfei>cA< uN.f AjustidlcireJ*, <fem ptrtJua, !, 9 ikïi - 
flinneh», 190»:, àdeui; iiMilLpa* ooitalruUM p ir Gj4I»I4h1jti l’uae \ 
feus. J'iiuint .1 Cmi,tauü*, f ,Je. Pour le Saint-Sépsutife, j' ÏUlfllJf dkaule ie. 
Celle, et s'appuie *v Jet ducunwwL- li^r-, mamt U tarte eu inrtsa^Oe de 


Crû- rpse yen - I«, «liai» av.inl un Ire frr. La 
fours, ijui remanient nu délai! de r«,ufe amaHiine-i un 
pjf t ortglttC .igypUenna, quo tepugïieriuUjiLir. 


de tUgluii Triada en a 
> KiplirtDHJil irtnri' t)u« 
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hlj'ldiiala muiialrius de suint* PuianciannBt II adopte-. 1 ! nldiee le* ,ueï ^ 

SU*ïgowikî »at Iw fwîlo Btnisbuiljuiefiit do portail mei'iiiionul (tn Siinl- 
gèptdrj». Il y * la un aBsrt ennsidâmlila >jul "01. cepnn datai, g*gn* * 
iMompUtfiu dr rH-Jti'Tülies nt« rur plno* >'L mJine de sondages ; iu par. Lainê* 
aux eanienlurei auruii t-liS réduit?. d'iultalit. 

R. ü. 

— L<i P. ftuml Cuulua « lonciê uîu- bran# «ïitittP rta l'wtvngp qui- Jean 

tJwnlnudt plus Utd «nlteal de BtMble, composa vers UÛ3 ao«a i t Un- à» 
. «ac-Juinni * ou mieux de * lunule « IÜ«U fülwnu» Dominiel, onJiiulL» 
S. Sixli, lutttfa A’wrlii, fi *illuLu pur Etenu Coalon. Oi P. Paru^iVArd. 
ttOtj, jÿ>, ni- Wt p.). " Le* qiiaïunle-iiapl cbJiplLrns dp ee imHK ocnt d üllaJirn 
il nu a un ton i-.n 'modère. '-an: tWNüirf» * ï*-xpu^« et ■■ I» réfutation muiv.- 
..noue nr? i l M*t sa u le km p pari - rflfire eha^lier de U république «««illne. 
GulueoiO Salutaü. Ce dernier, an israw d'one jiu, émique livre Fre Uiiwuwt I" 
San Mi filme, uxiH urfandti ['opinion nouvelle iluo L'eünlr 'J- le JlUdatnfw iml ‘‘ 
que eit ptndi»et mi'in» profllàtiln aux ei h retiras. Uominlai prend. n\l nonlraan!, 
iuiri, .-antre le» luimuri«t«:.. Il iT«Uirer ïallaiHtim >nr I* «mi 

Irqiisl |f K Coulfln * Jélennini-i les emprunta -broc: s un Indirects hnt» par 
Üuininh-i eux «rhume iif l’uiiUquilê "U aux [‘m'es 02 1 LijiiEe, t t-.ihfl parfois 
dimdifi, car Liai!Launir k f.uetiLi ciiuit ta m*m(nïo. ri «auvent ton meiaclé¬ 
ment ■■ fh I 'Kim uni i fi, Ih r W^fiir.* m*r»-»vnl l« 11 '- 1 , p. IIPO-SL Cl'. H. Lue 1 dp, 
fl . t. diifiE tfforeaJir aWricorfrUfl Wr. iut, wL LUI, 1 - I»- G**™» 

- Le damier «rnwlre 1908 rl« Émdu d* U G" *J«d> * efltiiemj plu- 

si eurs iruvam intéressante pour i'hisLüire rtlL-ieu-u* : lieu nrüdéi 4» P- 
nard feu lu cris* morale de Luther i I* urg - anvi & upè a , a-eulnud. 

tm* un an pi? particulier, mina a lïmin de düeumirnta pfcin — ™ '•'* J ‘ 1ILau l,u 
(hra de P. Turaifll : BftWi» fin faam A* la WWtk^ Wap** dit paiui Av vue 
emiHiruleur uu aoinl Lypritm oat r«pr«-&entê cumins un tulepte 'ls \± 

umiifl de l'^qua du Home — wrtntn miwitele irè a - *ipnUlea|if du P. ¥ H"ir 
vjtr ,ur |u Qouprûs *1‘Û*M<1 : * Ltiirtaiw eomnaree ds« THltpioau — couuneui 
aile m fuit et « dülniL ■ Le üéctuSâartimiL do lu vogoa de «rtaioeî tneth-riaf 
y eiteèlûbrt ira: nue iati»f)tfiltiD uuu diiaunuke —et «MJfiipès. uela va 
tuns dire, 

— L* cnafersnfle duunéB par M. PmJ Sabatier i Tunn, le St> »*th lfr w . » (ll “ 
J, (itn- L'rjfitfi'Hiitit-* de «Jixt ÿnmrtiit <( Atoiv et 'lunt nous uruo» dwifle «a 
lire! nHuiue dan» nuire •laruiéra cbnwtqufl, 0 pare dinn le flnrtiffirmnni(''H 
fiffü. IL] <Ji* t9Û%.|sp* 4|l“î£3. 

v 

_ Kfllra caUabantour M- Htu GaiffnidieîL îignateon wW djinl _ kJ *^ 
I»i4«%u« Pwvief-férmr iweÿ, l’appantuu rûoaota du PKnvy.ilvp» ^ 
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fliunde , iij" au i i ."rilli, i, I . .-•- |MI MU. U. ï'üjnitel 

4ii 0, iMbd(TttbtefpHi. J-- 1 ". U- MoSir, UjtJ. » Ce Lie antvoiop&dia 

eaL <f*tibrie Hl grand paEilM cui-umi tka ^liasa* je li «[i^oa platâi qu'aux 

«pioalidtar; eVak jKHÉfï|Utn «U» sWt* lu ut ipp*rril d^niiJiUüjj -?i 5» cmiieiittf 
d*ÊDiL>>'ilianji |ihtiUuiSA|iklRftfiea ttïa Éir-v.t. L'hialaîr^ \u rUriaLtaniïnii-v dml 
bntrun* jabee prépüfidéTâJLU, mAii non pis cm ubsvi- . l-iide» hy rsii^im* 
seront ti süiîftfrr 1 îfljrtQttf; an n*NF firuaifll mji- uialsUnfir partiimlifré -,ur 
b* quHfitionB ik Mion^i de Irait* l! itl. U vk .^.nbmjionihjr cuniifUftki 
dans leur ra|iBol a toc b religion, l'onqirrmtru cinq oa etx Toîsim^a 

tb chsüLin 2*1)00 colonnei irnvRDQ- I' ■’it ù 51 ri11 1 ■ l cl rempli Uea. E4racLùfEH 
^otNkque!* (!'■ tu nmd |ii : pfes at van^rvl P iuiihf. a en juger [>ir >i premier à iirniE- 
mt\ t iil aéra adfilfa ut plein l.es Artiif-ies À^lari ri .4 y.a sum no peo courts, 
msiE, en tfrAnthe. AfrffFîdCTMAJ BSl bsul un potu Uukli* -'Ur (fl Gêne et l& com* 
munioa. D'ftLÜutira-, le* nom jagaaLliliDrauari iaapwat aau 0 aai:q : j'y relüvh 
reui de [km ' : *'t, Otfin.Ti. « i lie lie l iluLluuMin, Jilljühw, Kui-.i , Pnaürehetip 
W«rnb, flç. n, 

L'nnotiu 19 Û 3 1 ci* fêcmvb en aqef *n *h euwi ii^tn hüt le m£nie 

1 - Buibtin 'Viihl'drrt 4 o .■ uniLimiliniv ». .11 Gui^riaLvi-L ami nn* rl 1 - 1 ^ 14 - b 
t'athjik Ewïtfftopt Uu (ftpnv-Vorfc, ftnlan AppWem 1 jJOÜ vu| + s■ j, ^ 

Jftiftgÿ’j f HiAL- fïiVOîio-ii'v b W. 1;. i J n;r:v M H otu!rif&. Mumy, g*) 

EI la Mmiifi -J V<s-..r- rv;^...-, h'^rr lu P. P, Àl!..-n, lruJ. Ikn-r tlmtûe. ï S 
(Parii, Leool&ï. ÉPW, m-U fc -. 

-— Maki: !JI, -î. L* MûIfflTrfrt rnf ne teiia, TüUïffPltt pitr j'êtuili: ne 
ÎH. Arnul rtonç nnus mTorcs rtuidu ;:csjuptü ij^na mi r di rés^nbn cbronLanua^ 
se| dtfjft ümctudu*» en rejnlukti întèresisnl#. A 1* mm dr ta por-l^uLiQü d(ï 
nolf»* noie, uoiia «tvofl* frgü <b M, Ch. Unis ton* ancien ùvfzn 4e II. Vtûutiè 
da llièolûgit dp MontiLiiiiLii it tie^elia L:-a- ■jjprtcii:-. 11 lettri 1 que taid 

i Mx j ü5renr Le Dir?cb«r É 

. PuiflijLL» 4^0* iverjugÿ utile rb ^unjiaJJr^ .i ^ i,. ehutt rirtïcrpn'-ta* 
tirin noiividb ;dü pktÉ rrn-nijtriê^f d’un inib d’i-éur <b l'nntnfliie de ibrr 
(Ül/Jl pm M. Jn jm/F. UmiLp h ;iif aar&u pi-in- i-- pi> imilile di> h nr rurnr 
tniTrûf hum sb»» -N- ^-111 byr itr n- J itre- Leiid- t 11 n tnt Le» pcofeaeeur rl 
itüjen 'k la mAmt KmrulSe Vlrlût ii>Laijltf ï 

. î» Qjp. iIuïb ^1 1^ r>î , ne peu; Cafgtwr ni te^ piffren^jr dn 

Jê»gs T 111 m sIi^ if]ïW P n >"t aiiftrr# rt/j ; 

.. 2 Ù ^«uê eflEti focution neaîpe rie >-.iSdmm*ni .n-*. ü{rfsa Aa Jèiuj ; 

« 3 r Que par coîtaeiîL ,*ui t vm- n e^l jiüa acs m pr « n /wiï, 

m «iï b un idifflrtie. 

p. Ce emjt tagflo» d# fà. rfi> cet fm.lrnil qu.i ^ulurrnt flVmpanr ib 

i|u'Jl Slait eiattÿ. CequL n'n ahiijltmient ri y, «Jn »Lijfprennii| ba -rfihd» 
gÊîliôJ Rilflifiu. Lea homme* de Diç-u dan- looi lei kmpê oht pjtilt pomr du* 


■ rmnwji!. 
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ftl mtijnri pour lies fù IL 1 - uni v-iOI *!- «|lli H? pOUfiüeal uli Do vtMj- 
laleni p^ï oympiTTLudcs.. 

* Cruf!fR k t Ch« Buffirua* * 

L J ûî±icie n 11 >|Liai fait af fatum if&nd h^leei tenir VI* H-ru «on al îja'if a publie 

ifaiia la item*:-t; Thûifbgié fl ilc$ i>rüUfmtï TttfyiçùJ il ii h f.ii'UiCn rit Yfai}- 
Ltudiùii S Juriv i r-f iûü9 îtûüa L';-l pim-iiti lüujiitoTi&nt. I tëmûijm* d'im fait 
qui un g-üLirait eurpretiilre - !"i ■ % poün. ■ d« il. Arniil n'a pas nâucrtnlrè (If* 2t 
pari -ks gtV<jçv|U* p|u j r ^illnl l urpiit A la fltf.'ml ifr ThMr^ir (kU Ai Éflu l i Cnil ni BfLIfcfl 

Gt b^q[ numéro fifaÎHitiMi lU <ll a Udes aür i^Lfa question ; odnj iJb 
M, Mi-i * U3il -i 1 " i iii(cn il fi i VI, P col. .i ü i i ', tu l 4 n u t™ u \ ns * rj Ji* k "àl 
«wreiiiwliiiij(SiaM!u ‘l'asgis- 1 du N-jcnfetu Testainout a Jt 

recula 'fa frfoiiimliitii. 

La Ih-f'ïi i^TJr'rîile rb il, Hni;d >h «*S mïïijnr* lant fa kilrr qur fn»tii ttn-uit 

ijn ri-pr. ilir-rtv. ttKprffllrmiHon qnelqufcB-Eixijf de* ■l'ito* en mure aidant stm 

Ari'iÇl'- ' M B, rFipproulu 1 ir vor&«t 1‘- lin TfTtët .1 r' 4lt l«r mn prfafauft « cht-Jr- 
civ--<MiM.m | . v o±‘r , r ^ ; ^ ■' ='/' ™- 11 dfl lîïanûmi iju'U <Hiit pnsSfîcfa 

itaÏÏËtfaebui^ >k,, ircü-rM ii *q< t \ imn^tî loUine utec zi*\w wn ^ ÎTTTÎ > (v ïï|) 

. Ua iltËBJfdt qu'd ntfiH Ilupé jf* mjîb ■. I-' 1 fiiij 1 1 rfi r.WTi Gamme cEiim di- tjt=i 
««i ijuuc Lu*u JèniM, S'd nu nsi bjiieî, il en nrtuïfa» nui- >jlli procède. «r 

M|T-nli 4ÜF?i 41 J-'lUll, ut U’Vi.l i iîl fuu[(+ — r!il h.AÜA i|aJ P ti?i îJIHI 

ptii-lki 1 p üfïis., k-j: a a D5l pour ^(utipiiiiu 1 de lui que tartinai u-l -s?' ^Owï. 

M i . \3 b - ^iitl m i“?± ;".j: ■’■ u ‘3 au'c M. Arnul ■ •' ' r- u_an i i ■ r-*p a^™c i « air 

üi^FLiUmikm oxiLct* iiLi fpiimclLêJ? |i4fflxU^. Swi!«auiiu M. Bmm.nn mpil* 
l'expFïnfcûoffi ^u* étafrul: \c Cul * quî ^ Lrmïaffiil .1 iüï' 

^nj: i :t 4 ,' : al ra: ceLt™ ntgifir pif i| n n «iSH-rf .Sr pîT-^ŒLan m t r|. - 

v^Euuit ^riupr^ flD rfM la p^ri 4t qaât^it%k et nn *iur*lt r^irafklfir fat 

.I«I vjvunt Idcuft Rven fanut, r:i- Tttfiliuiii p U" Su Si 1 ri ■ Un nn «ny- 
mir ItVikUln^fi tfHruirr qm: jir« ilistrJjifas de Jewe tti^n désigné ï*mm* 

r*M <jui n-l uîii lUïrr . ..i p&saibir rl= eV nap . [Fallfanrt 

il j t nu* niRiui dti fimplM Lon e-en:« qui penne! ifamif qufl kü ou I- b 

vm* dp Jfctuh i pu. tU'Jtûr e'imquLPer (fa lui. pu* * ju r s;R fa tiBbieiH SJ&ri 'le 

MBf ! ü'tujtrr îniri, fa muJtUiB d un teratl. à rmiiro, im pu éàmiK^r tu 

ponl dVirr- pNR t it pn«r fa* Vliiu ■■ et r. 22 pmir t ita tQUumii i* de ié*u*+ 
M, i;h. Bniiilü» toit l'uTifftiffl duiülb^unU- c»u pfulûï du f'JnmtnilfjUÏiIüté du 
texla dans ^ i 51 it que l«n ïrdrrfrëup, * Lit tuilu -Jst ainiciLB ïrailnu!aiLre 
qui tvtHEîiL ctu^nj ïl Itiaj^uiï fiiii un ptààm pflr- 

tgantj 8 «r mpiHirfimi t J^uü. pDur il tfauttuu T t&M ësi un de 

ïfau tjnûiïyttui ti'ë-s-:. Ifa |Gf. Mutin-, XXV!, Âet.,, XVIll + Itl ^ XXi p -4 ; 

G*., =^|^uUctnf *\$m~ 

lier U* fiL t Jt: fa, ^BflnWiït 'ïu ÎK'MUU dr La fegïs» au 5= inmiddl fa »’W*üh 
daufr kquBlit JêBuJi éluiL unirtAteu aet dbcqilea. 



i 4*1 bette ni; x/ni'-Toriti' nfjï ui’Lifïiniïs 

appris ce qui tB passait, f(lia ■■ In Toute s'nssemtiIttiL île miuvcnti ... n-i 
lui. tins [fflii l/h v&iniHir disent ; [J it ptrnlü le * É ns l et su me lient «u marci* 
( ( tÀ*) pourle prendra jtpitî.inj cMlimrr UltiiL plut Lard Jus Pliiriiitmj, j«g 
Knurds-priBfe* ni las sente» IMara, XIV, 1'. Mallii.. XXL +6, XXVI. 4; 
43-rj-k, Bte.l pouf .les miaous irmfnj'ijps. 

M. B melon n |.;i roche .1. -:» técil celui rft". fjlimiscitiiün priant Jeeue du 
sortir lie 1(1 11 ri J/nuliê|i'< (V. 171. Left p.!to 'lit Br lieu-ci vnn laie nt h- prendre. 
Comme il u’eid on» dit iju'ii» 7 i.'innifaui, | a réautial lui mus douta la un'me. 
iésuF, Tuymul i|U nn ne rnulaiL ni le recnmtt ni J àrilniniriv, dm -s retirer, tut- 
™ l I» prM*[.P- ‘pu'il donna biml.'.i «pr*s 1 ses .lif-mplc* . VI, it et |.;iral.i, 

M. i 1 . FXml ne mi: pas M. Inqt «tir Je ri-mim de lu snriqns textuelle ; 
réuni* wnt, pour U clarté dll r*dl, l« t» il). ei2i, d Er ne salon un cri 
Inrium ifuaJitu-! peu ■phjeciïf, nu ■■ ^na niturei « : » Lu imiluvli^ui de M. Arual 
pou» diurne nue aituidkm peu nul lira Ile, smon impossible, ils ir«nj udsiaf-vç 
lia ns min mu lie. n pir nue imite, que l'.iurnimH ipnri» p*r ..inWins, î*uio -n;. 
ij u i nimiirat trn nvi te moyen du sortir r-aus peinr rl jui simien L. lu lia pour r n 
raire - «ni" ini 4111 ro, lequel -iit.ÿ duule uiiruêl pu sn fUf < q i.nt, ..m -t |p|, 
fois denars, nuraiiiiil ugsayê île e>iupn»ei do lu Lutin, lie U «or i tenir, d,- »‘,.n 
ïendir amllres et auraient . u-i u. pm- fïnjurifr en la traitant du folia. » 
M - **■ F*** l «.'iil rés. il un if ni puur 1. -ona traditionnel qu'il es unie part liteiment 
rottlarmc ,i ta ledrjua des clm*M- si ssp' »n(. est «ujef de» dfrtii ry», des 
"■ St *t 22 ; tlune 1» 4tes eu fl* irtemiir- .le phnuu détona u des ^«u 
.jui, saa* av*n -... J suj. tans amu-pinf « miiH.m, 01 pouvant Se droit de 
f. jnL.“ 1 < -1- ’ •j lui, .’x-IS jiiétL>‘S ptuii 1 . il — -ii .jne^tirrn .m peu pins hua .pti soûl 
tuujoo» Ü a-Jubunii rt miiaii. . loroel 3| niellée par |a même Tou le 
(remet VI. i 2 <i) .ju > f«d appeler, dont -m lui lit : Ta joên 4 tu 

fr.TFA 1 uni 14 ifm le rtautuulafil, et Joui II dit M# mers «t mou f,^ , H ^ 

au-isr, ceal ciwm .jui Ta il la mlunir .te .... ,, t re tte «apreanici. 

pj n 1 pn- n il sun son m ! 11 > ■ 1 n tea ie. pfin p-u f g1 FI1J ||,., r | ’ #p . ■ \ n - 

nairr : . Ses pan-oti -, h ... . m parUnui» «, Ul j, un p«m ,)V P t_ 

(jner.jn cran l'avoir prouve, a*» iBteipl» , iloLl r^iri- .nu, ,h . reui de 
la rimiik a, . ceux de ehu lui », samèrt. «Lui fréie,, if.uil il sa» ip^im,, 
pins lias Lit s H liai u lestr très-impie et la indu ftî mt u'iifln pas ite iliAicnlt*-.. 

No» IntMft noua ■curant pi- u, -„nJr** * telle «.aJj-se.,!,« ,t eql r.onxntm- 
iiim* d» M.M, Brui ton 1 t.ifi | r . .iHiliil! d tins laUnannr 

jotiwimiitomr le même aujHt pM-n.dh- tinlIuLr.mimir M M*uni« lUnfwSduii* 
V ruJUinsn de HV.rt lats* •>* Jnrutl, le t ilrtivgrnphit tt 1-JJJn U|,jujrl^ 

i|Uclquti* Jdâ^nMWwinis uotitssn un Iraam «uni eu linue d. imiuplr U 
dimimÉrtrfst vcoKim 

- M .\Tn»r tsume qns, <U«a Hmo III, 2t. l,is 0 t ^ llh 
[.sa le* pannla de JAiup mais 1-ta diir-iplea, n , { uu .W. i„ aeeonrk ,*rtie du 
lerflflt ii tizi <|UtfiE4i)n 4u f«fDpja •'! ncm ti** J^ui r 
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U fcai KnotSbK i®. AmaJ pflim do rue gnmnnalicul «»n interiffili* 

liün su liuurLe i nonmit ubjeBliûQ ■l->"LBiT9 i nnêoepoudml qu'il J iil lutunc 

: l h:-i P 4 ai. riiii t u.jfl .1 ühügf .i rtjel.ff lUntefijrei&linn Mntnûrs, 

Au [mini ■' ■ *u» aiéjëijqïte, nous immfli plusieurs remarque* -i faire contre 
l' irhil'ii'liiu ijut prflpo'.- JM. Arriil. Lu Séria oui- 'lu. Sinui il su 11 b u it» 
a'.-ro-, . \ as fnjiv- Jn .Italie - '(la Peu' hile kl . 6913 prvrtt* , Ht* ürnur 
si or- r, omet pas *t.id Ailniberi Mm iju- l« l**i- »ynaqu« «et p-imitir, et que 
I'Jlh jrr9c en Ml eeuifflnenl nnu atlrmiuliuii, il BilOtsW ■ iu. Lni-tkuoti-tnj 
«mranio a pour elle l iutohl* d'un autti ancien mlwprnl* <pe I’huIbit do Ja 
version du Siwii. mreiu pfa< que noua, il tauI bien l'aïnuir, p«iir «ifliwmidn- 
ifl SrüJË dû Itîlta i5nf irjliL 

Dfi filuaji* lïint cüûiiffl3tÎDi!ül3]E[kbLtfmi-2iit W#tt 

ar, -ï\ un ^ mprpRHTibi Jm f. ^jud Hli conQflir. M- .Anial* pir .4 ■i*m- 

.-* ur fî rnjn pu b TioianBeqi»taiiifl«^tfntpMîitty«r dBcuitfami reprapiff 

EîiÎîei iJ MûtÉ If/ablf ||U^ le il* ïïiçanqil" en nji|iFocùaii ( ï I^h ?nr- 

h--i> 21-32 (!•■ 'a i^rii’i'-p dmi Jiquéllf Jbhilb ni ichi*^ d'-éUfl |w?s* smj e par 
Lri^rjueqtf ii irmitml Huija Irt t« wli 20^1 «ms aecüiMion du mémo 

Qjilre. 

S'il ne nuuo *#1 1 1 ■ n c pM püÉSïtate !- j llüuh piller 4 l'iiiterprétitLinü que pf«- 
p^pfK; .Sfnti, noua Ipikuna cept-nrlftpL é r?niifp lujmfüag* à llugtoiüiit* al Jk 
renjdîüoa qu’il œ dipïüÿe-aa ilujia sa hinchur^ H s 

—Parmiles mArnoira*priasniée aiiikrotHr t Ipgfrï»inlcmaiinnal daa smanee* 
Lus!uri411 pa (BatUtr, flaobt ÎUO?'. bon nombre mli-fnsatieni le* ètndüï dTihtflir* 

mHjprniw ni tiuii» aron* plaisir A les noter :ni : 

4. n,, M j [RM* lo l'Orient,' /T. Eemwin. (fleyroulb) U iriniTi*ir»l 

Muut-fti-liT* ( 1 ocir-Ab"u 'Obaida ht la suc “'^ühj ds Mal'omel — i‘ CWidrt 

tAlliinm} lleUnr An in4 Er. Il Lu» Vo)k:?5i^ - 

H* ilifirJkl (loessenj : ÀlNîJptti^ Pvaüelfii X*B Allen Twnuwnt — " 

I I>iv■ I f* 1 ( ;.i ri■ If '■ 1 1l ' i > lin* K : wi s h lüiU Loliuns ifl l b.i ce alurui imrnfldtnlt’l T 

&jffnw» ihe eml«. - J*. tMufd iBalitmore) î Dis C-alll isr 

.. il . , r * se el ItoŒiÊÎ,: H P- 'î>ra/rü (Oïfor-l r : Et&.*lS\tW for THp^n 

al OtyrVHChus. - P* Pÿprr (b-yde) î Wt ïtiri«Hi*s Kiftb* und die SkJaverm 
un M Uni kl 1er. — jL A*a&{im! r "'i-1 W*4j " U* ' inin'lJa» derotiuitis ■>, 

t Uryer (fl.olittj Cl-pinntiQ''. — F'Rf-yrii' rail der ,tes‘ o-sih-m Aeilüar, 

tu ,lli(F..in- uolitmw du Moyen-Are al d«» l«np fliodiifur* : 

H. 1 * 1 . .Lir _■ l' -i -.'l'L : 1 jj ii • : ■ Si.lilsr¥O'n!l0rm.HlniH(îeivliiel(tl:M-li«! 

K,i-: - f\ KrAr [Rnmr- flt -I tfr'KhmM» (MurlHIWig) : lieL-er llKU ?«#• 

.. Gfnuutk Saura. — S* It.rrlW# iWunbosirg) : l>ie tlrt çwnll t 

des ZAltatler» ilttf AuIkUntnp. 

Üiatîm IV M/,vrlruli"i> -'I iiiL-niii/o du Moyer*-Ap St i"* mnip* WPP( 
JH, Uujji ; .t'irali) ; |ki t'olkuipoi drr (juiiiliclion iïtlhummBlkiiOT, 


« 




lis HFVIJt tifs, L'ilismiti: nES nrut.m^ 

fîVitnnn l jl*rail .'t ■ c(rn<inm' |iüiJli'[upi : >. /Jtcçe&ff.ma : Influe»» 

4iil tÜiriv liant arum n>.ffa oüilifbajoue giueiiinsnea 

Sn>i,..f> Vf maltàn 4k "ll'iiif-j -, i, Jfc/ffr i TpHinjcen’■ : Ihi- ICutslBliiUlg 
der «wgvUnhfln fiiretwnrr ifimauns. — a. Mut-iMcf. (Bçtliu) : Unb«f ,j im 
Kiimmentar 4ts Apoornf mm B>kn ï.k'üe (ïujul. t _ — F. Uof. fl-UfJ* m. g.i 
Dm Syn-'.a» vira fturtica mu .vhr* ira, «Vf,„-ri . Di» MvMikmi 

™» Sutt* Mi*«niora. — K. Ihll (Baillai . D*r Nflig* U .dur. — 4. 

Ve, Giff '' < (.New- York . fVi.lhctuuoiiii u> tbv lnil'>ry cif [rntintuii ihaugiiL 
— <i. V. JiUetot (.\ariunuB); U«- ViWJtoiinaJi.Jnpr «innt anobli n i iea Lhryrm- 
louiuŒbri*.! - i. Vwniif if'niuj ; La . - 4 ^ spundiBiin hIü — y./Vrnof 

(fi-mu-. La prise U" |i,iai‘ B n ; -.a du t,ü fmiiir: p.r (h Ultrialiaimmn. - 
fi. Lwcftc i yiuir] tlo h ll - ip11 .“i Ausinae ^vmigulii:*. Vriicra:u lu — ^ Lni.v. 

fliorput}. ÜvtüHirJit ' mut P'■.rs-inheiilii'ii les Btgiiiivytrt «ter SkairntineMe _ 

J. Luit • H.i-iuTti») FûBflihulu' Wall i k ijni II kt louait 

*■-11..n 1 1/fArehMogSï : |' fl', win-f : Ois Lnldurkung «lur liwtnLiu».-heii 

K:i, " Ll <"rrf .. . i cri: leu m Uirmiaiiiimbai ,M.Idu — r. dt tj.i 

| Paris 1. Atannulnm inienmiiunofe (Frobiioti raphia Smi Lui et ,tâ wotcua 
«Tbeiiou, 

hn oub-fl, ml èl*s Ju* r itu Attira des ikaust? <\rt thâ&ftih*a 4* 

Pif, üww'Mi i.GaiiU) : Su r]r* rdl^i> flj'irc]u£t;|Uiift+ L. l'mton « ri, Tmmr 

(llomtj : U iLudia itdFiâu .M F Wmh A CtiriiUqnu) . Mnpwnx 

uuù OlmiLwjlnd.jïknil dm i«l4adiMik*ih Saga; \V fhiau.tjr rAliafd«Hi> : Tin* 
Churcb urjîiuiBalIüu in LjrcujuU frara Un- boitii cunturry t tf mt eLe*âiUi as 
üliUlfttad bf 4pi^rV|Lbj. 

A* 


V 


te fjVr.mf ; EimEsr Lis^ui, 



lis CULTES ÉGYPTIENS 

DANS LE N(> K U-Otj EST DE L'AFRIQUE 
SOUS !, RMMUU' ttOMALV 


Un curlairi nombre (te documents, inscriptions on monu¬ 
ment figuré, attestent que dns dieu* égyptiens, «urtoul 
Srrapis, furent adorés, sous J’ Empire romnin. en divers lieux 
des firovjîvivs africaines 

A riurthagc, un sanctuaire de Sérums s'élevait probnlile- 
im-nl entre la mllmo dé Suint-Loin* et les grandes citernes 
de Bordj et hjedid 1 . Dans to quartier île lu ville, sur un étroit 
espace . un a nrirnuvv piuüieur^ insr ri plions portant le nom 
du dieu alexandrin* Elles sont rédigées soit en grec, soit en 
latin, ries -U dn aces grecques gravées sur une eutumiefle 
qui devait porter quelque offrande, sur tm autel) sur une 
petite base. s'adressent r h /eus IléHos Sarapis te grand ol 
am dieux adorés dans le même temple 41 ; h Zeus Eléllos Sant- 
pis la grand, Panthde 1 ; au très grand dieu du CauopeV Un 
petit autel 7 porte une dédicace latine à Sarapis, le dieu lri>s 

1 ) Ou trouve J?= indication J biltiiogrui'hiiiûas 'hïi* ' ty-ikon llf.-iln-r. 

rn-tiel'- feo LrcdijjTi par Premier), p, H1-119. 

aj ~ a mro-, Vf h ne, UMï . iW.'Mj,' 17 cl «ai».; Ami-.' ntil, CariUj* 

mmume, p. Cl3 ai buVt. 

3j*,t n pi'ul *r fleraètidw »s l*< in mîireui O^riria ,{üi çisnifliit p^Ic-rn(lla»n 
titu n Uiftnl po la* 0.-1- ni.» ma h; b ut et u i 1 oeunpaiml Idn^meauism 
ctari il» iBüclüJüf 1 . Ke bM 44 a, celui-ci sic tlevml pu; Hre jom. 

V (\ J L.J VIII. 1003 ^ A,'i ’ITHw fi=n>"- -msüraSi n: tet; *v*>i«is 

6}t I t„ 12tt'.l : iii JM * betSTim M »»«»;> 

fl> f. J, t-, IMS [«tint, Saiiile-Màfie, (. R„ P- ||] : iuï^- 

tl f itiU i CuiJDf# pn; d'Alemami nv, nu lare-jiii» ,n:-'iiilo ; Ptralxin. 

XVÎI, 1 , ( 7 . 

1, Ou une base. 
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grand 1 - On fil !«•* mois S'ira finit Xe/itnn* AuÿltitffA sur une 
proue <k‘ navire, omlvmud un pi J dru il levé T . rnuipre ves- 
lige d'une statue i|ui représentait sans doute .Sêt'tipis-.Nep- 
lune dans uiu* altitude donnée pur l’arl prec à Poséidon*. 
I ne autre dédicace il Sarirjiix Ani/ustux est Iracoo sur b poi¬ 
trine d'une statue dr mut lire uoh. h tête de chien h l T n de ec* 
textes nomme un prêtre*. Au imW lien ont été découvertes 
deux tètes de Sérupis en nnu iir* L et une slaluettr du même 
dieu, aisis, accompagné de Cerbère 3 . 

Parmi les divinités qu’on a durait dans b temple et que 
menlkmne une des in>cripliuns niées, prenait place FAmrhis 
à tête ran j ro- dont noos venons de parler. Anuhia est aussi 
figuré, de la mémo maoière, sur un fragment de fais-relief; 
il tient de la main gauche un caducée \ tlue lêl-- de marbre, 
recueillie au mémo endroit, représente un jeune homme, 
aux longs dbewtdr, ronronné do chém> ci coilTè. comme 
Sérapis, J un hofesuttu, que décorent des branche:* d olivier: 
au-dessus du front, un avant de œl attribut, se dresse une 
feuille do lotus' Divers nums un i été donnés à cette intîi^e 1 ". 


l,i h. I, L., 1004 Sarnpvii il- * imurfanj. 

2) n. t L, 1002 ;= lïlfc) 

35 1 ■ ml BnOfl. r iln Hnsrfcer, s, s. !' p. üHrfH et 

41 C. 1. L. t 1:4112. 

S) C, i. L. i004- 

OJ Camyu’ w.-wwirv ,U, tnmhf'i gnlJi/ttw ,U W re, n . r, produit., 

dnni DvUlir», QwtbnuM fmM- ou- d*- ta u-'r,-. ?n ; pusll , lr „ (wni| , 

H»*** l,t« 7 ) f p. ?. Do.t, Mu-, > -M frr, c. su -, ,,| x 

fiff. tu. ConJ. AodolkiiU l. Î-, (1. mus. - lime pai^t t!çul , l;s , teLs 
pirtT-. BS- S I» F 17 ; Double, Jp. J» , re p rrHfl , to 

mis: sarapi», «mmi nn !'■ ,ti| ; ille r.V-em punib à m wgJ((| , 
7>GuMf»0tt W« du Iw»«, n. <?Heîqioh, i tj iflJ . 

lumr#, El, p, SJ, §g. â* 

***»*• - IW***«* PW itiiiiam- dm* L , , „ 

p. IB, A gandin, * 6 


9) Doublet, .TiUjBi-, «g. * (a p 

in)tlaai,l B «.j r. : Aplbai ou S* ra|lb •l.ell, Ai». XXXVI, M«. 

f*? SÏT r p - 049 ,KJ ^-Pi* ««. 

Î V 1 '.. ïvi,i*Ïr iU F " Hl lf r, NlrFl " Mj| f -ttrt-jngnr * 

rJffSln -k ftorur, XXXII, XfrEî, p. JiT). ^ 



Il fauj putiMitre y voir un dieu quiapparatl fréqueminenl sur 
le-s monnaies rï^Àlevandrîe du second el du Irmsièmn sièdîi 
de notre trc, el qu'im pmi*t ►Vire Bennunubh $ % formé du 
ilïermès grue ut du l^Ambs& égyptien \ 

Notui** encore nu épemer * en marbre noir', des lYag- 
munts du serpents» Un busle* dont il ne reste que lu partie 
inférieure* «jji réfte n luit p comme rîmliqin* rjiiiurtplnm\ Jla- 
üêllion* le prêtre fameux qui li I connaître aux. Grées Iliis- 
taire de 1 h ïieillü Êgyplu rl qui payait pour avoir (iris une 
part iuifiortaotB il I organisai ion du cuite alexandrin de 
Sérupk 

Lu glvle de i'es sculptures permet de les allribu$r approxi¬ 
mative mnol au deuxième sifedn «près Jéàu*-Chrisl *; c'est 
peut- Être de ce tenip^ que date le sanctuaire* 

Sur un antre point de Gnrlli&gti, dans une citerne de 
î'Odéon oü elle iui jetée ;t crm* ba^se époque» a élu décou- 
vertu une miiu valse Staline du Sérapk deboui, flanqué d un 
si rpuul \ Au mà de ta ville, on îi liféde h lacune du klié- 
reddiite une grande ^latue d P Uis De grossières statue U us en 
lorre cuite, recueillies eu a^ux grand mutibre h Lari liage* 
rupréseTitoul une femme tenant ou onfant 1 ; elles peuvent 
ratÜtc lier* par une filiation lointaine, a Jus imagos d Jfit» d 

1) Nom imü-qur par PktaniMifli to* id tfrim, fit. 

■ ÎJrfjVr, dmim h b&xikfti* île *■ ** //ctiBéIIUI^ù, [.■, - IJn^- 

imai^fci HjjiU il'ik !-'■ wit sur |m npis-ïfSW - Btd>onatîtii3 f 

AnzrtitWi t m> r- «S I» P Wti 

-p ÎVItiUrt:, (jutffyitf) toubutu-r, p. J '- 

a) c i l, um. 

5) L'\ fjjrm- Jll lutin du M&nMhiîn mdacpjfl tiugtt rF-lt’ i-pifn*. 

ûj Qmsd , Jir;ï* ün-Ad Us. tu®, fi, p. 3 IK\ |" XVI, H*. 1 PntntonL fttkf- 
/üÿur ifu mris: è vltopUi, SuppidmiiiL p, 'L n f r ! - ÉXISJ, Ï|J *- 
pciaïcijis istcntKnjruii 1 üflEi'irü u tu- pe-tui• inLc rv^p-SHiiUtiit pn• 1 1 - ^tr- ~*' î ' î4 ji S 
trouvé priî^ r|PE) îUHJl-urSl pon^ , BiL^nTl I n ■* JJ” 1 1 ' i '■ L-U'iv Jî", IL p- “11, P t. A. 

1) fWsol, L fi p P* % »- MÛ. P*- ^ L ^[nnii, ft^WÊnn 

111, tîi, ’i ~ fttf .5 ru> prouve qns ddui lie ^inincÆ, Uduvaea tti 

ràprèHaMMt dus iS U«- 

»*) Bibdkm, JfuM IL u. *5" 5urv M Pb XlîOüttttor* 

ari^-uJ., tOOS, U r p. 3PT- 
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d’Mtmis. mais il est invraisemblable que ces deux divinités 
aient éti* figurée 5 sur des ofcjeis fabriqués, aans nu! do u le, «près 
li* triomphe il» christianisme'. 

Sous retrouvons Sérapïü sur It lilloral rie la Petite Syrie, 
A GiÿtAix. eu face de Plie de Djerba, on a exhumé, dans les 
ruines il u forum, une tfrlc colossale du dieu 1 , cl, parmi les 
décombres d’un temple, une autre UHii, qui a paru repri¬ 
se nier !sis\ Des monnaies à ilgendus néo punique s Sabra ta, 
dont les unes dulent du règne d'Auguste cl dont les autres 
ne semblent guère plupanriemies. montrent une lëtu barbue, 
coiffée d'un boisseau* : c’est probablement SérapisV La 
même télé voit sur line monnaie, à légende nétqmnique, 
qu'on attribue à Thacnae près de Sfiix: 1 . Pins nu Nord, ,'i 
E51 Ojem [ Thtjsdwi: , nn a trouvé deux sla luettes de Sérapis. 
en terre cuiU'. 

Dans l'ancienne province d'Afrique, il faut encore men¬ 
tionner, h Henrhir DebbiU faux environs de Medje/d Bab), 
la dédicace d une vin lue élevée à Sê rapts ^nns Commode 1 ; à 
Ctimid el liatel lieu voisin}, une inscription mutilée, du 
temps de tioiUen, qui est sans doute une dédicace an même 
dieu et qui nomme un «uanytûx nitiximut' , Lu bas-relief 

Ij Aiirïttllr nt f Curîhifff^ p. fflfî-H; mni, Haillon, fluii. Jrf dr 

Prrtnfr, HKW* p. 173473. tint- gftliMl* ÉUroloffut <1 a l'WiîlseE ri^-rrmiE^ii cct- 
Uintuarni la Vmp.ft m\ IV-nfruii làm* ; Gtmcîtltr, 1 /ü/c- rt? fStrïficL p. TB. 

ÜJ ijautiklEir, Ütr, nrrAtoT, IW II. p. 401, pL XVDT, %* 1 [vont fh\u- 
« f/faf 4 rrMvfn i.i-: »i'iïK'JU„ XV, pi. V\ fïr I . PoÈnadoL fiaiaïmntt p + SU* 
n* I03J, pl. XLfl É lk. l< 

3f riüUükWr, Vbmptr vinik de i\ marier k Servît tki rp 4902, 

p. 23, PçifiHflt, L (?,, p + Sff, n« Itâ&L 

Muller h Xumïsmutiyüt de i'tmritnn* hfnqw, Ei. p. 27-2S, «« 

nom 

&j 11 qki pflrnuf rftpfcfulùLEii Je eu dftmiiHilar s? l'dü h'sl p.m vmlüu fppr^MïUt!” 
nn 1 1 lu i ifn . Voir plu* loin, 

0) Mülter* L r,, LL p. ILK o fl L Un lu rçtr&nçî ptnîons üeit no- mcmuiuLs d'jnr 
ni le Joui li pndtîmi ni- pou pis érre riêwnÛErôe ; MûJler, 1IT, p. 5ft fc h- r>R, 

*) tU^çnaL Aft-^rvcï 4 - U^ù^w, ^rm HT, I IV (ïd^), D . (55*iBi l 

pl. vm. 

H) C* L L., 147^2. 

y> Merlin, Buii du ûnHqtiûkfi J* Franrs, 1907, p, 333 , sBs i 
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IrîïB prossicr de tïtaardimaoii console en une têtu barbue» 

sarmnulfie d’un boisseau' : image deSârapi«,Ott peul-tlre 

dePLutonV , 

Liaus la province de Numidïé, une petite tête de bérapw a 

été découverte h Philippe ville, l'ait tique Ruwewk*. Un 
temple de ce dieu, fonum Sarü/>is t e *L indiqué à Cïrta iCous- 
lantîne). il propos d événement* qui se [Wssftrmil au com- 
inencemem du quairiftme siècle', el une éflL^&en *<=« " 
Comluiiliiie' nous fuil connallre une prêtres» d las, urorlo 

à dix-neuf ans : 

Memptùdtu h>!'■■- jitérât dirait tistratae' aiterdm. 

Du dédicaces n Serapit, S .SV«/J« d»f»“ »“ ,ir »' 5 
des ruines de Thrmte [TébessoV. de »«Ü iTimpiH , 
de Cttuvl (DjemUa) 1 1 celle de Tktttmt' fui Sravé» par les 

soins de deux eadnv^s â un empereur 

K Aman Mu &i*> de Klumcl.cl». un ofticrer 

s'adresse JWR) pal™, dm WM/O*. P»™' lesquels il 


,*k| Ml Unlta paraît .«tir raiaao d. .appaa» qa'B * 

«ajaueaaarfu a», •■pi»' «"I»"'*™ a te '!•“ ('«"• f JÇ. 

. \., u VT fl-., pl)11I l P hli't* dû prfiLmi «nf. St MMTflç» ^istn.it 

Auulén. . Vi. -■ i i i _ (j aulrA ,-jÉuJiurine *» '' h " ult 

il'lsif njflilWHlI nar Af-llLrt if.ii,, M, 1- 

i iB j . ' , . ' , .vj, ,i„t4p du ir-^ue Piidippt, tuinum- 

ei Ufttrf ilWL ** «»'*'/ ■ * '•• I’- ! - t ■ ‘; f . ' ..^n. 

USR .« «Minât] □( s'«a«KL' fon in^in- I' tim i - 

mtnt «ipptar à*r.vW {««. insmpis m d» " 

trinld- ut,Il funilT Ffui> Suieapti n'aiinut itts-gn* <l« "* Bl '' ,lfu ' 

tkatdw.c^- ^ 

pis X30IL 

2) CotlL plus lü««. ■ P™P° 0 At mt{ '' , „ , „ - , 
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iinmme tout d*.du>rd lupîP'r Seraph Attglmitiv } 1 ; ce person¬ 
nage était peut-être originaire d'Égypte. 

Mais c’est surlnui à L un bisse ipm Ir* cultes égyptiens mil 
laiss** des trafic. JJ y a Vit il là an hunpté d'Isis et de !>érapis. 
que des légats impériaux cdtlslrtiisimii cl agrandirent, en y 
faisant travailler lu legiun qn’ib commandaient : i'inserip- 
lïûn qui le mentionne date de la (lu du règne d'Attlotùn le 
Pieux *. l'rieauLré inscription est gravée sur le *ocle d’un 
tuish-qui représentait probablement un prêtre de Sérapis (le 
dieu est appelé lutterPfutu St'iaph* J. t nu Iroîrièpie est une 
dédicace à hit Auguste par deux édiles de la ru mm imp qui 
Il real restaurer um- fontaine * ; peut-être la statue de t.j 
déesse surmiHitail-üilc ce bassin. Hans une salle d'une riche 
maison romaine 1 éiuîeul enlisés des débris de figurines eu 
linnwe, endommagées parle feu 1 : elles avaient dû être 
fixées sur une -orle de tu bernacle'. ttn a recueilli un bœuf 
[le bœuf Apis?), deux serpents de l'espèce dite «r.vw, un 
serpent enroulé autour d'un pilier'?} renflé, une lêle de pan- 
lltère. uu A nu bis debout, nu cynocéphale accroupi, uu dieu 
Hcs, u u Mercure usais i peut-être Tlermts-Thol l, un Imsle 
d llurpoornte. tenant une massue, llmiijiiê du deux serpents 
à tète humaine; finie des têtes est celle d'uu homme barbu 
i.sérapis), l’antre, celle d'une tomme -i*is). Celte chapelle 

*>C. t L. 17721; M. : fw ** r&-t- ' àwmr. XIII. 1«£I3. v . &fr*. 

m r. i. t... au» <-IS1UII : \h-u. *t ,s r 

3} C, L L, WI2î). 

1.1: i. f... itüi- H ioii 

b) Altaï Nthëütotjumr *lr [ Alqt rit^ rnEall-m JJ, p. r; - !*1 Am 

plan, 

rt) Cumnnt, liull. ) tu ftimite, ItStfi, p. u:ttw, i H. L* fluf iri 

rts Mu linjiuo* *nc ">n iifjnnpf [uir M, Cnnnt du fuubod iPAljs . || y «u u 

bu»» ^uWrjW^uns .m Tiio--. ,|- L.-.ia!ii‘Hfr. 

7} IV m "tflrflrttïi- « 1r» . .n (il * rr. 4 viit Ml mi.inï trait») «fll dQ Pair* 

F"* «* I» nrchtVctonV V fVEeule, mem. que ,U„ S |itiinr. 

qui ejl! en r [tliicpî ■'» îles 

S) CumOttl. A<ilfÉ ll^irii .-m.-. i*w«. * Mtr tiw. uu ttuiï?» 4m 

Lambine. t?Mt peüi«%e un Moud Mfrnmfu 
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domestique a servi évidemment lu ï dû votions de quelque 
fer veni adofttepr des dieux de nigyptfi 1 - 
A Cîwwireïi (ChorcUêl), capitale do la Maurétanie Césa¬ 
rienne, on fi trouvé un sietre de bmu/e, toslrumenl du col le 
ismrjUL* ' ; uue tête féminine en marbre, oese* mutîlûe et d'un 
trnva.lt médiocre, qui a SWIS dnuie apparb-nu h une statue 
J'Isis 1 - une stèle, probablement plus aneienüo (elle parall 
dau-r du premier siècle), qui représente une prêtresse d’Isis, 
louant de> instruments liturgiques, un sîsttv et un petil ^au*. 
Il faut peut-être aussi attribuer à, On culte égyptien un «r.w 
en pierre\ qui a pu être dressé sur un aulel , l:u passage de 
Pline r Ancien nous apprend qu’un ! empli- d'Isis esisiiiir à 
mm dès l’époque de Jubé II, aux environsckj notre ère; 
|, toi y Ht placer un crocodile qu’on avait apporté du and de 
la Maurétanie 1 , Il est très vraisemblable que U- cnlle de la 
déesse fiit introduit mi ce lieu par In femme de Juba, Gko- 
11 r 111 h Si-lé né. tille de la fumeuse P!éupâlri\ de Ml- qui 
aimait h être appelée lu nouvelle lfti*'- 1 "-" l™* 1,1fl| l!1,lll ‘ 
naies de tuba et de Sôlâné ftffrênt des images qui rappellent 
rÈifypte et ses croyance* : symbole d U\s Risque sur moulé 
du lotus *-t d’épis, lliuiqué .le cnrnevdo vachn, parfois arcuU!- 
pnguê d’on rnd^antï, sistre, vaehe ou bœuf «Wrf»• 
üile, ibis luttanL contre un serpent mie, ttrvv* sur HH aulel , 

il a obb mm* m mm wN* W# *»“*“; J g *g* 

JmS SES - *. te ^ 77 w ^ lci * cutUu1 ' 

- Ja« te 
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t5l» HEVUFI fiK l.'llHTOtUF lUJs mailîTOKS 

l/U sfalre de bronze n + r, l* i aussi rei-ueïllï à Tn!;*fdd i7 iiimh'- 
mrtiTj, sur la «Ote, & l'est d'Aiper'. A Aflïevilfa \.)/n//itm<i) t 
duos la voilée du élndil, une «!■ J i<; :n h- , : i Sera. pis. Sernpi 
siwifa/n], fai faifa pour fa salut d'un empereur, dont fa nom 
est marlefa’ Enfin, à Votithïh . Ht Mourélanfa J 1 in gitane, 
kh ÀHgtffitmtal invoquée pat un affranchi . 

lin sait que l'un de* plu* célébrés dévot' d'fais, au second 
siècle de «ni rc ère, fui un Uriruin, \pufar- de Medaure Mois, 
h, Comme il est permis tfa fa croire „ Lucius. fa Liêros des 
Métnmnrfihûxfs. est en réalité, \ la lin du mniuu, Apulée lui- 
même, ce hn en Lrijee el à II a me que celui-ci fui hiiliè aux 
my-lèrcs de la déesse ci île Sérttpfa-’. If seroil imprudent, 
d'au Ire paru de considérer comme «tes témoignages de la 
diffusion des eu]fa.» ofavuidriiis en Afrique le- moulions ijnc 
nous m trouvons dans des écrivaiup: chrôlfami du pays*. Ils 

"iil pu les emprunter à des auteurs .. africains. ne fa s 

jugeait! pas deplaiêcs diin- des ouvrages qui ne s ad ressaient 
point exclusive ni eut k letns (.“nmpalrfalen, Vous devons 
cependant relever dans TcrfaQien un texte qui parait s'ap¬ 
pliquer à Oartlkâpc : l'indication d'une rue d’fais, /'fan,* iutiia*. 

lie» lampes ropréseufanl des ditînifas égyptiennes nol, clé 
déco u ver 16$ duos l'Afrique du \rard r . Mais, ■ online elles oui 

p. *it rjicni mnii. lin ne aumlonaflqiif, IU'«. ;» l'iü M eiiii/,, te» ÿi, ’AH, 53, 
SU. 4*4*70, 71. 75. |.) XI.H, lîjl. fa, 27. II, 41. i*. 

1 Gurautt « Souri Irr, Un •nrt*. XXXVif, Ir L> j. p. L3Û-131: Ojuirklsr, 
(. fl., p. IÎS. 

2}<,\ I. t.,2llS7. 

8, C. 1 . L, 2tBÜ 

4 Au dJtiul IVi^nvIiu ,ir HJnneim {■Vlm -II, !.. un Ctn*»n, CiMrilliii 
.Suluti*. («.«i iip geste d'A/foriilon <WmL nu* slilu* 4- Ëfnp™ Mùa lu =iw 
ff pa»W ii 0*1 ii*. 

f> Tertuilieo tif Xalimt , [, I!. S ; V Ü «i - lie iiJü», mi m , t 

*: f' 6 *r«*»ti . 1 5 ; n- witip^HMia, 17 ; (u ; Un, mo.rtt/i, (3 . flt tJ , llr , Wl _ 
»*1 to* 'p*ctutmn. * ; Alfr. IfatTMHm, 1, HJ, — Gyp-sea. ,U lri!»u., 15». 
— Arpvter, I, U, Ml, IV. »r, VI, 3» oi 20. VII 32 «nnf Cumum, fep. 
ghwt irfuntolti. p. 277). 

4.1 tiê éfiMrffriar, 20. 

7 Vmr, p. œ., ttfamsrr, CrplofUtim iru'iiHfcpi ,tt ÇAt/nir, .lec^cütsyir, 
pl, IAÏ, ll^r, 22, e pi. I‘.«. Il|j. .1 ; Ijü Ëltnifiàft ut timcklir, I7(il«lé«i/Kc ite 
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l'-li 1 pour Ici plupart fabriquées ailleurs, elles u oui guère 
d'importance pour La question que nous Imitons. Mention¬ 
nons toutefois une lêtr- ,1e Sérapis, sur des lampes Je basse 
époque. qui sont {) rubtililemi'iil alricidnes . 

Il suffira de rappeler les liildeLtes «le plomb de Cartilage 
d d'Hadrumbte, qui nous font connaître des opérations 
magiques, en parlîc originaire:. «te ITvgyple (J une d'ailes 
invoque «ri menace même Osiria*] Nous nous occupons ici 
des cul Les el non des pratiques de sorcellerie. 

En résumé, les noms donnés A Sérapis, ses images el 
celles des nuiras dieux égyptien* munirent que leur ndora- 
linu ne prît aucune forma spéciale en Afrique. Ces divinités 
n’v pnt pas été très populaires. Aous les rem-mirons surtout 
,Jim> des porU, dans des capitules, Cnrlluige, (Imcatit, 
Cnîa. Ctiesarta, «Ions le centre militaire de Lumtiftse, c'est- 
it-dire dans dos lieux nu tes étranger* «levoient être nom¬ 
breux. CYilaienl 60* sans doute qui fumaient la majorité 
des Adules. A. Carthage- les inscriptions >lu temple de Sérupï* 
soûl «ii bonne partie rédigées nu grue; l'une d elles men¬ 
tionne expressément le dieu de Canapé- (ji prêtresse de Ctria 
poilude sunmmde Sidort»^ qui pourrait faire supposer qui, 
su famille était d’ongiuû orientale. \r temple il Isi' Bt d J ' 
Sêrapis h Liuihfese fui -ans doute fondé en un temps où l s 
Orientaux étaient 1res nombreux dans lu légimr. Nous ne 
trouvons lu preuve d T on colle officiel qu’à Umhbseet — si 
toutefois las monnaies de TAttrttae «t de Stiàrnta représentent 


|i U\ \iL XV > lig, ti'i Bflflaîerpt P» «- itù 6 * u+f 

ïUt *1 p 11 1 J li* B 

il IMiU. 1», 1 LiUtt|»t« ••Jirfffniw* itr «Vttaÿr. n»Dr>!‘ •>>< SfituiUi'\ Àf'Aifj 

Ifÿfy jj>r alÉAimililltel Kami, p- SW)-. Ofîpj* »mÿi 11 ll ' lll!lti *°f l- tf " K ï 
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P« WJ. Trarnli 1 

f * ilw r r, f L. !«I*4 fllut- «ï* «tlr»a su serrn» *on=- ™y*« ; 

(jqÿnv Armas rontut*!? défaite, p. 313* 
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Im-n Sêrapis—sur la Polit'-' Syrlti.dunl les ports eurentpeut- 
être, à l'époque Uellémslique, des relations suivies avec la 
Cyrénaïque, possession de- Elotéméfis pendant plus de deux 
'iiicies. On a vu qu'a f’m'xitrm, J sis lui probablement intro¬ 
duite par une princesse alexandrins. 

Il ne seüiblr. 1 pas que les Africains nient adressé volontiers 
P urs hommage* aux .lieux d'Egypte. Us préféraient adorer 
■les divinités d'origine punique. SatuniM et C'fffafe, ou 
d'origine grecque, les ilertres. Pftito (étroitement apparenté 
;i Si-mpisi 1 . IMw Pater* ,o q mémo CyliMo, la grande Mère. 
Le* mdtes dp lu plupart des dieux que imu» tenons de 
nommer comportaient des initiations, des mystères, où les 
dévolu reeevtiinnt -auc dont' 1 la promusse d’une mmiorUlilé 
bienheureuse; ils répondaiimt aux besoin* de la piété indivi¬ 
duelle qui contribuèrent à répandre dons d'autres coûtrée s 
les divinité* d’Alexandrie, 

AnaraOn, le grand dieu des indigènes, fut certainement à 
l'origine identique à I Anton de ’fhèhes ; nous savons même 
qu'à une époque lïirt lointaine, peut-être au second mille- 
iiatre fivant Jésus-Ciirial, nu l'adorait, dans lu Sud-lhiesl de 
l' Algérie, sous la for me, proprement égyptienne, d r Am un¬ 
ité . celle d'un bélier. couronné d'un disque de disque 
solaire), que flanquent deux »r:ntx‘ m dais, depuis ces temps 
reculés, Aniunm avait perdu le couine l itflfe l’Egypte ; on 
beaucoup de lieux, il s était déguisé en dieu punique, sons le 

t L'KSSüf-'mliOG ‘In «"I riniii .tuï '■■■•. mil] 1 1 J i i^u’il i' ngil H'uti clipu il 1 «tri- 
jÿïn p ^cqu* : toït *>^3^ MuS-tff 'J- p. «i-lfo ToulHii + l^i Cü?f t-j 

p'iïÿtti «finw (W)'i^ «otatmn. L fr, M «iïï il'nr-iiiLüJTi représenté lélff 

rni 0 à Ciqj^tnHanl , B«r un jïiie-nalieT dq.^élif (/\ /. 1 ., ^4f»t (wul^trr ruisii 
mripcrd i! |ujftf nu büisfl’-nt» ciiûime S.-rnjii? («stel!, i. c,* p tîi. n_ ■.*), — it n 
n vu qu'une ihacnptiîm An LiuJib^fé ftppalle lu Ui-u iksimlrm lirpUi? 

SVrtïpÉl. 

2) ï>t* piiumil üh *i Iî^-t r«^r fli - r-pr^ü^riîr pa* qu«tk|ucfn^ vn 

Mnl|Wff itairi*, di^u qu’ïuraîtul -ulypi- !■•? GwüwfïiTWHi (rwf plu» J* *:?m* 
dfipMibnî i(u a «i îO^nfirai i, îi> \Wm Dionjaw J Imparti tlin* ls |àiys 

soit & IV[i'.m:|ÜC rOJTl-Kilii^ 5 ï>it plus tÛL 

3} G*ell t JftfWtornri tuai^uet 4t(* Aigrit* L 8^, À II p. 45, 
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imm de Boa! Hammon, puis eu dieu latm, suua le uoni 

Satumits, 

S’il n'esl pas prour* que* ilim* ta Carthage panique. rMut 
, tr i l'invr des sanctuaire*h des divinités importées sans modi- 
Scalions de 1» vallée du ^ÎL les particuliers ^ plaçai «ml 
volontiers amis lu protection des dieux égyptien», comme 
l'attestent quelques noms ihrcipWes, Pufoir, Af>dt)$ir \el 
surtout des images gravée sur des objets qui avaient cerlai- 
nerneut une deslinolmii religieux - p ir exemple, ces Lame* 
delHimrü, qualifiées, peut-être ;i tort, de rasoir, fréquentes 
dans les loinhiumv el ‘o menues l'euïlh^ d’or, enfermées 
dans tlc& émis que Ion portait comme phylactères’. S!u«s r 
dmi* l’êlat artuel de uo^ cou naissances, nous pouvons sup- 
poser que eue pratiquas de dévoiwo ne survécurent pas il la 
ruine de Carthage 1 , s.mr peut-être sut Lu Petite Syrie, le* 
cuite» égyptien» que l’on constate l’ ^rique romaine 
puruissejit être d’imporliitiou rweate. 
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CULTE DES WIUAI X. Haiuaiir et Dahi;sst ! publient le 
catalogue ii< j la thune uiumilii't 1 du Atusée du Caire. « Presque 
dans chaque nécropole,orih oiivo ïi célé di-s lomtirs des parties 
réservées à lu sépulture des animaux. Le plus célébré de cas 
rime libres eat le Sérupeum de SaJfkarali.- Mais à Sèkkarah 
même, et à In nécropole contiguë d'Abousir. des fosses 
énormes, des souterrain? immenses, des puits profonds, ren- 
rermenl des milliers de bœufs, de mimions, de chiens, d'oi¬ 
seaux, etc,, et il en «si de même dans un grand nombre 
d’autres localités : Mendia avait surtout des béliers. Bubnstîs 
et Béni llasati des chats. Lycopolja des rlitens et lias chacals, 
etc... Le plus hou veut les animaux ainsi conservés étaient 
des individus consacrés aux grandes divinilés de la ville ou 
ijii nome, mais parfois ou ne comprend pas le motif qui a 
poussé tes préires de telle cilca inhumer une espèce déter¬ 
minée d'animal, sans rapport visiblu avec le culte connu de 
la localité. La majorité du ces sépultures nu semble pas 
remouler au delà de l'époque snïte un plçdénjajijue » (p. r|. 

A noter spécialement. pp, 49 et s. t une bonne discussion 
de rûte milieu lion de l’oiseau d’IïonwA nu faucon, montrant 
que l'on a lorl de vouloir préciser |‘espèce de faucon que les 
Egyptiens ont eue en vue, ceux-nt ne s'attaibaiil miilumenl 

I) Voir ntttî, t. ire, p, 17-72. 

-J 'ïaitînnl 91 ÎJanKJï, Fmm>' vwmif\*t iic ftinUfirt Eijÿfitt (Catat^ii* 
çFnêrU <t^f « nliifiiO" ^gvpiirrtmpB Mna<v il» Cairoj, p< Caire, ILN'JS, 1", », 
H>î' pp. -a LSVI filândiev. Voit Lortol «l nailianj, UuileUû ,j<> l'JOS. 
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au* distinctions qui résultent d fl cl^iWi^ nwk™*. - 
P 103: momie en forme -le Ik.uc ;>^ihhiO te; fi 1 intérieur, 
quelques reste* d'un boue et de nombres ossements de cm- 
codite. « Peut-être te groupement .i-l «I que que r.iptmi 
avec la divinité à tête ^crocodile ei eonu* de bÆber que 
nous voyons sur plusieurs monument* du Nouvel Lmp.m » . 

Pp. 33 et tüt) : paquet* tlViseaux île pvoie diwis. . - ■ 

fausses momies «l'ibis. «• Assez souvenl ils [les o je s _ 
catégorial contiennent, soi! ou «mas de l*-“« kre « 
déchirée. suit des dftliris de bai» "l de 1«”“« u “ h,e " d “ 
plume, blanches el noires. «er dans «• 
brique destinées » donner à In fausse te°>n>« le P Dlds d 

,M lepro6n«eorLmlel../'.«"«i«'"e"" ifiit, P« ' 

si ces soldes «le pelola» seul le» 0»~».le» d' '"“'lienienr 

sollkl leurs de la divinité. n'.vanl pu « ^ 

maux necessaires à lauraet. de dévolu.,. on lue», 'ce n e L 
pas pluWl une simple supercherie pieuse, ^blabla il _ 
nui a élé constate b propus des lansse» ou 1 *" 1 '-'» • 

S ,« cercLirii de siiiqc de f ëpoqnu l'tolénuuqne avec 

inscription rédigée comme les 

divinités:.. Osiris deb, (singe «ode 
Sire «nié il I» dame Ta... W«# ‘ l'» détoalnea). - 
t. m : grand sarcophage de bélier *"**•«§£ 
religieux el liste des heures du jour el «le la nuit. iMancIl , 

Mûnument» <#cWi planche 1-6), 

Ahmed wt Kamxi.' publie quelques menninenl» prorcaul 
de la ville de Léoulopolis. avec le uullo «lu bon. 

, UftMDMs a réuni, à prop.,s du bucrtae une sérié imper- 
tante de iwiMignemaiits divers «ir des qûü*tlaaJ™ ‘peuw-, 

«jVrtH^p XXVIU. l^iPP-SMf- . , „ 10W pp 674^. 

2) E. UtÈbur,, le Bu**»*', &>* Ü S, Uft PP- u 
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rtotammant sur -lieu Khum nu Min de Copias, ainsi ipje sur 
le -lülrf llnJ^fi «nul. mu bonne volerai/ 1 .je ne puis parvenir ri 
rétmjiHr celle élude extrèmeumi-* t-ujifue tti saisir le lieu qui 
..*ii unit les divers paraj!ritphes. tu voici les Mires : 

I. I t Cmiservaliiut : l u l'eiisevidjssBrneiil du bci.mf, h tête 
traitée spécialement; — oHriimle du la lôta de boeuf — îiiit- 
Uiiiim en amulette ; «il'liuhiiRi- du bucrfluu; miles sur le 
dieu Khom.-Miu, pp Tîi-Wi. 

II. L'ullô^nrir : i l'Hi'el du die ■ fertilité annuelle ■ ■ J" le 
taureau de l'enfer v sacrificiel ttt infernal repré* en ta ni In 
terre ■■. 

Ml. Lu ds-tre : 1" lo tête lie vacher id'Ja face du disque, 

ii. Ltf.rurf' 1 publie im certain nombre iii; [ails curieux 
relatifs à mu- cn-ynun île la pop-iln I uni moilt'ruu h Tld-he*. 
Lcrlains ouvriers de Karrr.ik répondent aux surnoms du tiiw 
et de .S’rWj, le rbuf et le Jéxartl. •• Or Mulmtomml cl lïis- »'« 
pas. une lime dTtmnme, tuais mu* Ame «le ùif\ t et quand ji est 
endormi, si sou rime senl um- odeur de ml ou de rnidhe. 
elle abandonne le corps de Mohammed. prend la forme d'un 
chat et part eu citasse. K! si quelqu'un frappe mi lue ce cJml, 
lu corps de Mohammed. demeuré merle el .ihanthuiué, sera 
frappe ut tué du même coup... Un peut r.eascr -J/êln bis? : 
certains médticius fourni sa uni des drugtiu... Les gens tuu 
ont les c lia ta en grande révérence, lus aimant * comme leurs 
pêren («>) Ml les protègent rml.inl qu’ils peuvent, pour être, en 
retour, protégés par eux ■■. lieu e*tà peu près de même pour 
lus gens üip Jé/ards. Pour ma purt. je n'oserais appeler 
ce» faits i-urii-ux des cas de totémisme. Je tus rattacherais 
plu» vol on lier s » l'ensemble des croyances animistes d'après 
lesquelles IVune d'un homme [tout i -oêln une forme animale v 

*} «J- Legrain, .ïufn ■l". q; XXXII. Ver ur, . h r u r.>, ■»,- > t,v: 
dû» i-E iiiiH'c dp Sert . .v t ~ .u;, fl W« Vil, ! Ml P, w ,. .>;v4 
voir itik/vm, 4 XXXV. .v.Ttui, ej-(oi(i fi-iru* dit . U Hhut pf., -iti.*,.; f n- 
HreaQt h r- la. , luot ta Jtoeuc - fF-wjih\ J tlTIri uf pH*). 

3) Vmr ]-iir .rh* bw» ri'-i*raninnl Slj-, s. La Rnjr, t . R-ii-» u ! y ri . 

nuHft, fins, BetflBhMfiS, ItVW, pp, ,i i'J-Jti 
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Vitrrmi î,niiFT f dans une enufên iii'enii Musée Guîmcl tetil<* 
(l’expliquer la culte des animaux eu Égypte pur 1* latémisme. 
Le tolénûftmê paraît à lu mode die?* les ègyplologuea. Saus 
vouloir absolument les bldta-r de ÿftlre loi^és ^.ilnin- pur 
lu suggestion de FraW qui, il y a des aimées déjà, déclarail 
que l'Égypte ètnil « un vrai nid de totems ■>, je voudrais 
mettre en garde euflire un danger qui me pareil rial, tftt *#l 
en train de Cttûfondré lé? cul In d aufet&UX et le LdémisiUB- 
Pmirpeu que l'on s.ul accourant des divergeiibé» d'écolft» 
qui se sont manifeste' 1 * ibrn- les tl nii&re» aimées sur laques- 
lion «lu totémisme. U me seuil dû qu’on devrait regarder à 
deux fois avant iTmtroduirr dans lYgyplolugie des termes que 
loi, uni exposé à ne pouvoir conserver Luftglfimpi. Je voudrais 
qui-, s'uii tenant aux faits, nn s'ufalwBime de les classer sons 
do» étiquettes incertaines. I ji question sur parait si- poser a 
peu près comme suit : Les culte» d'animaux sont fréquents, 
spécialement eu Afrique, et peuvent s nvpliquei lie* bien 
grâce aux théorie* générales dû l'animisme et du fétichisme. 
Le totémisme serait nue variété spéciale des cultes d ani¬ 
maux {cl encore ceci n esMl p jL3 tout û ^ evae! iccom- 
paguêe d'une firfjitniïtttù'tt tmtulc déteriniui'é , ijuaiiil cnl 
ensemhleilecomlïliimsu Vsl pas clairemeÂIréalH^eotivient-il 
de parler de totémisme ' Lorel est-il convaincu que 1ns faits 
oui été flufUiammool précises pour décrire n rfigypte m 
temps du totémisme «? Pour mu part, ja ue le pense pas et 
j Y-dilue que la démon si ration cal encore it faire,., Ijiissoiia 
les totn/iisant* dé b midi ter le s questiuiiaurdm* de terminologie 
et eutlteulOUS-üons de moilre fi leur dtspoiïÜou des faits 
précis, bien étudié*, bien datés. 

U conférence de Loret est. l'ü majeure partie, larépélîtiou 

1] VitUir Loret, ITy ^r- il« T^«i*jnr. CohEImh f«b 

MunCunoat n- V nvrit UKI5, P«-fa. L-niui, C lW, in-l2 r 71 

JU ftçures (RjtlniL du la * Bibtiùll.^u« Ah vo^srwaüuii an Mua» OuunH, 

' ^'vL f>imr[i, CAMralift p en santî k Ldatij-- |»l«a 

irai-»nant "lu loLûtaia hjh, . im.-ir I- Huo-j Beiw'l ut slinuflluiia.-, ■ . ilJ i 
nn pniurar L'cïiitisniM: "Su il b i E^ytjU pfinulifflT 
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des ihbses qu’il avait Omises dau* son travail intitulé : « Quel¬ 
ques idées sur lu forme primitive de certaines religions égyp- 
tiennes i« propos de r identifient ion dei!bî6rogïypha servant à 
écrire le ont dieu ■>. Les même» réserves fastes précédent* 
meut (Bulletin de lUtai s’imptimml et je me coDlentnrai ici 
de quelques remurques de délai). Lurel twl un des rare» 
égypiologues qui u'tidnieUonl pas que les peinture* des vases 
préhistorique» mqi rés en tant des bal umts, lui coup dteil sur 
un sigiied’nne inscription d’époque pkiiémaiique no me parait 
pus iiiuliiu pour apprécier ce point | Litkuiult'it tfei ritfÿpiûff*> >i 
AHertmu, II, p 2'.\ : inscripliou pkdomuique du Berlin, 
u* r t 4100). 

A mil y à nul les représentations d'enseignes agissantes, pur 
exempta les enseignes un mie? du liras* qui -<awi«flnl les pri¬ 
sonnier*. Lorel nous dit : •• Nous nous trouvons on présence 
d'une convention lîgui'alivn bien évidente... Nous verrons 
biuiilùt à quels résultats important* a pu conduire celle idée, 
presque insignili'uile ni elle-ntémo, de Iinnsformer par le 
dessin renseigne en un personnage lictif ». Sort idée esl 
assez claire î cm it d'nlwr 1 imaginé des signes ethniques, 
signes vrai semblable meut r notai» un liiL-sti'd (p, *T '•, puis, 
pur couve u lion graphique* ou tes a uJiiniës et en fin on eu a 
fait des dieux (p- oî 

Quand, sur le- murs des maisons, des MuIhjhiix, ou sur 
des papvrus, on voit figuré un arbre, au milieu de» branche* 
duqmd «piMiaissiiiil les brus d'une déesse présentant des 
fruita; quand, au lieu des brus, n’est la déesse elle-mémo 
qui sort à mi-corps du ironc de l'arbre; ou encore, quand 
lu déesse, tout entière, est dubqut auprès de l'arbre, per¬ 
sonne n’hésita sur l'explication de ta scène, C'est évidem¬ 
ment le dieu, le ntd/y qui, résidant dans l’arbre, se manifeste 
pour uQrir les fruits , L est A lui que se faut tas sacritîrcs 
ofterts ouvertement à l'arbre. Pourquoi supposer une ex pli- 

Il G, Mupcnit fjïjftrirt mcHnl îles jmifii■ ■ [.* If.Hrfftl 
Hactieue, J906. l. p. !«*■ 
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cation liiiTôi'fiiite lorsqu'il sngîl dune enseigne / J'aurab 
peine à admettre que c'e*l parce que r«rtiffl donné des truite 
qu'on il supposé qu’un esprit, une déesse, résidé dans I arbre, 
cur alors tous les arbres fruitiers miraient été l’objet d un 
culte. Au contraire, si l’on croit que certains arbres *p«»l 
habite* par un esprit, il ed logique du considurçr que c est 
cel esprit qui autorise la cueillette des I ru ils Je raisonne de 
même le problème des enseignes et je me refuse à croire qu tl 
« est Hors de Joute que. avant de devenir des dieu*, les 
signes ethniques nul JA servir d’enseignes ni que c est cet 
emploi particulier qui, petit à petit, a amené les égyptiens a 
leur attribuer un caractère divin ■. Les idées de l'unleur sur 
les enseignes oui déteint sur ses idées sur les anima uv sacrés 
et je pense que personne u'udmetlra que « nous devons 
déclarer -ituu ftésU/ilion que ces animaux, fi 1 origine, n avaient 
absolu meut rien Je divin ni de religieux i,v, p. iôj* 

IjQHTFT* présente ses observation* sur lès mumiés Je singe 
du Musée du Caire «t *ur la nécropole des singes nTlièbes. 
iJaus les sarcophages de singes ■< nous «vous Imnvé quelque- 
fnb des Heurs, et sauvent de nombreuse a graines de 
niies eyf/ptiaca dont tes germes ont étf soigneuaitinenl détruits 
avec mi î h s t rutile ut perforant, V amiue ai on avait voulu éviter 
qu'une graine vivante fût enfermée avec le mûri, beat du 
moins l'explication très ingénieuse que mon «mi le profes¬ 
seur Schwoinfurtli donne de cette mutilation *. Le but me 
parait Aire plu tût d’cmpèclier uno germination qui aurait eu 
une fois réduit îi néant les provision* de grain* de mort 
C'est pour cela que te*grains déposés dao# les petit* greniers 
du Moyen Empire«ont le plus hiuyuüI légèrement brûlés, de 
fjirim fi cc qu'ils ne puissant germer. 

L'anXIIl de ÏUûléméo Soler, le 27 Paopbi. en tranimit 
aux prêtres la nouvelle de la murt de la vache d bus, et le 

ij Lurtft. HomMi if* SiiiÿM « aéeiwjmfr «fu diq* diiw Ir £uU«tin U 
llmUiüt 4 tfQpliün+ 1" fterie* Vï* lOOn, PP- IMI 
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scribe des- dieux V.Mriqm l>> Lun» ^nos prescrits dans tes 
livre*. Il (Il savoir qu'a ifi iroisioTne looitv rie en juin* t Scn* 1 
lin In Majaslà d Ldi, h vache soirée lf-i s'est rshdu» à 
Kblnv floculilé ivJjui'*oae mise en rapport -ivec la mort des 
Api>.i. San Iran i 4l nntnU'i' au ri*|, elle a ‘est remue a Ua. Le» 
pré1res cli<irgé& do I otubaiiiiietîiHnl se livrerai) l h l'‘ur> 
devoir*, ou cflnfnriuilé over lui livres sacrés et FenlerrMUOIit 
ae lit nu milieu sla deuil général. La sUrir qui rarouLiil 
laits fl que W. Si-îeoeüj^ho élmlio e*t malheur eu *eme ni 
trop mutilée pour suivre avec précisé-n les dulaiî*; c’«l 
d'uulitnl plu» raffraUaliJe que le telle «si nnique jusqu » 
présent. Ucqui atilJsLte ptii'inet repsoidanlà Fauteur de faire 
une série de remarques fort mlérassanhis, principalement 
sur lus litres ries prêtre». U lusde met unu Tois la vuebo 
bs-l i-a rapport avec le iï n.une de la limite Égypte, Apltra- 
>JiUipûlts f dont lu divinité principale était HélUor-Iais el dans 
lequel, d'apres Strnlwm. ou élevait une vache sacrée. Maacbr 
Use peut ijut- E.i sriêto se rnppui le à « h animal sacré. A noter 
danses teste de nombre ta lilrcs do prêtre** (irincipatHinenl 
ilt* la bftssr Egypte, 

L'élude île J Wwss en Honte’ sur le cuit* des uilnmir en 
Afrique a paru eu traduction anglaise Voir bulletin de 

nwi). 

Fftiches. En > le do I armée dt puni ses 11] s'avumpùl 
im chnr sur lequol éuil un Ldmi -uniionlé île !:h têtr de 
bélier avec le disque su la ire. Il Schafteu ’ mon Ire que c'iïki 
[e dieu Amon lui-même qui accompagne le mi il lu guerre. 

I WASpwprfbürc. i'ui nr.i.v.fr.'j ru f n Tn.f .'nii'i' htüitsun .Ijitib i:i 

Z* tf#r«àri/f fàr ÿ/rfarAf un t Ài^HumAHmtr t XI-MI, \i\\ m 

m. 

31 J , tf«b*ânt«nm, l-i-ii!' i 1 »mi in i; . hn* ït> lnnrani *f tht S fri¬ 

ma gneittyt i^nvirf -■! *tnï il 

:i H. itfwrfAitAf ï ‘4:-^ Afa.ïtaiï* Kh \ fkiirüy# îiif 1 

•Mr* timiikM*, vî.i r ^ f, v P ti s :m wi '.*■« t li^-s. 
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comme en fait fni l'inscription qui explique in scène. Les 
remarques de Srimefer pnrt<*ol ^nr lis< i>n3«iy:n»’« assyriennes 
et égyptienne*: elles «ont importmit- s pour l'histoire «lu 
aille 'le? enseigne^ en même îemps qae pour IVrlude île 
la croyance h l'in corporation de divinités dnil» tien pieu? 
fOLidies. 

W, SnpiBLiiintn 1 complète lYstudu qu'U avait publiée eu 
lïiOH". Il apporte une miuvrile série d'mMrmpteè tout il fait 
décisif* ilu culte d s pieux. Le mol w/Jièm que l'on traduit 
souvent « gewaîtrg « «si iiudbmail compris par l'égyptien 
d'oue manière conoré le : le Mioti ou le sceptre seLliem, 
fétiche doits lequel un espiil esl incorporé, Liichsletu. aver 
SetmeferinlerprêlL' les en Jo unes dîtes h chapiteau renversé du 
•> promenoir dr Thouünès SI! ci îUrnak. comme de gigan¬ 
tesques sceptres 1 . Lu réalité, comme le montre Spie^elheri?, 
h l'époque ■lishirique les >lieu\. les mûris. «‘été île. leur 
âme. de leur double, ont également un esprit sljm incorpore 

dans un sceptre / . C'est cescepiri-qui i -.t d.ins ht tnüiti de* 
lu lj 1 l ~ sur loa liBS-reliet' on les -latues. J- crois qu'il Faut 
rattacher celte croyante si ndle de* priniiiif? pour qui le* 
armes, le- hungnes du h " ir - 11 L^ypi’- Jus ce liront) es sont 
déesses'] sont possédés d'un esprit proterlptjf spécial. Le 

mort est. un lu sait. ultraliflé au . . le roi l'esl lui 

tui-mème uu dieu et. par le luit, r Inique défunt acquiert le 
droit d’avoir uu sceptre sekhem contenant no esprit- 

Caractères divins de ta royauté. Y Vmkukkvtt 

l) W. SpifBPllM.it. rdriti, LKXX1L f-«m .rj^Oeifi^n SMtoiJm mip I* 

liff'Ufii ili* fflMMli* '.tiiri/i II lu (.fld'.fnÿje iT r i ftwift ntutpr ■y;;! t «Ont- rt 
lutÿririMUi. X]v V111 „ pp, o>:i*nr.‘. 

51 W J-' ^i.M.iUii !■■ Arwt'i-n*. '• 1 1 ‘ H-wU > 1 - 

fr.jiiiiF Ttftüift " >•'»!«► -i/fi- *Ï 1 ■ ï-‘‘ ■'■■ - I r.'-'fiu-- I *.rw. 

XXV. (ISO!, pp. imsllll. 

3 ) Otto Pünlotem. -I‘f J'HüvM S.n ,h. Uïntïdii. JW', p. 20 . 

V B. AmMirwili, le t’«dl> Je. fin frthültrrptr if.Vy I , >-m* 
atiijui*', rlmn le Ji.tuuui Ajiittiijms, tiim - 'unl ISHJ 1 i, pp. '^(â*2î ' 
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aprfes avoir païupeupeiïiertl annoncé qu’il a pu. enfin. étudier 
Ip Iüpsiüs, ih-td HKiler, èû livra à loxaniuiidc qm:ilque*docu- 
menb duns lesquel* il pense < eln.uivi*i les ira ce» du nulle des 
niiç primitifs dWbydos, & L'époque de F Ancien Lïmpire. Il a 
ration mi iucontvstitaleiiumlk'cullédn roi Iju mentionné dans 
des rrvLsfabas de <îiïoh cl de Saqqnroh L, 1). Il, 37 el îfl t ifi 
et Ku,: el c'esl là une remarque fort intéressait te, Malheureu¬ 
sement Fauteur u'a pus pu s'y tenir et il a voulu en recon- 
un II ra ouuora quelques autres, par de véritables tours de força 
d’imagination et... d'iuesucliUidé. .Noir spécialement les 
pages 2LI7 -ï:w.) Le roi Sekbuiü doit son origine à un Liltfrdt 



Klirper un pus plus de cansiilancelûut «u moins pour lépoque 
où Améliueau le place Isuruif-ce Didonfri?' et pourrai! bien 
n‘AIra qu’un nom du château funéraire (Comparer I'ktrie, 
ÜDÿal tomèf) I, pi. VIN;, 

Connue exemple d’im-sncli tilde rare jt> ai le rai p. 8C : 
Pelrio * s’il iv-iil fuit attention au\ autr‘? Liltjrltes que lui- 


même n publiées, auniil vu ijujo les signes ysonl rem- 
placés par d- lu 1res sans que le nom du roi ija chunge, et 
que, par conséquent il n'y a nulle sûreté à nommer Qa-Sun, 
comme il I faii le Pharaon 0 U M - Amélmeau lia pas su 


reconnaître la variante graphique i, £ au lieu de et uu 

simple. p d'ieil sur le lilossuirt 1 d'iirujüu p. 11 i eill suffi li 

rem pécher de se mû prendre el d'oecawir Pelrie*. 

Lexplirntinn du litre fréquent i TS " îe premier sous le 
roi u par le porte vhef du roi, relui qui élail chargé de 
jinrtar 1$ Mt du roi dans tes cérémonies publiques primï- 
l^i>- .. est d ntiu ingéniosité qui déconcerte el l'trn aimerai! 


Il Vmr Hipdara Pfilfis. tioyal ïîmù*,. î. ut. Xli, 1-2. X.Vil. 26-21 ei I! [il, 
Yltï. 3: XII. «I 
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savoir cnuimi-fl! AtnéUneou Irhlutmil l^s |.iVrc^ ç< u^_j 

i# 

L. BiïHCfliîiDT» édile el traduit le texte d’uu decret du rat 
Peni L déco ave rl ,’i llulwcliour elconservé acluidteraerit au 
Musée de Berlin. Lan ïi de son règne, Pepi envoie ù Prieurs 
hautsfonctionnaire#, dou( plusieurs soiiUomitU d autre par 
LelOuuL un ordre relatif au nulle funéraire du roi .Snofintt 
du n s ses deux pyrttnîd excelle de Dnlt^r.dmit b «la est 
précisé par le dôdrtt* (b iW.loumconi.oe dqmi' 

plusieurs aminci déjà. U ÎW md''!"* cor vues-don 

exempte les villes funéraires qui dépendant île ce* pyra¬ 
mides, ainsi (jne leurs habitants. Suivant des prescripiion» 

relatives a k cul!un* des l«w, nu 'j™ 1 ' 1tt 1 11r î ; 

<]<-> ville* do passer il leur gré dans L'aulrft (VI, n la de mise i *■ 
continuer à détruire k temple de la secundo py ramide du roi 
Mvcérïiiiis, dont l’emplacement est ainsi déterminé . a 
l’Jxemplinu d'iiniiM sur les canaux, lacs. ouiresi et 

sur m S*tam*m abri la ni les puits des vdles funéraires, 
à l'inlerdiülinn pour cerUdues personnes de pénétrer dans 
les temples Tunéraire, ou d’y faire acte quelconque, etc... tl 
si le roi a iiâtttot de telles prescription* el exemptions de 

„ ... „*,.««I. «r *• **"■“*>" »Tto-'Ti 

AlttriMimii*, ^VH^PP Awp*<**, MW* 

^iiF 1k ù ru f fljncrlhLLfs JVil^'r-jr - j ij n > n 

,, .X. " «*1* I, PH , èfà am rwtaw. » re»» 

ni 'pw»H t>» tri* ' ïîîfflîî X 

“ff-; XKS* '« <* «2ï* <* ™«*e* - LI1J|,!i : 

l'Z **ÇW I» « pii, a1 tHX 

2) L. p.irEtiardt. »l" fMg&l *# tWC 1., *.u «.««b S pî*D«bsp 
ùwiMnh* Xpndu u>ui XUI, in*. PP- 

wlt %»». 










! 7 i> HhH ut i.iii.-iiHJii i>l:s Jtëf.tljth’fe’ 

corvées- ... ees |.>u.v villes Innéiaires, c'est tiliii que, l'un 

fWif»t< rëlêürer itumpIMaiaeiil cl sans entrave» lecnlte des 
pynanides du rui Si i p>rr'j ü| . i;e décret est dns plus; importants 
*>1 *e mU^i’lie. crnaœi le remarqua l'éditeur, iudî tîntes 
découverts pur Peine à Abydo* V oir Bulletin de HH) 

Un doit Ai». Lki;hàin j une contribution des phi? inléres- 
snniesù rêfaiiJh.i^ lemples consacrée uns rois adorés après 
leur iuml. laub'ur étudie tpëeinlement les monuments 
rot ali fr an i»mpte de TlnmimH Ut «ni Pau vénérait lu statua 
du rni h portant In vie ■>l.epraiu excelle jï réunir des muU 1 - 
riiiuv qui, rii r iui pourli iir part, semblent peu impurlüuU et 
qui réunis, prennent uni 1 réelle valeur 1 

Culte des Morts, J, Cap*, ht' donne quelques exemples 
d'une for mille intéressante pour la iheorie du double". 

ti. PiiKinnT toute d eipliquar la présence ri Hydos do 
tomlu-Hiix l'ousarré.- Sê^lris lit. Vnlimês ri l Ja reine 
Tcta-shern. alors qui- IVm donnait |vir des telles nu de? 
munumenfs lf* tombeaux i "id.- -b ce* priiiims eu un autre 
endroit de H- gyplr. « iVttl-êlre, dit foucari que des briques 
tiu ruim d T un iiiuvri'ftiu, JuÊsmH-elb'j. InijiviVs ilaiiü le? cuu- 

t) 6* ffnlft *Tin nprh i*n . t- XXXVI t.ânr Ir fcmjifr iinwiltkpirriAmi- 

'Iiiru li-; lAnuffi tu ■■■i it- IriMi/miï- (t i' l:\rrfpfr, Vif, tW)8 

pp. isO-iht. 

S.iOu ïHlii* ilü mi Tlniii!t!b='i il . j.rèsrniinl l«« offr-inilse « 

AilÜJtr P. WfîtlJl, u llepwt un f.W fr-nr*lifin f,{ tkt fimrmf 
femjili' r^uimun. Jff <u ffimti*, tl«n* U>« ^ ■■ n-i/-- . s h, ,S'(tn trr in ,inthpiiifiÈ 
tte 1 1. /{Ht. VU I ‘ 1 Ji-, 11 1- 1 lit. H» i"|tj. i pi î. VIST -1. - -, ..■ ,i| e<tlrtf. 
njnmc-iPiiinl euLr^ fulLicm Stuai « il c ^ utaEié&ti ri p'iukuun ^titü miq i r- rm ,t i,v 
mufn iVw** 

» I Dupurt, uw um i’M-mUr, ïtM frrtyhagt fa Slh t»n, 2 , i\t .m 

dure. U inUrn -i(i fur .i./ÿpnsrrr,. S f tracta un.r UfcrfierivW^fj , XLU 
|!*Î7. pp, t il-J 1s. 

Vnif I rjjnfi, r fiflimf t fimfftiri It i ,-p uifrnf rfyni«in> Eimi*i|p* 
Vfiimiw, Itiurt, | . I»ï, 

Ü. . ■, 1- 1. I ..hh.i- ■ ni,. ■' ■ . |, ln i:,|^Uv \V«i K n". p,,,., ||. 

lift •Unie ' *l>jp-.n Lit* ItflS. pif, fllutff. 
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loirs d'une tombe. lie démontrant pas nécessairement que 
cellr loin lu. 1 est celte du roi tJéümnraô. Elles peur ont avoir 
éip tirée? du pillage d'un de ses ïti ou u munis élevé dans le 
voisinage Ou bien la tombe peut avoir été creusée aux Iniia 
du trésor royal, potU* quelque pritHM du la famille, quelque 
reine, par exemple, dont Abvdos fut lu résidence et le ber¬ 
ceau d’origine du la familli 1 * » 

La problème est compliqué tri sc l'attache à relui île l exis¬ 
tence de deux pyramides pour nu même roi, par exemple 
Sûêfrou à Dahsctitwr et à Meidoum au pour Mycérinu» 4 
nalischourelèCbeb: d'uti masiulmet d’utie pyramide pour 
Zaser à Mfihttsnuh ul à StqqfU'&h et peut-être même pour 
ilutins tMASTfiflO, Biitoin atùktme éu peuple* de I Orient 
classique s I, p. il 5 . noir- ttl, 

l/exbleneé des deux tombeaux s'explique, fi mon avis, 
comme suit, Hans l un, le corps du défunt reste enfermé 
cMiiitue plus litrd tiuns les syritigesdfi Bitwwi ül .Dolonkb dims 
l'autre on amène le doubla qui y r&ÇOÜ l(t? s;irnJin i ^ irutume 
plus lard les temples funéraires de ta plaine thé baiiié } el de 
la sorte. On rend pin- liffîrilw la l'Éuuïi'ii d<-1 Ame et du corps , 
redoutée d«s survivante. Aux anciennes époques il y h des deux 
câtâale? deux parités fondunieulules du tombeau, le caveau 
et la chapelle* D’un» pari lu chapelle uê«sert plê* «Pïê» l« 
jour même des Itaér aille-. d'tiuln* part le caveau est vide. 
Plus tord le?- organes TnUtltws^atrophïatit » cl I bu W rou¬ 
tent. d’édifier ici.«veaii, !;i un tempb funéraire, 

liasse- un compte rendu rlêtmlU de rouvrop* de SIiss Hrm- 
uay sur les mrislulKts île Sa-ptarali {Voir lînlleliti de 1905} 
*1, K'.ttau r‘ analyse soi g mm se meut lus ilucuinsiiis publiés 
.:l souligne quelque» points pari i cubé rem eut intérmiife- 
iiu «huerait à voir b'nUCart présenter en détail h t démon*- 
irutiou de ses idées : » lleput» longtemps, dibil* j «Jiséigtte 

t) O. Fmiir.i't, CQittprta rwJi. d« Uucety, Saq'tArnh t, itsns lu flf 11 r 

, IUMÜ, II, fl, ltîü-tLU. 


\lt REVUE RF l’HISTPlRK nEl.lOMSS 

?! mes auditeurs que le moindre détail de ces stèles — ou des 
scîmes qui leur équivalent dans les hypogées — est lu I induc¬ 
tion pictographique, résumée, d'une série de pièces écrites, 
établissant les obligations «ml factuelles ni les droits juri¬ 
diques de lotis les [UTAonuft&os qui y figurent ; que. par con¬ 
séquent, le détail le plus infime eu apparence, uni* main qui 
tient le bâton, une taille de quelques polices pour Jo person¬ 
nage d<* gauche comparé à celui du droih', l’ordre d’une 
théorie du serviteurs, mut cela mut comme un document, ut 
fnil fui comme lui en cas de contestation h, 

FoucarL signalant le fait que lus noms dus serviteurs du 
défunt ont èlù gravés a lu poinlc après achlventeul de la 
décoration unira J*-, écrit qu’il importai a d’un dégagar quelque 
jour la théorie exacte. Je pense qu elle a élé faite parfaite- 
nient par Mvgpmn i Voir liulJrlm nie l'JOn Mobilier funé¬ 
raire!. Il nsi retire II utile que fcmcart ne nous dise pas s'il 
accepte f explication de Maspero mi s’il songe à une autre 
interpréta lion. 

■ >n ne peut que v'-ifsociet mix remarques dé Fnucarl sur 
lu lenteur mise .1 publier la série des monuments de f Vuciùii 
Empire du ïlusée 1U1 Cuire, l'unluiil plus que celle puIdlea- 
tion renouvellera ->n rré* grande partie nos connaissances 
t-ur cette période importante de lu civilisa lion égyptienne. 

Les Arabes ont pillé un commencement du ms' siècle lu 
nécropole îles haut* ffindliotiimircs mumphtles des XVI If et 
\l\' dynasties, entre autres ks lombes des pr r ires de Pluli, 
Quelque fragments dés scènes sculptée sont entré* îi colli? 
époque dans les grande» collections européennes, k Leiden'. 
Florence-, vie. Mario Lie <mi rmmiliil quelques-uns'. I n cer¬ 
tain nombre des reliefs avaient etc réemployés dans dus uon~ 

U (tarntm-aim « tu S i XHitrh* Ucttt Sum t j* Ûwtteiftn r t 

lry.foi, Ht. fdiuKili»* V-XXVL. f. fl. ,XXJ£I-XXJtn , 1 

2 lîrti-.-J. K.'ju-rfititi tf.ur.lWHn .fl. Un,.'. O/Jipfch U r.'.WTflnr Parie, 
J0flÜ. pfauclie VUI. 

Il A. ftlflmiült*, j.fplumclti! ià£i b 
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si rur lions arabes qui paraissent ïïitif été détruites fin ces 
dernières années. Oes fragments snnl entrés alors an tlaire. 
à Berlin 1 , -i Copenhague , à Ctfkrutie 1 H récemment à 
RraxeUes'. A fugi*r par l'ensemble de ce qui a été publié 
jusqu'à présent il semble que la décoration dp ces lombes ne 
différa il pas beaucoup de celle des tombes thiMmiims con¬ 
temporaines. Tout an plus pourrait-oit dire qu'il J a une 
tendance ù conserver des scènes empruntées aux mastaba* 
de l’Ancien Empire et qui* à Thïd tes, semblent disparaître du 
répertoire funéraire. 11 sérail peut-être intéressant de tvunir 
en une publication d'ensemble tous les fragments dont la 
liste serait déjà îonguu. plus longue que tes quelques «oies 
ci-dessouH pourraient le terne croire, 

H. M\i>se.n‘ publie un fragment, du Musée du Lu livra, et 
l'èsuiiic le* données relatives aux têtes funéraires célébrées 
dans tes jardins. 

J’avoue ne pas dire entièrement non vaincu de l'exactitude 
de l’interprétation proposée par Madnen. Si I on revoit tous 
les fragments auxquels il se fêtera, il est ■liitifile do com¬ 
prendre pourquoi la fêle doit avoir éli' célébrée duos un jar¬ 
din &pendant de la maixan du défunt. 

Les kiosques funéraires êlnteiti édifié* ton! te long du par¬ 
cours do la procession funéraire, drpni - la maison jusqu il 
l'arrivée â la tomba dans la nécropole- Lorsque Je convoi est 
représenté traversant 1 e Nil, on trouve de» kiosques êditiih 

I. \ (ÿaMn. ow ifc« Omt*- ^Tinter* • Il, mpJn, (tins U 

ïlütrkr-ft ! .. âijtJpUithe $,nantit unit lff<rtar«j*Mitrfr, ÎVNXIil. t®5*PI 1 . Wr 
S 4 (l ï p(*Ddh«É 

ij || b \i h (BIPn # aut tt> r m H^anprit^ ■ g^r’.r W ■■■? ■ ■ ■ ■■■-£' f 
fut ùgtfpti utàt Bprwhe y wd .4Udtttrntfit« h* KL - E > 1 '"^ 11 ■ * 1011 '* ^ 

planctie T _ 

m\ m W^ïlt^ann A B, r *1utr, Urvbntlcf w* Wpit- 

ktrzvvhrhr* AttrHÛwr-'yûmMtuHy fctrüfnAi'* SLnultlUrtt P lM " 

‘ ''VU Cb p <pi 4 wlMfûrtét^ l*m*tiù* TtnihiMto tmptb*»** lïïin » 

|p llulUünd^ U^oï ru W rtU.iî. ftfurtltM, PP t( jl ^ rr 

5} H^iry M»4 nü, Jit r^'H^r un tfïrr.*, ilaùi m jTcirtfW* JjgÿJ1 " 
ffata fl/irflri- tiül XLÎÏI.itrtKS, pp- Si- ' 1 H ,| *’ IJf ‘' 
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*ui‘ la lire*. On n'aurait pas de peine il ciler des exemples 
clif-/ d antres peuples de ues depuis dnfFrmifJHs échelonnés 
aur la roule qui mono de ht maison au lambeau, spécialement 
eu Linné. Le s Céi'êmante* qui *e roui sur le foc ifimpliqueiil 
judhiucnl le foc d'agrément dn jardin mais bien un lac funé~ 
l'aire dépendant de in lutnLe ül du ut il es! défo que h I km suüs 
l Ancien EmpiréL Le lue étiul nhkminé île piuritulions ; les 
jardins funéraires uutil repréüfmUis *ui des *lrfos ni cilés 
diuiA les leïles j Au moment de l'en s$tc] iss emcnt. une miré- 
monie mettait le mort eo possession Je sou domaine liinfr- 
raiiv ei i' eil à eelli; l'êrftinnitii 1 qu.- je rallacherars. les scènes 
dnnl plusieurs fragments oui été suceessivemenl étudiés par 
Sladsèn. 

\. Mobet* avec la collaborai ion de L. Bomjuvn, consacre 
une étude diiimLJftt aux lu\te» juridiques relatifs ù des doua 
tinns cl lomiuliorcL prmcïpnJflmûnl les central^ user les 
prélren de iJmildf «•» »»•!.•.■ «i- aux offrandes funéraires sous 
l'Ancien Empire. 

l u. formule .Je ces.. faisant attuafon aux déroga- 

li'Ois qui y serai Mil ftp pu rie es, s'oiprime comme suit. .. U y 
aura jugement moitié eux dims le lieu ou l'on juge >. on 
encure « Le dieu grand les jugera dans le lieu ou l'otj jpgp », 
A quelle ijurtdiciiim la fmumlr se t Olm t-Indle? Cust ce qui 

: i Voir |«r«etnplv Sdisil. r.-mfvuttj! tk/bam.\dutis. u- >f, ,m^ i pur 

t** mwtn-rr dt t\ .iLtsiun .erAtfcdtjii'i'-juc /rriju;.iiÛ4 an Ctlur, V, 1 !.. pj flr e 

nhf> Vlïi. 

■JJ Uirvi v, l/.m.c.T* Ilp r.lnom Xjft/.tFV.p, (ÿfi. L^pslui, Dtnktnitjr, U, 
!'‘l (■ v.nr K., S*ihn, Urktm'li n .frr (ÿ dunnutif, p, lignes 3*i . 
i’.in t'fruiic m.[î lu, <|ie I un .?s Arbres ■ 

s ‘ O. Mîupf:-., mu u-. J.e fini, fnu r.t.vf,, rtm-r» Wi WinJet .iV myflitihyit ,i 

* W.. IV, ViJ-JJ- i'l flimitu... Ile.mue ai .„ uril 

• {i ' lrLr,,f “- ï U i ,l,v .. • ' “ r«»+' ■ I»J- ■ -wtitmei i H 

IL IHSÜ. (![■* I- •-llJd Cl IYmi .• / il.. ,.jr l*|î* tltfii air* O • i,Ji JIJ i; \\ 

pp. 13 ^-rm, ' * 

*J A - Mflrpï » tiwsffimi il fin4aUtait tu dirait i>j^tun t Han» Ij: fb-cmtU d# 

)m N ■ X , tiN 1 ?, fIjl &7-ÜÈ. 


lu u.m:'. uniTiqHË t»k> rfi uiIuns uk L'éüvWa US 

d’ail pas nî*é h déterminât, lîst-ec sur eslle lerro, ést-ce 
il a n' t ‘nuire mondé 1 ' .Mtirel ttil w* d 1» p‘>sé li adwlliu qu'il 
il'une juridieLfoo spéciale îles prêtre* d Osirjs qui 
aurait? ut eu unit çbÉqiÿ^LtiiiiH 1 spéciale (tourtes questions fune- 
Ptt ïr,} 3 . La variante qw j'ai jmtiLïéo J : « J'' serai jugé ■wc 
eux pur le dieu grand, mallra «le l'Uo’ideut, dans landroil 
ou sn trouve le vrai me purte à croire phltftt qil’d s agîl 
r i« 1 j4 d u ne- HÉlusimi au jugement des ttJitfU, fol qu il nous 
apparaîtra nullement plus lard. Il or il écril : » Ob retnar- 
tiw'era que lui* foxles, fiüô# par uompafaïsOD avec le nôtre, 
visent lot» des délits matériels canin* le défunt, su lonite* el 
ses prêtres, ÉvidodUBtfeul ce# délits comporlaient îroesane- 
I ion eu ce monde ». l-Ist -ce liiatt certain ’ 11 me semble plu¬ 
tôt que le défunt redoute nù tournent eertaîaes souillures, 
qu'il pciise euipftchi-r par 'les liieuar+'s'. telle qua celle-ci 
Morel, p. 8Ï, tuile 1) ; Le crocodile sera contre lui dans 
l'eau, le serpent contre lui sur lu terre ». l u siuigçitrtl aiiï 
promesses de certaines stfelee pour eaux qui voudront bien 
réciter En formule utile un inml je pensera» pUttôl qu il 
-'uiiil ici de menacer <kuil i>ti laisse ati dieu 1 esécutiort El fuul 
reeonnatJre eepemliinl que les foxlc- publiés ue permet Le ni 
pas de iruudier iicilemenl la question ni dur» un 800* ni 
dan- l'autre. 

A Moult 1 réuni! plu-ieurs éXiUiipEus de h:\les qui mon* 
Ireut que dans la formulé d'offrande | représenli* réelle¬ 
ment le roi. Etiafei lé groupa 1 est parfois remplacé 

i i, CftfiAfl 1 , Ch*mt*r* ftin&Mirt ufa (.1 sk*r mw ^yneemfe* Braille*, 

p, 2b, 

L Ciuiiirl, um Hut »£* tvmtrfuvj -i My/und hru si bHéb, Wji flkfwthi 
un LL «At spâmAKeiUtüil qiirâfcrn 4* «Ml ijffi iBimgmlflijI dufr# In inmhr ü*» 
aSimrnli intanlLU*. 

A r v \lawt Y tr i l K |l Su»- h /.. te H ~^ ==f , 'ÜMt! lé ! ' ' 
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par un hiéroglyphe figurant un roi présentant une laide d'of¬ 
frandes. D’autres fuis au lieu de ) ou trouve h* mot écrit 
ou entier «w* \ 


W M Fmudebs PrrRïF* découvrit en ) 9 (>d, dans lu nécro¬ 
pole d\\s?imil une série impiirtiinl- île maisons en terre cuite 
dulmiide JuX-XII dynasties : " Tlic^ pu Uery bons navrera ihe 
provisions for lire use uftlii* suul itself pfoced upon thegrave, 
to keeplim -<nil sutlklied, and provi nt il wandarjng baok !o 
the village ». f]»;l usnce est à rapprocher de Ueuulume afri- 
001110, si répandue, de construire pmir les émus des morts de 
pi'tilc'â casas 1 * hm'ois la maison est remplacée |iar un simple 
pial renfermant des simulacres d'offrandes: oe qui rappelle 
un fuit constate on !Htï 5 à Itaer, en Pîubio : « Nous ramar- 
qn&tna*. dans ce cimetière, une parti cul usité que nous n'a- 
rion* encore observée nulle part, ot qui est un rosie de l T an- 
ewnne Égypte. A la lé ta de la plupart dos tombes élu il placé 
mi long plr«t t-.fi Mre dans lequel 1 rs pu renia venaient dépo¬ 
ser des offrandes' * 

c. Leosam» WoOLLEY* publie une série de figurines en os, 
d'époque copie, représentant des tommes um s. Il les rat¬ 
tacha à ce qu'it appelle les px rotas de par lutation. gréro- 
égypliens en terre cuite et en ralcaire* i;, f serait plutm une 
vague survivance de l'usage «Jus figurines des femmes du 


Vfîir 0 SUiprivi, l-i fnUr \Pnfi^itt Ar* .i f m.-.r i'Qypti*n$ m F#ns + 
JW", U Upiw ib thitt-i. ' i' .-V;! M-, X\^ + pj» F 

xxxyi. mn t pp t-iü. 

-.* W. M r Filmera Pi ■"i?, J itf h.L- i *Mt' Wm, 1107 , n* 7 t, 

pp- 113-11 ^ fitiOühr fl i l tljyfo 1 ; S-MJ/ htnui* in Ê/ypf, dim Ht -unit h f th- 
FûtitSl tSCîi pp. 195-^1 ftvrçTflÿ&mt 

:î) Voir A L* R^y, tn hiîttftm Ht pfiïtriîifs. Pmi. I&pO, i ?-M-2au 
pis^b^ 

i) Slnnifiwt, l'ïwplft t" Ü\ • Va h» r -ia. ? i$S [t £*0 
55 ft. LÿtfHAtl W'irtl|#f, r«ÿifn: h-nr ilnua |pi Pmttdintft y fikeür,- 

-<r!ÿ 0/ tutitical XXIX. r««r. pp. 2)8-220 aven S plancha*. 


IR. LLbTJN CBlTl#£ 0*5 L ' * 

mort déposées dans les k.mi.eaus pendanL tonte la durée de 
la civilisation égyptienne. 


Tombeaux, l u. W. von BisSomï- publie avec A. E, P. 
Wf.iaeû le mastaba de Kagemn» (nu HeW-m-kmJ .’i Sïlt l l _1™ ra ' 
{VI* d y nantie). Le premier volume, seul paru jusqu 1 P 111 **-’ 1 
derme U» signes de U du Wmbeao. U commenlaire 

est MttÊmemeut précis: on trouvera spêcmlenieiu pp. - 
33 ('indication des principales scènes «notables i es u u- 
be:iu\ de rAncieti Empin?- 


P. A, À. Boësbiv 1 publie le maslaba de Ac|iel-bûlep-bi t 
acluèllcment eoflBBrVè au Musée tto Uiïih'.ti ( v lhüa * tu .. . 
remarquer pUnclifis VI et VU àsmx »«t« r^- 

\lh k ta coüstructum Je b tombé; planche * CLfKS Lt 
funérailles ; Je ilalun du mûri placée dans, un 

esliraînée vers le lotnbeau; la slnlue (infirmée ■ 

est Irninénno harçae. urcump^uée du prèlre ràn a mir r 
de ? pI W «.u« S ; planche XIX les deux siâtucsdn mort, delmul 

e! uasiae, soûl introduites au tombeau. 

J. C.P 1 BT' a édité (roisdes Iwabepni découvert* P"r Uni 
à Saqqarah IVf dynaelie). Ou remarquera planche LXM 

ecJ? de ÀÜMUm &>«»** LXX-LXXII 
des funérailles. -Or, me pMlWllia de «parler .ci l M l < « 
d'une chnuiUre funéraire de la VT dyuuehe. contentai de. 
représeitlali.iur des greniers. de» oSrtadeselue leste r..li- 

„ w. ™ tou. « «*>““ ‘i!ït 

Hjn»' ([1J | A, E. 1>. W-tedl. le [JU,,i:,;ür ' 19 ®* 4 ' m w ri 

XKX1JI plunchW , , n Hni—.e,!* |(rtr?,iir*éunj ifn* 

SU, Lf.-ibii. ariti, loos. t«l* «. «• - r-r ^ rl " l> 

U W** «a* w t»R« t'-l» « ,es ggj XSl* Vrtm-DC, iW, 

'•:■ J Cîir.Lil unt. JIm-' >tt.‘ (UNlO^m-T s i i'I ! ' ‘ ‘ , , 

I,TOpp. ; 11. Ùvill piimBluts nifiMl'®«gVMll-lM>r*Uion*"**• duL 

M .iiki ri ii P 


ns 


RÉV(Jg fiE LN^TOIIIî: DEjî fi eussions 

iîîftui faisnnL peul^trc aLInsi»^ au juge ment des morts’. 

A Wibmwaxs ai H. Prtp INKR ■ ôdiiiml Ut» sculpture* d'un 
œualalm J h lu JY* dynastie, conservé /j Kartsru lie ttemar- 

tjn.r pfanrhe II! lu cmmhm de l'office funéraire partes 
préires. 

La planché Vit reproduit un frriànenl d'un bus-relief mem- 
phiU' de ] l'puque lin YimtH Etnpîijç, proveanai il*? lu ^ipul- 
"ur du tfranrt prÊlrs <lu Piah. Pteb-meri. J\ Vois trn e’ctm- 
P tft «^rieux dé la confusion qui se produisait dans les diverse» 
croyances funéraires, Sous i'Vuden Empire, un trouve Ji^u- 
sui fcs mur.-; de$c cltupi'Ui's dr‘-j mastabas le» ouvrier s auri- 
Êole ' w îh,i|m1 P f,ur h.. tnivaiK de* champs, labou¬ 

rant, semant. récoltant Je grain. Uuulnt pari, une conception 
nouvelle sW iuln.. lui le. d'après laquelle k* morl,*.* midmil 
dans te monde des dieux, e*| contraint de s'y livrer aux ira- 
'aux ■i^ricfdii. De 14 data lige papyrus duLiVrade» Morts 

t lÏT* f |,on vol( ]l> moH ’ imitant 

w ble mm rliamp^ rnahjüL 

Ici, dans (C relief de Carfcr nhc.-u. COWltate J a rr.mhmakoii 

des deux motif*. Le défunt sème. mais Üi esl accompagné de 

1011,6 limsérir ' diî sur vil ours égalnment occupés aux (maux 

agricoles. 


Stèles funéraires, iuajui uk, Iwvtal' a édité les 
«lèlespLeténinLiiiie»el romaines du Musée ■!„ Lb ,. f j_ 
leulion esi eatrémemenl important pour l'élndn des idées 
reljuicuijse» el -pècialemonl des «dues l'unén.res ,]■■ j |._ M , t+J 
Vivro-rianninu, Il sérail LaulriueuJ désirable .pie quelqu'un, 


inan Mpnn. 0 «w(«r /iut/rüOp ./, i„ U i .^ 

"ï™ * ***"*"~ Üru.TdlH,. VfuimuiL, 1000 . 1 -, $1 « S p i#Bi;hBli 

'■ II- p Wwr, «arsiuiiota Km., al ,f.•. 

Sw^r,oy' Sira»-luj. v , ll(td 

’ 4111 ’i- J ' pbiiioinit., 

3J . . . .. . T- -f :i ^„, .v nJl| „ 

iultquitei SffniiciuiF* Ou «lufce |L „ Çriw}; U (W iUùû 4 - . | “ 

3ï7 pp b p L (L XC fllfcflfhr'ï. 


TîrUETF* OftmQlrK 1/feUWTE 11$ 

prpn»nl ce recueil prmr bnse, dépouiiïûUoi£n entent les textes 
lins iilfclt'ÿ de ce tienrr et en publiai nue flJtttljïfi. L an leur au¬ 
rait pli Ticililer ce Irftvnèl ni noua donnai! mie taille des di¬ 
verses formules Lisuril h* volume, lis j 1 1 inm■ ïi la nimti, j ni toil 
un relevé du quelques-unes d'entre elles et je rue partiel* 
d'en donner quelque? extrailr, t Les Mêles -'Uil iiiifflÉrùiutï 
2iïm1-iï2 ( >8; ie ne lieinli'Hi pas cnmple du chilTre des» mille 
en ctlaul ; I sera (loue id'Uït et ainsi de suilei. 

Je laisse évidemment de enté les formuler que 1 on pour- 
mil :rj>|ieJi-r foridammiiali ft ni qui oo «woutrenl sur toutes 
Jes ètéles ; fie seul celles qui snnl relative* eu preiuiru- lieu 
amc offrandes nécessaires nu mort, 1 des aliments solides 

. .. sim ventre, de ï'am pour son gosier i.ilO) el qui lui 

snni Utinsttm^ par 1 intermédiaire den dieux. 

Sîfele= aven biogràpliù' biuiele, r «sl-fe-dire éiiumériiliou 
Ht.' qualités envers le> dk-tix elles hommes sans niietm 4 élm) 
réalléineiit persuuuol ; 7, S5, SV, 49, "0, 1 - 1 >> 1 14* I**!, 

m , 174 . 

Itkigraphias spéctnlé*, avec ïpdiimtinn de i’ftpit, 7, 17, 74, 
Uü, lïu, 171, I7d. 

Parmi les IhrmuW où l'Ofl demande que 1r mnt l «oit /ou 
au lie! sous Ra, Outcr sur terre sou a Gflfr, jUitedéVChcàMif 
la h <V rnpi.de sou* 0«r», St, KO, lhl. I ” t, ilu.il foui 
remerqùer$3 qnî, au lieu de fl juste de vnï\ -, dit tlien dans 

O 

\n nécropole sous l^iris. el *7 qui remplace ^ mt* |w*r 

n «AH, 

& /rm:. 

Üeiuuniit'ï do l'OÎro ÎWu des sources de fleuve, îo, ST, 
isi, 174; de respirer les vent-, dont l’origift* est souvent 
rapportée à dns dieux expressément dési^to'*. 1*1*4. du, 7 *. 
77. HT I :il toi. 213: d« suivre le dieu, soil dans l'autre 
monda, su il leurs des fêles. 15, -il, e’i. I ■*!, I j 1 1 1 7.Î, 17 *. de 
ne pas être repoussé de Vautra monde, des portes de rentré 

m>judn.de ne pus filre dôtmil. 11. 41, 5 ., IiIp. H", Ht, i-*l, 

J 5 U m n,i L 1 7 g ■ - le u Ire r ri de sortir de l' mitre moule 
ou de hmLendroit désiré, 13, H. fiu. liï, m, n3:qm* 
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les descendait U restent duos la maison du défaut comme 
herbiers, 15, 57. 70, li t, l$â. 1 7Lî t Ht; que le nom eL le 
souvenir du défunt soieiii conservés parmi les munis, duos 
la ville, dans le Uunple, 51, ilîï. fin, ÜS, lit, l£Q, 151, loi. 
ÏÜH. 

interpellation des vivants pour les grior de réciter les for¬ 
mulas funéraires, de verser des libations afin d'embellir le 
cmur et de faire vivre Time > du défont [77], avec, parfois, 
dt’ prnruft^'S mille!; imprétudions 131. '■>*. *>9. 77, Ht, 
1Ï0, loi. !5i. 173. 174, 

EiLSt-veliÊSomeiJi, 34, i 711, 

L ir fiU s’adresse il Lame de son père en ces termes, 175 : 
4 . il mon père qui h? s dans la nécropole, puisse.'*lu soi iir il lu 
vois. Je smslnu (lis es col le ni, faisant vivre Ion nom. Hiiisses- 
lii l'apaiser pur ro pain, pur celte bière, par celle libaliun, 
vis. nijeunis-lot, que ion âme snil stable avec tau double, 
qu'en unie repousse d'aucun endroit où km double aiim-rail 
à aù rendre, puisses-tu voir Ha ùjïuii lever, Tum 11 son couclier 
(le soleil levant et couchant ». 

Un..i sYxprinié connue >uit, i'ill : O Hurmurbi*. lu le 

lèves sur mon corps, lu divinises mon corps, embellis mes 
membres, lu enveloppes du ton éclat ce qui esl en mes 
membres, lu perfectionnes ma momie dans la nécropole. Tu 
■Ceo ni oh quiî lUDii Aine surir au ciel en la compagnie, jour 
et iiuil. lu fortifies mun cœur pour sorlir el entrer. Je ne 
suis pas repoussé de-, prtrles île lu Tmiul monde infernal), 
nu m accorde nies fiBVimdes cm présence du moi Ire de t'éîer- 
nilé, je reçois lu libation dans Tu-Djeser (un pajradesjnorllj, 
nu jour de l'abondance de l'eau inundiilmni. Ions les dix 
jours..., (ù luüles les fêle* . Le dieu -<and ut 1 rne re.pmiHse 
pas de son Irène a su fête du commencantenl de l'an, car je 
suis lu snivanl de sim mu lire, qui ufoi juwuis fait de mal sur 
la lern,.. etc. 

L'bymme i lia ecmsiilmmt Je chapitre XV du Livre des 
Morts se retrouve purl follement ^ur un pruud nombre de 
slides. souvent copié avec une invrai&emblablo négligence 
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par it graveur antique n f eti comprenait plus le sens. 

Les i al de s Hqnî terminent la volume do nue ni les noms 
propres, les litres et le^ noms des divinités- La. table des 
lilres ne me fifiFtiTH 1 pas avoir été inile avec le soin qu il «fil 
EaJln et, Itaerumululion de nombre us litres d’an même per¬ 
sonnage sous le premier litre qu il portail, osl réellement un 
procédé par trop commode i pour que la liste fût pratique il 
eùl fui lu décO©pd»éV Ions les I il res. Voici on eiempla 
des inconvénients qui résultent de la dispos il km adoptée 

le litre de °J k;=^-, danseur du dieu Min se trouve p. 

k avec la seule référence de lu stèle tû. Cependant on 
r encontre p. «1V7. dans une énumération de Mites. un dûii^ - tir 
avec rindiralioo 70 et, sur ta mémo page on trouve égale- 
iuhmi mi donneur du dieu liait 17 ei un danseur de TIiol 
cynocéphale *3. Page 25S on a de nouveau deux dnii* 
seurs 174 el 45. Pourquoi tous ces litres ne figurent-ils 

pas réunis bous la mot danse tir- •Jl» 

On chercherait eu valu smi 1 I le litre curious de 

1 î JÜL, & V « prêtre do la gardienne d'iloru- 

l'enftiul » qui est cité p. 238 rri'fto ^Y's û ,,4 

J attirerai Italien tfon enfla sur une stèle tWT surmontée 
de ta lêlft du défunt, en lljfal grécp-romaitt- Ce type de 
a.léle peut se rtitünlier uux pi Hors surmontés d T une U! te. 
étudiés par spiogelbergel à mm série de petits monmnaub 
conservés dans plusieurs musées ol qui aemblmil faire ta 
Ir&nsilion entre les stèles ol les statues. 


gjumr Uause-v 1 puldie unastila du Musée de Copenhague, 
sur laquelle 00 voil un inspecteur du la nécropole Itiébainc, 

t| V.-mt Walle 1 WfTïjàLukii ^ypiiuhe !>nehriftan aws rfem i. *- Uofw- 
ntum m WÏJïi. Leltwlu, Itiflfkiiis, i-107. pD. OU, 143 (rt 177. 

■<\ Unarf Matait, l.-j SU te Sun iaiprfcwr fc néwitjial , dans lis Sphinx, W , 
1U07. pp. 88.HB. 
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Pïeb-nefer, adorant le roi Amennpbîs I sa mère la reine 
Aahmjia-N'efflrtari. NdbQftfer nvail usurpé lu. stèle d un de 
&p,s collègues dont il avait remplacé le nom pur le sinn 
propre. 

Une slële du Musée de Berlin, provenant d’Àbydos, donne 
à H. Schaefeu 1 * * * S) l'occasion de fa ire d intéressantes remarque!* 
sur lu coutume d'ériger des stèles Tuutraira* à proximité du 
temple d'Osiris, Le stèle remplace ici. à Ahydos. le l< un beau 
réel qui se trouve eu quulqn auLre endroit do ! Égypte< Les 
Égyptiens qui visitaient Àliydoa, dans Je ronrs de leur vie, 
proflluJoLtl de la circonstance pour y faire ériger uqu ilèle 
accompagnée d'une table d'offrandes. U iis ca moment, cl 
avant infime le décès du binêticiàtre. a uî fêtes des morts , les 
prêtres déposaient sur chacune des tabla* quelques offrandes 
prélevons sur l'autel même du dieu, 

N, Sjamnio 1 traduit deuï stèles du Nouvel Empire, relie de 
Kars, contemporain d'Amenophis 1, et colle du visir Ouser, 
gouverneur de ThëbeBsous Thoutuiès III, 

Statues funéraires. LTune élude de il, Lmiuirt sur 
ses découvertes de Ramai*, extrayons les lignes suivante* 
relatives aux statues funéraires qui e maudiraient U temple 
d'Anion : " En somme, toutes ces statues iiuiisfonl entrevoir 
b: temple d'Arouü bien autrement que nous rjt* pouvions nous 
l'imaginer auparavant. 11 semblait raisonnable de croira que 

l) HnnHeh Schnfer, ri« lug mn-fc Â,r -jt i>w« Ow* «wfer ■«••‘•“frU i àem 
la Zeitntmfl fur « [m i fwrfc* ^teb an ri AUertUM*kun4r. XLIl, tU* 

|^y j 

2: S- Sj»itMfTfj iMeripHnnt i-Im d'Amtnfniicp / T t\$m lâ SpAtnujt. [X. 

i9Q5 t pf^ïlT^îitfi I* SUtc d» ffflWfTfWBr el mur Fs*r f ibidem, XL V*Tï a 
pfi, Vdr J* iuu*« tiu Tuir Oiiiftr dans inoti HffiauiJ ’fr If&TiwPïiç'ïtf;* eftyp* 

titm M plwtcli* LXX1 

S) G Legani, xVwu^duz h^wvjnenanî$ mr Um dtrm m pjviUts fuite* n 
fcVmffi. ilfca* Ln Htcutil ic irmûH.c wiaiifs n fo phdùivuic ef a ftvtrUolüçw 

éÿÿp Uenmàtt tutyrienMi* XXVÏ1Ï* pp* 137-161, 
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les morts endormis dons In montagne de «icMirnah avaient 
laissé leur Ame suivra Osïria al leur double se p no mener 
autour du tombeau, attendant urtô offrande qui T au cours des 
sifedts. devenait Ar [dus un plus improbable. Le» choses 
étalon l, d i>d d é m en t. m i e us ru rangée s que n o« s n e I e c ro y io ri s. 
Aman est non seulement le dieu qui fuîi vaincre les rois et 
leur asservi! les nations, mois c'est enrore relui qui ouvre 
son ! empli! aux s laines cl aux doubles des morts, qui les 
loge el les bi’berge, comme étant ses compagnons, sea féaux 
et ses semeurs. Il semble, en délinîtive, que, si le double 
allait Je temps en temps h fJûurnah pour voir si tout était 
en ordre dans sou tombeau, le plus clair de son temps se 
passait au temple de Karnak, on. voisiliant avec les autres 
défunts, il recevait l'hommage des parents et la nourri¬ 
ture d’Amon «. 

Le mémo auteur revient sur Je sujet eu le précisant * ; 
p. Kl) « Paille de -laine, l'Ame du mort nantit d’autre sup¬ 
port que sa momie auprès de laquelle dlo devait demeurer 
■■ij n 11 liée jusqu'au jour où, idlu-ci élanl détruite, k tionl/lê, 
devenu sans support, al luit vagabonder au milieu des humains. 
Il île venait alors un a frite plus iu moins dangereux. Aussi la 
stable s'impose-t-elle autant pour la tranquillité du mort que 
pour celle dus vivants qui aiment peu les revenants, el chaque 
mort doit avoir dans son Mmhonii une statue dans laquelle 
viendra habiter son àmn. (îràce à la cérémonie de \'<tp-ro % ta 
bouche du la statue ou. plus ovadoœent, lit bouche que l'âme 
emprunte à lu slalue pourra se nourrir dus offrandes qui fie¬ 
ront déposées à certains jours de fêlf dans la chapelle funé¬ 
raire. Mais laissez passer les ans el lus générations se succéder. 
Peu à peu le h offrandes diminueront, le tombeau sera oublié 
ou pillé, lu (uuiille s'éteindra et î'àme qui loge dans la 
statue ne nutum pas du faim parce qu’elle ne peut mourir, 

t)tï. Lfj^TKin, frtfrïHiwcfforn .£ iféimin \k in ieulptifrf tAihitkw (l-Vn^nai&QiJ. 
L ru Ùéiiues tf? J\|rt rAr 1 Win dans It r/e fj/Wiint i^gpriH, b ?flrie p 

»" 19ÛÛ P pp. 7 d^4. 
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mais pftlira, perdra patience el ( un beau jour» deviendra a frite 
a son tour, ce qui» ainsi que chacun 8lût, est fuel ennuyeux 
pour leshumains d'humeur craintive. 

*i On remédia a ces inconvénients en consacrant, dans Je® 
temples des dieux, des stèle? ou des sLalues comme, aujour¬ 
d'hui encore, on fonde des messes pour le repos de 1 nme 
dus trépassés. Une des plus grandes faveurs royales cousis- 
tait à autoriser un do ses fidèles à consacrer une statue dans 
le temple local où elle détail demeurer à tout jamais. D’autres, 
moins favorisés, semblent avoir payé une redevance au clergé 
pour pouvoir déposer leurs images dan s le temple. Leci iiblenu, 
rame du défunt pouvait se rassor-r ?.ur l'avenir : les statues 
déposées chez le dieu recevaient un culte journalier, per¬ 
pétuel, et les doubles qui y étaient déposés jouissaient :1e 
multiples ci incessants avantages que le® s' s lues gardées 
doua le tombeau n'a voie ni pas. Au lieu de la maigre chère et 
du jeûne prédécesseurs de U famine puar celle-ci, c'étail la 
ripnilh journalière pour celle quitivaiLla bonne fortune d'hu- 
ht ter le temple. Leur formule de consécration eal cou rie mais 
büiiue : « Tout ce qui apparaîtra sur la table d 'offrandes 
d’Àirmn sera pour 1* double d'un (cl, fil* d'un tel ». disent 
les statues I lié b aines. Ailleurs, c'e.>l Uairis; ailleurs c'est 
PLah ou toute autre divinité qui remplit le même rôle 

nourricier,.,. » 

Cette citation me paraît intéressant»-; «die précise admira- 
lilumeul le but recherche par les Égyptiens en déposant dans 
les temple s cea nombreuses statues doutles fouilles de Legrain 
viennent d'accroître le répertoire dans une proportion réel¬ 
lement extraordinaire. * 

li. publie le texte tl'nm* statue acquise par le 

Musée île Herbu ul représantaul un haut fonctionnaire do la 
XXVb dynastie. Le lieu de provenance pourrait être le temple 
d'ilorus d'Edfou, 

i) ïï. Ifrnktp 8 fai né m.-v M.'ti flMinlffi unf'. l'iümmftiçh | p dmu h idl- 
tthrifi fir ùjÿptüA* Sprackt tu*/ ÀUiHutmkunJt, \LIY\ 1UQÎ. pp. I2 hh, 
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Au milieu des phrases ordinaires, ou peut noler, dans I in— 
terpeU&Iiûn aux vivants qui pénètrent dans le temple, les 
mots suivants î «► Puissent les dieux de ce temple vous récom¬ 
penser*.. si vous prononce/, mon nom. Celui (luul le nom est 
prononcé, U vil ; et si un autre voit qtle vous agissez ainsi pour 
moi il le féru aussi pour vous... J'ai célébré la fêle de remuer 
la terre -KrdJiackefoftL' pour ma mal tresse, la dresse llultior, 
tous les uns, au « jour de Tlvresse », Le jour de l ivresse es! 
une fête célébrée dans le temple do Don dur ah. 

Mobilier Funéraire. P. Boebeb’ publie Je texte d'une 
statuette funéraire (ousbebli) prou tuât que la statuette était 
considérée commo le serviteur du mort. Cela u empechc que 
la statuette funéraire était avant tou! une représentation du 
mort lui-même, auquel on substitue plus tard un serviteur qui 
répondra à îa corvée dans l'autre monde. Lu cou fusion entre 
les deux idées était ai complète que les Égyptiens étaient 
tentés de trancher le problème une fais dans an sens, une 
fois dan s l'autre. 

Les tombes découvertes intactes dans la nécropole thébaine 
ont toujours été des plu*- rares; la trouvaille, faite par Titre- 
dure Davi&% de lu tombe de Jouiya et Touiyau est d'autant 
plu? impart ante qu'elle nous a révélé en soit entier le mobilier 
qui y avait été déposé au jour des funérailles. ÛH »'* à 
regret 1er que l'absence des bijoux qui, seuls, avaient tenté 

H pâtir In ftUp i(« tfté-4* mïr V. L wrt.fr* tf'Jdrf* « fh»U dt Shofnk, 

Hatta le Hfmwü 'to tawilttr rtlutif* <J h pltikUyi* * à ('àrtiWuJjir éÿÿpoVnNtl 
H MtynrimH, V, tSfU, p. M H \V. VfVridati, Iu*hrlfttm aui 

.frm k. i li tm Ww, ïl i,|r,l,tl *- |WW - P- 

oj p Ppnrf. «Sur Vtehrth’ttchtift du Ln-kntr Jf'OoJUM. rlûn s 11 /u!- 
ttAttfl ffir Spréci'' tiit'i AHrvfyflMbïdï, VL I [, î’ H ‘îi, p. I 

3) TJiwlw* M. Il *»la' EicuïaSiojiÉ : B-ba» rt Moiftfc, TM TiMù n f fatn’jH 
«ml r<wt.y* rAi jtwlirty if & romfcby flinadnn! M. I>vr i. > v ''r. m I 

<m;( Toufijou, t«f dation \l»«p*ro, Ite-tffrfpfi . . iht atyteit fi>nn<i in Î"'j ^ 

bv (Vrcy E. Xfwtwrry. Wwti<mW 4 IV Hnwani c Jf t*r. Lordwi. 

Cnniiibk, tWl? I*. «x. *8 pp. «13tl*tV phnsiia. 
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un pillard de l'époque égyptismie. Le mobilier est de premier 
ordre, sortant en majeure partie du garde-meuble royal : les 
défunts soûl ru effet le* parents dn la reine Tiyi, épouse 
tTAmfmopbis llî. Joui va était prêtre de Min. superintendant 
de* b«i‘ufs sacrés de Vlin, seigneur d'Akhmm; sa femme 
Touiyou. était, en même temps que chanteuse d'Amun. dame 
des harems des dieux Am on et Min. 

Au point de vue qui nous occupe ici il convient de citer : 
nombreuse* et utLéressanles formules funéraires inscrites 
sur les cercueils. — Papyrus du Livre des Morts dont 1 ‘hiiuIv se 
sommaire est donnée'. — Dans les efuioprs, les viscères soûl 
emballés de façon à simuler de petites momies, surmontées 
chacune par uu petit masque soigneusement modelé. — Dix- 
huit statuettes funéraires en forme de rnomi» 1 it4 pour 
Joui va cl t pour Touiyou) il la disposition desquelles urt 
avait mi* une série nie pHiia inslruiuimi-. en métal cl eu bois : 
paniers, Imches. hoyaux, pioches cl un moule à brique* Lie 
dernier instrument cal de* plus rares; sa présence e*l jus- 
tiliée par le texte d'une figurine Je la XVII" dynastie, de rira- 
vertu fi Drahatml Neggn, — Figurine magique de Joui va, 
en forme de momie, inscrite avec un abrégé desçhapitruiC U f 
etCLId du Livre des Morin. —Scarabée eu moire avec b-xle 
ninsique, amulettes divers. — Sui un dus fauteuils, repré¬ 
sentations du dieu Des, datisiiüi, jouant du luralmrm, bran¬ 
dissant des rouleaux ; fîgtire» «i- lu déesse Thouérb, h lète 
de lion.ii corps d’hippopotame. A ce propos, note intéres¬ 
sante du M Boaanquet sur l'origiiie égyplimme des démons 
léontocéphalss mycéniens. — Deux nouveaux exemples de 
lits d’Oairis végétant , durit la opmlkation a Hé dégagée 
naguère par A Wikoema.nn \ 
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La présente publication, éditée avec le plus grand luxe, 
ne contient Malheureusement pas nnvetiLaire détaillé de 
toutes les pièces découvertes dans le tombeau : ou Je trouvera 
vraisemblablement dans un prochain volume du Catalogue 
général du Jluaée du Caire. 

hes fouilles de Theodohe fl a vis' ont fait également décou¬ 
vrir la Ïambe d'Ifatahopéoat ni du son père fliou tmès (, Mal¬ 
heureusement ou n’y a trouvé que deux sarcophages, celui 
( j ü roi eide sa Jille* la hotte h cauopes de la reine et une 
petite série d'objets provenant du dépôt de fondation* vases 
.1 modèles d’outils. Les sarcophages et la hotte àcatiopes 
sont couverts de textes funéraires. L’édition de ces monu¬ 
ments est précédée pur une étude d’E. Navuxe résumrml ;l 
etnnds traita l’histoire de la reine liais llBpsoul. Cette élude 
r^nsLitm* spécialement 1111 commeniaire (Mûri clair que précis 
dos scènes figurées dans Lu temple de Düïr el-Bahuri. 

üu volume du Catalogue général du Musée du Caire est 
consacré par C, C. IvD&âft* à la description des monuments 
appartenant ao* dernières périodes de Lhistoire delà momi- 
lication. Le.* pièces étudiées* principalement les masques en 
plâtre et les portraits peints sur planchettes, sont pour la 
(dmiarl des produits de i industrie de villes de province telles 
Crorodilopoîis et ITerniopolis magnn, û .me époque OÙ les 
deux emliaaiious de Crèco et d'Égypte étaient, dms tout le 
pavs. en intime contact, Une excellente introduction résume 
les données d'ensemble qui ressortent rh* I examen de la col¬ 
lection du Caire. L'auteur (p. XIX attire l'attention sur lin- 
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lérétque présentent 1 rs ligules religion se e> de certains car- 
launages do mamies, spénalemeril planche WXI fil figure 
page Tl) i deux prêtres face h face, tenant, dans les plis de 
leurs draperies un <4>jet vrai sembla h lema ni sucré qu’ils évi¬ 
tent de toucher avec leurs mains no «s. Lu curieuse représen¬ 
tation du chacal AiiuIh*. avec une clé symbolique attachée au 
coo. n 'apparaît pris avant l'époque romaine. — Page 9, dons, 
momies placées dans le mémo cercueil, ï& ou’to et l'enfant. 
— Planches lX XYt curieuses reprise nia fions funéraires fil 
religieuse»des manques de IL'ir, spécialement planche XII, 
le défunt agenouillé suris lieur du Mus épanouit!. 

\las II fïArtnietsn' réédite un.» petite figure, publiée dans 
une plaquette rare, qui représente Je grand prêtre de Ptnh, 
Ptidime*, en enclume sacerdotal. occupé à moudre du grain. 
Las numumi'iils de ce g»iirr fjWtl rares; ils apparlienncnl 
loua à l'époque du Nouvel l impire et semble ni provenir tous 
de Memphis. L'auteur se demande quelle est Ja nipnj fioa- 
liun .le cos figurines ou [ilut.it > quel bênÉJice particulier ou 
pensait quelle- pourraient procurer au défunt >. Il rejet le 
lout d'abord l'idée la plus simple qui parait résulter de la for- 
mule inscrite fiur plusieurs d'entre filles fil d’après laquelle le 
défunt aurait eu la charge de moudre le grain d'nriris. Il pro¬ 
fère croire que In slaLueli. est la preuve d'uiie survivance 
mal comprise des figurines de servi p: u rs représentés dans In 
variété de leurs occupation*. Survivance mai comprise on ro 
sens que, nu lien du serviteur du mort, on, a représenté le 
mort lui-même. \ ce propos Gftrilinei 1 cherche ù préciser lu 
signification des figurines funéraires appelée* ou&hebtis nu 
réponduuls. Les uns en font des représente Lion s du défunt 
lüi-méin»!, les autres, de» ligures do somlenft, ce qui «si du 
reste confirmé pur quelques teilles, ijuant ù Gardhiér il 
pensait que les figurines funéraires étaient vrajmwnl la cnn- 

1h Xim fl, Gifiitucr, >i Statut tic af ihv Hiyh l } \ lr*i bf tfrinjataj, Piahmt^ta, 
Lu Z'ittfhrifl FUr 'tytfpiùtàe Spimtkt wjH \U(ï titt/T, 

55-SL* Et figure. 
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linuation tlrrs figures des serviteurs. qui disparaissent an 
Moyeo Empira au moment où Ton trouve lus nusliebtis, el 
que ru serait par une véritable erreur que les Egyptien* eu 
auraient fnil plus tard des figures du défunt lui-mème. Les 
statuettes montrant Je défunt hroyaui le grain ne arment 
qu'im spécial dans celte évolution d’idées, Cependiiut, en 
nosi script un», sous l'influence J'un travail dèjü ancien de 
Tinrcliardl", il modifie sa manière de voir pl résume comme 
suit r-es idées : 1« dans l'Ancien Empire dns figurines de ser¬ 
viteurs sont de si iuées k exécuter tons les travaux pour le 
ntnrl: ± l une vue nouvelle apparaît avant !o Moyen Empire, 
d'après laquelle le mort doit travailler dans 1 aulro monde. 
Pour J a dispenser de cette corvée, ou place dans le tombeau 
une petite figura destinée il remplacer te mort ; S" apres Je 
Moyen Empire une confusion se produit entre les deux caté¬ 
gories de figurines >1 l'on ‘'onçoiltea répondants (oushebtis) 
siùl comme le mort lui-même, Soit comme ses serviteurs. 

restitue, pour ma part, que cette explication us! tout a fait 
sut i s raisin U* pour les ouahefitfe. Elle no suffit pa* pour 1ns iuu- 
ririPi en forme de meuniers el il convient de chercher lu 
justification de ce fait que de hauts personnages, teUque le 
grand prêtre do Memphis, étaient représentés dans 1 altitude 
d’im broyeur de grains. 

Une conception nouvelle qui si; fai l jour dès «vaut le Moyen 
Empire nous montre le mort obligé k travailler dans un autre 
monde, ths suit que eet outre mondé est le domaine de I lui 
ou l'autrfi dieu, auquel on cherchai 1. par magie, h idenlifier 
| ei mis morts; 1rs rois sont des Osiris bien avant qti d soit 
u.ieslinn de cette jâeiilf Haillon pour les grandi de l'empire. 
Ho même une, dans leur domaine funéraire, les Egyptiens 
étaient uenompagné* de toute leur domesticité sculptée sur 
les norois dé la tombe ou figurés par des sLatuùli» eu finis 
ou en pierre, ainsi le dieu te* morts avait dans sou domaine 
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fous Je» servi leurs nécessaires. Maspero u ra nul ré corn meut de 
f tutresi1iabK.s ( .satis inailre, allaient grever timidement leur 
ii'irii <1 t Ois* des représentations de serviteurs anonymes dans 
de nche. tombeaux. s'attachas Uin si à la maison funéraire du 
?iam Pourquoi nWail-on pas cherché ü faire de 

mtîiue lorsqu il s'agit de kmnison funéraire d’tKîris? |t ahurd 

tm * i: con,fln,B Sl ‘ mélnrù la plèbe innombrable chantée 
drs gm* travail st. des corvée», ul fou s* contente d# faire des 
briques, traiwporler Je sable qui obstrue les canaux d'imea- 
lion, et cultiver les champs. D'oii Venvoi dans le momie‘du 
dieu des figurines du mort armé des ustensiles nécessaire#, 
piix lo a de duiix sorte», panier à flomâttfes ou moule à brique* 
Mms ce son ne parait pus enviai, : ne vaut-il p :is 
Cnèrtiher à entrer dans la demeure du dieu en sot tachant à 
sa domostînité lu plu. proche? Kt voilà pourquoi l'on w fait 
broyeur de grain» «Tetris et( juo les plus grands personnage* 
se vantent d’JVlre serviteur de ta déesse ffol, lu mère d'Osi- 
ns : résout du vieux serviteurs pJu la famille. 

11 ne sera pas inttLlk à m égard do remarquer que, dans 
tes petite» mai sous eu terre cuite découvertes par Patrie à 
Kifch. l.irsquVxceptioiîiu.lIemm»! ii y a de* figurines renré 
sentées. c'est b- morl tui-méme assis sur SO n fauteuil «i te 
broyer de graine. Je meunier. Ce serait à cette dernière 
roprescnuilim. qu'U raudri.it mUaeher les figurines qui (ont 
! j| lijr j l fîie I ûhul'- Je Jardiner. 


m 

Le livre de J, l m a s T * vc ■ consacré à «es fouilles de Béni 
Itesau en twiS et 1904 constitua ta meilleur.» source 
! ou possède pour i’hrïtQii fi dea funérailles dans une ville pro¬ 
vinciale à l’époque du Moyeu Lmpire, Lu richessu de la ,fo C u- 
nientalmn pholOgrapteque rend cet ouvrage exfréniemeulpré- 
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deux et l'on ne peut assez iouer U? soin m dira leux avec 
lequel chaque détail a été relevé, Les tombe* colletaient un 
général eu un poils nn l'md dut[iif*l Couvre une chambre. 
(La superstructure u Ufttjjûura disparu.) La chambre, sans 
décor d'aucune espèce. nwiiianl \v m le? cercueil s, rarement 
une caisse uve? vases dil uanopa* ipji. b J, L t2 cl f , Vulmn 
i?l au-dessus du cercueil sont culasses las ligurinee de servt- 
Icurs. les barques, les greniers et les au Iras pièce*du mu ' ,l ‘ 
jier lu néraire. Rarement on trouve une llguritwdn mnrt, du 
type des statues de double d'Ancien Km pire ; une fols dla e*| 
couchée «trié mort à rimé riout dm cereuidL {Hoppaîoasqa’U 
en élaiL de même tlnna le ttimbemu L!iél»in du Mu»ée de 
Berlin, découvert par ï*nssalar.quuL(Jbe fois. dans une s^iviu- 
secrète, pincée au-dessus dus yeux qui, sur le cCIit franche du 
cercueil représentent les yeux dn morl et constituent une 
espèce de parle pCfüT t'âÆlCi ^UVlsi^ découvert une Itgu- 
riiic m bois repréiw 1 liai tiu roi assis 1 p. lW)t Sérail un pro¬ 
cédé lïmïdad'assimilation du tnoH à aii rail 

Les üguüftifis du type des ouaheblis un- son! représentées 

qnu par un seul spécimen p. Il KL). 

■ L’miimw remarque l'absence abaiilue* rte véritable matnill- 
cation (p. « llafljiles huit nod qualre-ùüpl-huiMombe» 

Un ili'ÿén lùmpu't h ni il té oa dîtns celle urtropnle, 11 11 y a juw> 
un sflid eus de niMBifit'Hlion. n * mmuissalib u remploi de 
résilie, d'épices eu d milc(is snhsiiipces r nuiri'r vu tri es fi. Lu 
souple emballage don s plusieurs tours d'élofîc.sans bandages, 
hdle est In niélhodo aiUfiilfl du prnler lion de* corps, appa- 


remmenl après l'éloi^UCmeuL des viscères ". 

Les cercueils,qui sont de forme rectangulaire, soilt parfois 
emboîtés l'un dans l'nuire, l'un d’eux (p. 175] nous montre 
déjà la forme tmthrnpûUhe <]ui prédomiliera j>hi> tard . parfois 
le corps perle un masque en uarlommjïu fpp. ni al 

Indépendamment «li-> ti**!*^ f|.ui " Y ruIiJh'in'iil ,m 11 * 

Morts et qui nul été étudiés par Lacan ™ir bulletin de VM''r 
ou ne trente sur les cereuôilefBe du* fonuuteeoMe* bmuks, 
invocations è diverses dkiuiLus. On peut reu t arquur cependant 
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la formule (fh L'I t qui (•«{ gj fréquente plus lard : «« Ta nii:ro 
Nuul s étend sur toi un son nom dû mystère du ciel.,. etc » 
ainsi qu jme curieuse liste de fêles h l'occasion desquelles 
doivcnl être faites les offrandes funéraires (pp. 102-193). 

Iæ* chapitre* consacrés aux tombes de Béni IJasan anté¬ 
rieurement el postérieurement au Nouvel Kmpîre contiennent 
des détails fort intéressants, spécialement pp. ü8-;trt enseve¬ 
lissement dam un cercueil rond en poterie, ainsi qu'un 
ensevelissement dans un cercueil rectangulaire tm bois. du 
tvpe qui servi à former 1<- signe hiéroglyphique rwiiir 
cerrueil |S^ A la XXII‘ dynastie, quelques exemples nous 
montrent des sMuelle* de Ptait-Sokiir-OsiriB, posées, dans 
le tombeau. à côté du ce rené il, et remplaçant en réalité la 
statue de double (comparer lus ligures 21B et 2IS avec lf»), 

PintftK Laiuo’ a terminé ta publication de son magnifique 
catalogne des sarcophages Antérieurs au Nouvel Empire du 
Musée du Caire. On notera spécialement ta nouvelle et pré¬ 
cise analyse des textes religieux du sarcophage de Bob décou¬ 
vert par Paille à Üendemb (n*2Sl lT,pp. 97 tül)*et la réédi- 
Uon de la liste des décima aur un sarcophage d‘,Wi„ul 
(n M -*118, pp. Oii-189)*. Les indei, soigneusement établi* 
rendront les plus grands services. Ou y trouvera d'abord les 
nomi ries objets représentés sur les parois des sarcophages 
et dont l'étude est si importante pour l'histoire des amulettes 
Le? index des le x les religieux distinguent lia chapitres du 
Todtenbüch, les chapitres des pyramides de Saqqarali, puis 
une série de chapitres qui ne s* trouvent dans aunm de 
ces recueils, les textes mutilés et enfin les chapitres propres 
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AU sarcophage d'Amamu et A U chambre funéraire de Psa- 
raélik. 

ÏJiius ia grande œuvre du Catalogue général du Musée du 
Caire, la lâche confiée à Lacan comptait parmi les plus ardues. 
Au risque de blesser sa modestie, on duU bien reconnaître 
qu'on l’eût difficilemcnl confiée k des mains plus habiles. Ou 
regrettera du constater que l'auteur n ail pas cru nécessaire 
de reproduire dnns leur îaUSgraJité les textes importants qu il 
« si lieu analysés. Celle lacune devrait être comblée, surtout 
que dans d'autres volumes du catalogue on u a pas. hésilc ;t 
publier intégralement des miliers de formules sans iiilend. 
voire m&me des éditions déformées d'hymnes qui o'appn- 
naieut rien, smon que la négligence des Égyptiens dans la 
transcription de textes était vraimentillimitée. 


Amulettes. Les multiples amulettes qui, h Ifi basse 
époque, constituent autour du mort une véritable armure 
magique, oui h l'origine on bul des plus pratiques, dépourvu 
a peu près de toute la symbolique que les âges successifs y 
ont ajoutée. 11. Sciuansn' en fait la démenai ration : la plu¬ 
part d'entre le* amulettes se retrouvent peintes sur les sur- 
cophagos antérieurs au Nouvel Empire parmi b> mobilier que 
l'on mettait h la disposition du mort. Ungrand nombre d'entre 
elles se sont transmises d'Age en Age sans que leur forme 
su modifie sensiblement. D'au ires ont été déformées pur l'ou¬ 
bli du modèle primitif. Schanfer lu prouve ipéciileracnlpour 

l'amulette des deux plumes, l'eACalW ci le signe j La 
première est un coule&u primitif, le =econd lu diaiac h por¬ 
teur et le troisième un vase A libations. L'étude des objets 
peints dam les cercueils apporte de plus un exemple nouveau 
à ta thèse d'après laquelle le roi seul aurait eu, au début, 
le droit de bénéficier des rites funéraires; ce n est que petit 
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a petit 5*1*011 lus applique. d'aJmrd aux fjrntidrï personuagCi., 
JP**i& Apeu prî’> huïïsiincieineiH tï ions les morts, 

\ \mi»:mah Schmidt 1 atlire l'attention sur ta double amu- 
lelte represeulL-is uu cou d'iincei tain nombre de personnages 
<ii*s I Ancien Empire : iî publie la partie supérieure d'une 
statuette du musée dot openHuipie, un ruidu Moyeu I lui pire, 
portant au cou la métue amtilell>\ 


Momies. Kimir,;niLml deimus donuci une histoire corn - 
pJêb* H détaillée de la miumficafion. Kllmjtii Smith étudie 
le procédé on usage a l'époque .Je ta X\l dynastie. L'ailleui 
résume d ahuri! BftCdnptWûnt i’éwtülioti des procédés. \ u 
début, si les corps se soûl eouserfés, i.v rl est que ]h résultat 
(b- l ad tou des adonis naturels’ plus lard, ri partir do la 
WH' dynastie, ou constate l'emploi de procédé* destinés 
à préserver les lisais inlaclt. A la MV-XX 1 dynastie on 

tibeivh--. m bourrant les joue*, a rendre i lu fao s.g^gjj, 

primitif d, rd *i«ige - général i^mi i la X.\IJ dynastie, lo 

corps tout entier si-ra rembourré, 

l’ÎUB tard encore, l'aspect du corps sera donné seulement 
A l'extérieur grée® a l'cmplcd de nombreuses handeloltes. 
L'époque ptoléujïüqije fQjpjUie I apogée de l'nrl de disposer 
Li-S bandeleltes A J époque roroiiine le bitume us) uiilfeéabon- 
doinmont: enfin, h l 'époque chrétienne ou abandonne la poix 
ut l’on se contante le simplement saler les corps. 

L'auteur analyse niiruitieueeuusm les procédés de rem- 
bourrage employé» A lu WL dynastie et il montre que les 
Egyptiens y ont fail prouve d’une réelle virtaoûté. 
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L exuinea du trait ornent des viscères conduit ê de- ré^til 
taie intéressants. On sait que ce® derniers étaient enlevés 
du corps el généralement déposés dans des vases appelés 
canopée', placés chacun sous la protection d'un génie luné- 
ruire. Or les attribut ion» !rnrJi lionne Ile* smil iucorroeina el il 
n'y avait du reste pas de règle stricte, lüii général, cependant, 
l’esïomac est sous la |irotpdliou de TtMrüuulefù Ifite de ebien, 
les poumuns de liapi à lôtu de singe, les intestin'. de 
KliehseniiFà télé du faucon elle foie de Amsot diète tnimainc. 
Le cœur est dans tmts les ms laissé dan? le tli>■ ro >.. attaché 
aux grands vais-caux sanguins. Via \\l dynastie, les vis¬ 
cères, emballés soigneusement en paquets, contenant parfois 
des figurines de génies on rire ou « u Ih ii, cuite, élaiotd 
replacés dans lu cavilé thomcîijiio el abdominale. Le?, corps 
élairiit peints, les hommes en l.miu ronge, lus femmes en 
jaune. 

ijuel aurait été le hui de ces manipulations compliquées 
qui, ainsique le reiu’arquo l'uuteur, peuvent sein hier en cou*- 
Lradletiuu avec l'idée do conserver le corps i niant ? Poin 
répond n; a cette question, il serait indispensable il-- savéii 
exactement quelles idées amenèrent progressivement les 
Egyptien* à consurver les corps Ou huit qu'à l'époque pn- 
milive ou dénie m lirait les cadavres et les uülrsqiii précèdent 
ont uiùiilré que ce ife*l que très leiilunfÿnl qu r >ai a fée lie s 
nient cherche à amscrvt'r le corps. Kehmer suggérv l'expli¬ 
cation su i vantai j). i m AeerUuJiefi périodes Je leur histoire 
les ancien» Égypliuns avaient coutume de déposer dans la 
tombe d<- leurs morts une statue reprêseriianl k< défunt, de 
sorte que, en cas où le corps périssable aurai! perdu (ouïe 
ressemblante à la personne telle qu'elle était en vie, la statue 
subsistât comme demeure du kit 011 tiuuhtt..,. Toutes les 
mesures mi nul hi mes prises pour conserver l’intégrité de la 
ppauel préserver lu forme île corps s'expliqueront si l’on sup- 

f Voir O, ft-iurtir, th- ihttfi Cantfpif tort »f (A* Gktli Mitmm. dio* ta 
y.tiwhnfi (ht ‘iÿyjufticAf JïfjcjtÀ., uutl , t fl rr/utti.'i Aknifr . XXX VU, le. F, i 
31.61-72. 
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pose que les embaumeurs de ta XXI ' dynastie cherchaieni <i 
substituer le corps lui-même ù la statué ; en d'autres tarmea 
ta corps était conservé et Ira caillé de façon à conserver une 
certaine ressemblance avec le rléfunl et à servir de demeure 
nu k<* Celle Hypothèse n'est pas invraisemblable, bien 
quelle soit en contradiction avec les idées qui me paraissent 
b la base de la coutume de pincer dans la chapelle du tombeau 
Ou dans In le ni pie une statue de double Je pense qu’à l'ori¬ 
gine, l'Ame est attachée à cet le statue, précisément dans Je 
but de l’empêcher di< retourner au corps «l de se réincarner. 
Ilest vrai que lus idées funéraires soûl développées en un 
sens qui devait entièrement nb|itérer les idée* originaire-; et 
qn'ou u bien pu eu arriver, comme le propose Iteisner, à 
confondre le corps et le support du doutai:. La cérémonie de 
l'ouverture de la bouche, faite essentiellement sur la statue, 
a bien lin! par se faire sur la momie elle-même L 


Outre son élude générale, on doit :i Kim ptu Smith une 
série d'études de détail, spécialement sur les inotnfa* royales 
des XIX^ et XX- dynasties. Tonte!» ayant «té pillées dans l'an¬ 
tiquité, elles uni fourni relative nié ni peu de renseignements 
pour rhiatoire de lu me an lie» lion, V en jugur par quelques 
spécimens retrouvés en place elles devaient. tire couvertes 
de riombri;lises amulette*. 

Une remarque importante a pu êlre fuite néanmoins. Sur 
plusieurs momie f on constate ta présence au civlne d'une 
ouverture intention nulle. Maspero propose d'y voir ta trace 
d'une superstition: ta trou aurait été pferforé pfist , 

évidemment dans le but de libérer le « mauvais esprit » 
ayant causé ta mort, ou simplement TA tue. 


lj l», Ëtimlii Simili, Iff jiàt't nu thu umtrappiny ,t f M tuwumy <tf itenephtah 
*I*kj 1*« imwl- a» Hnm'f I-. Amilquiu» tr f'JütrpijMr, VIII, mut, pp. nu*. 
11— i, Jhfinft on imnlUxu i,if >>,- Uummf .. f iftt K,nÿ» %<uA, SrU ll f 
Ilfwtéi }V, /îarnu-» if. tind ÿicmici VI in th c Culeu Ifuuu», ’Ijih* le /(wlHin 
efc ilnylitm tÿÿplien. S* «Bris, 1, i'JOI, pji, iHîi ttuc Usures, 


IWLLET1Î* f HIttUCE nFh ftEr.ICrlÛftS m l'feîvm lin 


Le dépouillement d’ime momie du prêtresse J A mou a 
montré qu’uu animai Itotleuifust complet demandait N 3 l jugea 
<m bandelettes représentant environ 4 ■ à iô mètres carrés 
il'ilolT* ü! une longueur tut ale de bandelettes «le Ï9B mètres'. 

Divinités grêco-ègyp tiennes, Péligion à l é- 
poque grecque et romaine. Um lampe en ferre 
cuite, avec représenta lion iin Castor h Poilu x associé? à une 
déesse,donne n Léo* fl.vRHT 1 l'ocr-ndon d'étudier le culte des 
Tvn il fin do s on Crypte ;i l'époque gréco-romaine. 

Fn. AV von Hr'srvti- publie d-uu monuments intéressants 
pour ric&riu^rajiliie du dieu Sérapis. 

A. Fdrtvaem;l£B' il('vril uii eurluiu nombre de statues et 
statue!lu* ronmiues d’Hermêf—Tliri il portant >ur In iéle, 
entre les deui ailes, un attribut liguré d'ime fu^os plus ou 
moins distincte <-r qui etl la plume. non une feuille de lotus 
comme on lu parfois; prétendu. L’auteur, s’appuyant sur le 
nombre toujours croia surit de fie ares, montre qu’il y a là 
une preuve de l'importance de ce type ddiermès-Ttiotb Jaus 
lu udgiuu de lu l»ai<e antiquité. 


I I n. EJlUilll SidJÜJ, lîtl .icÉBlibi '// lin rrîtiuilfty af d prj fj( tÿ .fjp çf Aïft.-in 
svpftriïti to [>£ Kt-C?jprt-rftï-ïUfi:fl-jj'i.. WiiVt \ ivhit'h £# Ihüm parafa i I dftaiie f 
murnt *■/ lA. WVigipiiijrf <f-|/ JJ i\ Maür dm! -un.- Artàmtfityiaxf nùtci ly 
\ï ïjfnryfj inmwth ^ans 1 *e \nmlt* Servir i* i/t< ÂnUymteii de i\E^pU t 
YJJ. i \am u pfi, 1 =kV-îs J Ü piarii-dits. La pUmihy IX -en un livra <te «l'Anas 
Tmilp XIJ s himnï* 

- r l-^B Birry, mr Tftr Ltfüty*- * n 1rr?e Ldi tnit* rln lÿafiiirtfE&t 
l"Kj tiifpto il*m k lïuilrim l'in.- tîtu! fmnym {fatziUul^fit 

îafj^V' ^ J (SS -1 !j J *l |ijTLiiâlie k 

■ fj IV, W_ rüii BlafLii^, üitfc«. l u!rty>t»uiiij mtijMï 1, sufüî frjfujit*- 

S^dvcJfem Jim I r± . 1 d. À. .'rus*:fn liJ l rf jt_léjil,j ii*i LWÏti, ivac ( figurât 

fut iniuLËtiiig Vî et VIL 

4) A. Furi^ /m^Ear. emtilal :tt lifnttr* Th «f/i unit Api* «lapiF ftonntr 
Jahrtïtikfr r itxhrhivhâj tet Fermi# <nr>i Aj^v^uHi^/YnuiEfcn flAiîilUamftf* 
Bâh 1 11 1 1 15. Ûûiio, n*,% pp. v i ï\ i Mt pl, IV Van H nft pp. && l-e 

JOïp pp, aï mÎT. J pp, L t| IU1V, Vilir hü riOtTF l'jlüi J4^balbfll| 
,J iW Qil^fQrrn mil-tri fi Hitïte -J \ntitw» «kna U Efïhçhnfî fui- agÿptiœh* 

Spïuth* XLll, iQÙSs pp. T 6 ‘ÎW. 
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ffts 

Kous proposerions île voir planche %'l attribut : lu ilUqut* 
Cl les dein plumes (?); figure -, fragment du marbre d*\s< ;i- 
lou, les corne:? elTurajus; p, Ifta, iideulilkalioD t! Jlennés- 
Thnlh avec Cbimm semble doulutuut, le mîu! alli iiml de- 
cornes étaul insuffisant. 

F'urlwarigler complHe ensuite la liste du.» figure* d'Api- 
en style grec et montre que celle forme du taureau sacré, 
adiiiiialili’tm'iil vivante, iiVdI pas originaire d’Kgypb-. 


K. tiGisiFT' publie une série de statuettes en terre cuite 
gréco-romaines du Mus ta lîuimet. représenta ut, pour la plu- 
part, Bonis et un dieu se confondant avec lui que l'auteur 
appelle h le dieu nus bourgeons» Ui?vUluul pnqmir il’y v<dr 
rm succédané de Chonsu la nain; . Tout te domaine de 1 icn 
nogrnphiv religieuse de l'Egypte grôco-round ne ed ,’i étu¬ 
dier; il sera ccrLainement fécond en détails intéressant». II y 
aura beaucoup b fuit e cerbiimmiemcut pour démêler lu confu¬ 
sion produit v pur > les fantaisiste* modebuirs de maquette» 
qui fabriquaient les Olympes populaires de la basse Kgvtiti* 
comme dit tri;* bien* luimet. La publication compté) <- d- im¬ 
portante collection du Musée tiuîmet forait certaine eut 
avancer la question d'un grand pas. 


Une s tôle il inscription grecque, du Musée du Berlin 
acquise en Huit à Modifiât al l’uyoum, prorenanl de Solino 
paiu-> r esos t donne à O. EttntEssoss* lifccaskm du ras^emblei 
le» notions ralalires au dieu PrusotvN. L'auteur démontre 
qui? Promu rtè» n est autre que te vieux roi Imenemljui 11 

tj K. Ovinrl, leDltu 411 * f-wprnttt» (tant r.inifii,, «muftis ' 
àet /«ucrgUiwu Amii»m IW.V pfr, fit 1-125 imr |i' .- n . - 

2 ) 0 > Jtllhmidlili, (VarnSi r •, tliltM II jt' utitklifl fut Sfi i'hl uM 

AAcrflUNtp J 1 1 , XLlt, Lturr. ji[r, M1-1 IG si plsacbc Vf Voir U. Wilson «Jün» 
VArchiSfir PwjruifDrtçJturn!, IV, 1WÎ7, f»(i 2H-J12 Un yapynn ^ 

rtu Cuire «tto parmi tes itiry* i|[iFnpuno le* Pin mon Mum-i voir W. Syte- 
arÆeqr, vgtfpturkt liMndvkmn « gsnxtai, t. Kinuj ffofm. Huufe lu Xtti- 
tchnfi far uyÿtdMkr Sprathe imi t /C 'i furnjAumte, XLU , i: p;.. Bt-WL 


tttiLtms nunyt i; ni - n i/Éoms Iflü 

ri » 1 la XIF* dynastie , dotil tu culte possédait encore à L'époque 

ffivrqm» une importai . IuJIii qm- le? fonctions deSyngenes 

en étaient renflées à on lîrec. 

L'épillifcic il»; donnée à Uis. dit W. Sfiegelrewï', 

i*e rattache si l'épitiude égyptienne do » hi* dans Clndus », 
c’esl-a-rlire dans rite située à proximité du temple do Huit», 
ni sur laquelle llnrii» aurait été engendré. Od commit le titre 
d no prêtre de l'Isis de tlhebis, à tiuliasLi 1 « montrant que ce 
culte ne s‘esl pas se nierai 1 ni exercé dans ht ville de Hu tournis 
qu il -'est proposé dans des tonalités voisines <*, 

W. SwBûELiuîiiti■ explique rîiienltU* établie par trae ins¬ 
cription grecque de i’isilm entre Schn et üerarlés, A la basse 
époque. Scbu est souvent assimilé h Choifts eUi’iuiIre pari, 
lintgsüh ;i démontré que les tirer* ont rissimilé tibuns et 
Héraclès. 

La Bible et 1 Egypte. Religion juive en 
Egypte. Ju tu*' routent* de rappeler, sans avoir besoin 
d’insister ici sur cet le question, les sensationnelles déroii- 
v cries dns papyrus aiviméertr iriilêphnnline ptiUliéa par Sa ver 
et ItoWLaT 1 cl par Sa on a r 1 ■ Les collections du Mutée de Üer- 
lin renferment encore nombre de document inédits de U 

I- W. Sfili-tntteff, r«s«. srjvu /«M dam li- ftrant <fc <n»* 

iHïixf rrlmiif* 4 11 phitvl ^ *> J'HfrAjMitfiii ï/ytptim h ci rf 

xxv m, itnjiï, itp. u&m 

W. SprL'^lb 0 ft; > Vmin t XCVl Ch urtjMi 4 ***, dmi ï? ll-f-nufi-E d* 
(niPiiMc r«.'filfi/' s fri ti tï rmyhJuifjQfr *i 

xxvrji. lonCi, np. m-m 

tf} A. Il àAj&r ni \. \L Ql>avJ pj% 4rirtt4ic Papyrî ilis»T<rtr j cil Aiimn. 
rx.-fît lïfip-Mti y \vat \\ S^ie^ti^efiy fl 5qpxKMir de Êtinc: Uni tira»* 

tm* il' . " li pu+, *5 ï7 plancît^ti pithUi^inm du* i \m lîbrraiik 

■I- R U= ■ I rr-nsJu Ontmant^ itntima fcia la Hume en tique ifài 

lüijy 41 «b ^UrriimvF, 5 tmv. UMQ | ■■ 541 - r 4 •■■. tm ptkèi *■*■! 

jrnHiLPi duismr 4iuii J- jwiraid M Trmyt. il* «iBtutaf* |!*iï a...n b iiln ùfmiuh 

ii Eiïuhnnfïm-\ Ljm 11 flr n V &*n*t X+ H lr î. 

np. iûï+&k 

dto Mkztolian;** -Vt otet AMüëmê ict WiitfnsrMftrtt) 

V*'h ik-fiiri, fteiED’-iv i-MT. !û fHp b f-s Z j.infmïiçs |ÏTtiîmpnnm mt USWji 
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plu* grande impurlance’. Ces papyrus, du v siècle avant J.~ 
C. nous introduisent dans la colonie des juifs» d Ëléphaniine, 
nous initient à leur vit. 1 et nous révèleul les vicissitudes de 
leur temple consacré à lihft. 

Miss Guenkell 1 ctudifl avec beaucoup d ingéniosité plu- 
ideurs passades île la Bible dans lesquel* elle noie des rappru- 
chctneiils avec la mythologie égyptienne. iJudipjeï'Uues de 
ses remarques un: h en logique» sont iuléressauies. 

1 .'autrui 1 prétend que l'auteur de l'Apocalypse devaïl Sire 
un Juif chrétien familier probablement avec le Livre des 
Mûris et io symbolisme des légendes gravées sur les scara¬ 
bées égyptiens. Voici les passages éludiés : Genesfl : i 1 1. I : 
Gréulioii par lu parole; — il 1,5: Atttéccssioïjde la fluil sur 
le jour; — 11) lèpres si on : Dieu créateur «lu ‘-ieî, de la terri; 
eide loti) ce qu'ils contiennent — 4) Jahveb ^kepHiat » celui 
qui est «. ; — ii Ni-hémie IX, O « Oneoess of God «; — <L Job 
XXIX, H ■ Omiud je levais mes pieds dans le beurra ; — 7) 
Psaume CXI, Ui : Peur du Seigneur, coin ni en ce me ni do lu 
sagesse *: — * taékiel XV111, 7 : ■ donner du pu in à 1 af¬ 
famé, vêlirlu nu «; — U ! Conception virginale ; — Ht) Apu- 
calypsel, S t U; II, U; IV, H; VII, I, 17 : IX* H), I !> ; 
XIX. li ; XX, 1, Mi Ht, IL 12; XXI, 1b. 

A propos de IV, f> 1 auteur fait remarquer le rapport en Ire 
les quatre génies funéraires, enfants d'Horus : homme, 
singe, chien et rançon el lus emblèmes des quatre évangé¬ 
listes : homme, lion bœuf et aigle... i?) 

J. Ljlullis 1 cherche à démontrer de nouveau 1 que I Lxûdn 

1) «r i'tn/ùAnnp ti 4<r Jtyynumttltltutiÿ tir- ixttnjl. Miur-fn in il-riin. 

dr,u InltrniUandlen K<m|frcj-- ! ilHiisrturinalu* Wwwuiadiiiltirf, geuridmid mu 
&ir WfiiiïmMJUMUviï Burhli,ntiLEun^ (U*W, putîn-8 l pj'- 

2) AJif.R Greuftfll* ftuyplian Hÿtkûîüÿÿ lui-J ifo UrUir, 'Imn Va* Munnit. 
Chit-aifü, XVI. Lflùà» fip + i'ùV'M mu 

m -l' 1. LiebLnkn^Ae Ex . t\ii >./ H\t> f J e*■>* 4*1" Èett Frt>oetdinyi «■f th* Swariy 
nf hthliftti Ârtâmviagy i XXIX, ItTwTi^ pp. £14^1,0. 

; .[, Ll*bl*m + fMj-ûd t tt.i Htfrreitx. «1 ihb- kf îvi^tdmÿV nf thf Swsirty 1 / 

tmwi ÀKâmfoÿii, xx, Piîl m-m h s»i p tm\ pp. m-w, 


UULLKÎiN dtimyiJt ItKfi ftKUniONS ||(: t'ÊGTPTK â<U 

eut lieu dan* le* dernière;» années lu règne d'Ameno- 
phisllf. 

E, llKrFri' eu nantira mt mémoire h l'élude de la légende 
de Moïse ol traite dit séjour dos Hébreux on Egyple. 

E, NAvntE’essaie d'expliquer par des exemples égyptiens 
le passage t iJiiumqurns xxxiv, 8el i. racontant la décou¬ 
vert' 1 du Livre île la loi, sou* U* règne de Jusiah, Saloai.ui 
aurait, eiimmfi le fiiisainnl les Egyptiens, placé dans les fon¬ 
dations du temple un exemplaire du Livre de la loi que l'on 
aurait retrouvé forLuitemanl plus Lard au cours de travaux 
de restaurai ion. L'étude de N avilie a donné lieu à une polé¬ 
mique dans laquelle je ne puis songer à entrer ici. 

W. M. Fjjndlks I'i teur' a décniivort à cédé d'une forte¬ 
resse Lyrsos ii Tell et V* liudieh remplacement de lu ville et 
du temple de Moins * le grand prMnr juif qui, fuyant lu per¬ 
sécution d’Anlîndiiiï EpîpUnne*, fonda un nouveau temple 
en Égypte vers l5o av. J, -G. », Il résulte des rer.licrehes 
minutieuses dn Petrie que le temple était « la copie du temple 
de Jeruiiabel fi JèriHalem, lequel étuil plus petit que les 
temples des grands roi» Salomon e! Morode.,, La maçonnerie 
est du type de ne Ile de Jérusalem et n'esl pa^ égyptienne... 
Les détails actuellement relevés corresponde ni avec lentes 
les indiciUUmiv de Joséphe el permeltenl de cnmpreu Ire 
toute une série des points du ses descriptions dans lesquels 
ou cruyaït qu'il y avait de l'incohérence. Il» nuire on « onslfile 

l| E. MSevrr, rlit Urî^^'T^ffTi im-t i*- L^n iltn fftlï fiértt'rfruftfjiin en Î.t 

Fr,i.;r itct AufmttntU-irr ihhr*i t ■n 1»* is.au ^%bmthtr «f T 

hlttiMT ^kici 1 mi-, 1 V+F n pp {j-itMïVi 

Ë1 E .N.itliSfli Ë'Wiilnin iWiftHp* m f unii^îinn Wdb un4 (hv aye (hr 
-.,r liaesd Iti l H * , -’« tüdihu-i uf th Switftj u f bihfkri! imrAio* 

k { j v. mx. 

. .1. W M. Fliudfi'i rwrj»-. Ityemt wi Urwliit Ciïk* lUnlidt &drooî *'* 
Ardjïuiü^v ni Htfpmrch .Iccwtim, Lanrin-v, ÿm- 

rtiqb, Ifr.'i ï% 1û pp. Ui pîmiffhefli i ll.« b ngit «d du ■ IJyuide Valirarp -. ntm 

nuire ^.Î!tiy:J r cüTt^nani myjn» eo p arv-Urÿ 3 « Ut publiât remeni.} 


SOI RRVrK l»K i'HtSTOini IXN RUUMos- 

que la forme fie la ville était combinée de manière ù copier 
la colline dit temple 4e Jérusalem; r'était ainsi nue nouvelle 
Jérusalem ûii Egypte 1 , 

Les fouilles 4e Petrie se -ni étendue* sur toute une 
série de nécropoles 4e la lisière orientale fin Délia et ont 
amriiè la découvert'- 4e nombreux l>unheaii\ 4e buste 
époque qui ont bmrrji 4e* détails pour la i-lironologie des 
amulette*. Signifions aus^i lus fouille' Jaiis le temple de Tell 
er itetabeh t tîamsèsî. 

P. Scott Jfltw.Hii.iT 1 s'occupe tir la signification fin nom 
égyptien de Joseph ; si aucun nom sp-rjnl d'une divin île rr‘\ 
esl Cité, si on se contante fie dire > Loitinu 4 il «t il vil 
eu vertu de la répugnance «les Hébreux i écrire le nom d’un 
dieu étranger. 

R.STEiOTjrMU i'* avait montré que le nom égyptien de Joseph 
signifiait « le dieu parle et il vil ■■ nom composé, d'un type 
assez fréquent à la basse époque (tu avait objecté que. s’il se 
rencontrait avec des noms -lt- dieux, on ne le trouvait pus 
avec » le dieu » indcrminé, W . SncfiEUiEBO 4 en a découvert 
deux exemple» et il affirme que 1er. exégètes peuvent tenir 
pour absolument, certain que les noms de cette formation ne 
sont pus possibles avant t Dut ftv J.-c, H snnl fréquents #eu" 
tenir» I à parlir du vu siècle nv. J .-il . 

Pour Vôt.TEH*. Hiisloire des pu t nu relies tout entière 
trouve son explication dans les myllies égyptiens 

I) P-ScoU Mwj'ihJT. Jnït |>8I (Ai V.l tftf ZiïjJtnr.tt'i /'üÜJMtfA. ]liti> Irfi Prit- 
®{ iki SWhwf/ i«f triAiitüt ïrrft < XXXtX. JïftJT, [>p, 

*3 O. Sieimkrff, i ?r ftrnur Jwrph *> 'yh-'ntt* l'.r !l4n^ u %PÎt$thTift 

ft\r ryjjpîindW SfcfncAr i ri ■ J.ir-I ff. XWtL iHM«. pjj, 4MÎ, 

J \V. ^pln^nilji"^, :ii ^ 1 *^ 7113 * » *, Si, H fin ^ |?t / » , r twift y. 

wk* SputrAr urvt Wtmmikuwl*, V IL 1 , pp„ Hi-Sn 

4< Vi-lUv. t*/OTlfrf»i U\ï j -J . lüir.L-v -JJ* r- . 1 , .rfi.pVr jiïrirh t«t Lkhl lift 
lf-;/'putiiÿtn. L fjdtici, IW, -> MtlLÜon, '■ ‘ uph» r+ij-j-flu Hir ItMiihnlil, 
dniu JfuviKtra' L ILWJT, pp 2!i3~*25L 


ucLLFTrs cmiiürn: des iienniwni oc t’râiiM® üi‘i 

Destruction du paganisme eu Egypte, Un -ntr.; 

évidemment \tas dan? te. cadre do ce bulletin de critiquer ici 
l'ouvrage île P. Sajntyvhs 1 ourles Saints successeurs de» 
ùimx . j„ crois cependant utile de signaler deu* point* dmft 
lesquels l'auteur a été tmmpÉ par la qualité dos matériau* 

uii’il mettait ou œuvre. . 

l'.ipe 2Ï1 note 3. à propos do l'incarnation divine dans la 

reli -ion égvpihmne, t’iuilmir reproduit, d'après Üayet. une 
,, „||,tm, copie o fi - A mou figuré par un opervœr ruppelk- 
rail iiivol.iniairemeut fe colombe symbolique dû clir.stia- 
nbme ». Il est Fort probable, écrit-il. qne les Gr ers ou les 
OopL.'Si récenrtMml convertis cl WWt imbu» des légendes 
mythologique, ni iüémisèrent d'analogue îaijou h* tradition 
ehr.‘'tienne <pii aïlrilmml la naissance du Jésus au Suiol- 
De Ut jos rep ré se ri talions uîi eeliiï-rs apparaît sous 
forme de faucon(? pratiquant Pacte fécondateur «. U est 
leareitnlili- I. constater que PinlBttr. BmiIé de rnmpMence 
*„r ce point, n'ait pas songé h consulter un upéciatele qui 
l'aurait rimvt y ê ;i des sources plus pure*que lîayet 1 . Il aurait 
reconnu à premit-r** vue dans le relief copte la légende de 
Jupiter el Lêih. A la page S8f» à propos d’unC fiole de «ml 
Menas, ni ï le» chameau* sou! remplacés pur .les crocodiles, 

,• 11 trouv. une série de déductions ingénieuses rattaeliaut 
Menas au roi Mènes et à ‘tsiris. Celte fioîn est fausse et elle 
appartient à une série cou mie de gcoisièivs ctmlrefoiîotts. 

UuN Uaivov ' étudie quelques pierres, dites gnosliques ou 
Abruxîts, ilu Musée du Caire A de lu collection Fonquel. La 
pierre appartcTiant au dorlwir Fouquirt est vruisemblable- 
menl un • plijlurltredeslioê, soit à écarter les affeclinns qui 


li V. Snlirtywt, b S «nf» wtt.wn fou tHm* Vnfa. WH. 

2 Je. atnyinwM, ttiUrni*^ ’ 

t|».iy .fr H MM arMvtou* itAt^mntnr. n* 5. Mmm. l«». 

l,F i,' ’i^iîr jury, lur [jiKfffuei jKO'f. f ton* w dit 

fîrr,,-v ^ «ivu, !«»* ft 
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peuvent attaquer l'organe de lu conception, a guérir de la 
stérilité, par exemple, soit k i^urer utn heureuse déli¬ 
vrance »„ 

Religion égyptienne en dehors de l’Egypte. 

Signalons d'abord l<- liés intéressant rapport du J. II. [Ieie.v-- 
te fi 1 sur lus temples de la basse Nubie et qui nous jirumfll 
une publication ditliiiîlivp <te. inu? les leuipias uubieus anlé- 
rieurs -j l’époque plniémalqiie. 

Un chapitre du livre de Un, Comom * sm les religions 
orientales dans U 1 paganisme romniii met admirablement an 
relie! la manière précise dont les rit upIh. égyptiens à’élniapl 
conservés dans l'empire romain. 

Ad. Humas* nous rtWftb loxtstencn d’un prince des \!e- 
raans initié aux my-tètv- égyptiens, Aumilnii Marcellin 
(XVL 1±, raconte, en rdlVd, que Uhnodoinar. prince Ale- 
inau, s’éteul fait iuiJii-r nu illc isunitn 1 eu dan le rbniig'aJc 
nom de son fils Agengrich nu Serapio, voulant marquer ainsi 
tout l’aitari ic ni* 1 ni qu’il éprouvait pniir la religion qu'il vouait 
d’embrasser, 

i’maele- H ala^-uk* publie un monte en terrr cuite, décou¬ 
vert i Locloure en Aqulteiije. » où <onl reprcseuléos au creuv 
quatre divinités dieu ne» Sérapis ut Ami bis ii tête de 

1} Itm»* Hniry iu-pisunl, t>,r t .... f Lr.rr., \» lin- r U tnunran 
Jorumnt uf 15' mUi ljtb'put(K an! LO. afj--., StXlL1, IVKH! jip 1-64 ivcc 
l’if llpires, dmiiiu jilupu t île» [tl.ino^rm-iin^. 

2) Krant Cumanl Jirs arfniN^'i fan U i ■ i ru; -i..- , .im-un Qrisft- 

reutMH Finies iiu Coî^tfc il- f ruiez Parie, L*n>iki. I ■ , T Animfi^ £ | u 
ftuiiutiL rtMiôUiAquti ,u- vu-unirni** m. XXI V|m-f2 XXII, pp 
iv. pp. w-m. 

' •! A4- I^Miian, sti* *[ty* t -si Ami Jîp/iy* m, f î-.in fJftrt{erft*j»,n% V^rtJiwitiyijji. 

(i i i'l l-l’ llffirT, llmi U £ i ï *:• ' h Tl fi / 4 T i ï- / :jp I ' " *1 ' V r ,p j, '} N 1 j, ( { ( ■, f j HJjj ■ r, , i Ur | r _ 

\ Ll 1, 1MI7, p. Ill 

4j Hurle* Ptil i l |yc. n-J II- .J. =7: Hîr.r fnrm v -i iLti* h- fiuUflfn 

Jsi lrif^lüf /mn;*us irktitdl€ f V p IUÜ-3* pp. ia3-ïb7 al t 
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l'imral entourent ï^is, Entre fhu>r-ïlupi «1 lsî= est Uorus 
i'enfanL du tuiUfc réduite >>. 

U sertiïl extrêmemeiil difficile de résumer en quelques 
lignes les résultait des iinpo riant es fouilles de F llvdêh - 
Petuif.' ail Siaus. L'exploration du temple de forain! ■ ! 
Kiiudem a révélé ce f.d! nue J♦; «*n cl un ire prêscnlniL toute 
uue série de carBctéres -pii le railaoUual au temple sémi¬ 
tique. La présence des pierre-; levées iiuluin du temple, des 
huttes à iiicuhalmu. les offrandes brûlées, les lussins à ablu¬ 
tions sont successivement étudiés et donnent lieu i des 
rapprochements toujours ingénieux,sinon toujours convain¬ 
cants. Cn idmpilre cousue ré aux questions chronologiques 
eonlicut des remarques h noter sur ici fêle de lîeli sed ou «le 
divinisai ion des rois vivanU. Un au 1rs chapitre. basé sur les 
candi lions r.rexislenreitii Simo, propose un» explication mm- 
velle du dénombrement les Hébreux. Les chiffres des mille 
seraienl indépendants d< s chiffres des centaines el unités et 
il faudrait lire eu conséquence, pur exempte :Uubuïi. *'■ tentes, 
comprenant lidü personnes... et ainsi de suite. Le total des 
Ilèbreu* au Siuai serai i de fi. 5:10 ou S. 730 personnes. 

La comparaison d'un passage du texte magique de Londres 
et Leiden, ofi le magicien fnil allusion à uii mythe, avec 

I livimi. de l’Aine . di-s Artnt ik TAt*viax t parmel à U Itrn- 
-/ vn s n-tN ■> de mnnlrer rinlluence -h* la Hltâraiare ivli- 
gïeuaâ dê l’Égypte sur les pays voisins et sur la litléraluro 
chrétienne. 

Je n'ai pas vu la thèse rje A. Itusut *sur Sêrupiset l«ia durs 
les cultes de la tirêce. 

II W, M. Flimfpfs I ">T1I\ Il rjn-Afj ». Snvti, wïita ahupUr; % J f. T - 

Con*Hy. towln.:», Mumiy, tW4, -**, um. ?*n {H*- *»*“ l’rt iHuatniiui» « 
4 uurtû*. 

2 r H. hvihuii *rv V- IffHMtfl, liant [ 4 Àfch.iv fut /UiiyiuM-- 

WÏ*4WRMrb tfi t VIEI. \.m, ni 

A? h. ftiililJ). 1 ïï -- Jj, ' t: l*[Jp J» Ur.MQiti cuïTif. GflrEmtf fuiLUaUni'.iip - 

itrUlUm, Bmh in, 1&Q8, fi\ BB pp- 


i(Wi nEvui 1 ; in t-'wisToinR ne* uxlioions 

Reprenant attenlivemenj l'élude de la sli.de de Népal a, 
connu# SOU' le dora île ftèle de iVxcomim mi cation « t 
I!. Scraefer* démontré que 1 on n en avait pa* comprin 
exactement 1 h sein. Un voici l'analyse : Vous ul protocole 
du roi. Ou raconte comment Je roi ordonné l'exclusion d'une 
certaine famille, du tample d'Antonde Nspata. Dus membres 
d« cette femille avaient un meurtre que lu (lieu a 

déjoué. Le «lieu l’undttmoe à mort les coupables qui sont 
brûlés. Le roi met lus» prALres en gnrdéûonlre le retour di> 
pareil* faits 

Il n\*sl donc miJtemvul question, comme on J'avail cru. de 
lexcominu ni nation d'une secte hérétique ayant knJé île 
modifier le riUitd de* <jiTramk*s l . CVsl IVxjdiraliiiii «rroni!-‘ 
iltj nom de la famille (munie qui avait donné naissant* a crttis 
idée. Les mol* Tiupûs-pr-tlllij uni 6f$ Induits par Maspero 
u (Jii'on ne brille fias. Une l'acle de fa main lue ». Schaefer 
montre qu'il s'agit simplement de la transcription en signes 
égyptiens d'un nom éthiopien 

T\ Scott Muscium 1 publie des notes sur lu temple de 
Wail y 11 alfa, conter é uu dieu llorus de Lin lien par Tliout- 
mn II et TlnniUués 191. Ramsès lil et IV y firent lies additions 
■ l dns réparations \ti nord-ouest sont les restes d’un temple 
de la \H- dyn i'.lûï nù l’riîi a découvert an!reluis la sleledts 
SésuftlrU î conservi e à Florence*. 

Une statue trouvée duns le temple de l"Üe Urmtali, m sud 

U fl. SchiifdT, ftrtf iftfjiwmir - ïfiW* 4? f r tfx^jrrtmjfti£ïïiïfl-n uni* jftijrutta. 

km niftyfMirfrn’ tUlijUmikimit r itn Atl*il\ipmrtkk* t dut* KWù t =ht 

alun tiwtfhkhte, VI, vm r m-iva* 

l f i 4. Üiîrpdt.L, Jfhtiib *tnr t .,unit */*. prufi^u Jj l'Or**a* Eli, 

[K Ml 

Mj P. Seuil MchkyV’IT. ■"uti SbU a un thv .ÏVJUfh It/ms^hj UVty 

Uni fit. -la"' 1*3 lYttfw f+A-'ji nfiA S'^rîÿvt ftjtftaïf Anharnl^ XXIX, PJÜ7, 

pp, ffiMfi rti 5 {lia Fini tes. 

4| J El. îïiTinN< r p - Wuih Unlf* $t§t* of Samtnt^ J + du -un Im IVm» 

'rriflÿ ftf hiJfc B ei'n”rtl .In.U X-Xlll* t'. B Jl É pp* 23A>-23C. 
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de Wudy Hulin pot te une inscription au mu» du dieu Jleutou, 
<i SfUKlinnif'i' 1 remarque qui* les roi» de la Vtl* dynastie, fon¬ 
dateurs du temple rie Warlv Haïfa mtroduiaaienl dnnr eri 
■Subie le aille 4e latu’ion dieu Lucul île Tlibbes, Mimioit, 
qn’Amtm devait plus tard tuilipSfir cannne dieu de la n« pitfdw_ 

Mn trouvera dans te remarquable rapport de Aimait 
K, P. Wf.iüau. 1 sur les iuiliquilés de la basse Nubie, de 
minutieuse» descri pt tou» des temple» de relie région, U est 
regretUble que l'anitutr n ail pas songé à 4tester dés laide» 
des nomade divinités. Voici quelque» indication»amiimaire* : 
pp. HD et «ne bonne lislu des divinité» «le Hle de pbilfe, 
avec fanalpc des groupement» eu triade» et eu dyades ; 
p. Û3, duiip Ick (‘arriéres de Kerlaftri, iï-voI|k aux dieux 
nubiens Sruplikkïs et Pursepraunîs ; p. bü. à Kulabsbeh le 
■lieu Merul mi Melill, le MarttluUs nu MîiluJisiles <îrer», vrai* 
semblable ment un héros dtifb-, ^uri nom nsi déterminé par 

Ê au lien du signe de» dieux -f. tu hymne menti nu ne 
son frère jumeau lîreitli : p. 78 n [lendftr, deux héros divi¬ 
nisés. Polis» et l’i'luirtiF, lits «b* bon per. * Comme dieux le» 
deux frères sont adorés parle Pharaon dans les reliefs du 
temple *, ces reliefs datant iipproximaliveulent du temps 
d’AtiuimU, on a(bmrr 5ri l’étrange apiieluclo d'un grand (hegur 
s'humiliant devant deux obscurs héros uègre» «; pp. tt!i et 
Sodiins les ieuiplâ» fie kaliibshrdi al de Uakketi une divinité 

appelée 1 “ b - Pharaon do Se ne ru <■ liigt-hj ; p t25 p entre 

Kusr Ibrim «l Ahon Situbnl, sur In me droite un sanctuaire 
mpesire avec les dioux llurus de Maana, Sésostria HJ elReskep, 
lailteu syrien; p. Cto n Abou^mbrd, le dieu Wermntef,à tête 

do bélier, de lu illc de Kjd ! j &* 

I ■« ^îcmtrlüi iT . ■ i ■* V i i un>f 4tr U 'tt i m JJrikfrirti, «laits la Zaihrhrit 

f*r %prn*.h* un■ f IfterfMXLIV, imft; [tp m ÇDOOT. 

Antmf K P U ni ru iF + t /li T ?i^r( dpi (iv- \ 'inijLiiri- - « f f,.. Xu'wi The 

fi rat LaükfuLt In 1 ht- mutin Pr irrlier f^-nr li(ntn ru fMtU 7* l^uiiiina- 

tKiR 4ln ktattitti ik* isir.Njinki dt î'È^pM.) Gtfunt, (.‘nirerfjtj t*rét** iWi7, 
4*1 t+- PP- îtevi : .-itîiîJiw ri un# l êrtu. 
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L Egypte et les Religions sémitiques On con¬ 
duit le rfde de îlyldos dnn.s la lé peu do ûsiïieme* l.a diuu de 
Hvhlo&wsl citée dans Je* textes égyptiens; A. Rksjas 1 rap¬ 
pelle d'abord que les exemples connus paraissent indiquer 
que son mile pénétra seulement «n Égypte à l épnqne du 
Nouvel ülu pire en mémo temps que celui des Ruai et des 
Avarié. ÜKjiHTirluul. flf-s ie Moyen Empire, des Égyptienne* 
portent te nain dû la dame de Itybln». En Égypte In déesse 
est identifiée â une Jhllmr et c’est «nus cel aspect qu'un roi 
de la XVIIP ou MX dynastie I avait représentée dans le 
temple qu’il érigea a By Ido* même. 

Le papyrus I. 313 de Leiden rite « lus poisons du grand 
dieu, ei \kr sa fctnma,les poison» de USp et Itrn sa foraine ». 
àlax 11. Umiium ir reconnaît dans Nkr, k dresse iNitigaL 
Le niètftû papyrus, qui diüu un plus Iftrd do l'époque anté¬ 
rieure à la \N dynastie, muni ion ni' également la déesse 
Aida. 

l’jiiTZ IIommic] consacre (rnis courtes études aux rapports 
des religions babylonienne - 1 égyptien nu. 

I. lia* &<<nnetit<rt»ff Vvûc lu meilleure volonté du monde 
|û ne puis comprendre les ressemblance* que J'auleursignale 
entre la stèle de Nabulinliddinti et In barque salaire du 
temple de Wadt Sebua Le psi us, ll|, pl, 1 m 1 . 

égyptologues apprend roi il avec étonnement que l'on peut 
trouver dans ce* dernier monument une stylisation du l’arbre 
paradisiaque H du serpent . 

n. >tcht th'ijtrtlsr tfox St»mrn<fi)tin\. t)n irouveru ici 

1) A. Ern^n, zsr fU * ftrrrin rtp Rj/Mof rlmia La 

htift ftr Spnub* mtd Attrft\*fonltnntU, ifli, |tf6, pp* |fl|. 

t’Itt* 

'£\ Âlrtti SU thr fiM'iiAs Sîflffnt *n 4 Tir-i’U lutta la 

iftJvrW/ï fur tf.jyptis-îîir Sptwkr jjjt J Alt* *t UhN-flüHik. XUJI # p., £7, 

A FriU llütniiu'L imm fru'-ytoAitr hrn tVpnnjny de* 1 jui^m Kufhir, iUjjel 
Z eiiiclïrsH lit: ji« küti&t uuA KtilLurfCTrbÎDMr iFhi Mim Oriirii:. Lt|p* 

tïfa rifiypï, 1, ItKrr. pp. a JlfcürM n pp h if aeï plincbis. 


nt'i.MiriN unitmtTF- lues rslichoss HR urovro: M* 

d 'aven! tireuses théories sur 1 origine il*' 1 ugdomie lierainpo- 
lilaitiB et sur te nom du pay.< île î’ouut. L'auteur dll lui’ 
même rjnû des il'M-itiiiuiils jîrouvotil wie wt'U Vêrhreilüt 
die 1 1 1er dï'ùaar liBÜigen Aé ht liait im altou Urienl gowrsen 
isl i ; pourquoi aloi’» solliciter Je* r^iU en faveur d'itÛC 
théorie ? 

DI, ftin Zt/'iffmf/fih'Hrrtt, Il ni nii impossible du suivre 
L'argumentai u >n rie Hommel où,pour prouver 1 origine baby¬ 
lonienne de In civilisation égyptienne, il u recours à des docu¬ 
ments de l'époque tu plus rwSÔnte. 

Personnellement, je suis inUiiit'nmnl convaincu que de 
nom h rem éléments de la ci’Hlisftüoo égyptienne pharao¬ 
nique non! originaires d’un neutre do culture où la civilisa¬ 
tion tmbvIonienne n puisé égalenimiL, Le procédé ornploy^ 
par M mutuel pour le ilémoulfer serdi plutôt de nature i 
faire craindre que ce ne -Kiit que ne illusion . 

Ijne brochnre de A. Jbkkhias 1 peut être citee ici. en 
reproduisant l'appréciation de <»- AIasrbwi* dans b /fevwr 
Cntiÿue : « Je me conteulc doue de dgttaler a leur aitru- 
tiûn l’opusculu de M. Juremîtt', sans insister autremmt 
peur les mat Ire en gardé contre le-- conclusions aux¬ 
quelles il alionlil : ils lui umprunterout volontiers les obser¬ 
vations ingénieuses qu'il coulienl surplus d iin poinl, et ils 
lui laisse l'ont l'éiise mlde de sa théorie pour compte jusqu à 
plus ample informé de sa pari cl de la lotir ■>. Le but de 1 au¬ 
teur est de « montrer que le inonde d'idées qui sc dissimule 
derrière elle la religion ègyptieuue'i, n'est rien d'autre qu un 
des dialectes Je la langue de l'esprit, pour Loquet lui et -us* 
partisans oui accepté le nom du l’uuUabyîouisuie », 

Doua planches du livre Je VV, MIlukev 1 sur les résultats 

1) A. JsmwtHi, dit iWiutiÿlVtnOl -, dit Alre-ùiimt un i .fit 
flfWÿi rH, riUtlJia. I.*i[tiijj, IWï, 8'. 7S pp «là figures. 

‘2} fto»H triton- d'Iwtiurt et <U iUUriUutr, ÏV uololiffl «**», PP w ‘"; 1 >* 

J- W Mai Uullur. r.jutUwf&iji'ral tascu^r*. Ft■. ; nff r if c J'-iWi o> ^'V 
WBJbb|jlDD., ünruBglf lu nti. uni a», U'ii, pp, ni UUi plAtiflliiH- 


£UI nrvii rut l’ uniront B nia 

1 1 h 1 mou ficjag* 1 d’ügypta fri 1804 soid consacré** à dus munu- 
mcul' du Musée du Caire. nu* ni ranidés iii' miles sémitique s 
l'Un elle 40 ( c'est uto MleU*. dur.rmvéttte ii Tell n>*fein»çb,cnn* 
sacrée il un dieu nui semU*’ être un Mardi!k ih t>oul àyr un 
lion ni reçu vu al l’&üdra lion d'un prêtre Puu dadélails de 
la slble sont égyptiens et lensemble >i un caréHèrt nelii*- 
muni usiiiliijinr. ■ 11, deux &h lus et uà oslracon mun¬ 

irent des ligures Je lu déesse ijudesch «*u A-tarir et du dieu 
ftesitjiu. l,a plmiitii? it reproduit une sefeo© h diffusai se cou nue 
par quelques mmiumeiii? i'unlen»nL 1 u jours un relation 
avec lu dieu itio : les Libyens i< seule dent uue sorte du [rerche 
éievée, iiu soimukI de laquelle uonl parfois placés dos nu- 
blèmes. 

Varia, Un lesta intéressant lu nécropole d’Àhydos n été 
publié (mr L. Bihichardt' : -• L’un V, i mois d'éto, ?ous le loi 
JNech-lmi’-ehbel, al nul d’tisim. lo premier de- !’< toc idéal, le 
grau il dieu, malin- d’Aliydos, On viul dir-- 4 ïsititujoslà : 
« La muni ligne sainte d'Abydns. mt en extrait des pierres, 
en Ire les deux épervters qui prutègienl toile motilugue suiult*. 
Auparavant relu n’ûluil jamais arrivé ». Le roi défendit dex- 
truite aucune pierre de celte montagne, dont lo nom -si : 
<i relie qui ruche son nndlre c.Tnul homme qui sera trouvé, 
occupé à oxIndre une pierre quelconque de cette montagne 
un lui appliquera un châtiment, ou lui emipunl im membre, 
comme on ie Fuit.., ». 

I)*après lu nouvelle étude du » i ,unie du naufrage ». en- 
I reprise par A. Knilx.x % l'eiistHier du 1a r.tmeusuili!du douille, 
espèce de pays habite pnr des innés en forme de serpe ni*, 
rejugerait sur une erreur du luejure : un uuraîi cmifmnlü le 


h U* r in & i,i % Ravitt Jfttfcï-Aflr-eAùr:^ dîna lu ZèihKtittfi 

fur $iirtir.hl LïïUi .tHcrflJJHrifcllFi.fr. XLïV. 11/^ L Jip t 1 Y 0 É 

1 i aplii*-. 

2 V* tfrujiiu- dît (fcWfrlfeAr r.' « $ckiffÙFÜS&(fHt9, àmi ta Zttfsvhn fi far 
fhjtjptticht SpWfo Ifflil Alltrtnimkim r.,, X.LÏU, IRifti i-p. 


rniLumis aiiTJutm hiuj-OJon^ lecïitp iM 

ami « (lutÜile >« et le mot « nourriture <>, do lulfa sorte ijuM 
conviendrai) de Induira désarmai* ^ llu |iuurvuc do nour 
riture *. 

Je n'ai pu» eu Le runrape de faire la rantiaissinme dit liviv 
demi je transcris Sri le titre un entier: Lehrbuùk cfer nttar- 
gyptuchen OttgitHttiit ttdcr dw Qctttrsbegfiff dw alUm 
Àstjftptvr m cittein Sntdmt-ETthfm f \ihn rfk Idcr 

nui ffcit* gtitlUchm -V h’^ufer . rfsffl tnta /in Sprntnv, 

tou C. E. «jKhVAütvr. Stockholm* Drille Anllsgn. Sebsl eiuctu 
Anhanju* : Itrr dtjnttsttifJn' Firmament ulten Av y y/) ter 
mit) d*'t Üvvhinittf <leu gmtujert Srhupfwi^tffa >i ru/Ui- 
rflirt 2 »»tintmenfmittny ftmnriindcnd in V 7 '/HH Q fl- lis- 
^ Einblkk <» foQrMtwh* 


Q i Jkoüjeb' a]u u te mie courte note additionnelle a nue 
^iiule publiée en tftOS LUilleliii do m>&,Mu^ric). 

jiASPEpu* étudie mt au d* incubation, d'après Le second 
oüiUp ilÉuioti()UQ de .Sotnu. 


Jj* citerai encore un nriiclè 411e j ai lu tuais que je n ni pas 
réussi à comprendre : FbauCIB Pêhot, ht Pitrres idixtqrm 
phitf»*». La vim : dmm récriée d'aprh te* mûmmmùt ÿhjp- 
Itote* lm pUt* <**•«»» [IV, Ü* révilaUon et les symboles 
J-JÉgyptel pp. iSH-it», dans le Pulitievu, pmtt tmisrrnhmi 
iupémuti iipîm&tiqii* misant It* tèÿfa il dricipHnet 
.SVrd CfTW en fnctur 1 ht pim f/rantl démiappcmmi du ;/*nie 
chrétien. IV Série des enquête® eciéuüfiquea dM Hléfûu. l'u- 


1) l'.mo, pr. 8' vu, ‘JH& *J 5® pp. wk - pltorth*» **• rfn nf™t | '*ii" ? s B^i"" 

'* 8 ftijilinr. Iti'M 11 fii'fli^T''7 ul " 1 IV, *»*• aïtrdf ffeMMulniMni (note ailili» 
iSmMn) dL la tu -uni rf* tram >*kUf> .. U fUM*,* si a IWtoftsB* 

«■ytloHtmlU» ff WfTt’misi, XXIX, U 1 " 7 , PP °- 1, 

i\ MllfH'ri^. to Mrtttrii* +r(Wnd 1 *»** ®aüi*-£M«iij£i É finis* les 
^n^. pp (d’qrrti WllUw». J«fee /S* l^.jr^iwschaHsf. IV, K*» 
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bUeutiun I ri me si ri elle rédigée pur les stagiaires du Y ai d'Or. 
avril-mai-juiu Omi 6* 6* minée du 22* protocole. 

Recueils de documents, L II. Breast)®» 1 a rètusi 
A mener a bonne 6ü s» gignnlesijuc puldicaliiui des Axaient 
Jïmirih rJtml le seul plan uuruil suffi ù décourager loul nuire 
que lui. ü s’agissait en cficl d* nu; lire à la portée du public 
h non dgïplnUipe » tou? les texte» historiques les plus mtè- 
rawmitf/ Les éloges unanime? de» égyptologue» uni prouvé 
«pie, s’il avait visé avant Lout les non spécialistes, il » cependant 
réussi h créer, pour le? ipécialiatéa einc-niéoies, un outil 
de travail des plus précieux qu’on De remplace™ certaine- 
njrnl pu» avant de iHMttlw'iùr; année». An poinl île vue Un 
la religion égyptienne, on sera surpris de l'abondance des 
matériaux. et la mu prise ii-ru d'au tant plus grande que les 
texte» religieux ont été *t ftnuti exclus de Ju collection. Lu 
seule traduction inli gr.de du Uraud papyrus Barris rendra les 
plus grands services A tous ceux pour qui f hiératique u'ifcl 
pus familier : ou sait que papyrus est p«e sorte d'inventaire 
détaillé de tout ce que le mi lîurnses Ut a fini pour les temples 
d'Lui pie. Mais allu de se rendre un compte exact d<* ce que 
l'on doit >1 Bruusled il «iillit de jeter un coup d’ieti sur les 
tables alphabétique > «pu occupent un volume en lier. L’index L 
.Tonnadivins* pp. 3-11, comprend non seulement les noms 
des dieux aver. leur» épithètes el le? nom* des localités oil 
ils avaient des temple». L'index H* pp, I3â£ «al consacré 
aux temples : il nWl pas exagéré du dire qu'il su fl irait de 
rassembler les divers passage? auxquels l'auteur renvoie pour 
avoir des monographies U*ê$ intéressantes des divers sanc¬ 
tuaire». A l'index V, consacré aux litres on trouvera à leur 
place les diiTôrenls prêtres. L’iiutex \ t groupe de nouveau les 
njnscigiicroeuls en ordre géographique. Lr VU* index, Mu- 


J-J H Breutod, On.’**ut lU'jrd* «t fojypi, {fUtoritnl .|<*t«iu)iU*, CUiï*^>. 
Ujiiïcrjily Frê“^ r 1W>J T S p r f. iuj et JH pii-, M r sufKi *1 pf*. t ILIt ïitjh 
Cil 2î 4 j pp. ; IV, S StTili rît MO [tp r ; V, lÛÛ7 t II EL 2U3 pp L 
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rêfltmeouSt permet de trouver los in die allons sur les ustensiles 
du culte. le» ffiles des dieu* «t des morts, etc,, etc. 

L'ouvrage de Br e as te d remédie eu une large mesure à 
l'e (Trayante dispersion des mit lé ri aux do i" histoire égyptienne 
et on doit vivement en remercier l’auteur, Si l on trouve qu on 
eût pu le l'aire miens ou qu'il présente dns Lacunes, ii sera 
loisible ii chacun de remplacer Toiuvre imparfaile par uue 
meilleure. Je doute que en soU de si lût. 

JtiAsCAPAHT 1 publie quelques monuments du Sonne Muséum 
h Londres : une slnliiû du Nouvel Empire représentant un 
prince des pr&lres d lluiu? rl lîieracnDpolis el deux stèles de 
la Xllî* dynastie, provenant d'Àbydos cl consacrées au dieu 
UinlIornehUl, ÜIs d'Usiris. Ce dieu est fréquemment cite sur 
les slëles de lu fin du Moyen Empire el Panopoîis semble 
ëLre sa patrie. 

Kitbt Seîbe* cou lin uc avec une infatigable arlivité la 
piildirüitioji des TJrAuudtul Utf ûytjptiSfhcuA On devra 

bientôt au savant professeur de Gollingen un instrument de 
travail de premier ordre, dunl 1rs mesquines critiques émises 
dans \&Sphinx par Anderson, ne saurai eu l eu rien diminuer la 
valeur. Quand Oü se rend complu de la masse colossale de 
travail que représente rédiîioQ des Urkunden, Iravail ingrat 
entre tous, on ne peu! qu être indigné de la légèreté coupable 
de ces eriliques. l l oiir foire hautement in leçon aux matlres 
qui oui le plus mérité du U science égyptobgiqQe, il faudrait 
au moins avoir prouvé par ses* propres publications qu ou a 
le dru il de Su faire. Les excès de langage do Piehl ttiaieul à 
peine luiérabies de la part de ce vétéran de I égyptologie : le 
fait de cou Lin lut la publication de la revue de f’iettl uecon- 

1j Je&n Cnparl, m-ita .trUi'i^'LU» in (ks .Sotuir Mubum, d*ns ,f aâ 

PriKeettint/t ,f tht Üoeitty >/f bihUeal irctaubiry, XXIX, IÏÛ7, pp. 3tl-3|4* 

'£) Kart Sfltho, Ofkun tan <kr (8 OyiwjUe [Urkuaéeti ilsr airyplUaüeit Altar- 
huu IV), iLrniKnt M‘i ULptig, HintiKhi, 1900*7. i\ pp. lSâ*»3*S. 

1( début du. ré^ua ds Th>wtuiii III jutqu'A AnKHOphn [I, 
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Tfre pas à son successeur le droit île maintenir un l-in qui 
finira par écarter défit} Hiverne ni du SjihinT (ou? ceux qui 
espéraient que cette revue fennl oublier les page* pénihles h 
injustes ijui déparent les premiers volumes de lu collec¬ 
tion. 

Je signalerai Ici quelques textes dos fascicule' de. s ÏJif.tm- 
ilen parus en lflüft-7. eu ajouta ul en Ire parenthèses, pour les 
plus impurtanta, Hndi cation des paragraphes des Anorni 
Heêordâ de Bnsisïto où on pourra trouver leur traduction 
(/V. H,. Il, £ ... signifie Am'jpnt ftecordx, t. Il, Jç 

['. ISS. Jeunesse de flwuLrnés 111, sou éiérutrun au Irène 
par Anton, constructions et doaaliûns faites au dieu i A. It*. 
Il, g U8 rts,). 

P. 170. Liste des fêtes établies par T; [Il dans le temple 
d'Àmon defUjmk et indication dus ofFr.nules : 

P. 103 II* nouvellement par T. ]ff mi lr?mpli- ri-> Semmeh 
des offrandes l'ailee par Sésoalris IM (A. ft^ II, £ 16tr et s,) ; 

P. 207. Inscription Iringruphitjue du grand prêtre d’n air la h 
Abydos, .\ehimn p 1 (À, Vf., El, îj tTUe! s.l; 

P. Ülfi. Récit dé la imiflSüncB miraculeuse dé ta toitJO 
llatshepsowet, fille du dieu A mon i A, H . II. £ Hlîel s, , 

P. 24 ij, Hans te récit de la jeunes** de la reine, visite entre* 
prise en compagnie de son pire Tb ou Imita I à tous l.-s grands 
-dieux de l'Égypte [A. //., g 2±3 et cérémonie du côu- 
ronnËtuent ; 

P. 34ï, Oracle d'Amon ordonnant L'expédition an pays de 
P ou û l (A. /h, If, j ÏSü et 

P, ;iüd Textes relatifs aux ubéliaqwss Ur Karmtk t. fl 
II, §3Ô4cl 

P. 378. Scènes relative* û la navigation sucrée d 1 \inn*i ; 

P. 383. Restauration des temples après la domination dos 
Ilycsos \.A. ft.. II. ij ÜI7 et s.); 

P. 403, Statua de Senmut au Musée de Berlin, dont un 

J) Jrou Capan, Sfctr nr .V^n-iui, ibitia l" h.it-.ivift far 'ÿvptU'-.t* zp^tchr 
utld Alfrr(|iFnii*Hndc, XLitt, lOTT, p, lÜLi. 
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duplicata vit*ni Jï-liv trouve pur Legrain’, -rvec tellesmutilés 
potis \menophis IV et ensuite refltanrés : en un endroit 
ip. iOti, iii on b nU' qu‘ <t on n’u pus trouvé l' inscription pri¬ 
mitive h- ; 

1'. Iu8. Autre statue iis Senntui, dont le hui est exprnssé- 

menl indiqué : « statue donnée pur )u faveur royale ;i__ pour 

être il;ms le temple do lu déesse Muont. alin de recevoir 
l'atmiutauce de ce qui est offert en présence de cette grande 
deesse » ; lu statue es! donc placée dans le temple en vertu 
d'on autorisation royale: elle [h' nmd Ira au mort de participer 
h tontes les offrandes que Ion fera s lu Tautel de la déesse 
(A, M., U,g Sn»K 

P VI!*. Stèle de Thutiy relatant les travaux exécutés par 
lui dans différent* loin pic- 'A. ft. f 11, £ 370 et s,) te mort 
demande spécialement p i,:o qno son souvenir reste sur la 
terre, que sou Ame puisse vivre avec le ma lire de l'éternité, 
t pi'elle ne soit pas re pou usée par les gordiens des portes de 
l’antre monde, quelle puisse répondre :t l'appel de ceux qui 
présentent les nll'randes dans J a I nui lie de la nécropole ; 

I*. idl> L Iti, dans nue sorte de confession négative lo mort 
rd'Jinne - qu'il n'y pas mangé les pois si ma sacrés ni les pois¬ 
sons des dieux « ; 

P. 4*> I - fia us In même iuscripiion on demande pour le 
mort, « qu’il puisse voir sa maison des vi vants afin de protéger 
(faire le iiiüj *^es enfants : 

Pp. ■ iWî et 517. Inscriptions importante* pour I élude dun 
ttriiyaii<r«jr ràlalïve* siu sorl des mùfh ; 

I J . 53 i l{ec\l d une expotlilintt hu Liban pour chercher dus 
vÛis destiné au Lvtnple J'Amuii 1 ; 

?. 537. Sâfmafer \i*ïle lu kmibcnu que le roi lui a donné 
ti se* statues consacrées dans lo tomple ; 

■ J L I-■ ^raln, àtuiun H Sûï iuftt** tf* +‘?,iï >*f par* iVrrWfifr*-Cuafp^ufl 

I -J u Mut??' S n Ciitp-ji | a p. **, ti* Silli. 

Ji K«îr| Si’llin, ’T+ntf nj-r/pj£trÂ* K/i-kArf I' >n ifl-'N J^rnl lih Wi»d!i in 45 JiLi'ir- 
Auîl^ri i V f hr 1 1ïlei h 1 1 -?» Sihif üj rAgi*^irdf tcJÜf i.i k T ■ Jk*" Wia- 

itimhiifm, XV liKHj, p(j t Styfraû 
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P. 558, Discours du dieu Am nu marquant ses rapport? de 
parenté avec Tlioutmès ÎII et assurant à ce dernier son Irène, 
ses possessions, la lerre enlië-re ; 

P» 060 . Le dieu Thul, scribe des dieux, leur transmet un 
décret d'Amon par lequel celui-ci proclame Thuulmès III roi 
d'Égypte; les dieux accusent réception du décret et s'en 
réjouissent; 

H. 3rt7. Discours des dieux et des déesses présentant au 
roi leurs faveurs, leurs du ns, leurs promesses et le remer¬ 
ciant de Luul ce qu i] a fait pour eux : 

P. 383, Inscription do l ubélisque de t^atrau \A. Il,, 11 , 
§ 0 S«tel s.); 

P* 5811. Obélisque de Constat) ünople (A. IL, N, £ tiiû el s .1 ; 

P. îïtiÜ, tJbélfaquèS de Londres et de Xew-Y' rli (A. fi-, 
IL § «3ï ets.): 

P. SS> 8 . Remarque? sur les tnndilicalion* des noms de 
Thûutmés Diaprés la célébration de In fêle de Hab-aad ; 

P. OJÜ. Grande stèle nu Aman célèbre les triomphes du 
roi {A. IL, IL ^ «35 ei 

P.ttëo. Présentation à \ 11 iun d'objets précieux, obélisques, 
mats , bandelettes, à la suite des conquête* jsialir|ues : impor¬ 
tantes notés sur le mobilier du temple d'Amon ; 

P. 735. Consi rucLioiis faites par le roi daus le sanctuaire 
d'Amon apres ses victoires; 

I 1 . 738. Fêles et fondations dans le temple A. H. t 11. 

§ 548 et s.t : tes prisonniers de guerre attachés au temple 
pour cultiver les terres, récolter le J in nécessaire i \ Jn fabri¬ 
cation des étoffés, les vaches laitières devant fournir le lad 
journellement employés aux offrandes, doiiiilinn rie trois villes 
syriennes chargées de pro curer les offrandes divin es, matières 
précieuses li employer dans les travaux du temple, donation 
d'oies pour le lac du temple alin de fournir les offrande? jour¬ 
nalières, donation de pains, terres, offrandes pour une fête 
annuelle, pour le culte du dieu solaire d'Ueliopolis identifié 
a Aïnou, à Imstiir de ci? qui se faisait à lléléopolis, fondation 
d'offrandes aux obéÜsquea, aux statues du roi, fondation 


BDUMn tJlîSTIQS K DES RlJU lïlONS l»R L'ÉOYPTEL 21* 

d'une offrande pour la soir, pour k fàte do la procession de 
Min. don de vin, établissement d'un jardin destiné à fournir 
les offrandes végétales, dispositions pour le harem divin ; 
(p. 7 »!#} le roi indique les raisons qui font conduit I prendre 
ces dispositions en faveur d'Amon ; (p, 75If lo roi se défend 
d'avoir rien exagéré ; p. “52 il fuit ses recninmandnüoüs aux 
prêtres poor l'accomplissement de leurs obligations et spê- 
oialeuienl les sacrifices nut sl ilues du roi lui-mémo: (p. 7i>4) 
récapitulation des offrandes pour le jour, le soir, les fêtes; 
ip. 7tM) nouvelle liste d’offrandes; 

p. “63. Sttdo relatait I ce que Thouimfes 111 a fait pour lr 
temple do Ptab à haruak \ A. H., H.'gftO» et reconstruc¬ 
tion du temple, renouvellement du mobilier, installation de 
L'image du dion, offrandes n Amon, offrandes à Plah, 

Iklho r, déesse paièdre de Ptnli fl Karnak 

P. 822. Fragment* dos listes d'offrandes dos temples 
d'Eléplmntine el des environs; 

P. 833. Gfandt 3 inscription relative aux cous! raclions du 
leinplc de Kÿfcuk ' A. fl.. Il, g GHB et s.), entre autres, céré¬ 
monie do fondation ; 

P. n 55 et s. Nombreuses inscriptions relatives aux appar¬ 
tements de Thoulmfcs 11! à KarrniU; 

P. KtiT Série il'.dqH't précieux offerts par Tlioutinha fil à 

\mo» i 

p. 877. Les prêtres apportent les oiseaux pour l'offrande 
de la ffttc d Amon. représentation analogue ?t celle des ilia- 
pelles funéraires de FAnci'uL Empira ; 

P, S78. rempli' de Ptab i Karuak; 

p, 88h Temple dt? Mcdinel Jlabou (A. /*., II. § 037); 

q_n O 

P. 884, Temple funéraire de A Voir pins haut 

11. Legrain. Crtrwtto't? du tu de la ruÿtiulé; 

P. tll 2 et s. Amenembèb el sa femme visitent les momi- 
monls funéraires qui leur soûl octroyé* par k faveur royale 
et examinent leurs statu os consacrées dans le temple (Voir 
p. U 18 ); 
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P.Oâfi, Scènes «lu tombeau de Men- k heper-ra-senb, grand 
prûtre d'Amtm sons le règne deThuuimîisItlot Ameiroplii-lf ; 
spédalenieul p. H32. survapmci* îles or listes travail lu ni pour 
le temple d’Annm : 

Uü voit l'abondance de renseignements fourni* psu ne s 
(«îles, 11 est possible que Sethe en donne biemüt lui-même 
des [réductions : ce sérail réellement, parmi d'au 1res, un 
grand service qu’il rendrai là l'élude de la religion âgÿptîéhae, 
surtout pour ceux qui ne sont pas égyptologues. 

Aw th uj t I'.. I*, ^Veïgall' publie une série de ju ur.s monu¬ 
ments parmi lesquels on . .. remarquer : V dédicace an 

(/ouMdudifluOéiri*; ÎX. ia dlatt Mehtlmaître de K'fi, ]n, 
lilé inconuue; XI, sf&te CtlAfll un gardé <fo la volière ihispèli» 
cana sacré*. XII, dédicace an K ht parfait tU H<t: MIL frag¬ 
ment de confession négative, etc, Dans un autre Iravnil du 
même nuleur* on peut relever q». i£) fragment d'oushebti uu 
U XXVI* dynaMie au nom d'un prêtre, chef lût Leur et scribe 
dn lemplé d'ilermnfWiHs, trouvé à Thfebes .pp, Jin tc| 

trouvé à Ldfou, dû tant de Îei basse époqm plulémaJutu: un de 
l'époque romaine, où Junleur reconnaît d,-* sacrifices 
humains : il est regrettab!o qu’il ait négligé don donner une 
photographie on un des-du, 


Walter WiSEsmsm ‘ M publié terni csqüi ihms les inscrip- 
Jious égyptiennes du .Musée do Vienne sortait de h banalité 
des formules babil uidb>s des textes funéraires, s u n* v,,u 
loir faire une analyse du ^duiuc je signalerai quelques 

D Arthur K. P. VVnjMll. iutm- tri.iTtyrii™ ;« l*nf «f 

EuVpfwm Anmpeffe, niafia 1* b (ntiMiii. ttintif* 4 U i-hihl,„jit , f 4 

fnn^ufafftr rt -«i/p'k'nnrt. XXtX . I!W, pp, attO-2SSL 

2J Arthur lî, P. Wifcaii, i .m »m i% r / W u,( **+ y. 

UJtJ athfr ittifimt, durit !of Àfmufii tu StTPt.Y fttl Intitilillfn h i’Kinatt 
vi lî. <£Afl ( fn> IftLâO, 

3. WfllufWMïiiiïki, J tfijjlùri Jh-.-Uft-1 iru, ,1cm h k 
< n Wh. 1 , Lïipi.g. Uiarlfltu, J'Mi. tn.atS pp, <u l ( „^mu 


M3ï + LETm ênrnyïiB ügs ttEMfîiritâl tftoïrt» “ iy 
textes jjEulîcuiièreoient jnPressants, relevrs eu le parcou- 

j 4 , i hie U* mort soit enseveli dans sa. tombe de la bonne 
montagne occidentale, que celle-ci (montagne) saisisse son 
bras, qu'il se joignant* terre, qu’il navigue sur k route céleste, 
que ta montagne d’t lcddeni loi tende ses doux bras eu paix, 
(estime} du dieu grand « (Ancien Empire); 

I 5 ^ „ ij□'il aille, guidé sur le* chemins de 1 Occident par 
k dieu grand, ma Lire de l'Oecidéfll » (Ancien Bùpilf) L 
l jl planche I). Stèle eu rie use avec li g urines de momies 

eti relief el signe T sculpté h jour dans le fond de 1(1 stèle, 
lies monuments analogues oxisteuL on Caire i.ir 20353), * 
Lmirpuol üiuilles du (iarslimgà Vbydns). an British Mutettm 
etc. Texte commentant par « que s’ouvre la face du défunt N, 
alin uu’il vole lo maître de l'horizon... - qui se retrouve sur 
plusieurs stèles du Moven Empire (ici I. t i et 1, \ V ; ^>nsi que 
mr des sarcophages (Moyen Empire)- Texte relatif à la cons¬ 
truction de lu tombe près de l'escalier du dieu (hiris h 

AbyiJoa ; , 

I. 12, Appel un passant que l'on prie de réciter la mnnulr 

d’offrande (Moyen Empire); 

t 15. Hymne à l'ouvreur dt* chemina (tttp (XV111 

dyn.): . , i . ■ i 

|. 17. Hymne â Ha et panégyrique (Nouvel Empire) ; 

I. Ht. Intéressante prière dont le sens est obscur (XIX* dy¬ 
nastie t; . ... , ^ A „ 

t, iO Hymne li Oiîrl* faisant nilnsion <i diverses circons¬ 
tances de la vie du dieu lloruî : « Adoration au maître d’Aby- 
dos, comme les acclamation* d’kiis le jour de ta naissance 
d'Honis... comme h* jottr ou Itèrtu pril possession du tréne 
et se coiffa des couronnes royale*... etc. « (Nouvel Empire : 

| , il. ■ Adoration au JOtthlo d'Osiris roi des vivants, sou¬ 
verain de l’éternité « que lusdicus accordent au morl de voir 
k dieu 1U (lé soleil) chaque fob qu’il se lève, qu’il se près- 
lente devant loi chaque jour, qu'il suive le dieu Sukaris. 
guirlande au cou et vêtu de rouge... que son ému se repose 
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dans soo corps,.* que sou uom soit proclamé d'instant en ins¬ 
tant, qu'il ne s'éteigne pas, qu'il soit transmis de bouche en 
bouche*,., etc. (Nouvel Empire); 

I, 22. Texte du Livre des Morts, chapitre 81) A ; 

I, 23, Ûn souhaite nu mort tout ce que donne le ciel, crée 
la terre et entraîne Je vent. Dans l’appel au passant Je mort 
promet que si on récite a» formule il fera de mémo eu retour 
pour celui qui l'aura fait (époque salie); 

I, 25. Dans l'appel au passant Je mort se vante, aprN les 
devoirs de charité envers les humains, d'avoir nourri les ibis, 
faucons, chats, chiens vivants et de les avoir momilîês lors¬ 
qu'ils mouraient.,, ü a été hospitalier pour les étrangers... 
aussi le dieu J'a récompensé en cette vie eu lui donnant de 
nombreux fils; il décrit ses funérailles.., et promet des récom¬ 
penses ü quiconque récitera sa formule (époque saïléj ; 

1. 30* Stèle plnlëmaiqtie (rfes intéressante niais extrême¬ 
ment difficile à comprendre par suite des particularités gra¬ 
phiques du texte ; 

M, 0. Textes magique* apparenté* à Je tête de Melleruich ; 

111, 2. Série de textes de sarcophage de Pa-uehem-bis, 
entre autres Livre des Morts, chapitre 127 ; 

V. Coffret funéraire portant une birarre formule qu'on 
retrouve sur un ousbebli d'Oxford : * Je suis celui qui cherche 
les fatigués, venant dllmuopotis, e ( q U j s ,;, nourri L d'entrailles 
de singes » ; 

Les textes do Vienne édites pnr Wresmski sont particu¬ 
lièrement riches eu titres de prêtres, surtout pour l’époque 
salte el plolémaïque ; les index dressés par l'auteur ren¬ 
dront à cet égard de précieux services, 

f 


Jeax Capaut* 



CHAH ET CANAAN 


On admet généralement que le récll de l'invention île lq 
vigne par Nué cl la malédiction prononcée contre Canaan 
(Gtf/i.. tx. 20-2:6) oui été arbitrai reine ut reliés au Célèbre 
tableau ellmngrapliiqtie de Genèse, ix, 18-19 et Ou a 
remarqué, en effet, que doue Ce dernier, les file île IW< s uni 
Sein, Charu et Japhel— Caïman étant ÜU d« Chaut»— tanilk 
que, dans le récil de la vigne, les fik de \o6 sont Sem, 
Japliel et Canaan. Dti a constaté combien était iusnflkaule 
b correction de l'auteur biblique qui u intercalé la mention 
de Chain, au début de £n?/| k . ix. 2 J : 

« [Chain, père de] Canaan ayant vu la nudité de sou père, 
sortil* et vint le 'lire à ses deux frères. ■ 

Cet tu addition, que nous plaçons entre crochets, rompt 
l'équilibre du récil, car In suite continue à ignorer Ulmm et 
ne mentionne que Canaan, Lorsque \oé. revenu de son 
ivresse, apprend ce qu’avait fait son plus jeune (Us — Ar«>) 
haq-ffatfm t t-c t rait suffi mil à prouver qu'il n'était pas ques¬ 
tion de Chain dans le récil primitif. — il le mutulîî : » Maudit 
soit Canaan! IJn'il soit t'esclave des esclaves de ses frères! « 
Ces déductions nous paraissent fermement établies, tuais 
un doit chercher ,’i les développer du us lui tout autre se us 
que celui suivi par l'école-de critique moderne qui, ê notre 
avis, a abouti laul sur le chapitre rxque sur te chapitre \ à 
des interprétations inadmissibles. 

Tout (Ta bord, notons qu'un se méprend or dînai retnenl 
sur la fan le commise par Canaan envers .Noé, à moins qu'on 
ne préfère déclarer, avec flohîinger, le passage écourté et 


Lj Le mot " Ktrlit * hVüL slunnè qu# pu* Jti LXX, 
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incompréhensible. lîunkeL suppose que Canaan auraii enlevé 
l<? manteau qui couvrait lu int.hlê de tfoé; mais le lexte ne 
le dit pas et {‘hypothèse vu à rencontré -Ju récil : toute idée 
de plaisanterie de miuivuisgoftl lui est absolument étrangère. 
Si Caïman est maudit c'esl pour avoir enfreint l'interdiction 
qui écarb- mtre pr a elles (nul «milad sexuel, même Ih simple 
vue. Celle inl&rdiciioii repose sur la croyance que les organes 
sexuels dégagent une force magique qu'on peut utiliser dans 
certains cas comme aj/oftQpaian. mais dont ou évite tes 
iiilr-inlMs en Ire p:trents d . premier degré cl parfum même de 
depn- plus -'Ini.^ic. Lji ■ unli- qu'inspira cotte force es! telle 
qu i lie bannit. dans île* dreonslances pa^-niî'i-rtîs jii.îï- üiii^u- 
tièremont carûclêrislrques, les rapporta les [dos innocents 
tu simple présence, Chez cor lui Us peuples, deux nouveaux 
mariés ne peinent rosier ensemble en présence de leurs 
par en U: ]’mt des deux doit se retirer. 

Si tlu iK iutj est mis un liait ijr la société, c'est pour avoir 
IraiLïgrossè nue iiitenlselimi ni imite en apercevant la nudité 

de son pèi e. Tout l'i'UWl du narrateur tend u ..lirai- nwn- 

bien te châlimeuL >|in suit une telle infraction, eal implacable 
puisqu'il s’applique iiième ;t un eivfanl, i>m» Inuf^nintt, ,[m 
«'a agi que pur é lourd e rie, l.aljirndi* de Sein et de J.iphel 
fait emiii .^ii i] - entrent h reculons dans la tenir do Sué et 
couvrent <- la nudio- de leur pire. Je visage détourné, s,tn> 
voir la midi té de leur pi re ». 


It ne surlit pas rie constater la contradiction «pu ressort do 
I cuiJinéntLùm dos lila dé INflé dan* lis rhapilre tx namptiré 
nu chapitre il laui l'expliquer. On u admis doux sources 
diius lesquelle» leu perstraeiagt.'* considérés êtaiéul eu visages 
avec une valeur dilTérctite, U.nm le chapitre s, les fils do 
Vu 1 seraient des entilés ethnique* ne plutôt géographique!). 
JnpIiH englobant les régions du nord* Chain celles du sud, 
sein colles du centra, loul nuire sérail la tugnilleüÜon de 
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Sém, Japhel et Canaan dans le récit »1e la vigne auqudoo 
attribue uoe anlhpiib’ |ïLus reçu lé *. 'Ils pt?r?;r tunage- 1 Tl*' 
)‘flpr^s«iiternïotil paa encore les grands groupes de peuples 
du chapitre x, mfth stdijiliMUçnt de pdil* peuples vivant 
côte à côte eu Palestine. On le déduit du fait que ces trois 
personnages deffleiirenl *nm la même tante, celle du 
Xuê: mais Pargnment esi fragile. Conduit-il, su muftis, à 
un résultat vraisàptblaJile V iju’nn p ji juge : diiD» te cha* 
piirc tx- Sont serait le UApjs représentant 1ns Israélites dont 
le dieu est Yïihwé, l figurerait ÎCss Plicnideus qui, du 
temps de David ot dr Salomon viraieni en bonne intelligence 
avec Israël, un lin Cbuiulu tiendrait lu place des Cananéèus 
soumis pur Isfiiôl. b >? I t i ‘ et range rfjtubinub.on u été formulée 
îïndde fil aic pu-e pat Katb/'cii. Ibd/in-er et d’autres 
Elle a été traitée par thltniNim. nui sans rivant*. mais en 
Imite justice, de fmilume pure i reine l etton - rnidgré cela, 
ailes "est imposée h fécule exégéliquo moderne, C.'esl méeon- 
au tira lis conditions bis torique s du problème. 

Aux objet rinus ri»? Dilhtiniiii qui deniumie Où l'on IrouvU 
dans 1\4 pci eu Testament la preuve d'un parmi sens pour res 
mut!* propres clcûtûioeu! un peut eu déduire I tttügu qui en 
‘isl fjil dans lu chapitre x . un doit iÿnulei que. d les Cnna- 

néeits st! reuconIraient 11,1 I 1 ™ 1 pai Uml en Palestine, du 

moins In terme rin Canaan d.-d^nait-il par rxoaUtmce lu Phé- 
iiUnuél cela o tonte* les i-puques. Heslreimirr ce tanne aux 
seuls Cananéens du territoire Israélite est aussi iimdmissihle 
que d'imposer le nom grec de JupUet' aux Phéniciens. Ou 
aboutit» d'ailleurs, à ce note-sens que Jhs Cananéens, après 
b» malédiction -J** V»é, deviendront non se nie tue ni tes 
kw!;iti> 9 des Israélites, muis au>.d cem »le^ Phéniciens, 

t fjl ppfi-13 |mi uI f"irpiTîîlJ 1 ? i rthjiïMfnfl pt^llNl!#iiii^itih ri vfïjif, «l-ifi* Tbl Rllîï* 

j-^Ti+ü lie itrft lurp-.riüniH-, Pu.if \* mppmtïteurjtl 

ûtimtrit' ttkgilltvaill - “ |n*iip *■ a 4 * fii+r J Itr- lu eu p"üi fuîrs* rnJmr 

f|U p ili4^ i|m fntxLiur# iI*p li^ivi-*-- Àstn. Ituijain wijS’üusib-iî «wia* 

H |,« pfiiïMélUf- I n r U [4| I P _ iJfiiéAri'lk* 'J tfl |l, 07* .1 f •liaHC I ’ 

Jjjjelr..» iiu ülMM fliiiuLUi^iE. 
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puisque eea dernier? sont représentés par Japhet. L’erreur 
lieu! n ce qu ou h cherché sous lu malédiction et le dicton 
populaires, un fait historique précis alors qu'ils 1 ru hissent mi 
senti ment aux causait multiples et prolongées. Ce sentiment 
de haine <?sl exprimé une première lois sous forme de dicton 
populaire eu prose : » Maudit soit Canaan! qu'il soit l'esclave 
des esclaves de ses frères' ^ ( Gert . , tx, ââ) puis, nue seconde 
fois {ihd ,. en vers et sous une forme développée : 

" Béni snit Vûh we, le Dieu de Scnu 
- Et que Canaan soil leur esrtnvt! 

■ Que Tiicu üUYfir lVsjiuc-fi firjur JsipUei * p 
Qu'il demeure ilatts tentas de- £ëm, 

* Ht qui! Cuiiaau tmi li-ur enclave I * 

Le désir de vengeance contre Canaan est si vif qu'il fuît 
sonhailer le succès deJaphet, le rival de Caïman .Mais il ne 
faut pas trop presser lu signification lm torique de ce* pas¬ 
sages, dans l'ignorance où nous sommes de la date de leur 
composition. Eu tant cas, le sens large pour les noms des 
fïh de \oé, tel qnVti Je trouve au chapitre suivant, est le 
seul acceptable ici et. dfes lors, J'hypothèse de sources diifé- 
renies puur ces chapitre^ «*■ s'impose pus. 


Dour riiitetligenciî d<? Gm'w, x, on a trop perdu de vue les 
judicieuses remarque» d'Edouard Refis». Le dernier rema- 
moment du fameux tableau ethnographique est reHaine- 
«nenl antérieur nu vi* siècle puisque les l‘erses ne seul pas 
mentionnés; ou 11* report* même avantT«*i[, Or, à celte 
époque, il est pon concevable que les Israélites aient acquis 
par eux-mêmes les connaissances gingraphiquc? très élen- 
d«'?8 que suppose h- chapitre x. Seuls, en Syrie, les P triai» 
ciena entre ta noient eu meme temps des rekliona a ver les 

h t'e«il-i*lri‘ *vec jeu J* «nvt*. Ce ■ Mlhnil c»l .:<>mp*nib]t 4 jj aaluiniun 
y.mi>E : Jfltcrfïiltm, 
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rive» du t*oiil-fiuxin, avec le littoral de la Méditerranée, avec 
le? borda du golfe Pcrsiqueal de la mer Rouge. Il suffit pour 
s'eu convaincre de comparer lu chapitre x dé la Genèse au 
chapitre xxTil d'L/écliiel qui nous ici race les r« talion? 
commerciales de Tyr et où l'on retrouve précisément beau¬ 
coup de* peuples cités par la Genèse. Aussi ef<L-îl infiniment 
probable, comme la pensé Reusa, 4 m? tien. , \, dérive d'une 
source phénicienne. 

Pour avoir négligé celle donnée fou daman Iule, no «.com¬ 
plètement dénaturé lu chapitre en question par une division 
arbitraire eu source s présumées. Prenons, par exemple, les 
versets IS-ÎÛ : une pnrlie notable que nous croyons devoir 
rapporter à la source phénicienne, <■?! donnée par l'école 
critique moderne comme une glose du basse époque. Voici.en 
elîel, les coueliirimi* auxquelles elle s’esl arrûféc. Le ver- 
sel ! 5 : C tintai n etigsn dm S) (fort son prem ter-n ê et 11 0 t. ait ra î 1 été 
tiré par le VuhvUte, ver» le ix' sifede avau! nuire ère, de sa 
source principale. Les vers ni? IP. 17 et IV: te Yetmmte^ 
r Amanite, ie Ùirtjücltiie, le Himtt, f Argile, le Swift. l'Artikt- 
Hite, ie Se w ortie et te liant alite, seraient mie addition posté¬ 
rieure. Le? veraeis IV .4 lU-üf : Pm* après, <•'- fnmUée des 

Cananéens jsc divisèrent. Bt le* limites des Cananéen* furent 

de Sitloa vers (terne jusqu'à Gaz/i, ver SotÙtW, Gjmorr/tr, 
Adma et Selon m jmtpi'd Bfthtt, >c raient, ;i quelques n 1 ldi- 
lions près, un «in prurit luit par Je t aiiusle à une an Ire 
source que sa source principale. 

En somme, on rejette les versets lb, 17 ci 18 * par la 
raison qu'ils eooatitutml une énumération que l'on retrouve 
ailleurs dans ta Bible. Mais cal argument n'est que parti* dh- 
menl fondé. Il ol 1 «rlaiu que ce» versais sa sont gnnllés de 
nom» insérés à nue basse époque et qui, umnife stem ont. 
formant cliché 1 * Cependant, ïL coulicntiüül aussi des 
ethniques que noua ne retrouvons nulle pur) ailleurs dons 
l’Ancien Testament et ce soûl précisément de» ethniques 


ii Cf. G* n., if. i9 ut 1 ulir* 
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phéniciens, ce qui jus saut ait surprendre 11 roii admet que la 
FOtirce IdndonjetttaJe est phénicieum* 

Sur celle Inuse, utUis pOttvotia faire If départ enlre le# 
populations que lu source primitive rattachait h Canaan, 
c'esl-â-dire il ta Phénicie. et les peuple ajout**# par tes 
réducteur* posté Heur*. Il nWt pîi> rluiibun (fue Met, cW- 
h-dire le? Hittites* esl l'addition d'un scribe jgqorauL 
L adjonction de fluitisl est moins eti ün;.-, stfig H Oit gage 
de l'écarter tout comme tes Amurittw* Il est vrni que 
il- WeiDinusefi lient h 11 * Amortie#, cités dans lu Rîbli- prmr 
identique aux l'an i née rts et qu'il en a lin* un critérium 
sfiomJHiri- pour Jislitigurr I.l source él-ihish île la source 
Jf*hVist«, Certes, tU-s cnnl'usinns ont pu &« produire, mais* 
dans le Iras grand nombre de cas. !*■< auteur- biblique-; 
tiennent les \im*nle# pour une population déterminée, 
il i lié rca te ilfis flitnanécna llême. d'après Deutéronome, in * f*. 
il semble que le dialecte a mûri le ait noiablüijicnl différé du 
dialecte ramméan 1 tjuuî qu'il i-n snii de ce dciuil );j mi n (dm 
des AnmriJttî.diui.'* lu pu--' igu etivis.ij'è. lit- remivni» vntistim- 
hlublemcm pas i la source phénicienne. Il est aisé d'achever 
celle éliminai ion ..biient comme résidu la ii-h sui¬ 

vante : 

Sidiui, le premier-no f». lu . 

L’Ârqité et le Sînile - v. 17}; 

L'Arwadite * ! le Sèmorilt- 18} 

La popululiou de l’Hântcio apparaît ainsi divisée en trois 
groupes qui répondait! parfaite ment û ce que tu ms appren¬ 
nent riiMtoïn* «I ia gi’itgnipliie. Les Ànsadites nu A radie ns 
i L les jfemarile* ferment le croupe du nord, les ArqîUr* et 
les Sinites sont on ctmlre dans I.l région du Liban scplen- 
tmmaf qu'habitait:! il nalnmmeitl 1 b* (iiblttes’. IJ est probable 
que ceux-ci ^bissaient une éclipse mi iimuieiil nû fut rédigé 

|!<> L<-- Siilimtpmt» BjtstElUtu t’Hhrtnflt» 5iryon ni i>* Aoinrfri Cdppellstu 
Sftntr. i te fana* Sirj'uu *ïl J' m ffitftCJnrit lyp- runinom. 

'j-lL** 'liMiiKi '«ni ififlêï iWa fli-diei*:. s -.vu, t miu» iIj- ■ Im item suirt-t» 
pauuttf** Ubtiqwm U £v&, t. Si ol Joui?, im. 5j, but lunuitM n« * lalfcf. 
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la document phénicien et il ftiul les considérer comme 
englobé* avec les Sim te* et les àrqife*. ijnant h SÛUm, 
le preraier-ne, ce terme représente, selon rùsage de haute 
époque, la Phénicie uiûridianale, Tyr compris. 

.Noms sommes donc conduit à rejeter î'hypothfeââ de l'école 
de NViîUlwurti'ii d'nprÈs )ni[ûel)r h- Yuliviste mirait composé 
lo chapitre s eu nîiiUan! deux sources différentes. Nous 
pnsMtis que ]" Yulmsto a utilisé ont* source phénli'iomie; plus 
tord, de» addil tous ont renforcé de nome familiers le tableau 
athuogropliiij in*. 

Mnb li- N ahviste ne .''est pus coîilenlé de découper s*a 
source phénicienne, il eu a iBoditiè t;i disposition, Do môme 
i]ii‘il a introduit en tête de DVh., in, 11. li mention .Je finoiii 
comme père de Canaan, jj a aussi rabaissé d uo degré le 
rofig de CaoEiuii dmi> Je e.lmjiilre x. lie dernier Irithii le 
même travail d’adaptation que le chapitre fx. Si l’on se 
repi'ile nu texte, 011 di^tillgmoa les lrares ii.hih *-Us d um 
division primitive des peuples mi quatre biuûühes d'après 
Jt-s quatre héros éponymes : Canaan, Seui, Chain ci JiiptmJ 
issus d un même pan*. fin elléi, après nvno mcniiotine les 
Juplië files, le texte indique qu’ils occupent les lies et le rivage 
■i la n ht. lie inéfijf, api :s iamentmn S- * Sémite?, on mile 
b ■ limites de I. l'oiiUve j|i ils liabilm.it. <*u devrait, après 
la liste dos Charade*, trouver i'imlicaîkiii des linjilts d( 
leur terri Loire. Celle imlientioti manque, utlu a donc 
disparu. Par contre, on t rnui** les limites du pays occupe 
parlos Luttioétuis ; c'est la prouve que les Ceuiuiiéoos, dans 
lit source primitive, formaient un quatrième groupe, mis sur 
li< meme pied que Sémites. Cil milites et Jnphéiites. 

Pour rendre au telle actuel Utt reflet tidéie des divisions 
de la source phénicienne, il suffirait d'ajouter Canaan à la 
liste des liUdi !Noé <*| do le lu lier dans la liste des (ils de 
Clium Puis de restituer il la suiie du verse! J Üfb limites du 
territoire de*CliftCKtita* et, enfin, de transporter après celle 
racal ion le verset ; « Voilà les lils de Gium, etc,,. ». 
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Juaqinci, nous non* flommes uniquement fondé sur U 
l «3xl e biblique pour reconnaître que, duns J a source fiLuVni- 
ctenue prototype du tableau elhttograi Impie de la Geuëse, 
Canaan était mis sur te même rang que Sem. i Ilium et 
JapbeL. Toutefois, il nVst pas impnssilrfe qu'un écho de la 
classification phénicienne nous soit conservé par un passade 
mifi sous Je uum d'Lupidéflàiis (ItiO av, J.-Ü.ipnr Menandre 
l’oJybi&lur et conservé pur liusébu 1 : 

■ Les liabylouieifs disent que ir premier Helos n'es! autre 
que Kronos. lie celui-ci naquirent Itelos de second 1 et 
Catjaiifi, tic df-roôu‘ a en "en tiré l'ancêtre des Phéniciens ; il 
eut pour tilt Ghourn, que les tirées appellent Àsbulos, 
l'ancêtre des Lltiiupieiis ri des Lét plions, le frère de lïes- 
ruim. » 

Samuel liodmrt. et p point do vite a été adopté, a intro¬ 
duit dans o- texte des cot re* lions violentes : il remplace 
Canaan par Chain. te? Phéniciens par (knaan, Chtuitn par 
Ch uns «I, :m prix d'un boule verspuiuiit complet, il ntilienl une 
concordance qu'il estime par fuite avec tien., IL U resté, 
cependant. k expliquer la présence de- deux. Halos et cette 
mention n'est pas faoUiBiste puisque nous la retrouvons dans 
ht uiythiïlugie pbéniciouue de Philon de Byldos, Il a été dé¬ 
montré par t reudenthai que le £ I T du IV livre de la Prc/i. 
en. d’Ëuaèhe n été indûment attribué au juif Eupolémoa ; ce 
serait plut»*t i iruvre d'un Samorituin hrllcmsattl, car le (Jari- 
zim y est qualifié tTuw JIÿpimu\ U mu arquons, toutefois, 


t) Kauftbr», prf)4. rt„ fX, !7_ 

*1 LwJMtWi ÂttœtiKUr p.&M03; et. Seliürrr, <,«**. déi 

j,vL t'olta*. Ut, fi. 364.È®# si Pjüly-Wiw^a, iUi.-Xfti ÿfii., i, ftupoli- 

IUDf, 


Cil AM KT CANAAN 


44 (| 

que ce Samaritain anonyme hirsottiie les légendes de son 
peuple avec celles des Phénicien* et non avec celles des < irec-. 

Il affirme qn'Abraham sérail descendu eu Phénicie pour v 
enseigner les phases du soleil cl de lu lune avec beaucoup 
d'autres choses el quït y auraii gagné la faveur du roi des 
Phéniciens, Ce morceau parait ullesler la pénétration de 
certains milieux phéniciens par les Su ma ri ta in s; ils explique 
le mi eu \ si on le considère comme est rail d une œuvre née 
ilaiia un milieu phénicien h tendances samaritaines, Dès lors, 
ou esl ouiorisé à ratlâcher h* passage cité plus haut aux con¬ 
ceptions phénicienne* donl nous avons vu que dérive, d'au Ire 
pari, le chapitre a de ta Genèse. Mai A. ici, le texte n a pn* 
subi kh mutilations d'un adaptateur hostile il Canaan, bien 
au contraire. 

Les Phénicien- oui du conserver longtemps le souvenir 
des hauts fait» de leur marine sous la dominatUm perse. 
Mors, la fortune de l'Egypte iïvhîl subi de cruelles éclipses. 
Sur leur Hotlo, les Phéoi riens avaient participé au a campagnes 
contre les Pharaons et le sarcophage d’ïirhmounnzar conservé 
an Louvre comme celui de son père Tul>uSI au Musée de C«m- 
t.iidiiLOple. altesieul que. leurs galères rapportaient des tro¬ 
phée® de tout ordre. Cë n'èluïeiil pas île vulgaires merce¬ 
naire» : Cambyse leur dut lu conquête du Delta, mais ils se 
rofosferent à attaquer Curlhuge. Sid-ut, qui avait repris son 
ancien rang de métropole, voyait son c-i tenir la première 
place auprès du roi des Perses. Quand celui-ci sc risquait 
en mer. c'éluil toujours sur le navire-ami ral des Sidoniens. 
ilu conçoit que Forguoil phénicien se soil exalté jusqu A 
considérer Canaan comme le père de Chain, et 1 ancêtre des 
Phéniciens— TratsemWaldenieui Stiiou, — comme le frère 
aîné de Chain et de Mesraim. La legon Charnu pour Chain 
n'a rien d'étrange et peut nous conserver la prononciation 
usitée en Phénicie*. 


Il L'4qiiirjilnuL *ree À«bofo* ( connu ennune cBotrare, «I peu ufrüiitMlif »’*l 
âne L^rtmùon. 
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Pour fixer les idées, voici le tableau de ces lilial iou^ : 

J* 

Rai oa I 

I 


ÜOLPt H tL'IMAfl 

I _ 

{JilûoaJ tauLJi {tiuura^ 5lLi.ua, 

Cftift généalogie débute par un dieu, ce qui cal cnn forme 
aux idées de l'antiquité. La même parlicuhiriir * 1 devait se 
rencontrer dans L source primitive : railleur biblique, le 
Ydnisle si I nu veut ,} a substitué un héros myiliique, \oê, 
emprunté à ime tout autre légende, rcjle du déluge. La 
déforma lion dont témoigne le texte dEnpolêiuns. par rapport 
a la source primitive, couwsU* dans le rôle sv conduire al tri hué 
à Chain, lundis que Je YahvUte, dans les riiapitn n et > T Li¬ 
rait subir ce i rai te me u l h Canaan. 

En reïhlüaul doux pages perdues des légendes phéni¬ 
ciennes, nuire conjecture rend compte du ce Tait qu’à cédé 
de Sent. Ühani el Jttphel, entités plus ou moins vagues e! 
mythiques, Canaan simiJ est un héros éponyme, gêii^iupbî- 
queunuil hiuu liûliui. 
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tors lia premier Couvris international d'anclitntlt'-i*, qui *» tint » 
Athènes *a 10t 16, lé CumilB eséculif n'avait pmi orpanitré de «trctiim 
MUiacfên spécialement ji I iell{;iao*e- Le?- commiiniiMluine 

relative* il’b.. raliyiom Anliqiieo lui -ni Lémnrtl»nliomLmlcs- 

C'est peul-être la raison pour la^’nctki' ü ii paru értnslaliit; et opportun 
d'attribuer dans I«f deuxième Cuu^rira tfürchéologie un* pl*® une 
rubrique particulière» «ttu .uitii|uilét- religieuse». Be nombreux érudits 
uni répondu .■ eut appel; Ità sdancea -le la IV* '«lion du Lonpè-, inti¬ 
tulée Sazlian rehfjifiUtt. n'ont i*lé ni mtuna templità, ni 

moins suivie» que celles nies nuLr* 1 ? sooHùnfi- 

Les lionounlcilintit faites dm - celte flK'icm piiviit -c répartir eu 
trois! groupes differente : 

I 1 Les communications, dont les auteurs * sont surtout ellarvée de 
metlfe eu lumière suit te> «irigin» orieutufesdr lai ou tel eu Ile grec, soit 
les rapporte des religions de b tirées et do l'Orienl classique Ifes sujet* 
de cetle nature ont été traités par MM, Grimme. «te rriheurg «-c àuisae, 
P’. Hutnitiül «le Munich. «I Sam. Wlda d'Ufrtala, M. //. ùî«*m»i<r a‘est 
occupé «le déterminer i urigim! et le caractère primitif «lu dieu phéni¬ 
cien Ewiimoiin et do «lieu £Tec Asktepiin. L'uti -*1 l’autre attfaient et*- 
des dieux lunaires. Le culte d’Bscfamoun pruTuindntfl do l'Arnlt», où 
le dieu «ilait iiuuorê mm» te » Milite de Tamin. Atklepu» serait venu en 
Grée» d'Aaio Mineure, où il était une forme de Mèn, s'il perdit son 
ci ridé rc Lunaire, en fut pree qim l’aapril il an Grecs ue a'açctiiitomdeit 
pasd'utie eoneepttat nmsculuifl de 1# lune- M. Urimine reconnaît d'ail* 
|,.iim qu'à l'époque ejiüiïqua fcjsôbiiiuim et Asklepios n'émiwt «®P» 

qu$ COilitm; dieui iRfcii&CUXS. 




Hii ftftvn: ük: l üi^TüiiiiL. I)eü umiïtinfë 

M. /y^mrnr/ veut lirtr du l'in^n pLiou min^une réuaniment décou¬ 
verte ï Délo» etc’amnirnlée par U C jü monHi mnrtq ikcta Jea 

/f £Jlt/u > d P / r . 1 r■ a .'/ jw - fiteï /jj i: I J r ■ j rt I n tt ^ f B* JY- < - Z. >:fKi'f J. S 1 nKS , p, ,\ ü i 

fit miî*, lia pnuvr d~ t + <ji'j^mr ùfiljîqNé du dieu Apdinm Apollon ne 
^er.iii etftr* qu'un di^n de l'Arabie mÉndaonile nomme Wadd-J Vu but; 
dans le liai n. île Lelo, ükre d t pal ton. il fjiiirnf voir la Ieuutïjiu.-jLlûii 
grecque du nu eu d'une dèe&£e àe mâuio provenance Lut4n ou Al-Lut t 
nom qui dgni Gérait lu Mère det Dieux. A ■“- r ippfndianïgnLfi île 
nom*, M. JL'imntd ajoute, pur éiajer Üitsa N d'aulrus anaJogiefl* 
parmi lesquellgg mmi mgoaieran* cnil* qii*îl èLblh eïHr€ [ r 0tupL . 1 ! ■- 
Ap llihieu et U Pierre m Serjtetii d ji iVtn 

Dublin -èirorid travail, iti^pifë pu la m-’m.- rmdimde comparût!ve, 

SI, flQmmrt a eb*Edî- a monimr que 1 a ttijihnlngie êgyplienne^L la 

myitiülo/Ie uhAidéontî^ avflM-ni une origine commuuu , ■-&* prtnripam 
Mqpifntnls uni Hr. . il 1 uni? pari h« ret^uibliiitcd Hr *rM,iiim rmin* qm 
tinrent durit U * ipdiiealogis- myltuqises de i'une «■! J autre religion 
d'autre pari L’àntlOgifl de CfertÛna motifs- -lecornuM d'ail Et!uk* irè* 
simples, également employés ftur le- bonis du N il et de FL n plu a se. 

Avec b ciinimtinic dion de SI Surn il iii?, nom noue Inmvo^g s-ur un 
terrain un [*eu plue soi die. M, VYide a rdftië dune plusieurs Ee.vEes 
épigraphiques et purticulièrunseul d jus l'nascripliau qui rmmtionuu la 
coïiitmrikm ij'uo sanctuaire de Aitru TjïŒtto* pré? de Suninm ff. f r 
A/ib.,111. 74:, vliteiwv fumuilm iiluell^ p dont il a fri; une étude 
approfondie. SJ. Siinmnn Ketïucb arail cm reconnuJTm êmm eeà fur- 
mules riiiHiienœ de L'or]jhUfn9; 3^. =ssiïi Wide a nun&uy ,j L j U ^ f qF , 
rutila prénanltient de trêa -:iirieu3Ê rjq]|Jûrt* ar*-c uertaines eiprasfmjj 
ils l'Ancien T^ütiEiieut dnnt h vei-sion dew Replante. Le tnTAil torE 
ingénaeux et ilucuNieuîe> de M, Wide doïl par^iEre déni* iMrv^o /ûr 
fie lifft&Êtmxê f 1 1 f jc/m/ï .. 

^ Lü coiiimimjkatiiïfts, dont les ïiijels éUitnt emprEinÉee n |a myiho- 
Ingieet a Hiaalmre iJh reh^iona du momie tfrëcoHtoiftim. Da tftfs 
ôùl ëlc exposés par MM AiLdpbn mninlirt de ITcule fr^u- 

çtise d'Àttiêuei ; Perdrix^L prafft-i^ur à TUniv^ile de Nuocy ; St 
ftadl. larûfttiseurâ l'Écutr b- ïdiree d'Alger; J, Tantum, directeur- 
adjoint a f b .oh® dea îl iijLp&-ÉIu [|£4 d e P^rH «eciion dés ïciencesn rell- 
gieUfîep). M A J.-RtïntLth > ëEiidlé^ - untifjr dti çfifu f ^rnirur prw* 
erp dêttiMifiùtiiA* d*M tri 4h*Jm A- tUttique. .L'idée 

pnndipnle, ilêvrioppêe pir l'auteur dece tftitiil g dAtism d? la cniMplbin 
plu? fpùànla* dbprêi liqudk fo, aLWti iU de? div.üitk grecque* au- 


I 


L ^m»K«UMiiË PT t msioüu- lits iwu*0r» *» 

raieot été. «tens un* période r«tt<N« *«'arien*. * « ,le “ , ? rî * 
r.^riWHàBûf^m^ M(t «me 5Fpll ] 3l io nS . 

C* fleJLnt pl«. wri-vit a»»*—** , H-, planta W 
emnn.caMM S des *«T»®qt» les ■«*«> Jw Hrilètw »* 

«kprt rendu un culte. Le die.* tfr -«««Il prtrtdé le Om ; d « 

tuml été de *01* peur U flèche, ta lance. ta hache M A I.-ltemach 
üiüute ainsi IW-MlflV eu tulle d&s arm* » u ' *“'«■“ htrmes i>ri.m- 
Uves, pmMtn hyputhètîques, de mite, tell* «T» ^ «**« U '■*** 

lâlrie. La lilbcdâtrie. „ _ . . , 

A première vue. le litre do Sa <*œ*nme*ti<m de M. P^'dn^I 
«unhliil pas âme* une élude darch^.s m d histeire roUgu^. 

Rl cependant. à firup* d« I ri lois et item» d'Alex mine, te l«u* pre- 
feseur do rilnivorstte de Nancy a rail «m« conte»* d une remar¬ 
quable précteiou et d'irn très vif intérêt sur la * 

PiolMir PhLlupater; ^teteur p«;i°mii .te Dmn***. **"]"** 

s, livra à aarfn^u ^ so11 ** ****£?*' 
mt v ln e de convenir * la 1 . cnlnme jtlfc* tt»»**» 

te „|* * 1 * a*. J- 1 = à Ateïandrio On «mpr^il M* *- lora F"£ 

H.UÎ tn première d* tribu* J'Atexand™ tut à Porter du règne du Pt*- 

lOméelV te tribu Diony-da*. 

M«. S, <?*>« et t. Tavtttin ntit tenté de maalrar etnumetil te; Culte* 
alexandrin» d'Ute et Sera pi s a’étetepl répandu» dan» l Alrnpio du Nord 
M Gsekll, dMU te» provins*' UlbM» de ftmpl» ren** f» Tmiteinu 
iie’muda .eu tellement >|.m«Dlé« de M. G*®. 11 ‘1»» !b ™ U ‘ 

„ ll)fl ,p W * cl de Sérapis n'u été Zébrée dans l'AMipM du *«* que 
d,n# Quelques à(è* «ait lUrilimM Wt voisiuirs dtt Utunl iCRril^e, 
PbHippHfilk, Qmvtehiine. Churebp e^M I™ P*" 1 " nillU*it*éUWil 
„ «il de «s prnvmce. prihuip.te.nenl à LuuMwi rehg.ot. ne 

Aïieit pi» être itevtnne vfaimeni pnpuitû# d'n* 1* pruviucei . n- 
L,nes ; elle tu- .upptente sms te. iiocieti» oull» rte lino (Saturne un des 
divinités locales. — C'est i fa» rouolusiens iuoiilrques. en ce qui con¬ 
cerne l’aMamUa «te* pn*ïl>«* !*■» lle 1 «“P* 1 »» 

M J Ti mi lui u- Ni en ÉNpapte. en Gante, m " >B« h» rt t rlons ' u 
ntiinet du l amilut. tiacullw etennulci» nwl JW \»W***' ré \» a ’ 
d,., Apparié» par 4» *«r™. <«!!« -pur te,reteim n » 

cuitidiet'HiLe. l'IttliltewmMi J* ■ d |a l lfe - 

M nca «tefrmicWa *«* dVdavos unonteus. «tew certi-n.» *dl* comme 
Nîmes. Arles, Cotopne, PnHuiin Tmn*- sic d* n«.l P 1 " *»' '£* 
d'huile autour de ces pointe jittkiülLen. Nulle put i » ne se 
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avoir conquis du nuiubreoi adeptes ijonv la masse île» provinciaux. 

üjua une *«cuide ... «.J. Tïmlain s'est eiîWcù d? 

défer miner & de earodér isur (es tra us forma Lion a que Je mythe d* îa 
liée-’Ç phrygienne Üybèlu subit 4 l'époque aJi-x.mdriae el impériale 
■ous rinüuene- d» ]± civilisation gréco-romaine. S.nmge, avec des 
dàliiili a Wuf* eJ pnixqii* répugna nia, dans la vers ton tpi Emilie I* 
P |,J ' ancienne el ta plus phrypionne. tu légende de la dénse se détur- 
rasse peu à peu de tes élément* che* les autours grecs et Intirs? qui ij 
rocnnloul. I ,.i ■ ir.parqrion de la v«rskm primitive, rapport*» par f*u- 
tania- ei ppu Arnnli-, atec les vers ions édulcorées J ,j s 

,1b S ici ta r d'Ovid*, «*l à ce point de vue trfe aiantficative. 

3 ^ c °.. Hir fie* appartsoanl à l'In doire des 

pwnit-re *iteles du -dirt. li-iimnit. — Les auteurs de ces roinmuniea- 
liftn-, M ,! MM, fi’ttti Voîperu el t'Aii Vi'ii iviienl diitiii 

des épisodes qui h: t .iIijjlJl. lient dire,: tenir ni ., l'histoire iv?iciruee <ie 
I Égypte. La commune itinn ou plus exactement la conférence que (Il 
la «avaut direrieur do l'École Frein psise de Rama sur tes Sanetu&irét 
chri >fïiïiv ,i IfwnA.r a «lé J upe J«a plus goûtée» de (nul le ÜPMrès. 
Avec la mélliude rigoureuse qui distingue tous e irataiù; ttec ta 
précision de passée t\ U netteté pirilueUe de forme qui 5qi sont haiii- 
HtfttliS, Mf Uucfaesno d parlé du deux culte» ilottndrins, le culte de 
•âint Menus et le culte dessBinie Kyr al Juan . JJ i *, jr i<nii raeumé datu 
quelle» ci rtoüitipces tes J eu s tu lias avaient été importés d'Æ^ypte à 
Rome; il a indiqué T em pl a ne ment qu’occupai en t sur les Lords 
T*lire le* «anctuatjws où ces cultes se célébraient. « En somme, a 
conclu Mf" buclie ne, les saints d'Aboukir, évincé' d'Égj-pJt par l’in* 
Tasl0 ° mu>uJcûiau. avaient trouvé grand second i ilon». Au moyeu 
âge, la ru ,i reliant! d'Alexandrie, que ses a Uni rts appâtaient à ftiun* 
U"lirait, svani l'entrée du port, saint Mena? è drwte. »,tiH( Kyr i 
gauche, Si J-iris avait ime GmeUènt, dirait-on jadis en Provence, r* 
«lirait un petit Marseille Nom* dirait aux Égyptiens le* sa mit mire* ,j e 
cheieiix:, 'était una pulite Alexandrie. 

M. Jean Maspero &'e=l efl >n:é «le répondre à la question sufTantc - 
* TliàÉülfue a t-ii été U proiniar évéque iIk Philao" * A J'mde de docu- 
uieuta jmàfiB, i’iuleui (h ce travail a l«me de reconstituer, aui;mL 
qu'iJ et aujourd'hui possible .le Je Jure, U Liogriphie du « ia j n , 
h ultime. Né rare MX) ep, J.-Ç., un I cm né éviVpin de Rbîlsr en S-Jy, 
Thcudon-, qui vécût 1 r.-? .i«, prohatilement son eicg» ëpïw'- 

p»l jmnffie vers ïj 84, Jf pralt avoir été un personnage <oa siilérn b le ; il 
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,ro&l t iliiia a la prop ipande clniftienne m Stiliin li:r-n rt^ prouv»', >1 après 
U. J, fctupero, qu‘H ml été le premier évêque de Philae. H en «t att~ 
tuinemonl V plu» c^Ëbre. 

M. Van rien Ven a lu un travail fort intéressant -ur MÎnl Spiridiun 
et S0B paa^e a Àleiaïiiirie. Ltan-? es travail oui été discuté-, anivant 
d'uns -aine drtique, les loït® retiliis à 'a ïj* et anï acte* de 
ce penwnn^e Parmi r» texte-, il eu tsA nn qui fait allusion à des 
peintures l'église de Tri mil honte en Chypre, m présentant luo des 
miracles mtrihitfe A isinl Sptridinn, ta daatmeÜém de- idole* dans un 
tanijile piTnii li'Altiffldrift- 

Outre «’ormminii 'iluin- tpii p-qr«it Mrs elaatées dans les trois 
groupes ci-dessus .^terminés, nous siÿttîiWis : une Étude de !H. Wi- 
Ijï d’Athènes, êtudr (|iii fui seulement déposée sur le bureau du 
Conçrèf. mais dont lecture ne fut pu donné*: !!=;• tîÂïUTiiuv 
ïW-rp.-s-û-i -ùi ïpjiTFv*®'» £ïSï.învf j — une comte nu le de 

M. Tounilflï, de Hrinl -P^mbuurp-. sur m document d'époque frrêco- 
rnmaine relati f au mile du i*tir*‘iiU Apis. 

L'trèhèolagie rel.pteuse et rhisMire ilsi feMpi -n- antique» ont ainsi 
tenu une plies Fort honorable an 2* Contres tntSTnaLÎüiial d'an hi-olLvie 
Il laul remercier le» «rjuaisateurs de ce Cou prés de leur avoir wneauné 
une séotioo » {féciale d souhaiter le jusmüeü de celle tKlioti au J" Con* 
pxùSn qui «toit h? tenir 4 Büoïtf. 
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AflpiOliW V*s ü EN MRP. — Les rites de passage, t vol. ia-d' de 
paflos, — Pu ris, Émile Jinurry. 1U09, 

[.application île lu fn"lii nii'comparative im phénomènes religieui, 
qui a prie uue sj ïrrauda et si fécondé extension depuis ritopulsiou 
il.nantie A cet ordre d'études pur le cé'èbre ouvrée deTyIon ♦ Pfiirtiliv- 
1 itilltire -.a i imiiuittoutd abord A cultij, 1 » !* e! à efnlinHisor lescruyanocs 
tir? diItèrenls peuples, en rrit quelque peu leurs ri les. Lan céré¬ 
monies rtlipisuees étaient l'éuéiTilenjeiii mises eu nippon avec l'ex pii ra¬ 
tion donnée pur cetix-li mêmes qui le» pratiquaient, Ou dut cependant 
«rannaltre que. dans un praud nom lire de cas, cette ex pli cal ion pouvait 
avoir été inventée après coup pour rendra compte don mage dont J a 
signification oriMiiiaiffî Mêlait perdue et qui', dès Inrs, il faut tenter 
d’expliquer I "■ rites pet eux-mémea. eu le 1 rapportant an milieu ethnique 
nu eodal qui les jiisiilie. Robert-on Smith. qaï, un des premiers après 
Ma fin hardi. s'est enjr.t"-'- tlau^ t'elle voie, n'a pas hésité à éerirn - Ur 
même que Isa in'iî lu lion s politique* roui [du-nticjiujnp* que le* th-lnnes 
poliliqitts, f« institution 1 re%û .*c* «ml plus uiiQimim* que le* thfn. 
fiés relipiaiiMs ■ Il est certain qui» l'on port ru ce ni tic bée à i élude des 
pratiques relrpieiiseg a ouvert a rhiàitiffraj-tnedes hariaonfi nouveaux mi 
les recherches dni von! d'ailleurs matcher de pair avec i’iu vestige lion 
des camyaiuMs et de» mythe*. Li «dence nn^lriiR ; « pris le? devants; 
tout sfr.}*, dans k>* rfemièree mures, I ethnnp raphia française s'eslappli. 
qitw A regagner le terrain et on doit constater qui- le damier volume 
de M. Aruoid van i îunnep mérite. par l'or ijji nul lté non mnitie que pur 
ta solidité -le* -i,-,lue lions -1- prendre piano à n>Lè de* œuvres récentes 
de* I Taxer, ries Ffnrtland, de? Jevons. des FarneR ç! Jes Marelt, 

On n soutenu à juste litre qu'il n'existe pu* de peuple e-inno sin? un 
minimum decriqom es rcli pieuses. A pho furie raison peut-on affirmer 
qu’il n'y o point ik -rckté. ni Tudirnsfitaîrc qu'eu lu suppose, sans un 
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ftèrUb nombre il* 1 pfiiLh|iie4 rdi^ieu*^ nu ppa^iij'ifis, vaîri- inn|[io- 
rehjjieu* es I,. 1 - p ri ncipa I es nu ! k- it- ■ ti ni i mlém nul cht ? les dif t èren ï s 
peuples. et il en e*t résulté de* rapproche-iieuls «irai ïutérossBnts que 
au^geshi^ Cfljwiidjjit M iin Gennep fuit ubjervtr que U tnmtùb\$wn 
ii^ se borne pas t u ribï: J ainsi pri> nu a U0 ; qu'elle -demi .-uctire s 
des groupes fÏE ri les et mérite à l'ont ir rie aucce^îai .1 in us îe seiû 
de chaque groupa, Élu trouve, «rllt- P dWcelleuLs travail* mr te! 
u IlI ttfreul il "une ^{ttenee, uni* un nVu peut citer jue peu 
qui unirent tfun bnuï -j l\\ulre une -dquenr anlièta et tnuiiiN 
encore où nés séquences août étudiées les tiïïe^ par rapport nuv 
milrea ». 

Le vuhimr qu'il vient de publier répnCéààt# Une tcntatlr* pour 
grouper toutes Ses * ^iieruie» cdrêmmiiollos ’■ qui ic cam p signen t 
passage i: un Iïhii à un aülir opi J'uit milieu £i nu mira, L'auteur part 
i|a ce faîlquH ch aipin société ^Uiîrd« remise ni un ccrlaîu nombre de 
^dèté* «pédales, doutant plus ititOftftttieH al mieux ddliiiliiéç» qiitccilL* 
société générale «« Trouve à un degré moindre ue cïvîliaebon : groupes 
tutêmiqur^, phratrie, d^sse* profes^nnsMs^. disses rpfljje, famitte^ 
lu biE,mit-- il Un tillage un tVm thiîrilgltff, triondrtt * ilavant la vie et 
ij'nprc- h mort » ■ catégorie* Mc :im ùs conatilmb* par iîw i^véneroenN 
pitliüulre/s et bun punit res : grtrteeiSaï, midndiâç» dangera, voyagé. 
« iVijjueiEVi n.t front du uuiiM- na «euils à franchir ■ ■ euitR île 1YI6 et île 
l'hiver, éû in «airnn mi de I' .tn née. du moîa ou de h nuit, «suil delà 
nEUïnarice, do 1 udoléscence ou de r-figf imYr : sc*uil de le ri fi il] esse, garni 
rie Tn na-nrl et de l'a ni r tu vie. Enfin. !û «Orle d ns plisse! huimuny se 
relie, ehw quuTqnn* jeuph^ k eélle des passage* ciifejÉique^i aili révr*- 
lillIniÉs dw plqniH«-f 1 mu de h nue El cVd u une idée gnm- 

diose lie rai lâcher h? étapn* de U vin humaine b cultes «le 1>i vio amm da 
fit v l s_i"■ t 1 1«“ B puts, pur une üoiEb d«i iliViuïsAlion pn>H.dfliMiM l^uo. ilh 
jjfanrh rythme- ilu j uni^rw * 

Pour passer sEnn «impartiment n l 4 àntre t il faut remplir nrUine^ 
rond nions qqj; chez les civilité?, tendent de plim eu |dua a devenir 
eim pl f rite al rütçlî-’cfimUïR T tbüüiu^âibpi€a 1j |urîdTi|ii&fr É qui.cbe* 

lev- puuplef- prïiriiïif-i lui Bîrjéréfl^ tmpiI^|izr>nl n^Hrii t ul <i«- t-ôruiiLiui^ 
maglbCk^mligiêiifrai fondées sur 1« dt^LiQdJnjrj du iarrr et du prubitir. 

Le profane. r + i!=l b \\t n Einlêriesir de ch,i«{iio fcom parti ment pour lé® 
rqmnhruâ «Si* celte e^eiaie ; le üifrrè, qui uti« ooiiun r&laibe, 

ne eonEtfito [ias ^entoment-daiLfr riur mnu, lo mystérieux, h suffiatureJi 
mais encore dans rout ce qui se trouve au dehors 1/étniu^èf ne p*ul 
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itonü pénétrer dans un mil ïm nouveau san* hb prêter à dus ritrs ayant 
pottf obj(ît tait du neulrnlt^r les tafliiaiiiN?- quY y iuLro- 

düil T mîi t -ie l'Linmimber ïuî-niéinè a Itfptrd: d& celles qi/i) s ran¬ 
çon Ire. 

Ctîlte icdimalat ma tactique cûmpoile iînV4i r ïnl-ül^aiien 1 nr uptirnllan 
de séparation d une ûpcnti*Mi ri'u^j^atian %!, v H ïn ürnnçp fajfl îupr- 
luo&Mmanl observer qin< ces 4cu* «*it «I rG'-? ûf rdes mn% Mesque toujours 
sêpinis par iî#ff cérémonies qu’il iolitiilü : rittà du ftmrtjr el qui pré* 
'îen<Rpï partout -J* rptuarquAblAi- ^naki^iuë. Leur objet éft - *\a Jàcijjiur 
lt% chnji^emnnl* rjVltt fion- ^cuuiiries rmfenlr^ tai arrêt* lunuquen .Je* 
li vie individuelle H fidlertive *. 

Tel £Hî. le point île vue nouveau, duquel i! pEudïs Huccrodveinpiil Ji 3 s 
ri ii 1 ' *b- la part? ul du neuib U- rhoiqiilaUté. de 1 "jM opium* de )i ^ros- 
é!-?>ëü 16 1 île ■ accouchement, d* la h li^aiiJ i- de l'enfance, île ! i puberté 
seeiaïo* de rituimtiOn. de fard in al ion, dp l’iirroriifcalîoo. des liitnçailfeg 
*1 du mariai des 1 1 irtt> rallia, iIh ^ll-ous, vtr Partout tJ nous munira 
l’îdéfl irip-r^fliini «m Te rniri ton -tM'.j i ml :'■ celle de ^-pam- 
tien. avec *outP uni' Yn- -l- qie- inierriïêijiHin-!? qui. à la vi-rhe, 
peuvent ftiifr-rer quint û la place, ii l'époque du. aux détails. tuais uni 
oei r on relfüuvaul p:j£ moins dact3 chacun du et» év.-riHm£!iEp A la feia. 
«oriaiixH rrlffi^ui. l.tfljiii? lef plu» fréquent i:em prend. npré- «inneortie 
pîu* ou moi nue graduée, un nrrfti; uim Qttânie, nn passai une murée, 
enllo iTqrrêpi tiuti complète Tu roi 1 or lire ésl jmrlGut tenable dans les 
fit* 4 * de l'aiJoj lu-m, de l'indiHLion, du murine A des funùrnîLleih. Cea 
dûrai&n** loubdois, uni mnin* pouf fibjel du réparer 1* déÉn nt du 
monde des vivants qui* rîe l'ijcrétur à celui dea mnm, D'autre paît les 
proches suivent I* lrépus?é jiiïqu'à un Ciulajn peint dupi *a coudîfion 
nouvel J- ; cValU période du deuil, élit du rnurg* nu ils périrent par 
des rites d* «cparatmn *t d'oà IIh «orient par des nies de réirjlc-! ra¬ 
tion. tnndii que |ü défunt déÛmtivBOMm a h aot-i^té 

fDûrfs. 

Sur IiiflB poïîiT* fiîçone p le unième de l ant^ür i f aniëne a 

formuler des npHc&lionfl qui peuvent parfois m discuï#^ imï* qui n on 
mut pü rtialbi Fêdui^nSB? J.ihb leur uHÿinâUiê el qui sémillant, un 
loul cnfcu iûïtut çocxdoTîn^ qui i# pltijvtttl des Hièori^ Uiirjrêe« jüa- 
qu^kü- Je citerai tiolatnmen! tr& naeseii t le* li^tralions. lee vniitîlttimu 
rituéliques* le» ahstin&uciïs et iis pro&fitul ionï «aciées,, la concurde, U 
cqmrnemialitd , lu licence dana tms üeriaine pén^je de l 'imliitjon : la 
pirudie d une mofi et d une rêiHirritliciD bu œura dr^ minières; (et 
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coj û munie* du t ïKjroiiiii'iurin lml pkuLùldt L'üilumi^liuti r In coexistence 
de la g ré malien p.ïur ks adultes avec IWeiT^ra-ml pur leu entants; 
la siuintation, [ïendanl h eélêfciraliOD âm triantes, d’un enk-vdiuifuE 
-fin tûmpltMEiiL un ille J - passage, non l'indice Fuji repl on d'une 
promiscuité prétu storique ; entin Pimiàtirfrf du sacrifie** («quel a pour 
o]«|tt d'introduire dari=i Ee »tomninû du sacré l'afllcr^ol aussi bien que 
J uÜranile, etc. 

It y aurait lieu, cepo ridant, à propos de quelquer-uttSi d* ee> i:ûui- 
uvtùUiras, de faire ol>Sei ver «pi ou ^êTièritl les «équanr» cérémonieuse 
n'ont pus ilû eir^ 1 forcées tout d'une pièce et que quelques-!^ de léuti 
lilèoienls i.'uüipoi taiii.de* a pplieul ions étrangères à llJee de passage. Vm- 
tour r^otmatt dVil leurs Epi’il fte mélangé au t nies «le marge rite» 

*ta miiUiplicalion on rtp fécondation él dû coondtion '-Uf ta ïmkâuhme 
tt>* nuque et frêntëvtffe ««■ ; ce Boni même Isa rima de cette catégorie qui 
oui été le plus étudiés jusque présent. IF un au ïje càEê, il n eat p:is 1 tou¬ 
jours facile de luire le iA|mrt. en dehcra même du |«mnl mort où h 
■ marge h de l'agrégation ee reocontri- avec celle du la *£piintlinn p — 
entre les nïeti qiiJ rentrent dans chacune dos deux orienta lion a. Ainsi 
Fauteur écrit ;p. üTî pie - ton? te* rîtes comptuUnl l'acte «le coupai 
tTunu part* île Jiar de l'amre, o^oiïrtmî guère uulucre à diftcua^oïi *. 
Cu qui ne l etnpêcbede montrer :nileiir& que ta arconcisicm «si un rrte 
ti agitation A un groupe détermine, de même eapècii que tua tatouages, 
te jKiri ifim fftiaqu^ou d'un vilement spViaL — 11 en est encans ainsi 
des iuItü* procédé* de mutilai ion religieuse, Couper tes cheveu i amie 
est présenté tirabü! comme uii rite de Hépir&iion (p* 838}» tantôt Comme 
un rite d'agrëgulkm (p, 78}. 

Od jmurrail peut-élre anror^ ei dira autant d"un riV 3e pas&îige 
dont Fauteur n*a pua tiré parlri bnri qu T i1 eftl pu lé relier à la fois dan* 
ta plupsrl des cérémonie» auxquelles il tait alltiiiuii : ctaet la rircntnaio- 
bu lilinn. il est vrai qu'iei in aigiùltanUun dépend de ta direction donné» 
à la mardli. Itam 1rs sacrifices an* Pitris, dtaprè* le riiuel du SepatliB^ 
llrahmana, l'ofl LcIji n t exe eu Le d'abord Lrota tour* par h gauche, ■ aün 
d aller dwï le^ ancé 1res , p\m par 1 j droite. pour retenir en ce 
moula qui v-ï le sien . De même, Stace, iJans sa /'Af^hïïiï^, nous 
montre les guerriers faisant tToîa fais par la gaurhe le tour dn lifldnH 
funéraire, tes enseigna ubaispëfe en npne de deniî ; puis \roi* foii 
piir la droit*, afin ■■ d'abolir Je deuil », Aicha mnufrur /uufrcu 

ïitupirfiim^, d^j-kr ÿj/ro f. ^t5-^ÎG)* 

Il va h-uib dire iiue lea ihèauEik? l'auteur üiir lu gvLHiptüflUfnl el ta 
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«équanta de* nies ne ranlrecarreni nullfuncnt,. mari*, au -contralf6 com - 
jiléttiNt les ir nvdliJK dé §63 iir^diciïsstuin -ir U p^uUiHts^îc dc§ ieIês 
l'Uni'êr fc$ul4ntent. I.ui-m^m- ?en référé n !bl afa^flcatioi) A* racole 
jniîInL^e qui BUbrimse le* riles *n vy wurtfAiÿWtJ c'eal-û-dire impliquant 
ta «fuyante ^ l'achuü 4u *en] Hoble *iu le p*mkLah!i\ du r:ïirt- sur 

le uiiü'r nî ■ du rfrn!i-nafi1 sur it curiktundu sirmibcre hit l'objet mi 
i iUre ré^l\ di U panda anr l'aisîe* rtc. el en impliquant 

J.i Lrau^aii^^jliÜjlê. pu cou [art lui A dis Lin ce Je^ qualités naturel J es 
un acquise^, II■— borne ,'i y jjuuLéf uü §ecuaJ . tassement en riles an*- 
mù^ j i et r/rpuimifM nu aulomaliqm-^ *umni qn'ih impliquent IWer- 
venliurt d'une puissance euêneure eu qu’ilfi opérons en quelque ^orïn 
mécanique i «ni. pur leur venu effleLente L exiiiu^ii de colla queathm 
nous entra InerLui ircq» Miiu . ü me suffira d'axoir essayé de moofrer. pu 
cette courte analyse dt?s coridugfôn* île M vin Geuncqu qu il y aencon? 
iL h- Irtiui iilli - 1 ensemble ü bine dniis lr daniiiiuf?, cependant si exploré 

iiijourd'bm. (ii« lu religion tiumiinrvË 

ÜûdLft D ¥ ÂL¥ît§.U* 


hn\Mad l^auL Folk-Lore bourbonnais. Pet m-18.24fi p 4 
\\u ü-.. E. Leroux, UhftL f'rii : j lr 

Vu :i i eiiniiikiii- antqtisM. I 1 --rul rftcuellb* de* imilêriauï sur te |i>lk- 
li'ire, I- rosi unie, 'e- mrerm -i-'-j revoit rjaïah ut c* premier volume,, 
auquel foreni -n i te. c-n |Vpt>r&, Ifum nuire?, coiiâlilue en eflel un 
r-- nffil i ici lp' intêresv&nl Je di-; de suite qu'on fegreltem de *e vuit 
retiïupé pi mu t:ei lain« ratlO ttei article* de 3 .nilcur paru* dan* des 
fièfirvliqueç d'un ûrvfc- \- \\ Um lijrficiK p >r exempte sir te culte du teu 
uîi Tluiirliunnnib nu /’ufirit'oti qui parpiîl À Lyon, nu à J K 1 = brovbure^ 
publiées i Mdailu^un, 

h*& fnitîére* r.otii drivées pnr cnlre alphabétique J»- note que dans 
Te Ikiurtioniinie* canine - n tuen li'aiitreB région» etc } te *-ort 

d> v .il.jfiïIeH jpri 111 f i- Iîe v i i : i-C n j t\u nollnrt de l:i tmidiüù il y fi dis . i«rt^ 
en fuir' um BnnpbuJi Ï^ariid |e< luilrumtatl u-Jï^iqtir^ dt5 rÆirri+ ps, ûii 
eigiïiilarB le hracebt. U amUtuv 

Il v m déni fflLtëgetirien da ^umiiliirelier, fa dkassp do Siltü* 

Hutjrrl «t la clidiSf ^ayofe, celle-ci en n-L a Lion spéciale It3 cbàr* 
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boom Mis Le ennè est suppose cf on pouvoir iqitklal «beniijuralinïl cl. le 
pôdff 1 ûi i Languedoc J. Je doute que l'expression * heureux comme un 
aoq en pl Le v rapporte aux coq? en pâle cudrffil à jambe# de-baie quê 

lee ffiifaiïlr* b Hifl'raieiil au jour do l'an ; mai* il *ît exact rpte ce -""t 14 
i] iip ? h r vÉiance d'une [uni [que i g al 1 1 v -ri mai ne v ; est U- «Mlép-drin u ob- 
jpta rilimls u nie étudiée .lYec un roui mui mlieiiN. pur t\ IhiMsr en Alle¬ 
magne *;1 en Autriche. Un cfucndile rappurle de croJi^a le par un Mour- 
bon et auapeüdu isn q-t la cathédrale rie UüuIiii^ i iforui.'- nai^iuice à uns 
légende qüi rentre dans ta cycle de saint liaorgee; 4e même peut-être 
[iuur les bi^ioîifts sur Je dragon duree Montïupuü . L i pierre du Jnti^ 

firèi d-> BresBAy rend le* nouveau-nés ïiyotiruiix et amoureux Eé- 

gonds \ WMm jitm, sinon /mov, Fient de /uu d Munt-le-Jnu\ 
ale,). L* culte des sources, , eaux. etc- nesi pas n£ce purement -hirns 
huis lesuafli nue MirrivaiiL-Jü „ U plupiri de ces cultes totaux datant du 
moyen 1^. bien que le principe pu i rire être plmaïuieih Ou ütiJi'e 
I’Èvaiipîe et une clef qui murne toute seule pour euimultre l'avenir. Ê.a 
oapiR-e nuit UVf-eî*t lr«>^ répiuJue. Quelques ren<ei;‘ nuiflrnis. p 

-or b Wtuvre îüuiueeit H ivnlr . Que le ..rua ruu^e lasse périt" Lus 

petite qlieauij, ce n'est pas une croyance, mata nu fait . j’aî perdu ainsi 
14 poulets ijiëa de trois aemainea et mu suis uWire «le ia cmjïh par au 
tupsies. A prtijnv >1 li mé^-ilithe dit Fui de Be^un. tl y a comei jfeflce 
d'une légende relaiive juv fùti^ ^Id ui-e tr.uUtlüïi historique sur uu 
campement de Tâiyaneï. et /o/, n a non a faire étymobpiquejnrrDt aven 
^vjutj T /iifci, /r : r: Ile même je doute qu'il \ ait eu un vrai * cuite îles 
arbres §. Il y a une hiérarchie de* ssrumr*; ceux de la devuiure classe 
aon! èlU tjf)u$n€ur$ ; ce sont dits r? bouteur* et des téLèrinnïnes, ju- 
âiEBOus d'oui viennent les jeltatoürs; ils ftmt Êorürlea imeadey tomber 
devin eu I b] ou a l*- bia U une et pau^tid ciiuj ruer les Eudb, mats ^i 
peu qn'une litie de imtur^ légfcrfe» las «Jé durons rien qu'en v lutmbani 
f/uiltt média ire cbar^ê des déinanju^ ile.^ Ijanv ni ter es du rnuna^-' 
porte un nom np^ciiJ, celui d:‘ ^nNWuud. Imu^ le-ï ciiré^ oe -opi fi^ 
- bans pjjir ki gtP.n • il m &ldm tu^oe de* doriieft, 
p, î 11, on trouvera un curieux, rdo île carrrnwl, qui etmsbU ê ^ 
ü fotiNfr t J^a uns les autre;?, en ptémljnl tint at^ielte ivûc des ciiar* 
btiu# eu feu, Je IVnceu* ni de la rësinfr. Une Inmrne ayant sos r ^Ses 
* tranche * la lessive, qu’on détm.ndbe - à l 4 ide ni non * oraison d^ 
Mnniht^eu§ê « ; el le tranche a\mï l'éncan^iqrio des parque!*, mms on 
ne connaît p.is d ViniflOD cmilre > e mal Leur. Il fl5l tort impnflant de 
ïfivjir que le gTiud el h psîH Àihefl et numti anttvs lK*uqtiina île 
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s achètent beaucoup dans tes campagnes f?n erJItjon de colportage - 
p'est en effet de là qne \ tenue h 1 nunihna de pratiques et de croyances 
que trop -auvent le* JaLk-lortelre *}nquéteurs «'ïu^jpiieiit indemnes de 
tante origine littéraire ; indammatii ce^î l& ine puisent te ptufidr( des 
sorciers, rekmieurs, eîe. On pirle encore des meneau de loups ; l'inter¬ 
prète lion donnée par AT. Pérot difs faisant de leur pouvoir but les loup? 
(rtiAlesütiâl ei&tite^ ifesi un procédé uliïké par lw voteur* te- bien* 
Lofs tel mardi gr;ts F I hiïer e&t pemôEiïdiiè par un bonhomme deoeige au 
4 défunt pif un mAUDequinen paille! et on etnate : Mardi grai est uiorl, 
Chanipipron Ta ïué, Le scénario -Jés ri Les du marine, a ver nu cite dt* 
portes caractérisé, répond au vebéma de mes Jftter rfr Paxanfr-, À si- 
gnakr Sea messes en tmnglr dîna trois églises ptecees en Imn^k à 
peu preü pjrta.it el eu queue «Je loup, pour d t ru ire les umlêJkes et 
iortilfrges; If. Pérot J« ralliidie riin c^ii^teHaliciüv, inai* si cela était 
eiac:( fc un aurait <fea maspre en Grande Ourse, etc. ce qui iiesl pas. En 
Auvergne cio met au mort ses s i buis ». pour qu'il ne fasse pas son voyage 
pi^iln Un* i ; quand il y i iftip de ttfiigi, on irisas provisoire cm mi te car- 
éuMI 'UT [fl toit de lu uüiiatiti. Pp. ItSï-fUîl ou Iruuvetd une liste dr for¬ 
muler mjpijuea. invoraiion et prières el p t une hâte de sobri¬ 

quets, j] n'y eu ~i pus tt anJmiuï. La rite te sur le.- survivances est pbiliH 
fentataifte n I nuante noir vteiHr.iH fin dieu s^Aiilcria üUpi^ïueTIjeut ! K 
ri du mott gantai* a.lm* t pierre, Rii tic Og-tfii, fondùlenr de Lidintx, 
HibrucEe. qui prèsülau â l'éloquence, /V/ fc de fax, Item beau, planète Je 
Vends, etc.; les KûOfrCnrft remuaieraient am L'i aides, qui pu$^ L iJjitefit 
dans il résina Lroi* coJlé^^ danl > 1 . P-rot inüqiie iVmjil&uemenl exact. 
i\ est dommage que ceri vienne déparer ce pslit livre au définitive intê- 
rf^nsl et utile, que termine un inité* LiibHognipiiiqne f 

A Y4N (tPjV .NEP. 


A. Mnjjît>. — Chants et çkaüàoiîs populaires du Niver¬ 
nais, 2 vol. %* d« 328 et !ËJU pages. — Fuite, K. Letoui, VJVU et 

t&Cft, 

Le folk-kriate aivemjj^ tiiencâiinu s'W donne |XHrr but de recueillir 
eutinfi sorte deéârpiu ïoate te bUérjdma oriliï, k* tni lition-, Isb dian- 
le c coulunwi, etc. du Morvuil, du LkizoU, ilo I Àrnogue* rie lu 
Puiâiye ¥ régionf de Loire el d 1 A Hier etc-, c^l-ndiro d es divers 
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F&y* qnii constituent l'ancien Mvernni* C’est là lid exemple qiul donne 
et mérite dtere eum par de* chercheur* d'autres pEtiviucü*; mai* 
tuuU-v m;dh^ureu_»em- id. ne pondent pu d'ïmmmts ccmpéianb» 

Hatts iesdem Vfllums; parus. I titstoue des riiligioua nas-t ijnep&Li 
représentée, Uo citera pourtant b première partie dü L I. ljuî a Lr.nl 
au ï eu ml p t .ll dP; s eL ans ulu usons relative» juï mir.-i le.» eu au mi-rtdl- 
Ifiui : !s vrïjayr i IJellikem, ta Finie e« Ê^pte(xuk4n!it>oj$^ v. niantes. 

n¥*G I- 1 ihnnn ilti pi Min iiier imnicijteiii i h [ jl Fussi »n, le cjde de Made* 
Icfaie;: Samliï ïtarbt vcti&naun Cûûlre le tonnerre ; mute Reine (pro¬ 
tectrice contre b teigne], filial Akxi-, -uiul-j Gnlirtïne. 

Leé dutntHMi^ resutirea i ikj mirante aon L dp lieju^ntip teplu* nom* 
beu ses. A signaler te variante^ du cycle de i i Nourries du roi: celte 
duc vole de la Fdîe e L du iidïïjnn ^ lu Fille Ilicbe. écho p>*yi-êü* ■j'im 
coule cudiiii : curieuse» aori! te IranrftermdmiiHïub^itatit le Nivemait 
par U léççiüaultt h retenu* ib b Cane de Mnütteir. Lei. it cou tient te 
dïanHOBfl anecdotique? ; aiijête mi initiai res ou rüinan-— guerre A 
gariiJj-rjij, plaisAuteriei et [aecLte. Le 3 * vt>| e?s «ou* presse, 

A, *. G. 


Àh Monrr. — Àu temps deg Pharaons t u vol, in-JS 

2-^4 pp., îttfC I h pi'uichns en phoUilypie uns carte fjora texte, 

— ï J dnî ( I dinar le Arm end Colin, Wfà* !▼ 

Le^ limite reuute pir A, Morel din.i e vutens fâii-.Joùt autant qu il 
est pouaUdc iMU iliUkite cnQiJittoD’. d un ç vidgftri-kilion mioient sedea- 
tiJjque, q ji n est efÜLMoe et altrajiujte qu'a ta condition ijuë le tecleur 
non Apâgbli&tn, db|N!ti^ d'éprouter lui-même U toiupla&ité de# re- 
diL-scbes tri «ta rê-lihak tic delail, ** trouva ependiiDi iriit- en bee 
U'iiAft smvja Vraie -te rime*. Jît^ger Iteaenltel *.aijz la mutiler est 
baaogœ d*ltal% pour n^uelle il nul a la teta beaucoup d* aotace eL 
beaucoup de -implicite dam l'irt >le dire, suri nul briqui! le* notion* 
expliquée* uni trâi! t cmniuA c'êêL Je ai dan^ iroi^ demkrfe des 
en pdmte Joui >loroi a forma son «Hirnifs* aux lomljjiL objets ils b 
religion et de b oui^jj .miîs^oe-.. 

iuiifw i> , tmtd f 1ILILI& Joiuîe oq «.jiervit de U^rintls îiêcPOpoJr 

meuipüit^, a roc le? pytimli-te royate b ilia poèiuou, comme depuis 
Loiigütmp# ai si aéLteiuent câfAc4àrbU^ue de L 1 A ijuüm^li ELtopi/et* totu- 
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mente aujourd'hui miileuieut i pouvoir Mre expliquée hj*loriquâment 
parla provenance à® lomieà plus üticÎGnnBsï o pcojiOF de quoi î<uteur 
eîjjlïrjii.' le i^jj/i. ■ Il .U.1ÏH-.U J\J.tri;Ü.- ! z= r,lt'^. J«e J"* 3 E 3 -=_-- 

veli^inonL qui r--.nl o-m d'non r*vmBtaüurt ftprfc* b morl «laUïttp. la 
tiikillîplicilîf des eomtfplmtrê relance- à la vie il outre morl, *1 la.on- 
iradidiüu, d'apparom 1 * si i|u H il v ,é mire la magie aï i.i 

marabebn* lénfjrwekbV qijVdt^ i dirent v L'homme pour^mpiier b livmir 
des piHKAOi»? jrl'aiiTr» mande <\Hf» dk IVp^m- hifrliiriqiu h plu* 
tatienim, à tùlé àfl k larcâel tte la ruse i|ue b magte met eh eauvre, le 
liiofi |ii justice muhuI déjà srrivt - j jotaei' le rftle de moyen* dr uh.t, 
œtil J L -1 fil1 1 I: PTIr 1 1 ï> 11 nfir 1 l JJ ■ l»W dt I in m.“N,-e Lj.’U.o! 1 -e^.1 ! ■ 1ilmn 

iuJdlFtf luette qui H pnicédi'. tn Étfypln. ta orîpb^ ietüeUenid&t 4 .nnu^ 
f y l'hirtlnira. Les ndttoK EtfiUradiül'dre* star ta morale el b magie Eüot 
d'ùLlIeiir^ cTfrtibter -w-. du- di l-k I lui* l’a ily*r, qui vient ntisiiile, 
du Amrv ttrsMorl^ b Map fluvr^ -ur |iiîp-‘nv pu- b >lflfunl empar- 
ImÎI 4*ni lia Unutw - pffUF irtmver le Iwn rliHiiiu >ba fm radie, evâlcr k\ 
ennemie H le-, imilittahet *ui m.nd^r I ûpfeuve Un jijuenieht dernier ■ . 
c'efl fv-r-mettetn'-iit m- r-t-i mil «le formule* uiapiqius mah m\ v [jmjw 
AU^i te fcélétoe chepîlr» d«i iageunflnl par ri afin ! b- lieu*, avec b 
Qmfem'm el J>itraüFdiiKïvre cjrabnte -i» b rhw a reiir du défunt «n 

priV-M-iFL-* 1 Au OBlitK Je- iü j cles, h L>i morale n\i ce*tè de pritsihr 
daw b cou^'ïinicft égïpiîâflne r -i Am en Irniive Lïiue dans bs fini j* 
mèiil#; mais |tr? notions magique r-mnt lonj^nr- res-let^ vivace*, et irr. 
pv4^)U,e? aiïkenli:-! étydeiil Foui l'Êlio réservées mx aOttb mnrfs- pûar 
wUtitéi d'mitr^ UinlIh- /.-i 4ni tin' rnltjH J,- l,i demîi'iB 

étude du volume, iUjiI* dah^ I# nsnnde diés tiviinh. 1111^ -«-îeni-iï curmî* 
dénlde. linoL lus jimédt--: tmntpurlLl, i-imnit! at et^l ^tméral an double 
byi .l obleinr mm proh^tton cunï re 1 L 1 ngor;. 1 1 J^jcercor iaim m Lhiuuce 
aiTlivM ïtiit ke utre» et îiir k<= > I l à oh Ut? d-riiï^re coSû^ruie d’iip-t- 
mliliüa; «ppnriit'nt la [irnU^ue de iVtivnùtemûnl. ibnt un connu tien 
E^T|4ft dê* eieiuplüs tiislflüque^, «r, dm- te donLaine du r.utfe jounui- 
bf>r. \a pratiifue 1 -Ur.ifH- toii^tüiru, qui ■ tL i la vuïx « gur l>ti 
le)' «te rnè/inr 1 don- ii^ ifnmiïuH df «' « ! *.*■- An mort, i üBits ■'«& i«Li- 
1ü#Ltui mi rupoodiuk « ipie b fléfunt -uliuü. lonqiul Ix^oio, [«nr 
iro^ilLér «JjB& L’ont re tui.rodifl à ta plac?^ el bft irdluniycr variées qii'Ü 
elterce, par I* [«iirobt - nr les dÎK! el du ni I- pria, ifi^, qu; 
tu [île lit rejj^ioü ngypUonne, centomihe juiqiiknï potions morales du 
Ju^niMlûâiràeu. 

L« aujik iks Irris êltiJe* qpî Inrmeul Jn preintêré moîliiS du dyne 
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>ïQt rie nature toute différente. el dfltix deiitr*? ellev vr propcdoni d"i:i- 
iortner le lecteur ries tnvtuï aeltieta de rteyptolo'irit! el ée certain* ré¬ 
mi Hat- impriHAnls obtenus au cour* dw dernière* années- L'Eyyftfr 
atiant tn pifmmidtë nous rjmonfe b surprenante blutoir* tff la Uéaju- 
verte des monuments de- troU première? dynasties e^ypLiflivne*., venu* 
au jour depuis 3tftJ4 h résume les ibsçysruriu? ut ses travaux auxquels teur 
mise eu Ordre donna lieu, of trace un tu liteau de tel ta Mtieieurm civili¬ 
sation pharaonique el pré[i1iaratiirifpie- ■ ai Itm^tenip* i^nurvfs d& 
hifltorieflS modernes. La restauration de? ,■ rwipte* rfjy/drfjw înili- le 
lecteur à rmutteiiæ entraprbé de conserva hem de consoîiitelioii* voire 
de roi. , jjnfitrucliuTi i que poursuit le Servie# de? AnUquIlfe deVtl^vple 
iluna les édifices l^jdus importent*^ le? mien* ïijdeu a être Muvës. i i 
dont l exécim^n a donné heu,£ kurnak prticntièrenient, ü Hêeüii- 
vctIhs e viré meme til i r marqua Li lés. ^ou* U - tïtie de J^pbiwrfîe pAaroo* 
fenfin, f ml tour raconte b découverte de 1 b -;oEtwpai«l.inctf ilipto- 
maLif|iie fia roh de b XYUJ* dynastie nv.-« leur» vamil* d’An*, cum?~ 
pi^itlaîKie dûnt les pièces îrcuvées en 4887. darF l^s ruin*. <ig palais 
iJ'Àicjdiioplib 1V T -=ous li forme de briques du fvpa babylonien lîouvpffe: 
d’éflrilufe * ufièi forme. nuuv çonsfi ntnl de ni mitera èilr^nlinajrauimd 
heureuse l'histoire de la docuinALion égyptienne <-n Syrie au lv* siè-de. 

Seize jdnuctae^ en photetypie, eomprenam une Ireuirime de figuras et 
dues en gronde partie dlii dichéo iln l'auteur, accompagnant ce volume. 
Joui te rtianni- et futilité ne manqueron I pas d *>lr^- appréch'-? [ni hiut 
ceux qui i’inJ^rnsent ^ l'Orient snlique el mut désirmiï de le c:om- 
prendru. 

fUiüusLi Wnu, 


H MüNinui. - Dio Weisheit Israéb lu Spruch, Sage 
und dichtung. ï vol. in^S-de vin et b;î pu^ns — Quelle nnd 
Meytiv Leij&ig, lflOS- 

l/ouvrage de Uni n bol-1 comprend dati*. partie» b ptimiére t™iy 
de la Sü^essfl itann lea livras pii^iTUfmH de l'Annan rétament, Vi 
iœçonde eipase rofijftue et le dévoluppement do Viâàm 4# en 

Itnël, 

La première pinio 1 in h talée < LitLémlure >ïe Sagiesw ifJbraél -i ^t 
an ezcellëDt travail. L'auteur y ëtudi* i.uil dbbofd \m c -rmrce« Prn~ 

il 
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ewfrifjij dilatîl d*UM manière nouerai* d'iprét i EJtiL (quelques frag¬ 
mente jïLsë ÈiHMttfi, quelques attira p!n« récents ), f v * siècle), 

îu 5 tf 2^ moitié du ilL r siècle L et lû Sî rtL<id*' *v, ^Ot) 'a \- 

L-C : Après quelque* pages consacrée* à b forme du langage de&ça 
écrite, il en Analyse le coniâou el Jt^i 

Sur Dieu, ces ouvrage? profeeeDt lie rnottflthmsiuË iitiaolii- [lieuse 
révèle dam b nature; il es! omiibeient et tout-puiafianL L'auteoi 
expose 3a notion de Janice ttUribtiée h Dieu. 

Quant iiü monde et û rbonnme, fauteur |ü ^ en revue aucune 
meut : la tuent et rim-deli du tombeau (croyance û la vieilli-doctrine 
du CbtMll. la «anté, I* prudtwe et \& convenu a i:e, la maison (le home] 
Pi ta femme, les parent» et k= tübu'L les maître et [es edive?, [n 
anus- de- lu maison, 3e? deuils ot le convenir -iet tuorl?< 

Les devoirs taligteux : la prière et le sacrifice, la religion et la 
moralité, le* devoir h du la votât >jl, la imrér .corde 

Enfin raatpur exa min* cerf unes idéo. psrliculièm à tel nu tel écrit . 
IrJgalUÉ après la mort (Ps 49 et kWlrsiaU? !; h wntt rance pouf les 
autres et le « Serviteur d* Jabvéb » dans le sectintl AW? : la 

proi slalom contre le dupiur dts- rétribution 1 * temporelle Joh et 
P*. 73); saint Paul et L'idée juive des n i n butions. 

Tout cela est excclîeiuinont dit *t eipaté; c'eût une étude appro¬ 
fondie, juulideiise, piïLîaili ère meut luhpttesaate par le choix de* oila- 
tion?, des livres dits de khvkmdh* 

U seconde partie, sur « crigjïie et le développement de l'idée dû 
^gçiK eu Ureâl* et Lune histoire tm abrégé dû la üjIîlmuei if Israël. Fl Lie 
&1 Henri inlér«fitnte t mata, à nuire avi« t phi* un moins étrangère au 
eüjel Elle #st dj virée en trois sections. 

L Cünf.èjfttmde ta tagtiK m hrad antêfïtmrmint au propÂêtiimt* 
La agesæ, dans çes temps reçuués, est la EgRUnififtonee île Pieu et 
tien Ëécreta divine mOjeni muqiqtH» d'agir mit In divinité. relations 
avec les esprits de? ancêtres ; elle s*! aussi ta -ieienre qui vtonl des 
dieux canna rs dan ce de V ivuiiij . le tort* 1 ■.---; Éoiigea, tdc. L'auteur exu- 
niîitc aussi lEstui ceiD sec I km la de l aHiale cl île l arhsan H et 

celle du pujgan, qiu -ît un don il- J divèh. 

!ï. ia JHïyt i wc i'e pwphétttme. Les précurseur. 1 : des pm * 

pbelëû. Ici suacbiBiri» de Jibv.. b sii-^eade -a aiges^» t lé^endoft 
sur lu créa üofi „ «te, Jutluonic dos praptièteâ l'b L? loi ne ensoî^oa Li 

tags^p qui est la réri Laide action momie et politique, lijfiuonce du 
livre prophétique de la Loi Ile Ltacitcfunom^ : la la^esBe Tinnùtir 
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p-mr Jakvéh ^ minlfrflaii l i i :in - t a iiiMi-on «tultuul 1rs droite ; elle ait »u*ïi 
r.ii comp 1 -Aliment lïe^s ^cnum.irjfleiUfiiiTb fïropkétiipie;, 

111- Lit ttiÿfpsfi iimii l/i Gomma .Ufliifd jaîvff^ Jdrêmia eu lutte 
cou U 1 * Ilî l)iMjl/:r^U'Jtun k *>l lu U-JHISE!- du -j mir v^ra 

Bien* I/KxlI ^ - nsu 1 ti Un leucti : adunilicm de JalsvéLi ^amà culte* 1^- 
■ «le 1 1 flommanquLê juive : le Mge instituteur iVÆrerj .nu temps 

.Je TEul A* *.• ji^ ion iflte et sou activité «a face 

du JHrrîkî- 

Li iEiÉ Ut) dernier chapitre celte -=-- Uûlï, I r 4%tl1 eiir rentre plemeniETit 
dans Fûts sujet, quand if noua parle de Kl qhïïsi-püFtfuTihi libation dé Lu 
Sape?*»», ou, lîtuimm il dit Lu i - eijm.- -ij j * - , il-- - U üjîeh de l.i Aa»^sa» », La. 
■■<oiwr* ikî coite Kago^ n'^-i [... ir iLcritur* MinK imiis J^hvêli Lui- 
u'ki‘'jue t qui I I créée avimt l» H munit; imite tille n'e : i pu - à proprement 
parler, une |ifh.^ miinJL .lI )<-[]. U i-hL au frmJ lu iïeli^ïon. dans 

le Pieüffc le plu.tr-uili* du mot. IKuduur. -n Lmiunartl, üi^nile Inâ 

inllltrttftiri? dt dticIriiMH gttttqim H LHitïDtde dans b notion de aatfes:uî 
juive cl roi n pare celte de nu ère uij ûhmlianisnie, 

Ku résumé, 1 1 .4. n- Je champ Ij ê vaste parceuru par l’auteur, ;i eôlë 
il- rnjijLroLduirmuiia curhun» vnïdliMidtiâ e 1 par «mile ■ui^estirs, m* 
lrii!L>i: >iij"> uliiUi» ton lien Ji l i L ■ ■ 'le il du ne Je= h vres - no 

de VAncien Testament. 

FK Montet. 


J . K- CitrifMi- — The cteciio^ aud Fait of tbe Kinydam of 

Judali, iu-K M île il vin et l IJ l j-n — t^ndrea, Adam and Kn.tr Eu? 

Clark, 1 m. 

L/ouvnpe d'iiue Uiu^iiv mhodu-:f;.iut H du dims parties. 

1/inlroiluction «.4 la p^pre lü. : rinfi^«Mi- uuu forme plus êitmdim. iTuû 
article paru dans |e? IlibMert Journal r eu octobre ÎUON. C‘e$t uq 
evpusè pulémiquÊ do h il bi^jj. comme J- Kaol^nr, théorie tüle 

Je minutai le -, nom que l'auteur corri^u eu celui île - Nnrd- 
arabique % 

D.intf La pfeiutèr* pailla, ] Lutteur expose. \ ee pniaLde vue, le déclin 
et La chuUj du royaume dt- JliiIa Dans la ^eunsl-, U étudie ic> livr^ de 
1 ■ L -i (â J i-ptmn du K«i h ■ r: ;i i il.d , i:'i^Uà-dir^ lea deui th\cà* 
lujitift., Ee Livre da rAlliatu^ el la Lïauterüuûme. 
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L’inlêitt de l'ouvrage cunaUlfl dans le lait de soir appliquée » ont 
important* périme de )’histoire d’feraèl une LhéoHa qui ironstormo 
cnit* histoire ttU point de I» rendre ilHUiltimMil mureeUe, par causé- 
quent méamittissaLfe pou. reut qui l’ont étudié* di F ^ >« 
«rêublîqmi et critique. Le Word de l'Arabie est U dtf4* ***** n,JU * 
tel édilice historique patortinÎMi; c'^i en même tempe la base de 

r^fê&ésfi l' ■ bl ■ 

E. Müntet, 


Lu aïs Gamn. — La Loi dans 1 Ancienne Alliance - Lau¬ 
sanne, Georges Brutal, 1BÛ8,1 »ol. in-#, 1 W pigea.. Pria : I fr- *>■ 

Le livre île M. le professeur Latilier qo* nouf préenntqtts mi, est lo 
ftuil de quelques contérenreê iaiteB à Gflafem el * Uu*«we. pulüm r 
ensuite sur le désir d’un certmn nombre- d'auditeur:- tl complétons,, 
«-nos certains rapporta, en vue de es nouveau but. Ost dire qi» nous 
avons devant «M» un «tapit Lrai'aü de vulpar talion, «rit pour ht 
grand pul.be- Le nom de l'autour de In savante Introductions l'Ancien 
Testament ml une garantie wlfijpnte touchant Je fnud du celle pufal»»- 
lion. qui dénote une eoniuiiMüince approfondie du au j° l - ‘Juaut u lu 
forme, idleot d'une simplicité et d une limpidité telle* que ceséüufe' 
njïiI à la portée dif tcnl te uatfQiie. 

Un chapitre préliminaire «Optique lo sent: varié du mot loi et la 
signification particulière du tonne hébreu eornspondad - Uii.ru ... L u 
aecond chapitre est consacre a exposer l’mUrM d* l'hialoim religieux 
d'Hraêl pour nOIU si la diversité du contenu des loir- du Pentiteuquo, 
où il feu) distinguer l'élément juridique, J'éléroenl ritud, 1 élément 
religieux et moral. Le troisième chapitre offre un inléiél spécial, parce 
qu'il renferme une comparaison entre le ■■ livre de l'At liar.ee le plu* 

ancien wdr îiéhrem parvenu jusqu'à noua, et le code babylonien 
,1*Hammourabi, dont un a beaucoup parlé dejaib- sa découverte, d y a 
prêa .la huit uns. Outre cela, h- iraAm- ch a pi ire raconte toi lUfléfenfei* 
étape-? tfni ont été fW.rcnurnes en Isra-d dans la formation de lu ihora 
Livre de T Alliance, Ünle ilBqténmomiqne, ftrojcl législatif d'Lrôcbieh 
lie sainteté» enfin Co-fe sarerdnlil, prnien-ud du tomp* d’Esdra*. 

Aprév jvoir ainsi esquissé rhislmra de lu fomnlmn de Lalhoraet 
indiqué U diversité de sou conte nu, notre auteur expose In marche qu a 
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süififl le développement relÎKieuïj moral si social du i wl1 [île J Israël. 

C fisi h cela que font cuasaci■« les àeaî derniers chapitres du livre, U 
base de ces neuves»* dévelnjipefiwnls est te Décalogue. M- Gautier 
coin Bien» per montrer que, pris littértkramil, Uw différent anuiuau- 
de-nents .lu Décalogue nW pas encore le sens profond nu élev. qn eu 
leur donne généralement dan* les catéchismes chréiieB?, et qu'il* ont 
be9oifl d'ètro complétés. Ces commandemeûl. sfflrt -o outre purement 
nêentif* ils défend eut Eimidsment ce qu'il faut éviter, mai* dcii- 

p» P»»»"'""’. - s'il “»> <“» * 

pino. Qrlu implique une potion prisûitin de Dieu et uns pinte ifllé- 
rinui. Quand, au cootnûro, le Deutéronome recommande plus tard 
d'aimer Dieu de Inut son cteur, celle parole, fruil du prophétisme 
supérieur, msinjue un important prugrêa, ù un d^hle point de vue * 
cette parole suppose que Dieu aime ^ peuple cl elle reut réveillor 
«hn celui-ci une piété qui a sa source dans lu ^ inléi ïeuie, dans les 
sentiments d'amour qui doivent répondre à l'amour de Dieu. 

Si le Deutéronome a, de e/-ite foÇpn, fort bien complété les premiers 
flommandements du Décalque, se rapportant aui devoirs envers Dieu, 
il a lait de même touchant les coinuiftndemonls suivants, on il <ml ques¬ 
tion de* dftvolM euvure les kommea. ld également, notre auleur. en 
véritable critiqua H hialorien, evi^e d'abord ta sens littéral et restreint 
de celte seconde tène de commandement*, qui uni un caractère plu b 
juridique que moral et renier ment seulemoat les proscriptions ind.s- 
P ensable* qu’il Iknl observer pou* nutïn tenir l'ordre le plir» éle me li¬ 
rai re dans toute société hum aine. Maie, sous ce rapport aussi, le Ucule- 
I «nome Ml la Loi de sainteté ont complété le Décalogue. «a inculquant 
J- E upni humanitaire en général et eu rocOffi mandant s pécule muni 
I amour du prie; lia m «l même ce Un de l’él ranger. Üi ce [K>"tt de vuo 
supérieur et large, dû A Viniluuno- du prophéltime éthique, fut ensuite 
rélréci. dans quoique mesure, par lé Code sacerdotal, dominé par 1b 
rilniliffoe. Ü fui de nouveau repris. dûvelopjnl e< perfectionné par 
L sus. qui ne sert pas eun<enté de ju*Uposer le devoir de l amour de 
Dieu et du prochain il une foule d'autres ütilijfolions, L l^ «* * r " 1 
le-^n ... mSme de la religion el do la mora e- 

Ce court erpwié aitfiil * nmntr r ! i valeur diverse lié noire livre, 
l eacolleni esprit qui le traverse d’nn Inuit * l'autre et ^ services qu’il 
punit rendra à ceux qui veulent répandre, dam? le grand pnhUc, une 
infime lia» religion-* irnLqe et loonfaisante. 


C PiErEyomwc. 
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J. A. Khcbtioï. — Die El-imarna Taleîn, in IJmithrift ttnd 
Uiiftmtttunjfj I Ymtemmiwti* Ihbiwlhrk, 2 .) Dix livraisons in-g 
fermant iv et OflO panai, — Laîpri^Hjjiriofcs, Prix dt chmyi* 
livrai^iL : 3 nurls. 

La Vordemuntiiche lîi/iligi/iek, Itiiaggrge par un volitme fis 
M. Thureau-îïan^in, consacre -en .leux il» ne volume une réédition Ae* 
fuineurj‘F ta blotti âfeniimt» >-n f i El-Atuama, sur i'cmpluce- 

menl de la capitale éphémère d'Àmùnnpljis IV, Il \ a trente sus que 
celte correspondance diplomatique enlns li.-s princes asiatiques h fe 
Pharaon est venue ju jour, mais «Vt aujourd'hui èe'ilemcni que I♦h.is- 
torien, grdce A M Ktmdlïoiï. en pwsfrde une éiiiiion vroirnoni uliiiaabJe. 
Bénéficiant des effort* de se.- prédécesseurs. u étant | !iiÿ talonné par le 
désir d« paraître tapideuienl, b savant piules-tair Je GiiriMittua .«I 
astreintà une révision mlntitkun*- d**n onginaut nfi le- dècnmttrlt- rie 
rh-fail -ojil iifini tireuse? i*i r| mi i ttn ■ *r■ 11 1 -j■- sort mieux 'lassé ■?( plus 
lisible. Le* dix livraisons que noue annonçons embrassent 3SJ laUettee 
sur il38, eu transcription et traduction. il ne renia plu? à paraître que 
le- lubie» el quatre plaueh&i .mla^riphiéns réunissant les grapbta* in¬ 
certain im. 

Si l'on met A pari les (ex les qui ;.e réftrent j.u ri'^ne d'Amânanliia Ili h 
toute cotte correspondit!:* nous seml le se i-jpp. rtrr h ,J-, événement* 
tri-* voisin* Ira ans de^ nuire?, ns s'eteri,! lut jian. pour riier |c^ idées, 
auruiic période de plut d'une divine cl années. En cfel, J A MJ i d#Hybloe, 
tlib-Addi, dans su 2*»- lettre au Pharaon [mr 54 lélirea concertées) 
déclare que les hostilité* sont ouverte* coqtn# hti depuis l'iuq uns et, ù 
pirlir de ce moment, la événatnetils n pratlprtnnL à IW accepte 
cette conjecture, te? laits, tels qu'il sont *xpj : >g rlj 4 , cbtc-enwiiî du 
nouvel éditeur, B en chaînant 49«ui bien malgré fe <lr utt*U et tes répéti¬ 
tions. de «tin eoireapaadaiu* ofiicirH- Par eulle. (ra i,bnhUt,W „ lH ,. 
graphique* pourrUfltèlretrês > ou si b h? ru eut nméiiuréra Ain.) j, 4 , lar [j, catu- 
pagne autour de lîj'Wos, toui se passe dans un m>oq à*wi mtreiul febdi- 

Aâlnn desrrndunl du moyeu Or.. par la t .liée le I Éleiitloifo Vem- 

liucia Sueur' (Simyn} pub d 1 trqaUr Aiqn et dM -data ; u,i,n. w 

Il N n’f a pn» Iim ... ■ mb it le unm d« tmê localité ni de k plut- 

■ ,l "‘ Mr * l'iHBbonrfmre I- l Éim.iW. it ne n e m . (Vlés ,| fl «wow* .U 
Un-U-.ibW un» de d.-lsn pane que, * sAt* Je ÿ.-du-rtn. |« ubktie, ,oî, 0 ^ 
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S,-E,tie Tripoli, précisément sur le chemin qui mène de Arqué ta côte). 
C'est ensuite le hiur «le Sipjfu peut-être Ctsqqa, entre Enté et le 
Tbêoujirosopon et de Amrni éeril meure Airmiia «i Ainlii. vnxi- 
semblablement A mi mm J La situation du roi de Byldoi d*mnl grave; 
les ennemis le pressent ! « Culmine l'oiscuu qui gîte dans son nid, 
nucle-t-U su Pharaon, ainsi je stiift . Gublu (Bylilos; «. Il ne lui reale 
plus que tables et deux Tilles, JW , u et /lit* Mm : « Mon champ par 
fuite .lu manque do labour e*s semblable h une femme sons mari. Toutes 
tnc; ville?, qui seul dans La mon Ligua fit iur le bord de b mer, aérant 
jomlos aüienuflfhi-î. Il me reste seulement Gubla avec doux tilles ■■. 
Dans une lettre suivante iKnti'l Uon 7N.il ne mon lionne plus que Gulil* 
et Périma. Cost donc □ tort qu’on s identifié Remua stuc Beyrouth 
dont on connaît par ailleurs la transcription : Bénit*. Baruna no peut 
être que le polit port de Brtroun, I* Bolrys de l'époque grecque '■ Rib» 
Àdili a nus en tien sûr su famille et ü fortuné i /uriuinfa^ ville sou- 
mi,.., à un prince ttni. Celle ville doit être un port « 0 et voisin et a« 
eud de Bfblaa : la Laie de Djo4oJ l^aruJl couvrir el f dès lors, ri l'on 
admet un léger déplaeament de lu localité vern. 1 intérieur, il nesl pas 
aventuré de retrouver le nom de lomnuhi dam celui dl Àrumoûn. 
Mat-ace uiM pas lui la lieu de poursuivre ces ideTitilkationa ; nom toe 

tes avons donnée?- que ... montrer combien, dans le détail. 1 édition 

nouvelle rend pjm nette notre connaissance .le? événement*, 

A point de vue histoire religion se, *1 tout noter l'importante, attestée 
dés leur* siècle avant nuire ère, de la B*«bt Guida — la dame do 
ityfatas — et b piété partielilièrf que lui v eus le roi de Byblns. fresque 
toutes ses lettres au Pharaon. défaillent ainsi - Bib-Addi dit i son 
maître, au roi des paya, au grand roi : Que ta Ba aki do Guida Jfdfi’f ?.i 
*Uj une la force au roi, uiou maîtreI - Aux sitard> fonction* 
mires égyptiens, il écrit « Qub I* lia a laide Gu bl* ter and e fort devant 
L) roi, ton ruaitra 1 .. Voici encore l'imprécation qu'il lance contre son 
Ennemi àbdi-Aàirla : « ijue tous noadiûux et la lia a!aL de fiubkf' «li¬ 
ais, en 1 do <el homme qui dérira du tuai .1 BOn maître t ■■ Si b déesse 
apparaît dans ce* letlre?. quelle était <‘iqmn> et fortement estimée 
des correspondants de Rib-Àddl, Nous savon*, en nllel, par certain* 
nom* de dames égyptiennes rom posés avec le nom île fa Ha.liai de 
Byblos qiw ce11“ liées* jouissait d'un* grande faveur en Égypte. Du* 


|. L- P. Übfirmn, lifrrid fflWif./in-, Éflû8. p. 509, propos* menu de «ctifiar 

L* IttClUfC üéï-'IS'PMi *ü Oeil ru-il.i. 
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ijunique lettres (Ku. Mmalheureusement toute licuueuses. Rib- 
Adrîi recommande une formas du notn de UmmaAnii, mariée ü nncer- 
lùu lîkuru el qiialifh'e de servant- ifo la fia a Int de Sabla. un peutcon- 

jecliirur qw'eïle était attachée nu Colle de ta dresse en Égypte. 

Finalement, à bout de forons, fluide paj fo jml heur, ,mené par ses 
ennemis qui soulèvent contre lui -r>n peupla et « propre famille, Ftïli- 
Addi exhale sa ptreittfe, tmnsan* grandeur : ■■ Je suis vieux et un enu „] 
mal apprête mou corps El que (e roi, mon maître, radie .pm | fis dieua 
<lo Gtdila sent mités et que le malheur <jui s'ensuit est pressant. l'ai 
oOTifesé tii^ü fïiuieâ au\ di*îUï! * 

Nrnin n «fütijt \h qu’isn ùlilfl échû Jeg s en h meut* r^li^ipiü tir*. | 3 |n!_ 
niciane du su siècle avani notre ère, cuir il subit i mnntrenjomhien on 
se méprend dan; le* jugements qu'on pr-rle ur fn relipion cananéenne. 
On cunnall nüforouAim! le verdict de Mommsen :.. Les mythes relieieux 
■le la f'hi-nidej *mi1 informes. dépourvus de toute beauté : son cuire 
eiote les pussions de lu luxure cl l ts ipsliiicle de la cruuulé » t'est 
mérounallre la nature de* phénomène* reliai hui. A cÛW de pratique* 
i-arlHires, lomore le; écrite* humains, te Phénicien;, «lés «ne hnufo 
époque «aient atteint (tes formes religieuse* très élevées cantmo l'al- 
(eeient i«s lahfotte d'tt-Aiimrna pour la piélè ei h utile de Bybios pour 
l'id- de justice. Il n'y avait pas incompatUtilité entre ces dernières et 
b~ premières: las renés et les nuire* niaient le prudnii d'une vip idi- 

initnti* 

Kc.NE IJOS^UIL 


* U, ™ W ,l£ ™- - Leoriyinl dei Kabiri ueüe isole del 
mar Tracio iltr-ilf Ata, foin la .foi Linceu. Utüa*e di tuti mt> 
rnnraü. M»r el filol,, voL Xf 1, Ferra HJCaijQinfolre HiJM,. tT no brr*. 

ciinre, m 1 de tlü pape*. — Borne, Ijp^rafia d e ]fo h. Ace dei 
Lhîcei, ifflML 

munti^rjphlü «at le truil d'une étnrfc aUetfire ,fo toules les 
soi.n esrommn de tonte» te théorie- émtea. L'érolutioad.j cnlfo ^ 
n,|im, telle que In conçoit Ihu four, pourra paraître arüllcielfo e „ 
rpvinuhe elle lui permet un exposé méthodique de la qm Uion. Pour 
M Peflaïi'ini, Ire Otlnres vènciês ilnns les (te .fo fo (nfr mi 

tout d'abord été de simples W »A» fArifo appartenont au culte Je 
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Di o nysos-s.n 1 la*i r de Deuils-H- r ’i ! ni d^> Iftur enrtrWo de Satyres el de 

Miaules* C ebil akcs un nulle t«a«N *L, un peut dire, ■utochtnne- Plu* 
lard, furent înîpOTléii 3^ Gab'tres phdïaïctonB dmil Tuiflueiice âdft moi) 
f| |i r I. - -luinit+'i:- lu cale* i.‘i qui, lûiit au iijméii-. leur unpobrfereuUnur 
uom. £iî'iri. !-■!■■ ilft I' i . ■■ -l'i'iu lecqwa Pinflueiiï* des cultes éleusU 
iiietn?i?s lit ^ntir !|j - inds dieu* duvinreni Démêler, fini 1 ei H "dos. 
Le môtmme s" ou vif? pur une éttichi losirrT-s dans laquelle laulcur 
sVillorco de dibnimÉr-flr In double conception dan tjsbifes cojcnme jure- 
z i ■ i .'i r r h r r : 1 1 n srn e tu ÿrW * j * i A ■■ * * < i h pi éi h le u ion!. ôi i 'b orche j m n ctli or 
eus ïfuux |H 3 id 1 “? ‘if vue. M l^lîamni t raeinle -Nr ce qiiflul \ irrédut- 
li blés les caiilrailfehocs qim non- uni mnaervèes aulettra tncifn-, 
n ■ - ? b i l 11 j i • • ti t Se ni bon i J .'i rj > il disnii*- fort j lid ici+.* rrsenl Ee passade K. 
:i, JJ, p i7'J, p ihü* dmiiür ■ mquniiwer nnsle- If. forredbms pre |Kfc^- 
ÂpréK. avoir conrlu que Eps Cabines iiiiin ieul, prirnîtivemenl, été eI^ï 
divinités île I.) uiir- ni i j Dittuyttid Ihr.ice, r.u 1 1 ■=•. r interrompt brusque- 
i Lient développa iiiimt \- ir io .dupHre iij> i iïïlUilé : les Cuivres pliëni- 
r\i*m Y a-t-il eu de- <4ibirer pht-mrigne* j entende “H drïuiiléH phéni¬ 
ciennes uyaut porté h> nam ëéEnfliqiiâ de fr'tïrinw et h va ni rôdé ne nom 

i,n% divin iu-H do SuimilürajLV 1 ] -j déui«pn -!rj<ian mit ménlr d'Mre fcnte, 

■ ►u adapte 1n>p abéiriaat l’étyjxiàbtyrû 1 smniliqiiti donné* depuis Sealigor 
gü* < ■ dm iî5 j_î T ! i] ^ Nous ne *oumH'S plu* an lemp^ «u* du fait qtiHin 
mol ^im ne s'expliquait pas par une ra:’inv grecque. cm ecndiuut n une 
.uL_ r in-—emit. jue. H .ippaniü aujourd'hui q li* r>ij'Ui4s lenin.> > ratorof 
lr- nom h l ii wn ne mui püy eujpfimkS au ^miur|ita par W ^rei: «ni 
uivfir^pnect, muk dâriv^nl de purt el i l'antre rlkin [errne t^en 1 Or T 
nous ne nou.^ li-ou^Gs nuUne pa=i liant a dernier vas. uîir jugqiuri 

initia ^^inilîqun nu manlEmiau Jt» Ci b in». On peut prétendre 

■ptu li^ Cflbirêe phiîslteieti^ ^-un t .iiltîi^ par PliïiiMi de B}b|!in ï h 

■ j* Phijuti ne non* tonmit que ruquivJilenl ;rec du fuTtaine* divi^ 
mlê* [jht'Luri^rFneH. XüLlo pari f il ae coni-iiîiTu k tfirme lIi? Cabine 
comtire sêmilique, i " i|ui irepeiidanl reulr ûl Uni bien iJuîl* ibê^e. 
Idiis Bvenluréc-5. kc]l iii i! *mU I ipplii.ah ri ii üii Olbirtr^ ploïtiir ienn ik In 
dor-criptiün il'U«roilule. HT, M7 et 1% cauetu^ina qw \&< ilibire? pli- ni- 
îïifmi ôlftienl riyiire^ iiniialbui de Dî.^. L'jr lion lui- ne vi^ que 
I -- ■ . Iru ri -ri . p r mi ir- Grei: 1 ’ pmn ueuL d^j^niir romille CaJdre= 


1, .V XkÜk', d Jjl SucUfl 1 k HtimiUrür . t' I. XV f 
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des eniiièt. divine* -nr-t rapport aucun avec l«* Csbir» dils phéniciens. 
Cei 3 i*ci formaient un groupe Ue huit personnage demi le pitre notable 
était L:>.| I»r r . uu ji On complique -ïnyuliktmeriL le problème k& consi¬ 
dérant jrnme l lrili^rmédiitirt entre les prapnltu r| jonvRiaquea 

et les mtfjfifoi iMu de Simothrisee qui, &nu£ les noms de Àxicrua, 
Aiiokersa. al Ixuikertoy c Démélei 1 ,, Cor?- it Hhdè* 

M pqltawm u'a pa& cherché ,'i élu. 1 er les difficultés, et il faut t'en 
féliciter, les résultats a ri i que h i> .ihmim Aans è:i comparaison des 
divinité sémitiques et Grecques um$ seinh lent difficilement acceptables, 
ïl avance qii'Edimoun, le chtf di-s Cabir^ jihénïrirm doit être leur père 
ei. par Mii |t t h s'identifie ii HéphaisM. i> dernier ne pa^iMI pat pour 
boa ter depuis33 chnts dom? H te de Lerunoe, n T e&l il pae décrit avec des 
f «jette 1 ardus .1 n + esd-ee point IA un trait emprunté uu* ligures imi- 
t±'eh de celle île liés par Leï'jlieSk* un repiv^îdiit Kenti.niin ? Ma i lien - 
0*11 sement, nous nv ns des rep rt - eutâtions d' Kc hm01 *n «'i elles recèlent 
Ire forme* les plue pure? de la jeunes^, À ces coin binai aonâ imprévues 
fj’ajeuLent des étymologie 7 plus qui* dnnLetiÈes. Oit peut soutenir que 
Kadmilui (tir. Kt&mlbis , un de* Cühirre de Ssmulhrace, porte un nom 
sémitique, mais de tontes -ce é motels i'r proposées, M P* choisit la 
p!..-: 1 n v rai fitu 1 l I ■ 1 3 ! 1 It: d e f »■ m f{ \n 1 1 evm n e I \ = r. d \j i'i po ult ] . 1 il m i |r .- 
sens te « or de dieu ou ur-dï+ot ■ A qui lui jiorrnet de po^er 
In ?UI(0 des i AentiV^i ; Ohrysér^ Kddmiles■= Lléphnistoe de bamoog 
= Echniourc. Ion ajoTitr? qiiF.dmimm n'est nsjiro qu'Àilnm*, qu'il 
eel IduiiliOê lUiNiinétimui par lea tuteur* pree* Asclépios, rL r par 
î*-n paprèsenLatLîïiiîj li^urê^ «v^ Tfipïulètûe, que M- îteudteun CMit 
encore le recourut Etre soua les loi!* de Dionysos, on ne manquerai pas 
de pni«r que vol Ici trop didinUliiUton-. 

Ctos observai icift> rte ibdvenï paa fiurv méconniiîtrr le aoinaveo lequel 
M. I J Hla‘ii.oui & liaiir" çon üi.ijpd m lie? phi* compliqués qui ioiom* Ou 
lut devn, uotjunmBnt daiiâ les première ctiüpîLres, devoir relevé 
i[U-ilqiiL-j erreurs itiiJén^iil - ■ r * r. . J i té •■= Mute u- nuis qui* M>n 
mêmoirn ris! né à :-!re allégé dre iderUiJli-itioDs avec les C*Lires 
phéiiEeMu^ t-r a m> pi- jneliEîerune foi^ di> plua. ceU»? remarque de 
Fr. Leüùtmiam : ■■ Ce qui a iurlout em.bruuîll£ les càûtf^ p c t «b1 In cmi* 
iu.^rou qtjr- Ljuutnivs iVüu {jrind mérite rt Bdïit lU.idiêis à mninlenir, 
pul^ËTé la fmidft majorité deu èlKiiftne et irndyr^ l’évidetiM 

âv* fjtils les mtmi èlablis, eqtm ïe^ Cjhirea pélagiques et fc Cabire.^ 
plkuiidens» divinités affisoluinenl qui nbnt ût comimitr 

quune rt-^Ljnbluiice tic i^iua luute loriuileel enira lesquelles l asaimi- 
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Ssiliori na ôté tanin- d.uiit L'iirMiquité qii T i uni* époque Urdfre d d'une 
manière entièrement artîJkielle 1 

El nt Ijussaud. 


U brLEUAVR. — Les légendes grecques des saints mili¬ 
taires — Paris, l’icarit' 4&QCh ri -f £71 jsrii ; 5 fr. 

C-- livre est coxa&icrè .1 l'uu Je 1 * cjdes les plus nsiporianli de rim^io- 
^idjilik grerqiii?. Le* de« SS. stmtélales les deux salmis Théo¬ 

dore, S GfKM'ii^s, S. Pmcripe, 5. Mercure et S. iJèmèlfiue ont été l'objet 
d'une popularité constante* qui leur a valu* non seulement de devenir 
l'un 'î=-i iKiimiL- favoris de rieonopruphie preaqifn, mais surtout d- 
prendre d in-Il littérature hH^io^raphîqne -=' Ij 01 ij italique. une fdtite 
d'aspucta divers ei pans cesse renouvelés, 

Cküt d: 1 départ de eestm] liions shi'enra* eL Inpëtïûalüjiie de ors formas 
un-, 1 . ■--■■.►>- ; 1 Hiiliiêtil L.i prntj hh partie du livrodii EL P» Dnltdiuye.» 

la ^.-can-le étant con^-icfèe n Nditiwi «le* textes mollit ks fdu- impor¬ 
tants. îkftte seconda partie. ken quelie suit La plus ifitàre.ssantâ pour 
ks Epj'!d.ïtiffle--“ ,L iTku-uop rapine grecque, ne nuu- arrêtera paa long¬ 
temps Le* nombreux Gibilugiu^i publiés pnr le IL 1 \ Uotehavts ont 
dé mu ut ré dès Inn^tengiN qu'il est Thomino d'Europe qui connaît la 
mieux. Iss source iminuatiriltâ. Loutre part* te Synararium ^ctüûav' 
CvnfUmtiftüpolitiàHUe al Je** y 1 vj^ un i/*i 4 ■■ J+rjf Ap$ martyr? 

f'€ï ‘1 ■ ?rt.v .- .-i 1 1 » 1 $ iranL- -.11 fJïsanti 1 le la m? 1 '\ I» f ■ i h sobre et - ■ 1 re qu'il 
appliqua ;î l'édition itas tester. Üa rueoounttra {Tailleur- qu r iî serait 
v i a si de trorjJnj 1 r Apprécier tes ! ex tas HDUHllsmel M^ r on les kalaiil 
lIë la Eradilhm à hqudk 1 J 3 appartiennum. r'*-i en LmUon île celle 
Itadiliod qu p iL nnt ètr i:bukia 1 ut c est La première partie du livre qui 
justifie ce choix. 

Ici lu inullriMù du FL F Ilejetiâje .ippraU ni-iniffc-k, Les dérifatiouK 
h?? j..| 11- compte* es-, F- ■ 1, 1 , ro : Niin.i h J r- mrew fea pli - t-orbevéïréeii 
■sont damâlê** a ver uni? idaii vopune et exitfitiees avec une olrirté è^afe- 
iNhUl remarqiLiiilil'Ëri. »?u telP*' :— «f‘I «■ que tes coüdluduliJe ee (raidi m 
difiu-idhté!, ■, -1 didicii pim vent se résumer -ans. h> moindre difticulté, 
Le> dôiii >S Thembro li- masml « t 1“ général, mpTO^ülùnl deoi 


t inc e ttj sri:, puttfï, 1 y. Cu&in 
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étape* îLitiee^^Vf» >i h une iii^rii*- lè^emie. Li première de C-ro traditions 
e t représentée ; \ * jinr le texte attribué a S Gropoiro de Nysse (Z 1 - G'., 
* VA 17, pp. 7 ;îü- JJ"! 2* par ta texte du ris, Puiis. gr. 1470 ™ Ap- 
/« qui n'est qu'une amplification du texte précédent > où l'on u 
introduit p^rt <*ufrfc eoitain* Iruib du marlyre de S. Potycarpe p 3‘ fiïir 
le îoïUî de Màtaphraste (—Appendice. U rlurivâ du n“ 2 et enrichi d K eui- 
ji« iir11ï &|Cs à Iul passion de S Secoure* — Li seconde tradition, celle 
de S Théodore 3* général, représente** J • par ks acto d'Au^arus 

Inca'. /kl/.p t IL pp. 85S(-67i î 2' pur In tetty du ms. V«!ïc. 1993 
f= - ///, qui n'osï que le développement du précédant : 3® pur 

le text+« de Métaptua^k — jlfiju^frer / H is*u lui-même du ir 2, — 
QtinlqitJt* rêcib* nr se binant ratneurr eu replète eu eut m i la légende rie 
S* TbiOfdare 3e wnscriL m * c«"Je de S Théodore 1e %£ji£tul Çt sont : 
1" lame,. Y I LL Job, 11 1 m ■ I %r fM h *_z ippendtM V) qui biL précéder la 
lêgrmk de K, Tiiêodm-r le tousmi, d'une - enfance » empruntée ù b 
Invalide de H, Théodore k Sicénta «H qui annexe nu récit de la vie une 
bits* de minadesiS" fe panégyrique encore inécht de Nïeètos fe Lapida- 
goukii, qui prouve que le? deux itndiüûns coexistât déjà ver* Tau 
3* k* Iraia homélie de Jean Maumpoins éd Lifink qui prmivent q ue 
l'rojir-iar se refusa i admettra b coexistence de deux «oizitâ if!Hilaires 
du même aosm LV'pisrtrfè de lu lut \t entre S. Iliêùdüru et ïe dragon u 
été traité Ê^ükîivtiU Appareil -m- dos fcriin- lÜTerse? cL V+Atihv*bïj 
Shamit de fAcad. des Sc. de Seint-IMmRhoiirg, t. XX. tbSflj n" 0 ms. 
Par. fcfr. 1190, Eu tin, la légende des HüS. Eulropfim, Ct&mïçus et Bas!* 
lbc<l> — .-1 jjjijp-■■ ,■■’ AV- F/ 1 , a été uf-iIHèc à celle de Éf- liukidofe. 

Les légendes de S (fcctr^** prèsentim! une II) Lui un plus complue, Il 
convient de disbn^nnr : l‘ U Iheurte iw\ mienne du p^mipseele de 
Vi tirin B |v* subtile zz: kû/jloÿr. lat ., m 3363-3383.1 ; elle était 

in»cceplahk dans les mtîwux orthodoisrs ; ± um- M^unde lrudiliun T qui 
n*mî rerle-ï indéprrodaplt de b pmtlîèi?, pn^nl des a^pecls moitié 
pfes : elle edi Rqrnêmitée : par le ms. Yihc. 1600; le récit pro¬ 

vient de la lê'^HUde fii^uXeu^e, dont un essaie d'allcnuer le:- invraj^em- 
nuris t' fl arcbAtfpe n eai point tluutlmueiil tinnffirme au palimp- 
seste dr Vienne, cummo le prntkfa rèpifinde dti magicien \lhmnnHâ, 
recueilli pur André de ÜrtHe: ù pur la tbïgioci êiiitre à Heriucipelïé 
en iS8>4 d’apr^ 'iu m**, Oe S, P-iül dft i'Al hua ; cstUi forme du récif 
ne cam-:h v ri*e par l'addiEiim de pritiiaimi# hbliTiqueE et locales ; 
t par le taxte du m*. Vjndob. ThtHjJ, gr. 123 fc= Vi*s^Aoçr^Arjf 
Sl*grnik T L XXL pp. 172-ÎSt< ; cerêciL marque un retour a La légamla 
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f n^.U ..tLu <.) coinp»rie de* ^oüÜLmi nations diverse d pur Audit 

de Crète P.t;.,t. \rvti. PP . liw-irï ^ ,lt mêi».- qw l- ^ 
ia-Attdrtde Ciê» Mrta SS. «prit , f. ///. pr *je *** (Mm* d« li 

lurmr H* ; 3° !e* dens rédactions du Mcl .iplira^i s Ida SS. cijirü., 
fi ///. p, h-ïv, ■<L iltut . pp sv-nv. tien t-é Iitcijunn < , appjrfintrt»l A la 
tradition d'André de GrèO' / J - fV., ,Vf TW), Mnnjull «ait pgiwiMeile 
précifltT lu rapport : V 1 e ms. l’an*, ut. 15 34 cf. ► *.<ftlov»k, h Shornii,. 

L XXI. pp. 189-W ni le lits. PHria gr. 77(1 ptvttnleill une vie com¬ 
plète _y compr^ F«nt«l#* — de S. Georges ; le ma. Jfeaaan. gr. 9fl r 

Il |4-ii v* «ontmnl un récit retaliî j sa famille. — La tradition cmI.ihî 
le suit, des pies précaire H n'en fnutira.it point déduire lu ooii-érâlmc* 
,ir S Georges Je Lpbh, Uidenlilktlicu de S. Georges île Lyddu avec 
le S, Jean, iJ'üopÉI» \ttn r. e«c , VU J, S) est irbiiniûuÆî l- m irlyne *» 
Georges lieILippadnce. l'évèque arien. -r nutiifeslwnenl influé aur lu 
légendede S,Georges de I.yddii. û ne Hiillil pns a l'erplupiei. Enfin, 
l'identification de S, Goorte* *vc S, Jlelpirl in- est egalement ituwHnia- 
eibie. f.« It. P [tidebayr- admet donc au point :Je il ùpart historique. tout 
ta vectnUUtiàauL que lu mention de la pagina dft ». Gfttrjier dans le 
martyrologe faiémnynuiim eut interpolée. tient isatis de le légende de 
S. Georges I. - panfcm» de SS. AiiatohUff, Protniéon. MliiuiMl le 
magicien. et Glycertus le ItdjottfuUr, ains* f|Ue le perso nage hagiogrii 
ph;i)uE de l'impératrice Alssuiii», 

S. Prucop^eal de Unis le- üiiuts mitifuires le plue historique cl.Eu- 
sfioE, <h Martyr lém l'al^iut nr,»l. Scim.it I», pp. >VJ9 ;da même le boit, 
syriaque édité j^r B. Violet d«as las ) ■ -1- mu* ( ttmtàrhmgm .le 
». G OUI* r HT et A. Habkac». k XIV, tue. Ai. Pactes eedirieeiU en 
trois groupe ; 1* ms. fVria, gr. 14711*1 le ttitfe édily dans le ItUuiblkiBa 
Cotikumit* t. 111 pwiffigiumj, pp 2*3-4**- ^ rédaction l in 
fluence du* aelfi* de S 1 ' Pufpétue e*t nuutifeile ; 2* do ce premier groupe 
est ÎBfiiieU Panai MO publiée par A. FjlpajxjfoulOî Keiiahecs, 'AvÜ.ixti 
l^/.^T^ï “y^-Xiybî, »■ V.pp. 127. i|«il faut compléter «U 
[iioyeii de I .App- udov VW- Dju* cetlo (orme do la légende le lecteur 
« ireisle PlMOpe, «n-.^aitin, Jevienl militure, (^lUi Lrnnsfiirmfltion 
ttt iutêrieere au owmd etmci^ Je Nicée. :> e'«-4 de 1* toCm* 2r que 
<|ért vent les déni rédattiens de Mélaphra«i*ï l.nvimn, Vit or SS. Pft- 
trtnn, t. VI. f«l. UI 7 1 I& V e) -Velu afaf. /«L. t- 11 , pp. 
L^ywéius* du !»- gr. 1177 ut te discours laédjl de Nicëlou 

Paria, gr. Il HO. fl. îî»4 v -244 di-rirent egalamutil de la 
tnrtne % tir même que S. Théodore. S. Proeope * été fûbjot (Tnn dédeu- 
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tibmenl, J oit h légende de -S. Pfittapû le Pfc*> j - \naL ttûiL, L XXW, 

[■P- 478*8$). 

S. Pifenuire l^ui : que Pos&iua et lui Miracle, La Pus^ipfi 

jipjqralt ^‘.i- imîjp forint 1* lexir ancien ~ . Ljjjp- udl Lï , 2" ma 

Vaiic, £r. $®Sp fl. iL'4 \üi\, ou Ire m dû g lion du meute typé’ 3" texte 

nrètaphrastiqLte issu >i*- piêcddenU l/y 'wf<- ■ ï Tous ionl également 

dénués d'auE.. ilu b t^ri!|u-‘. I. MirJ‘ L' e*L r&CünLt- pu* l-.- iinnn- 
cfn^-uis rjui codant S. Mercur* n Lu mort do litIL«n C h eM de cette 
ferme q-N* dérive le pné^irin* cm rare médit |kit Njcéphore Grc^ams. 

is. Ht-toeEnua. L*- ï '. Detatum hüu llienl j riimuftutio diissüi’-aiion 
4 u IL B. dn liij* {P w IL W f. r\ VI p; 1081 - 14*10 < soit : 1 * mi ^rtiupe 
composé d* Phalidâ P, ft-, $. ÇJ t\ r p. înt luv d'Atastof 
hutft^.yr. ttrf n ■ ■>( de- mi=s JVtriq ^r. I î?T> -i i.nist IH1 _ 
jifndic* Xt 1 ;2-‘ la Lcjditinn tlu VaL ^r. iPJl 1.1.1 /• r SS. v£tùh t . LJV f fH)- 

, Je cJiiifra, U hini devant u ,-l| ; lï 1 MèlAphrasbr (.“-.-trfrf- V>\ 

, 1 . IV, pj>, !?iiL*U \\ ahi re^rp tlalita qu* b ]' lielcbaye n ait pas 
4 tout b moin>. complété la bilitlogrjipïua ■ I u t\ de liije et là sienne 
p ri îpic? 11 au s I a //■ hi 1 « /.' A ■ 1 ■ 1 . ft 1 * ■■ rj ? 1 if ti\ 1 r/i ■;.■ t ;.. [ 1 ■ ■ l i'oj ^ i .. ,. ;il JiLï 
L«Mt leSa^i^ que lr P. de Üij- Lient puur médirn mi.r Ab publié*, en 
méipû leraf» que Its autres liotanLies Je l.wm, pin- le moine Akakia^ 
Athènes 186 B. pp 1 ü 4 »ldl : 'Fautr* paît Téiude de \. Pkbnwsl, Huila 

iLifa Jri liùrtj // fjr\ « 1/ri acu/u >’ imvi 1/m n_ 

U.MJ1Ï, pp |Mî - 1R 7 ■ .bfail èire Lotit an moiiu > LJ-e menEinTiTtèe h enlin le 
P. LuLehajeeiH pu uiteuft ^qe ijeranope umis dire rt 411e som Eea 
ijiie j'ai signal ':- il ii Db tuoo Ca ta Iwj ü r tiêt ^ntuv .• j ? j eornu 

m** ÿw de Siîlüni*{H * 9 lit* ir 4îi 

ÜeU-- cla*Mlkî*hün il^ ilflïêrenlee rédactiün» tri Ij-rutîlipiis esl prèce- 
dèa imilormena nt de i|ü»ïlf|ues i^iBetjinefiient.h la-lsiiia i la propage 
Ljon de chaque inlie \ ulci comnnüiL J13 p, Ivbhay- présente dauï soà 
JnlrodudiuiL üdie pailie de son eip té, 1 Quanjhe I nJijol propre île ne 
tnivRil comprenne ijae le note liUérairfl mt ai jet. mm lie pouvons 
entlâr&inflUl négliger lliiâtairfi du, culte de? - aïub inililairea... Xrnis 
rèimjrüns à ti i i elM 1*^ danm^ï Ii«l p v--ir uKaiiTiemenï è 

Lracer iid lu b. eau al^ulüiiifint compte ï «it a|irefe s en mine avant notre 
enqui^in, PlilsTtfrp du ciïlle des grands giinis tnilitaifeu re^te à écrire u. 
Lu ,f.iil H les Jrjcymants réuni »j spql eji ^ènêtai itarnhreux bi^ïl •<p|sré— 
ck™ Jn fierai lumr^ïià^ une rès-Tvr* ,-h c«* i|ui cqncjenïD tn ifcate ilu 
tiiartfnou de Ü. tieor^ a E«cc 4La île UfUanee i p0ui i{uui pæ ftaccuea 

OU ûtaqqd? IdU^SAUD ET MaClo, ifmjiitj* g.» '/u «fit Hnféi 
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Paris, 1901. [?. 144'. La dale +*! iz' DV'Lpiftfcut point à l'an¬ 

née S8ÏL Outre qui! y a contradiction entre cette date l'inaction* 
l'emploi de l'Are do Bu-lra eet tnailiniffidLile. ür Jd_ S^hworte a déùiuutrè 
qu w flatmük an avili + m ployé tlüe ère île Philippe PAnibr- ■WAr*- 
ckieniir r A’J/Vh r*W. Ibu. ru .*■, m 77 H suMit de 

résoudre la dite en touetbn de celle ère, dont l'an 1 — I nnnea 
ilionyainm* 244-240, pour Inoireur l'année 5ÛU-5Üîj, t|ui &-i en elM une 

indbtbn XV, 

L'étude des traditions et rédaction* diverses, ih^ [%euriea dun meme 
cycle t ai posait quelque i-utichinions générale?, C'e ■■ liEsurèmenl cette 
purlÈe du llire qui esl Ij filtra couli^lablû. Le l É ÜeLahay* y tïTute avec 
dédain ks inter prêtai ioub mylhhlopiqütsdus sam 13 mdilaire? esqniaâé^s 
pai K. Lucius (tfû . I ir^.u#/; ■ ./■■■ * //■ *=l par tkaner (i juhdis 

Stpvwtjwr : flfrrûi J/iu , X. F , t LUI, IHttâf Que S, ftemainua pubae 
atwcéder du CabirCj que S., Tliéo-i >n j tu* pnieae apparent*:r *u dieu Skn, 
que S* fkorges soit un arrière-neveu d ! lot us. la P. Ueltkaye no saurait 
L adroeUre, Voici comment il explique [‘origine dés 1 Rendes qu'il a 
douée*: « Il riqpasaft, dit U îp- lift de répondre mt vu»» du public, 
qui se prenait flui sanctuaires <1 he umilyirs, er qui voulait apprendre, 
elôh point sous une forme sèche et sommaire, maiB par un récit parlant 
à L H Lu)a£inatinii p quel* étaient les puissault pre testeurs demi il allait 
réclamer bniurce^ion <►. Quant i * In trequenle répétition du type rijlill- 
taire - il faut Tâtlnbuer « ÿ Ib vogue d un modèle h "foutes les légendes 
des milita mi litairai pj’ési'iï^cd ■« un même patron, un dessin identique » 
et b type du sjiinl militaire t ^ amdogm- au lyp* dMdqutf en archéo¬ 
logie du Éiiint évèqnti oo du **mt çohtjue Léo* on J’a^oqgrv, u'esl pis 
une exphciütûii, niais imo stiupk ccujçlatïiUjjia. 

[Loû uiecLUenl las irait* i^seniblni de ce lype traittionnel f ou -)-l on 
pria les épîsod« falittloitx el ^têr- ! Oly[jé? au aiilieu deéquitta il t* déve¬ 
loppa? A cette qh$âli(m, IVLnde du P + Ueblïaye u apporte aucune 
réponse. $TU nous u -par fui le meut eipoiè In tnuJitioe des lègenden, il 
n'a point p^ur téU eipliquê leur y*ue 1 épLande du dragon stni 

üdvvinh e dutifi îu légende de S. Théodore, le P. Üelehaye lu démordre 
clairetutnt ; maie la question n'eu &ub'?L8to Cûoixtâ de savoir ce que 
représente èpiioiie .su pûnl tir- nie du lulkdon 1 el h quel groupe de 
cont^ptione fahureuse,- il Kpparlbi^t. L*ue ilaaè la î^eniii? du même 
S. Théodore, une fenum? vienne lut n nnoucer le danger qu'il vu courir 
qu'une feojjne vivant» iwqeUHr le vorpi du mihtepr^ ojarlire.ee 
sont 14 des déla ib duuï Je P. Bdbhayt se contente île dire qü'ild sont 
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fréquenta en rntphte ; du uiDraeyl que cps détail* ne sont pas 

historique*, leur origine importa peu ju F. Dvleliay*-; ruais cVst cutta 
im^nne qui luléraisse aperittlumuut Hi ta tarie u J» rallions, L- P» 1^ 
le til y , - : lj tti dtaculiTÎent pas, el il si^nata me rue quelques Innh; a l'aura- 
Uisn lits foütJüilsIes ' pi. 11 Ù* nuta îa?. Million je tien, au de de quel droit 
|tt f\ De U- h ï\ r. ^ ! .1 Mi L une doit ne; li uu eu ! f e eeü élànimv taépiStitl I qne -«lie 
type même dn eatnl militait^ qui lui non plu* -Ultime htaturicilê* 
|j li i i.ic! * c‘eîL le P. Italebaye qui le il eu tare, « ta plngur! du lemp:?, I his- 
lul i e AullieiLUqu^ n T avait cousenê que le nuui du héros d h: BoyVDnîf 
île étui martyre * d| Cé qu'il fcti* retenir dh ce débit cfani que la dilata 
fiction des IngondoB est uni- -mtaTïnt* ou le P lïehdii.y^ *>l pastë 
innUr^ t »i que IV'iude comparé dei mythe? en est une Autre que le 
p IMetnp ^ eu le turtde cùuftindrc, J an* fies randtiâiujiB 1 aveu la pre¬ 
mière. 

j'âi dit asseï ^jiSicileniHiil i .iLtjnlmiîdD sincère cpie je professe pour 
la môthuiJe crUlque du P. Ik'tahaya. quand elle - ‘applique a Hitakure 
fifhraè* dus lÊ^feude*! (imir quVu ue /eMgèta pu* lu réserve qiu* je 
vïeua de formuler, h e*È une ndre - ^1 nft-rv.i J ion qu« jo voudrai* uxpriitiEr 
pirifl i|u = «llv mta-nera peut-être le P. lielelurya a nmplnüer ^ propres 
investi gjüodi. 

Àprèt. avoir dépariiles iHler^ea îruJiÜoii* d«* JtV-^ruli^ et dètaftnlnd 
la suc€eesîond6& dlTeraeE ff"drictl«inBjB K l^leha>e s Vu lion! volontiers 
à rhrc.nolu*ne rt/AJifr’,iitor? qu'il ne =sra3t peut être pas impongîMtf 
,uj mojcii de ccrlitai Imiter de fûini mi de ferma, tL- djiuj ces étapes 
*t Sllrïmiment sériée*- 

Par exempta, dans Ij vio do H. Ffaèotioîù .'Ipp™/™ P + p* 194 fe 
mirado jui lequu! le sî&jiU lèpue son pari mi ou tenue militaire, | mur- 
rail être un critère chronologique- Noms Luntiyih natta quelques nkûta 
flîiMngœï. Je mr coriliEüEurji iti -ivnaltr, par t ^mpï. . dims ta vie apa* 
crtpbedo Piincnc+i, jUlribuee n P.-Çiiffriiü* dt ^iliIu, un pai-^ecurieux 
on W imim*- 1 # de du Pierre et de S.Panerai e eont aiillLenliriær, 
à Paide d’un léini>ï|:uA.- tanud.lJu inêiun unu tau*, r hd|i« de S F'ifetle 
do^ taiieie hiod Pari- pt. I^d'l pp. îffit i*-257 r’.iail doslinÉe u au- 
theuLir[Mnr fnitayo de S 11 'LMele. On mmarquem qnece^ récita ve rap- 
jwrtenld' l uiiemanit , rt^ÉOür;ile;i di:s--uiuiL: Ln' u itium, |p.^ popufsaro^ 
et, si Pun ^ rap^ltf IViga que font d^ taat M en^^da les défan- 
séiirs du cutle dft L itnûge^.cm n- peut po défendre de riuipîdarion qulta 
ont eta Utvnqu- > ,m cûur> deà Jultes ioünocli&tra, pugr le^ tannins de ta 
cause On £Ûl *imi oflOruiltao le teuLltilAni du p Uetaliayo I cet êgan:). 
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Hff UiéinB je ne pute ail m aître* S'ins quelque hésitation, qiin r âmi 
Iss textes comf®rés b le*? ^u(s iurficfs Jitléraire guident J.i elaa&iÛ i- 
ti-cn *d qu'il neïi ouvi îurtme par lia il an te .h, v.*..ibutaire, te h 
tejjgue Jiltirgique au dogmatique, i^aus parler des indices prqiniisiali- 
cuui ou synlaxique*, qui puisse servi i ue tenttzn^j. 

Tel qu'il se pré-eutc tenlotete, Pr* petit im*# du P. EMelïAje egj un 
mo lele de méthode critique H ^érudition solide ™ mémo tempe qteè- 
Jéçanle, [X £lvi[iij vo*. 


Fiunk Gkakt lu v. = v — Le témoignage cJ Irénée pour le 
quatrième- Évangile Hue broch- iti-S- de Jï2 plëgv- — I■ 11 1p1 1 ■ ■ n — 
lion de l'Université de Chicago, pris 'J fr. 7<L 

[.auteur b 4 mte ^on sujet ^=is In^s chapitres ; L'étendus èn kmiïte 
^nage H"! rénrs^ pour k quatrième évangile : Fauteur du qtmtrteuie 
- vanpite pour trénèei te valeur du krfidïgnïge dlrénèa pour eeur. 

La lu comparaison du texte du quatrième k 1 variai te ni dp. 1 \hj vrsge 
d'irénce, ,-\i(v fin" ■ i 1 1 . il re^jii q'i Jièuée teil de nombreux emprunte 
an prologue di* I V v uigik , dan- te plupart des ca^ il ■ itede mémoire, 1i 
laut remarquer su tendance à vouloir prouver que l ens-eiguBmenl de 
Jésus a duré pki d'une -innée. On peut conclure qu'ïfénêv pondait 
te même évangile que notJ>. à pu ik < lu^e près. Luuf lut Fauteur était 
Jean d'Asie, la îi:&d+: ~/&bèd‘i£ H Lapât™ de Jésus, L élude -le lu lettre ij 
Vieiorj ê vaque de Hume, el LÏe relie â Florin us confirma te poml d# 
nie. M. F. U. Lecvifi adopte celle opinion; il ptw que te llte <te 
■/êbédéeest le seul hij leur probable de- èi i ite jolianniques don t La com¬ 
pilation a farine ]e quatrième évangile. Liant le témoignage d’frénée j 
celui de PoJjCirpe, Fauteur aiiiaaF^ comme eux qu’un smü Jean Ji' 
temps apostolique* était connu, *1 quoiqu'il n'ait p^ été tléaigué poste 
iivemeni amis ce nom. c'est certaine mûrit le lils de Zâbèdèe. 

Noué lu uvus , si n s aucu n duole, I l L i nui il ùliI M l.-.wi:- .■ ci jdçii suci 
travail et IVl exécute, m (iurthode e->L lionne, c'es I clair el hku p réfute, 
8fl& conclusions tonl calégurlqa?3' J 3 "iir c omparer tes îexies d lrémV 
et du quatrième évangile^ il a établi; deux tables : ce !tes<d indiquent sen* 
knienl te^ hulia aririoti^ prêter# 4voii .?oua lt^ jeux Ir texte 

uteiine. <sela aunit élû milimiienl: pLj* iuterifMsant. Mate iîù&î aurions 
préféré surtout qui* M. Lewia dise mut ceriaioÉis des as&ij riions d'IniOL^ 
ÀÎBïip kI puuîf ne prendrons que ^et eiemple r irêiiée n'a pus fait. 

Ï8 
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comme Pafiiiia, la ■iislinrtimi entre Jean. l'spAlre -Je Jè?iis, et Jcau. le 
pps»iijtrt ; üi M. Lewis avait ëiudié ce tesie, c?la mirait peul-ütre fia 
mrrtiiiiet ses dundusinn* ; t ' 11 -'d Usa avait mai nia nues, les- raisins qu'il 
cp aurait (tnnnim auraient fin éclairer d*un jour n inveun le proldime 
i)e la question johunniifue Nous re^retlmia msai qu'il a ait fia* liiaculê 
lev obiaiona émises par ini historien ne partagea tit fias son jwmt de vue, 

*1 h . tie mteronn que M Juan lié ville. Son ouvraga «ùl certaine- 

mMrtg»gn.’ en aipptanr et eu valeur, nés h?|wUtüaee auraient tep^é 
sur d*s hases plus so|jii&=. En effet, dans un appendice, M Lewis 
expos*, la tic btUanl des oitivres (i'frtnée, sa Ihéoi ie sur In question 
juhainriqus. tÜU ditinandemÜ é dire traité-; plu- eoüipltlcment eî 
défendue plus à tond, car rdle n'est qn'eswiflirtée; ruais elle est curie use 
ei i-flut ]tï peine iL'ëLre dféÈ. 

Jhq,h # djl-il, ïi p b pa n l'-cnt un récit comptai eL unique ite In us si des 
uRSeipnmenlsdtt Joui? . i:e*l peut-érna uti de nt3 diâcîpte* qui L'a tnt 
d'après -os lhs- 1 moi ions. Ces récita, sortes de petits sermon 3 t-ane pre- 
Venliiin jjisloirïqufi, çou^ervô- avant la muti île Jeao f Irai es Innés après, 
bien connu* ik> chrétienti db» l'époque n ! >-i tient pûi cependant tfmaif 
dêrês comme nu cTUTijfita- Veii ta mmtik du alunit siècle* qunî-jij'iia» 
peu t_4tre PuSyiüirpe,. a eti l'idée de réunir re» récita eü uq Ëiotipile qui 

iiui'Min éfï-oismor un upplêminL oui rûcil 4 évongéllquea déjà connus. 

Cet Evanouie, recaiinu pat &m cuBÎejuj pour Air» *\v Jtuiiu Fui, sana dit- 
lîçiilté, Accepté en Asie ifüljord, comme veimit de Un, et Lie Li 
qtie | p eul liétiéo. —■ La première le Mrs de Jean jieul élue considérée 
comme un ùt cea serumns, J* erooütle el Ici Imïdèm* eunt plus proba- 
hléfMDt de vrrii^ EeUrts. Quant à j VpecatyAt, c est un ouvrage ano- 
nÿmè paru dans la seconde moitié ilci praraîei stédïs n Elu me eu dini 
L'Ouest, sistis le nom J* Jaui d'Asie; il j tul accepté sans dltlkulié par 
]rdmée diurne par Lia miras? uiab ne reu -intru pas b même ao ne il 
favonlde *n A?se. 

Ehhest Tlrioi i t 


! IfEüZAF^T - Essai sur La théologie d Irénéa. Kiuled'Ln— 

iLiir^ ^ iLo^tûêS- I tüL leï^ Je 1^0 p.i;r-»—I\ r .. T E. Uroii^. HW. 

M. i 1 lézard a pililiti im ^i»r La thânlujie d'Irêis^. L'auteur 
Miplique tffina ijuo!|e>: Çûiidition^ E:tit mivraj^a n vu Vû jour : occupations 
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et préoccupa lieue du omir-dL-rc patinai. d H 11 eu 11+3 de se procurer de e 
L>m triais diéûlopjqïuw npêdnui. Aussi «Vî-.i liallié i IViude de* -"li¬ 
vrets ri’fn&ae*. En efiei p eeM bien ceb ; une trLu-le vonscieueietL-e 
d'Irênée, Àpft£ iymr rapide ment racoiiï-j m milieu de quelle nimm^ 
Lance? a'csï déployée l'activité *ie Levéque de Ljpni^ il ^ipoau üh Lkéo- 
Eugk thm* Je - quatre partie suivantes : Ile* Jri nr de bku . Jhunuïifl» 
nature *L destinée; itoelnin* du Hhriel ; limitée. Celle «position 
encore «ne lois esi rfirmmtifiitil^ittirirm^ faite* Ntamniiiiis, L'ensâmljEe 
a Un* couleur lern* *?l munque >J Lirî^iualité, Il uuli> semble qu n d 
aurait été jraülageux «te montrer la format ou dif IV-juU i In n+V 
L'sureur mm dit bien qu'il ebl pbhunci&n i que *u théologie porto mit* 
ËüûptéÎQffl juiléo ckfutÏBiina ei jo loin mipio. juins ceüL iei Ijquê «ente- 
men<. La seule îpprtctaiiiîii uriüifue que s* ^nueth' J initeur c p esl de 
reprochera Iréiiâe de a r étre pt? -«ntliaainiTiânl. p.mlinkn , d oU nuti* 
coudons que M. Iteuïail est {nulmiem Maie pourquoi Irônéu aurait-il 
du forcément J'étra? IL eût été îutèr—sant de dtitfditu 4 pourquoi il dp. 
l'éteil pas el «ie savoir si hmr.e, évéque chrétien, s inspirait delà pen¬ 
sée de Jésus. âmeei. chef spirituel île eatU 3 Eglise qu il voulait fortifier 
et tltÛûudie contre ses adversaire-- Si eel ouvrage laisse ■> etlis impres¬ 
sion de fadeur c'est que relieur S 1 » pat traité son ^ujeï avei un esprit 
asser scientifique, mus ou le consultera ove fnül si I on ili^irn se rem 
sei^ner sur Ici Mées d"lrenée. 

EnyttAT [Luchaî- 


h Cïujtih et î N\u, — Fatrologî* oriftntaUt Tome LII, fa** 
ciflule 3 U. tynaxûifê umht jmctfair rédui tmn «ipte)- U Le* mût 
lie Lie tour et de fciliuL. telle araho publiti, UuduiL et annulé p>r 
Koe ÜAàâfT- — Paris* Firmiiï-lliLlat «IO* (s. lL j Cr, iu 8\ paglu* 

at&&êw 

— Ibidem. L JV B bar. &, ffntoire de niul Atedote. Une rêdadian 
grecque inédite ti*a Asi eïica, publié* iioi la innfudfcu de In version 
Hyriuqtiâ. — AWt/le -)!« ju#*, yrve* paiimpt&ki > ^ 

rAflrtr« /7 JJ, / 7.V J idem pladchésj- — flirtoirr df ^cnrir Ah?j- 
tiaptitlt, aUHLtWi- â ahsesL !dan réviu^iidutfr, t 1^ ^r. « publié avec 
IriiducüüD fr L iri- :use — V 1 • Û ffW# 

publié a vue l'indienne version lalintf* par b. Niü f -ivec le fiunctoirM ■(* 
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I. Rou&orKT — Part, Firmm-lH.inL el C’" a il,; l'imprimatur es»dûlo 
du tw juin 1907). Gi\ in-8\ |i.Hÿtn*-tOO-W. 

— Ibidoîïi. H'rnfl IV, ! il The cmfîirt t)f Vcumu fiuLriirdi nf 

A'iliocb, l>tf Ml la o*ii us loi Altiocb |, elh'mpïc tflïi mtited *ad Irans- 
lateaf h' EiIjiitrJ Ituuixpeeii. vrilL. U 10 ruina in h ol lha cou lie versioHf, 
hy W. 1 ; — parin. Firruln-Diilol el ©• d-1 l'impritnatur eat 

du U- Jq ati ijèMHùbre 11107). Or. in-is 1 . S7A ?Î6. 

— i 1(1, l'nsc. :l M, îlaesat s Jéj'i publié, dans tin fiiacicule anlé- 

cteuc. [« Luuis de Ti-ut *1 de JkMi. IL accompagnait cétte édition d'un 
tré 5 JiVE-rtisBcturnt mi il 'litnn.iîl -(Ufil^urK «• iiürci-fiHmieuL-*.lam¬ 

inent sut tas nias. omjiloyê* for lui J«ur "l.iUir kju teite. U utilisa 
furtnut ilmu ms?, ilo la rtiblifllhequ» nnlnumb- iJt: Paris, ta iT 256 ;ns. 
du ivr «îtcle). dé4gita pur La loUru A, et le u* 48(19-4870 uni. Je la 
fin dn xtv'siÈde) par 1 a lutin* R- 

ban* lfi%«cicule qne üûits «nanti r/<>n» prêssDlenienl. I'.n»eur dnmne 
dem ttuuvt-'ALia amis du srnatBire aralie -artoiisK?, les moi* Je llalour et 
Je K ilia k, 'intiprenihl un tspart de loin pu aÜanl du 2S octobre a-t 

rfecntn bre 

Il eut asstiï iftïbtîsê de : ; :e f.'iire unn idée du lOiitanu du '.ultime, U 
bui si.i Li publ.inilnïn de Luulc lAoiïé^ avant de posséder J «fl 

trnïev nt t^ü üOttipUmeii : 4 l* ^Hfc! -i:nrp|'i- le - i v tiH éditeur lie Minuit 
mamjiK'r de noiif uflrir. 

A parcourir va imiiTôiU todcul* el 3 examiner lef nombreuses ul>I^ 
dtmnJinU^viiüinl^d* Qja est frappé de iTmportanue du mn. |J, 

4111 r-' j riternie plmdmira nnü’v» incftDDUfi üïîiï les autrea exemplaire 
câl alignés dü •jiiujtaîrB 

1 us souîi.idfl viramittt viiir continuer el uuhever 1.1 publication 4e 
relié Ljtuïfe furL impartant* pour U coi 1 lïüî«h-h m» ilu êi riuEu.nb^an& 
diiuc un canton rlêî.'nmué de l'Ofîenl. 

— T, IV, l'asc üisluire de taiuL PacOmo, Le* bit- étaient il hj* 
r-mmi-p la rvdiiüliüiL, îtiêdile, . 3 penïiiw de |MiUzsiT pluslojn J'ctiïife 
deaaoiirf!^ An Mm de déduira tmitee les vies de P^ernue d'une Büucxe 
unique i vte G, Acta iïIlIi II! . M, V m montn* mtffiqrî ont 

prcn:éiê pir cüiupil.itiujL' b-uc^eisïivej» ut 41 ^ i fl vie 1 ; nVd déjt ^ti ühs! 
i^üpitpilHtirm 4d plMftieiinf tfuln-. 

L^lïfilOtre d? J h .iL;ùine jiülihee pu W Vju 5 , ii<» ivait d.m£ detü 
niaatÉÉcrit#* »ît le ï»™d f conaervé inolLi^ a Paria, iiinUfé à Ghinneu. 


AîSACisEA rr iroHHTiyf-ttRWtu^ Ü(i5 

uti palimpseste Joui ™ n'avnit pgs amorti (lienlri^ le» lettei 
ondam-lu VIU* «Utile, «0U5-}itw1s M. Kum les a identifié» ri il y a 
trouve des lingiuenls do ftiï bonnHtes ütlribtiéd» à saisi Jean dhrysoa- 
lyiiiGel des bisluires (le saint Jeiiu-Hnpliste, defini Mû bel *lde saint 
Basile, 

Il a «dilé I* b Klein- déBainl Jtim-Baptiste, attribuée » Vue l’émiipê- 
lietfe. d'oprés oe manurani du viîf «écie, »v« les variantes de quatre 

..u-crils. de Paris, de Vi«lM» el de Kénes. U tèàt «Mit d 'u- 

s.-ï prés le te%!r évangélique: U inlnxluil cependant d'isBtï nombreux 
personnages al semble avoir été coinpr^ — on illcmpi — pour fuiIIisii- 
lupier la ilrcmirerte, :t Émése, vers Van JSÏ, du chef iW MWl Je»»' 
Bâjtlkte. 

La moitié seulement du miracle de saint Miibol i Coioses s.ibsieleU 
dans le jnnnuacnl palimpseste, il. Nnu 1* «un|d-te a laid' 1 du lj| 
jju Minât mu nnUkieure Aù M. Mal Donnas 

On ItttttÊ tu» le= iütnriirelbiM l'analyse et la clessiflealïon de» vies 
de nuit Pacdme éditées en nombre de sept . *> inédit- nombre «te 
quatre), l'ami l y se d’mi ms. inutilisé jusqu'ici ilo la vie de ^unl Pnom." 
éditée psr k» BoHadttUliîa, et ilWlres mss, palimpsestes de Clurlies, 
Vmdieuhon et la düouîilutian tir ln>î* aulr— iéil JL lioiis de I I vie de 
saint Jean-Oiptislè et une diSWtestots du miracle -le *-^ut MicM à 
lÀénüï ‘‘fltfflflySltl" tram;forme en lait emnimleni 

L*hiatoln dn suint Pu, Ame »t iccmupagode de h im ludion transit* 
de la vie syriaque-êilHfe parle P. B-ija» «t fc mincie du sainl afiebel 
est ««mipn-ne de ftmausme Induction Intiri- H - iiU- jnaqnïci), 0** 
(..v 'O ilu *1* au tli* ‘iiù Je pur un moine l’ofin de l’Athos. 

U tin de sain! Jwfciiii|itulB induit--' ™ ban^ia. hes tablas de, 
noms propres et îles mot? remarquait! ms lenniiumt I ouvrai;a. 

C« [«lit volume renferme L'fclil uni <* L'analyse de munlinut <W 
nieiits Itugiopi’îipblqirsi ïiiedits, Vf- Niu s adjoint ((, J, SoiiHfiinIt 
vice-recteur de llbthlul.it Indique et prêtes.;, tut do -ieu, pom établir 
al corriger le leilegrec 

— T. IV. ta>e. ti. l e telle éthiopien fjtie publie et traduit en mpt "-■ 
M. r,oo.l?iiÉwi est pluli'.i line hiimètiL- qu'une biiluire, iU sert- propre 
,hi ni „| Il -i fodilRI ’tlau» Jiouu ci.1-= 'lu lîniisii timm. <Wo»W 
773rl77t, i*i fragmentai reine ni mr un im «le lu çolledlim d'Atibadt* 
tes mis sont de dates récent» : xvu* - i Wm< aifei» I, éditeur, tant 
ta luppowml qu’un loi te grée eut fonginnl qui «ml et» vertio» 


pu v< i m l rn>mnr iii> iiKUiîrûSK 


m 

ijlMtemê*, v L'étbiûpîttEiüti' ne peut ei- défendre de rentulitrer 

«ian* -cet le dernière beaucoup iVanhiami» et il serait assez enclin 4 vmir 
dan* ce tait h prsinrc d + utie version traire servant île trait (l'union 
fc-nlm la jmqne originale et I t-Eliiopiemie très pnfîlêrîeum* 

L^- quelques H -j;rra-ul-. cupfèF que daims M, (Iniiu ne permettent 
egulëineni pas d K ekhlîr d'une i r ai;fln sjatôïnfltïqtiê les^ifTérentes étape* 
de ] > yïede Sévère, que l H oo pourrait résumer ainsi : hb ongLiint grec, 
deux yi-r sia us cù pies Jour une ^hidîqas *l l'autre hobsïrique, uni* Ver¬ 
sion arabe iinr- version éthiopieum. Pour lir momefsl, il faut ife«r 
=wn jim^menl, jciqu'^ plu? ample informé, 

nom J- r«uN‘ur est donné Lcul à k Ûn Je Fetivrige. ait Une page 

imfi paginé h, Ctrl auu-iir wmblt? biimélre Allumas». évÈqu* rAïilkclu'-. 
qui renilil limite ft A’ '■ ^joinf ÂlexSttdrk iWâ'filtf U aurait 

été âïéque à peu pr§s ceul jim après ISévoro, dont tf rt traça b vie* Il 

pouvait ainsi emiâifcmer dans *‘jii onvjuge du* souteuirs de *un 
grand pèm f ^'ntemporifïn 'if- Sévère. 


K . Micler. 











NOTICES BIBLIOGIUPH!0 U ES 


tt 0 B.nr W|U.1*W The Religion of B*byJooii md Asa^tîa, 

„ WCJ1 |:v i n îts ratatina* te fanal Cn ni. in-»* «1» ™ 

_ pî*wJvorié Barton H'"! Matai. iBO». - Ce *oluma ta Æ6™lopptmoni de 

t®W dflanl riIi*h*P-U^ d’Horntil-, e«nm. 
nytrr d- ntenrmtion. i:« isul tm '^pr ■ =f tail- ^hiüore Ju 4 ^"- 
irjeni d*s ut* cnnilTonnes . t a l'hutnirt propre du pa«. i; >n < lLJ, ' :|: r[lïmtt 
m |wu Mpideeiml l« d»«u de |a llafaHoni» et d» l'As^nr. ne [du* de 
,rA T ÿ| É nrtwit de dlmltOn* leiludlW, tes emmgït'giw» le* U*r« .«***, 

lftK rayiHf* ei L» UUBHtw* *pïqu*- t enrrfesÇB mec iLt.mn™ Le* rap- 
pnm mHglha -«I» h Bnhylonie -t Israël. 'I admet <;o« ta nom divin ïanf* 
mi m utrnç* Rhet la ftabyJonïeo# de IVW* fe Hammourabi, 

,t fxn nim in* a «ni rortr-*•'•». «w qu'on poissa tspliquer «--miment en nwahie 
i passe aux Hebremx. tl rrpoiMaè le primitif annnoll irams-î on en ta. qui selon La 
me* île Marti n'a estrtf que - dan» U famaisi* de y» lqiiw m«oU m ^craeî 

Cet txpfrftâ gcieotiH'iQp w lêfflttiifi puf uaiiprnr**fi(ii[in éi . ■ * roh>£lon âlv 

n*a (ia9 évolué noue l'influence habytantanna, mais par le tau del* révélation 


ALMTtTX ns LA Fi* r - Documenta présargoniques I" ttmionit, 

j** part.», - Porta Utn*. 1K*. - Celle première partie u comprend que 
îles texi-A et des «roaiwneiïtï eqns mlwdurtïon ni induction. S’oub «es docîi- 
joenu prwtaimenl «le. Us»* an '>* Sium-r. « i tUtaoi d» plu* 

souverain a d« la qradorn* Te«1r> tirera 53fWatrnl i, 1.1. 

U. prenner ructonle «ont.. les npnxlmftinn. phuiM^phiqurN nu Les fie- 

eiuilié* de 10 objet ü d'art, «0 bulle, a întpmeifitii ou kli-quiUM I iiuar-iptinni, 

2 «Ane* grevée et XMl iablelUre de compiabditn. 

An point «1s vue do Hustoitc «le? feltgitma. il faut eigrmler nu pelîl rw -n 
murbrr, objet rt'imnepnotonltao aux (tiens ; un pelit tari* arrhiiqué aux nom* 
IhMphfltt* BémtlIqHM; un- italueU» «*!*« aux main* miralwéef en *iffn« de 
prière; plu. irurt cylindre -« Imita* à ImpreîHDD» rapitiMnlMl les fuite « de 
«iiIpunies arec |m fwm du déflürt. lutl« déertl#» dans le .;r*nd pwme 
nauonal bnbjlunifm. Ce* bulle# uni *u fwint Je vue Je Alitai» de l'art el 
epectaiwent dota b dypt'iï D '' nrienUledii plu* haul talkm*.EJJ« «pruiluisml 

I) n<rue ifjiéwnofnÿlr, VI, i: Lee ecciuj de Uniffalanrln H Je ^ Teiûnie 
EihiBiUturv pmr AllülH* dp h FuyV- 



2GB ISKVUE DE HIËT01H F- UES MLfllIt» d S 

3 imamt tliffiT^nU du {Utital Luçalanrli, eetot &* son épouse BârnimEarrü, 
■ifÏui ri* riflUîn^nt Emgpa! p -I ëTiiiI^? imn>r^ — Les deux rAfha portent 
gW^it lu Wnetif -li- omilhiLM important : on y irmira lu msn lion rtu serra nni 
ndi-piaü* des rnQlnuiliiiitfl q! dfa tëatQin^ 

Lu JiuJJc J5 el îa plupart -Sna kbtaÜJB tonslîtueoï ri** tué mûri culum de 

ïiCT’Sflnei pEtblfi:! ou ■ redevances personnelle u \rnùi*tIa-TiH$)* 

i: " B ufîrandas tint fuîtes n n>ûbtiidn dftf fraud** bbs le L'aiinee feelbi dt 
T 3 jmi aï de Misa], ou pûar cemlir^r la nùnveÉb îmw m rL^hui dr iliaque moi* : 
N durent I# pbi fictuireuL tro:* jours, Lai plu* loleiiunlJisa six m huit. 
L üb : rtï l!fJ «rSHiti^rU far»» ; ce jbm de* bd*ab, .U jwuIdiw, 

lf,i clievrwcm. «ta* dBfuii *b h;u-- IN r : iMVpreel dn b!A p de fs tonne, ttos 
l 1 ^* 5 ' ' ^ ,,ee I ' 1 ■ ne. - du Uli, dn frnruiujv, du beurre «t .b* ; «J-eé Fruits 

n des laines; dut fwis'ftrii frai* H fnmds mn-s;: de U tabFmie DP. 51, vsi 
J ii!ün âfcl, fumiiin jVn m 1 * fait lu Buppotthwi ri un b mas TabtaBr* xusmériubne* 
û rtAct 1 ./il h . p 1 1 (lirai*ni üe nw-sri-fif. : tidtsakku : voir ftTi:. 2V1 . 

FftrrlÊB i;fji v^cumei n mb tifiifasionE sonl prtaeitlfeis uni prends if?eua du 
pinth^no, aux rimai pnnkiiïtorp du la nation m aux dUui 4 a h tagrade cjmima 
f î%Mnla [ OP. 5 fi ; ellte Stinl Misai j.àrf ii« iJeaLitubs a, dis ULii&j. dej nyLtU p 
dei ilèWl mdrui ohjiU rûtsfi nprfcsMjbfuil Fr fldirfn -bvanl la alame de ru 
d^u; Hiles anul *nw» dan* cent) 11* cas dfrertumimt rimîtei aux prÉlfrs 
«DP. S*.f/Jj. — Dans Les grandes solnnnïy* ht violrme* Atilenl portées 
«ip^BsiuîlTiR'Vrapi 1 ! iJ'un rpiaflirr rir Lu yî|I^ .1 ! auln-. 

'Jti nrr Muntl I■"» » 1 - ^Hihilkr fiu'Ensduntgi par PaeemuJ Fan a ee V* fiutjj 0U |* 
^ enloneî Ail..il- «Fr- \ h Fb^ ne tarde f ^ à nom livrer ta. publkaüoa e&mpdèLo 
da sa b«lle colSenyan. 

If. &E OxwûtriLLAa 

r -- J ’■* H! ■ * - Lfl l te râla ra Jxtin a os od Urral«. N unvi Bü ? gi « nn ti* ofti icli 0 ■ 

— CiiÉiLia, K BbI! al , !W P ^i: 4 « vu+m np, - C» P rui >ekma bü 
Skiitr d r-dii. ppe publia tftTT ta prof Pascal mm la litre aana ainkitort «b : 
r^Eit^ïlfmî -nrdu'rnb L'un i*| I a-iïre reiilerrnenl des Anides «rurlilai al jm^h- 
ntaüHïï fur iiUffijues leiifl* ny !VL P. erfnit mroiirer l«i surtj^rsces de b 

- miitriM - les fmÜKH otartiqcuw. De la urê^ulr tdpis reisurlant iürlont 

dftix çRHtp*ifi iIfi iiflttceF s tir lea ponrup^ attribuai & Otiib au murm t (Jn llr 
iuaUmr hummibKK I" SdmfiritÉi. Ir- IJe je Cirm-s, JVnAnvlu, le 

rir Jm /., .> ■ 1 ': HrnurnAt üc i<riilr-> : bit Bulin .1 la dxsiifkttümi de-i pseu^a- 

ofûlSaüa AtililLe H P. )-., <« * /üImw iji ‘ = î-?r*fr\ rt #nr PhiiLnîra 4 b 
Sénèque nu moyen d-c r uu T piu* |itp P+Huds tut la ruhontfl . «rorrae- 

pendue* - "N FTvmir* h!m-.h a Irr h* noti-s sur | fs P Pmterhia SiQBcæ h * l 
l<» jWTî.iiip iF>t Aüt iiiü.\ifLk^u d- S-miipüe, cf;fl derniï^T-fl d'^ret le mi 

■■n*™- C. w Ïïd \T [^. ■ nnuta uü iup«tn- a Vcwmi ; .4a(*7m^iTïi>ni 

n«rc/irca^ puhu^ ditiii Poaa. Ut, — -Jn saura gré aussi (L M. p„ ifatotr 


Minci- K- 
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nllirè i "attention *ur les «mprunlî iiiu û L^rftüâ dans la fomnonttonun* 
iMu rient lu*. Pou do poèmes de la latmitè chrétienne sont au ail nuhti tn mr* 
prjieâ. quand un y poursuit Les survivances do la culture dmiqtl*. 

EL ALOIlANCiftï, 

P, Hsumh^o BttLLUBTBn 1 1, H, — HagdogTfipUUcb^r Jahreahârîcht 

fùr dio Jahre 19G4‘113Q0. — Kwnpttfl ei Munich, J. Kfteet, un T<d. 
ti n dp Tl ei- 30i psgei, — i> Lnvuil n ;ine ui\\ïi*j □ rLiiiüniiili* avis! ètn enlrtpri* 
piir le P. Lêumiflf MrliEiliîur □. S. B puât ku années ÎSCHS fWJ; Tl h fcoa- 
tinai?, avec t|LkeLi|Ljea ùâ Yeloppirmflm'i :inu?aaur doua le pfan hi La retliclititi* par 
îft p. H-tJâf-bfwni-t ftiMmajei O. S. IL, mde da MVt. Budibsi-pep, K BihïmirrÊr 
kL Pi ut tfihbuejir. tlti rep'-rfurre e&ï ^Fiipns£ de lu pi ni judicieux fofian r u^s 
j.*rli* Ef^iiFTnSi- «rît cuniacré# aui irataui haçiafcTaphsqur* damt t*un rappoits 
ui-ec -a mMiûiiülrigi# rfliiijiir, Ni iMwlo^ie, Jj myilEqun» L* mvLtKijfrûpfolr* Ls 
fùIfc^liûre* k culte ffcs ta tilfl t de* ffiilqtiM» ri^in&ffrmptiïe, léçonHéS pop»- 
lliree : y *anl fepail recensee S ■* recueiLa de emtrc** oi ta* tii nuirai eoüwti™ 
da inarr jrfl ou groupas de sam*i Une pnrlse ■ p^nle 'tnnnr, pour eelte p4Ho<Li + - 
f« bllbïogmptita propre I ahaquïiMnï ipor ordre iLphaiMlupie}» L**nilyaj des 
œuvras muwfrtei, EnN brfcfe, est pnktse et rtfevle n*etii rfcrermrat de ta pur* 
laite übJecLLvit» Mi&üLlTIqüe. ETlij lut minai l>MogtQLpbJ(jd# pafiU tfh <k>ui- 
|jlôlfl t suri nui dans la ■■ pnrLia fcpétiaLt * Dîme la premrère partie, in hiliHogre* 
iitiie de certaine* mhHqtirfl, p*r HgtAfn 

unij PtoJfcfafr, etc, en Icmi d ALrt exELuuthi? r k léluaiua un d’niltestfî roui for* 
liiili que IttrïtlinrieoiB. 

P, A. 


P* ftriiT*. — La coâcienra reliai os a modioevaEe tngsJüîoçi&i, 

Boccs, Tunno, tV'■+, uu vol V -la ivi-Î 9Ï pape-s — Lf Ervm de W. H H, 
r an fer me du cbaPtlrc i i V! un liEiîûnqite Hu iiéiretof',peiBCDl île* W|r*- 
d^oi te* uuamo^duiM Uulit|ue^ et la Ihéotoizie difêtienue : i . Ui 
ABU* h liant} d*f diLiH lt-& iUCÎ^UÛhS niulholo^ltü ; II. L/iUl^nJülojfie cun- 

ai-Wèp diikj Ëé-e suyr ou lùblii|Uetf k >1 i ibHuMptiIqUtti; LM . Ijqj la phik.âojjbm 
rhr*lteiit^ ; EV.iiiuifl màdlltales; V É dtioa Ita apwffitiev; V1 H dantte 

jiidalsm^ el rÊslamtamc - Uu ühapître Vil m isllapiilfii %l,M P. tL lllidk b} 
.dnfrir|oa» tnédiêval#» , VIL dan* ici J^ndei lkAjrioFn.phu|uM B 
VIII, 4m* Ittfl isun^AUqii^è ; IX. dam lit* l^gfddftl popnlaifas; Xi 

d intf la I^jmIê otiidlflftlif ingé|ytoffi'Jne (ttu des njoiheufb rtLtpiires dm Fi*rre> ; 

XI. ifana Vt li ! >^eafli l ’i |Fiiïliipiuii|i/di^val*a. — L 4 n'"’cui<h p^rtu* de l"uiirn^fl 
de \î. P. îi. mqanleiiJirhÊirfflflm BU]ieriaiira^ par fa pri-m^orr et la eLHüpe- 
lencB de?cm n*pp*-t arjihp**, 3 la pnanj^re ou fns tienne ^loJbnsaliun, 
mL>»ns que |aa ^oniinlimliocta aassrdrUMg lii-routant pif foi tr lîioieur, — Ou 

vil lurpnsde nelfou^r aueaue iuuüUu!i des LravnUïik Tuitunl Bat L'ou^frülos 1 ® 
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ifs prumiflrv siales ctinHieîiS t de Ootdïüisr sur t'angAEafogiâ de rukm* de 
M. S ch vrai 1 sut J'MipiLiiLoüii 1 slonfiBqUit, vie. 

P. Ü. 


Jouasses JtfHfHH. — Saint François d’Assluê, sa vië et ses 
ottivres, tnuiLisi cia danois psr T. (te Wvmws. — Paris, Perrin, IÜ0P, an rid. 
ïn-8- 4e L-ir-SS® cii)!« et fl planches. — L’Atmrâitt ciaanie J. Jcrri: risçn. fort 
nppr.'ciÊ eu «n pivi. o’e»t tfiul à fai lu ri inc «mu pour les latin* fnmçm’ms. 
Uiip traduntlrt't -I* w Fiioiufo* i èl* publiée eipuè» par M* 4 * 1luseûn à la 
JltetirwSanitf.ünortieMuP. M. B%1 faisalior?cuail«4Uioutfan -1-littêra- 
lupr fmtüisflilna s ri rersirrfl ‘hsnii* cjv* FtofrtU H t urtoul tdfl loniüiiknl Ptij/rbii*- 
t.yjrn ;Uindu Pèlerin} (ftiurfrt framiurntm.-. neanebr» M. Je Wjasa 
nimn présenta «njmrrllutl relie tin -le bains Fringoh, ili'iuft réels* eodustinti 
dr mroie liUânvir*. Jloqwmi" m pitüwsqnr- La partir i riltqaedti Hm, fétu'!' 1 
dfs eour«a, est d'unu informa lion IrM sûre : cilié en au «vrai! Je i«us ou 'te 
pretitua tacia tes iruviui de* lurftificms fiancnsoamwnle. — En lie en iffliatit- 
brnlil#i triYiutï '’l isars ojnninne si «étirant npiUrariiofolr*!., M. JeBfgnfiFKîi a 
une sllUfl* IsiuiSMe 4 u daller les ». .lui ion* de cnwltialwn. fl y mrt ms aèln, 
nmi» dirùin* presque uni diciumiili* qui parviendrai! A réeonmiinr M. P, Suba- 
lù r et U P, Van Ours?, Sur I I question brûlant- il U Sjtecrclum Ftr/’reMBril : 
„ Personne dfanrmais, dit M J . ne pmi plus r*i*oaii»Éton»nt «ntosur que 
Se S^rr. !»«/,„ tri qu'il n prâuml* 4 noua. soit «or vu m pi la lion faite en ]'an 
fiU8 Mau cala a-lmü, il nVn résulte uull-uuml que Sabotier S f finit trompé 
W s 9 > dans n hypntMae, rOMtrtwtl lafilfiuvr quel- Spacufu* repose. 

,'t majeur- |ii;tit, tut l su m nié clu l«« Leon. l>r|M, Br o'«t pu la frère 
l^oa qui t'a -ml. ooua sa formo aatuelle. mai* orna qui font èurit en tillS. 
me whl aerrli lurtnul des mnWntun qu’il a isiraés.i'tfl -v-lireide «rs a fwiMa» 
*t Je ■ ses rtnlemu M J. fautant gun en: lente ni ne au* du «tir critlqui- 
dépmtmie dVseiueÎTieme, en pourra peui-éln? lui nproâhqr d'taoepter ri- 
Lunies ftiaini If daetiiueai; si ne ra.li, sa «tcrdit aaint Pranroi» <r-x l'utir ries plu* 
touffe#», rie* plue charqte» if épkeiÎM qui «oient, nuiîa «u»i fini prenait) n qu’on 
Hi |Pir;ï<p *lr*> plu# ta I ma an fil ifiin m Art lüfitan^u-? * iHMutaaLAtd^. L r in- 
îmlïrtn êiiifâmn^ n'*n yaL pas nbz-euLi t T tuai* y ps! dissrrie T 

P- A# 




CITRON [QUE 


ELnâelg-c ornent do IHjctoirti dus Religion* à Paria — L* pwL 

dn MM Llanvrig Dernibonrjaf d -fenn RériJIe *v*it dr™us chaîna 

u rKcuhi |T:iiii[iip det lltnULE Lrmfea, de» scione*?* lïï ('^ L - 

mtnî lhitirt % profit ïszut n I'ÊboIa dea Lingne* ÙrieÀl^pff. ■ Æliî appelé a rûm- 
pïticer RT. Ûûfetikmri; i hm !* d inire tiTMtlttta® >ïa FWanntmft f\% des fteliRTOt 
du rAriibiiv M- Mtmixnuæ^ pnifassHiEr au Co'U^r d- France, a âte nommé 
A la dîniez ii« ULUrëtare dbréiiwti^ et bietuir* de l’iÇglkQ pràridûarniûni owtt- 
p** puf entre fugidi* lirv-L-uf. 

U filtaH aussi [. iiirv i: ■ au rprnpIurifEipnt d* U Jetn HfrYillu* en tant que 
liluliilntd* ta diAirv iriiiHl»*^ iIri ml lofant qu'il wtfiip* un temps Mina 11 
oùutr au îpaJlègû de J- mitre Par amik minkhkiel dti - mars 19CH, U. .4. L '^u 
a *1* appel* a afrtte ûhait*. 

Mû* leeiours nra pi-uvr-ni manquer de nûn naître la |irr^&nn^riC. p i #ri#T)Ufi.qtfr <1 
pfiltiwûphiquç île M, AUred Liiiev. ^Cfoona-iKiui a rippftkf dfchun du 

Üoufrifaii 1 Ecanoik flOTÜ], Am Hmng*kt nfAnpiiques {11KKT-dont In 
retenti obéi meut u été as ounsldéraftlt datu [e« icotei extpHûjuM DPTaiûBifw- 
rallies,, et dea « qnrilre peliï-■• I i ifb-f-h * nui uni kur ilace dana lin b luire m\ï~ 
^iHusp ilfi nuire Eciü|iî 1 h aii vT» Ue M. Lolsy comprend ru mro iî ëmineîil* tri- 
mut d^rmfitÛTn appliqué nui ALirk-i bibEi^ ûL A**rrlulo^|uûi - iiiitùin 
du eifinûN /- ï'Ànrttn TVcMu^mJ (IÉV-HJi ■ llktitèr# du canon (u \nwniünTe&tinniLn£ 
(Ifftdï i flirter? mitiydu tcrtr rfcj ireijfrvu th l'Am'irn T-hMhuïhî [180-- 
J85ÏÜ ): U lirn *ir / rt /» 1 : lr -.1 mythiÈ Wip !. V î '.. riirft * W l* 1 JïN - JniCI 1 * cAûpWf ^ 

d* biiirn*<r|i»l];id Aftflÿîvnd’MfJMi) ; LWKlh 

Riwii* Ki>>7»!/^fr|Mii< 11tflîil rtUs, 

A, .]ur Rac de lieille dnle un pr^i^ui nnbüburûEflür il h I* tai de 

r^^iaiVe dût * Ût pftnduu pluaifltiii année? mv muitb libre i L r ËcqlB 

prafcj^nr iîea ÏTaüLRï-Etiiile», sçlMkui des ecisuce? pb3ijçwubei . 

La kçtui rSou^rtiirp dh «un Hiisui^neuiêril uü fcblktjf de- Fmaefi n eu lu'U 
le lundi i Lirai 4 10 Lieueet» N deniN- iJ^ïnnL un auditoire Elilcabriuï m! attODtlf f 
Le teste *n a ^te piibLiA p%t U IJJ^rairiB Nourry fin- 12 iEi= VI p.]^ 

Par un RRiiiiinrrd de dAlicale J mm RêvLUa, eu (iftuant pûBûeaaiûU 'k 

la id^ire d'biiUiirj- des «liifftni, Citait .ilstenu iK» luu-r urapère, ^1, A. Ldsy^ 
itanE il r parier du Jhruur- di* erui pr^4*»euâ€i*ut [mm*dlil, u iRnu n mppilûf 
ii carrure aciimtdlqun dVViberl HËiille cftti TaH# finale tliulninr dû cd en»ei- 

gTiTOiml- Il à TDaatrè ce que fui lWitd> ei-ullique dr i'MKur du J^trv *h l 



272 nEVîfE ne i. itiBwmr ues r embuas 

liâiAintK, surUnul | n i iiùhtlin* réflondsB orises jiw lui diui* le dnmmfi* <le 
nos éluder 

m Aü 1 1 4 .i e i' 1 1 l l, "»ï il ta)vurilt T Alton HfïLILh iivnï rempli t-icüe. uiiliiué 
pirmi (tau* ftwirlgummit Ir PMfltflin= ■!** teBjjlûo*, inné k eadt* de oaiu 
Ûftoirn, placé f éinlüm r ri l i v r-etifîlnm lu religioiî obrèttauiUJ, mi milieu dû 
îüüi-ee î e□ mur-i, comme M pr^dui J. ‘i'ijiir [■ n 1 sr 1 l r- évolution, ^x m-oLtiu .^h |m ut 
Hir c,* 11 i 11 u le critiqua fiïtûftijf n d uh bîilori*n him fnhmé... OiGtweuf 
es: 4 ï'j,i bien çnrhï I av.-m- lirerr* j ■ 'i r !* ! nue ruutîijus* l t* imi(t 

ftltpkttUj pfjr Jlfiiif (Vires tes grandes venes il '■■ipluilaHoft* eL J'-ün n?alf +üjlanie 
un pu purliîut le defrlahemord, * f 

M. Loi5y s>aL ermiilp alkdsâ a retracer «n türioes d f unw éloquente préci- 
«Son ]» nnhlii Iktraur hlitoriqu* -te Jeiü Bènlle, cl U'i noue n» pouvons qui 
reproduire prenjuii fü oet !mjihïmt#û rendu juif ua maElf* a notre 

Bitte* 1 

j Lü iruTiur '[141 -pqt bit la répuiMitm dn J au a R# fi II? concernant: aurtam lei 
angine* 1 1 e eLrÏ41 m 1 nifu#. pramteps publicnilhu uumUfliiua Tul un* thi^e 

«uf V L>^p ■('■ 1/.-- t*hdM î'AjV FBm. bînlAl *uttk iTun* üitlr# 

ih*** mr tu ficvtîfrinif ht l.-r‘ dam 1 O ri Jani tes* .i i.ir^ 

l Wtl.'.n 11 ^ 01 . mrtiérr bot |u rreiérU pi i« lur:1 . jou'jr 1 u»? .-r-: tulleol 
iijf se yurtinemr Evuri^uV, ->■« nriflift* ri va tïtkti htti^t^ ,1'.» ";, U ques- 

Inid, jusqu à eet ion n n ibttfülar, d* i'im^îic *1 -lu «wtfrtik l Ëvuijjiln 
w\ûü taitil liMin, y rgi itiicaie* evms une p«fml* m^ndinc* JVapm. nue 
lulnufmbîe lutdàllr : fiuriom plia est portÉn enn Ttrilafci» krrito, k fifipHfl 
«ILll livrEr rbrèlién arec k pBEosoplnfl mystique ei Ir aymbMane de 

pbUoa dLAlet&oiIrlii, Lu eiAnwiï cfiüéjo® il^ô ifiire* it^ut rt AoU&aEte |^S4im 
Ifih R^ttlli" (raîter F t- priilrlâme i!ea orî|riaaa de Lepiseopal dao^ te» cafumil- 
tliH(n?nnM- co eujel U Æerivil encore un Eifrre rûiiiarpr I..- i'Lix 
^^ Tnr , ii#R ' - '-n-aï* IS^.' V fjpilü 'le yiüttuiJi-UBwa ëtuiJés, lTiimh f Hüijue lri ! = 
eUriü .VÎLih l^urra^ un U a uiuutrè le Luinui «ei i; rimi j tî 

iLldtktun -(L isan* :-anlr^SL. -a Hr^piort ù }k*mt ^-u L-i ilE&Gj.., 

r iÉ)t ( lfl <m* tiédie turUuil ■in- ar jiifcip- I* k^..!-.!■■• partie -\'m alinïlinniiinr 

iurti fimpf'ri-, Jrih iteTÏJU 1 eou'ii Sf» mniivFrnenli rüligipüx 

p[ h- E>rrMhu*iinnL ^înr^ dini Ir intKhjr ^iéhij n t iiinfUnriiiwiâtt rrçnstiuU 
Ü« rsulles onflftiiBi, Ci-'UÏ. ■!■ ^ !;1 Hi b Syrieï \H ttüi €n 

relier^ pMfltË de - 1 cuhoH, l’uni b d^irndjanc.^ d'l'rnipirutmD i|ui m 
lëré^^ . da dêm^l" l)uim ae que l'rm pr^ndrni!, ûU pminer rdiorrf pruir un dmOS 
ili< r^liiji^oï, utie ^ort^ irMme aGmnjune, fuite dû pcAoeeupelto^ mom^s» dV 
iji >4 ilVipjnUoü Fl. lie n'içèuêi-niiün, ii'un* lanflflnnfl «.«réM^ue^du lOBtHkltirvfl 
fiilnfe, ijn êUU-ci? «pu- :u ,î lîaIi, ilmm Les nhnwnti,^rs «nane tt ft^illantB. 
d + uh^ r-di^v m ÎJflpresiioiiiiîUito qu * 1 ,l€= vnfijjc qüH'?§ HilioDaüÆ. êî^jnenl* 
qui *naiiMi l . pHïur rinai >Jiï^- i.muleJiF.r^. MLLLaa^LtLajL=*na êqttMihri?^ iïam% lnplirit- 
uaniiine? U liVTn -!# i-w WeriUf uçul du ujernda ^aç*ul IWiumI quM mHri- 
tmt : eaprri. uiriiioac, rfnulkti, ^yUûUüiM^il ■-u^th.* 4efkbtoilT'reLijpeune. 
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h Le® redtîfirchsB lie i:e tua tira oonTeïpNHeEsl ni nsi UnsUtutitm premsêt* 

-J il elififtliKuiima ■ oür il louokiAk h puf ê®» ft.lU La sur Pliilon ifAlemadn* et le 
qnt£nèai& iÂajjgiïe, u 4 purl dti U pEiibsopliLP ^recqufl ilacui léimlialloji l1?e 
cràfWff* diMienne^ al dmi nun lirra sur L« : - Ofï^in** da l'épltcofui, iJ u'n- 
vad pin manqué d* rrlever Je? qu» fnLLmiiâaient targsnlea-Uuu 

symtyugüeï, *| 0u]ie d*= i ad tl_*i reUgitWlP* dlM I» luumsl* paiiîtt À ineiurt 
ijU'i. mirç-iiL, k queutai h s eUr gisait lU-v^nt bi. *1 VI *n Tint a k poser lin* 
jm lermtrfr |«i plus généraux* l ia cyftç^vnl üûuieeié « t'élude de* *Fjhi*Ms 
retigm* «lu rnonrfe antique * 

I), Læùëj indiqua nnsiiite le Eujet auquel devaient, dsna ki peftiii de Jit« 
îb tille* 01 re consAtréea pluibun >infifl':5 de zou BnEmffrmmeisti l'eîude des 
religion.! qui tml ‘onlriiiutï eu riramanière? diverti. mais toutes a dpi ■rln^ri? 
i|UipJcojit|uifl à la cjjHsîituÜDEt du 3.vocT , eii*iitrt raiieifiux duos I empire fumaio, *d 
pur i'-uuLrw^utfp, n Ij 'lansUttfLtuM de h nljÿDit nlirütLnrmr I a 11 ^ [empiré 
T^Mndàf 

■■ ï/iûüoirr cIm ritligïoaï eoiaqie il iVntaruJdL if- r, tiu pa= uu lonbiu aymip- 
lujuiMttfü TnyllidlugiBB ei iku nl->; en :/liL 4 Iï pan nun phi* U Aboplu enum---™- 
ïinir .b bun putain ri fi cdnütfl eL «Ve kuri rapport* «tÉrirtU fs felail ïifif an*- 
Iw pba intime et un*; synthnas phia philosophique, Ce qii f ll rridnrdwi tu 
‘nm! Jr taules le® ndqpnnï, rr qu'il v*jul&il expJlqünT rt uirilre en hitlolr?, 
tnt-mémo voua i‘a eil arec la précision de Minant:-- qui loi était ottlftKtttâJ? 

■ On éLudk ïai phénomènes faJlçEiSifi du dEdiors, obsermUta, mstm* Qu znalv- 
inlïte qui dissèque un cadavre. mais qui ne stŒibieran pâ? se douter que dans 
ras C'ifpf uaurt ü v a eu uu cœur duniJflf hdtainnub assurai en l la ne... Celte 
x'Uuib Uq fjiltffr» , u'aet pi 3 ülîflWilO.. + G"*ft dtoa rime butoain^ riu'il Iftul 
dwreijer iVqiliîAllqli sieruÊerr rfràiîilfl drj phêBornêEtes fdtg-iBui T flan a 
riffligujiiu m, dtiu hz EiLtifi du na I,* rai^an h dan à fi rnrtR^ieoec, dîne U* lui^ 
tinrla el dim 1 ^# ptuiahH... « 

■*■ l^Viiatûïrr nkllftit doue juti aaos une phfininphîe p loul au moi ni une une 
püynhoÏLijçpe des ■rels.iîïonï» t^unn i un songe que Uebi qui üüc jt pute et 
6^ hante iri(»^ rte es fouetion d^lïtaLori^Ti a eiè fnppé m ujümïiuL mêm* 1 -ni il f 
pntffliL, avant tFittur Hiiteoian; ebauchfr k gratLd^ lièvre qu'u émit «t oupahk 
dr miiner A Iikïouï' fln + on ose u pétris rsmarriu^r que k hr’ioiEi retigicua di- 
indirMui uVri peul-êlfe pme i^jipliciUüii .LÜèquWi du phénomène rollÿïf«, 
P'.tjsquBL c’esl eu brui- d r iiu|iVutliln auckle, eomuit? r^jju-udatil I une uLÊlilé 
coruinime T et non a£ukoutil ^ desi EupîraiLooi p^rsoitnfllJos, irmupéea wu addi- 
titiüntei, que k tell|iion appamlL dan» k hiiLObe, Go dierdiam. iu fond de h 
unlurt [tLuiiainL 1 l'ExplfEili.m derniffe d< mlbsoni, de '^ur nrigion^ dr leur 

pruvrAdet tiElaurdïcaifEEiM.Jein Elèfiik mowunuti^a li raqua de *& 1 romperi 

el^n purin lit son lEtefiLiotî iur !* nunl delà ndiginn! ptmr llftiUiyiUi u êLudSiiL 
au ïïiLïsnr un 1 s peut effsenüet du pbanun^n* mkiginiri, milQf e dp? reli^ruoi 

i perdu en tut un du *ei rBpr^MMiUnti ^ pjHi ei 1# (.ulbge du 

hnrtce un nLtlire donE reoj«ij(înüinent dEvftii Ini faim !□ pm- i^fani* Jmnneur », 
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j; c t lifiinnu^e rjsi«- k>i« rendu & st* ;.r-,!. ■ s^uts, M.Luiêyél si posé =a propre 
wqwption de t>iLa£t|jïwni-Eflt qu'il tel appel? û -înnnér. El li'itljûrJ si Md^ 
Uqu pbilmiiipbîqus ; - 1 a ‘JtvrÀluunl mdlqu* quïL aVoleiuUU pu* v^ir iLûï^ 
rhsutoiiv dr> ro! ion* ü ^raw'i* f^lm <J" hjtfiwtVté. mai# refatdur tfail» ier- 
rekigimii' svmpathi^ m L--i,aiu cette iitilü^ticuiiaqùNitt dfidfimtrpubr 

loui cp qui e*t lutnnuu *. .. LiïipAUtft: h' ii»l«|lisent- cl hie-nvi! ilium* * san» 
dépendance! i'iffranl^ini* itoètegie partni: litière inipraifr^itdn cotidJuiinari v„ 

gAnerait Ifl* nsctienrtir s, cfrninsiiïnirt l«t rvsijlLftli» 

\j^ m&Eiiode u iLiifre ■> ce nu jmu! ôlrt éfiilüEnrturil que sa uu'ili^lt! ■■oiTip*- 

ralite^ lntr* l« savant* qu d'o&copMiE mkiïiîa&iifii J r hi*i.)ift i u* relifftom* 

n>il à i|iiï comparera la [>tu9 ci cum^uT-Eru <0 ujiculi ï^nl-élre attendait <?n 
de \\. Lükï un manÊre=lfl njÉubortQLoEriiqe, Dana w ■ = l’on fu\ deçà : 
m Eandcmi li soctakigîü. cammfy iflûu# ccoutôrn rsnUiro]n:ilorfifl + loomme ïhüis 
la pWlrisra, comme iMUfc ijcaulffM toute autre scLenoa qui peu! noos 
n-ntfdvnM 1 sur l’utyl iiw hm étoiles. 6!iu* ne nu us mfoo ridera A au«m& dH ras 
sriiUiü^r-, N-UU i tomme» Tbijlnirh rL « N>iL |*.ta J mur tiCii. I l lliêthlir qui 
t2o4i vient nu fît urr mâLbwl& 1 iiÈbHqua tud^rjoimcnL : uimprêheïiâke. s'utdam di- 
Ici c-tui ribüliii^i que lui b»u ruinent le* »îûnnc** do l'Liuiuiuaiié, traüAul 
'ou* «1 nppnrU connût drt témoignages* «t J** Mliisïml av *4 Hua ü^* m- 
Uque. Car^iaM aritiqii* il * p** iVbiiwïfr. Aiîfù ndu* n* rêpudktH, rn bd 
qu'cltfii oni de |kj_ itif H jujube de* mriluHlaa qui FiÉRoaat d'ôire indïqurrs, 
IM115 Drtui «rennoEiE umaipitir dé critiqu* en ne™ lUdcfhlnl <ixduifTçm*nt A 
Tune t| Viles. Appliqua ni iiü'|l*mui|i T 4e ntîlre mmui H k effüquç WaLonqüir * 
rbM^re il si rdïgiooB, » 

En ffiniùl II IVue^e de |"onj« xpé(ÉÉl dafflR ct5urî h M*Lo]ay & fins d'iborfll 
«y&ïiüiLre à sun auditoire :* qui m ptïur ld la matière môme de J'hiBtoin*des reJi- 
^îoni .. u Le «uiriilc-, lu lUviutLLüu fL La pruphêlie, h priëra/k teormle rfiïipkeusf^ 
|s> CTOÿ(JQC*f^P Sw Bacerdocea,, Irf ialliâtlrei rèfunûHirjiLri d'uû proriRuoeu! lue 
rffcjgtun* qu'un puuL «hre uiilrortellej, pur uppoTidiiB ans ruiles Jf Irihus ou 
d« pDiipliü : vailA <«! que? j'appelb Jn^ ë: menla J* 1*religion h pJ^ jmü liieicirc. 
Tous te Lirnnrut mm il ü* «nmfalv riPL^zs-ure d- ôiudbf SVil iprfea 
r«Lnt» fin psrtjeiiller av-vul dr Ipb ptéaenlfrF 4aa* bur EtiB^mbb, On * tiitjlïf dr 
comùiencirr pir bs nfcefi i\ï le* nüuiuutt» qui »cms t il mis Umim bt religinua, 
rflÂnitmi 1& piua eanffEfiiusL! ô! b plus dtunüilr, -i qui rnv^Unl ta* ftrojanw 
mr^unrt. |>-i refqrmea reJt^iflulea t ^on-;nt «Bulcnrimr (jeu », 

Dü cea OkflmAi gfoiraai, \i* Loibv a uhutfli Ih pfüehûu ipjwt* : I* anjîriftse t 
peut euje! di* son inssignameiît do cutis «îuitu. Et il Bïmiiqiir tm nm«3U)tl4 
d'ufiquAtci qu7l cnleud inatitüflr dftii* ostte ôtuile. 

* Gamma a iln ciso^ea qmcmi tâcu, qui wml i^icotæ. eiüui ae fonuu- 
kimas pa4i an d il but* de iIpüuiLnjiis àbllrfdtet^ -j*f- seriieni crnaMi* coutfuir 
l'Mièe pîs^nûtüe- *ïc L'ubjftt AludlAi nui recl^fub^a uù LundfOLt môme pa^ j 
übienfrde Uilri dôikilioiii. qui matMitoi wiuJoir représprilar cuiûbi* unlforuiaB 
(i ïûrarimhki da* reaJil^» qui; Lliie Luire eunimK eutniuf iniiàflotBUBî rwitNij ^ 
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TormhltB- Ainii nous ne pnitiranA f*-u tfat» ^céLeiîüop. ibAdnipn du sacriîké, 
’|ui senul censée Tiîaïj'^ pour lüulPi Lf-s religion* J HR s tom b a temps. Mür, 
obemranL fbns 1m dLfltir^ne-^ r^gims (I^J Liur Èurioîl*, les me* appa¬ 
rtins quQ l'na riédgn* ratura imflttmhï ïüui > nncci ■! HEfiflce, H"m Oiberam 
-!>□ dominer ke ^nfl et les orifftflH, d*rn mter lesanînlL-s. Ib* divurpwe^, 
lés Rangera* uU H de bfpfi à retracer b» lifln» gùiinbi du i|^-p|i«mH 3 ]L, 
iiT-cc le* iiqïigo a cûrtfTiHe* qui y ■ppinraKHt*., La. cüntîpiuiÉ^ Ir* mMlLuEinn^ ;t 
dci* pratiqua u'enuaine pSü riWDUfetillîL* défi idées n Jrd pmiipHâ «pu *'? 

mua seulement m-a certaine suis*, uu« sofied* diroalsot* cûEiiiinU< 
J 4 n# S'étolulian il h ni idées et de ch pnis-cipuS, Je ne voi* paa la nècassl^ 
ai ruUlilt, ni h ijüjsdhiülê de riluntf, ïdus une üjâtmn dé! I ni i ion theonqiï»i Triti- 
niant cempfi&fciMiB# *! wmp:to P Lea u*rÜ)o«a des cuîlm mknHih *( b M<sn- 
ikc £hràlkn, bien qu'il y *il <Mcneiîtjn reelb -™tre c-slui-ci si G&ui-Là CVst 
4fniH u nr vAriiaLl» hLüalrp du airrif^i- i|ni est Le bat de ntifl étude*, imaSynqur 
«ftWinJ, mai & mice&tieâ, puis (ynlhïîtiqut-, p*Hir k ëoerdirntiMi drs r^uLïib. 
El ce que jh 4ès du eacrtflc*, jfc b dis des ililrsa Uiétwts génèraui que 
d-indiquer. 

g Pyür ecamiusde -es étudia ri iu--|mraU eiperiinfil itencu*lEür Micseiflivv- 
U 1 M.IU du ns LOUttB iss. rriigione, en commencani. ftfreeJta qui oGiÉiitk plu* de 
.limudes cerUhies* les rftü&e:£fifi£B»irilB nBlèrents nu sujet* et dVclaircir liftu la 
amrrlî." de nos Ln?eBli£&i^o= imr une oomptrauton qui s’ennuijira de nmmmj 
rapports >» mûrir* que rimquôk' §o püiiFsuirm. et qo'ua m oodkUo tfnliê ttti- 
aura foucci sou. c^alingcn L de témoin ua^et* La *ynEbota f a la rân „ w 
firn d'aÜe-m^üyfp pu U fé£apitulaliofl des condl Luttons cerlain^a iïl des Hvïj*- 
ibe^si qut auront êlc t^riflées le# pim probsblei 

P. Âr 


PUBLICATIONS DIVERSES 

La deuxième pfljrüe du tumr I il* la Aü*r(umh ire 

V. £dmnl Muyer visai dr pa/ullffi «ta ssc^nde uiliiiou (Un suL de ïttîü’ 
âM SliiUgfcrd H lk/iiü t ^!U. ISÛîlb Ou y irtîursra, mn^Mfalenienl 

«ipcaÂJl* d’ipr&â Iwg plu» fneunles idA^uwlra, l’btsBufn» ilr fl!gjpl# jusqu'i 
la Un de fepfiiju* Hjküsi, autrement dll \** teiaps Parmi php *1 

lit m<jfnu-ewjPire # puu Hilstoife de la Babfliinjtt fit dit S^miLr» }u»qu ^ I* Riï 
da b dynastie cm**s4&i T satin tell* Att* anffian* peuple; -I Atm Miueurs p ils 
La ïusr des tudù^gmama et d^K Anens, lies index fo£tiilânl S'usacpa à a 

ce volume ou atKiPidniil les feu*itfnimsflti prêcta preoentea ions une Fûfme 
dwre, Un a nusDlion parti: uiiire est dotl&rte â la chrouole^r dont on sait qn« 
PauleiLT a>st loEi|fuePieut oceup^ *iù cas ûc raie rs leuitn. SUai* èp quü üoüb 
U nie ni touî upuni,alatttcr>l îl Bi^uudar^ a'est la plane importante r^ierve» aui 
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ftoüer. Pskit ew dtmîn?i + routeur nart ds& lundis* bULüriqtita qi*ï] *êtnîi 

fiieeff. h nu jHïyfüH en titre auimm^H 

— ï.«t à&* tivfbliuuLJla 1 -liWiJrJ Ltjnl .■■ île Roscher parue en Ltiafe J9CK* tun.- 

tiftnt tuifjriJH (ifMiKÎpum iriiclnï Pÿthiv* Mdkr:, IV'"-n [îürk} «l d« addiUoiJrt 
liei portante 9 A PâJtarfJtift \Ww cl i fàuiim* i I a-r*. ■ m tint qu'oisenu 
filmleui. En ïQÊrnh Unnp» /y 61* tJisflrihHêe U 5"* Uruiisan • OhiWhieh ( Wiir- 
■■•iwn). ïlüfflmitn (Air, .krettuAM:. ftrfl Sforirt (LcirftuU H( ] Infor), ÜWmiiinn%\ 
(Je™), Mm Ripp}» Msioi Homo qui ii'ulifin-f* diftâ a livraison 

Buttante. 

— Cane lu Nwu rWIn srcAltm Je.* tftCufnup «tenl, H /ilk, L XV, fnaz* 4 + 

Hr P- OauEMer publia ton Itap/jor* iwr J j inMtf/JîArHt kïmtt -taafnvrftM es 
Tiinfjtiir dr I0JW n quir fie pourront p0çli|«f -■pma qtrtnlérèiecid i** 

cuhu il# rAf/iquB raumim- »ta y trouvera, nombre de il trie ri pi ions de temple* 
ïl île hssïtirçuc». 

— U fVrrçrrftwMfc «tf lues rsurJn ilLtfbtté- à aainlr SUîi* a ètti J'objft d'ima 
-’il ali ou nflimlli 1 f*r M W, Utrt,üi H Hiidoïtierg. Wintm 1003. Le noam! 
r'il.ieur ne drulfl pu que Vimtaur mt Kthem, H f\ Léjnr (Hffiitir erifu/tir, 

|, p. Üoi remarque fe ce prnpos ; ■■ L-i combintiion i]in n fourn] ic nom 
d'Elîierb est iisg&QifLififl ; remit unr ritimurerte oauvalto \mii lufÜFt i renter&er 
I* cbftte&u de cartes t Eka cou^rdafWCÉ presque [meralei entre deux telles 
fffl fcfl Eülirê n« pfoüTein nu» î il y âxail dêj\ rlti BstHahar ou des Vaaî t copié* 
sans wgtïCTo pur les Slamlhil du tamp*, L'exomplu d'Adamnimus-Arauir, 
celui de Bédé août duiiques ru uelïo maijàn» Eu Lin iî aurait Tu L3u fauir eowjitp 
rïe l'm ries arifliiMiiheà h Et if. I^jayeïi* niiAtolr* M, ftuheiia 

A uni «£ h AftBfrü tJ'ütxh+Ql otimtnU* 1 VI. p, m-IU.ile M m lllerm^ni- 
GinneiuLi. 

“ Gn ftanoDCB ta mtsE en ^uscnptimi nbet C. Oliurnn, AS fi* ilel 

WNmp ftpi d'une fegfàft» dû Fadfiai^ii (Alfinnilriç, 

iêrti stltm) d^pun la rcpâie de» inppürU w Booe }**qn fc a huf jnura (itu*- 
js it- *LMbFif avec une lûtrodudi^ci nur h p^rlüdK auléfieura. C«|la hiffrir* 
»urt compiel» «ï d«us vtiintne* gr. in-B <l*i „ -hm pngpt übaqQ^ Aïee 
i'HfUfl illuUxtbinB. Prit du irHiscnpliDu ï rLngt*sinq frartea rieL 


— Ü 1 D& Id tlnrnïtiiK diruniqiu rAifft. iPtFk f, p Ht nom avcai eigudti Pin- 
^ênieuse con-jei-tufe de M. LtrUSnnki h propos d'Orotai, riieu des Ambes, Iden- 
Mlre pïr IFmrïoir, | || H H t avee Dk^.v&Êw s Ou 6111 que M* Joseph Ralêrv rtvnil 
proposé m iïïîZ (torr (incore ITé™ (Mi, p. 4ü) dn corriger i* ta*Le 

gree en O 0 QTAA *1 s FeoUfrélu iiq* niusi obtenu mr. Le dieu znbèm Alhtnr- 


m 


M Fr Cumoni n«nue 1902. I, P- 2W^Wfï pwlait d* ! » l4 ^' 1 

OPOTAAT lit «nlfMlt lit OPOTAN. puU en O BOA AN m< j rrirmnrr 
ffcpu)» iMgttmpA, M- CSpfiouiit-Oiiine.au (JUîueif t'*nh. ortent, H. 
p 374- IU, p. 21i; Y, p. I0î ; VU, I«. m, rt m ittippn-WOnrtil du 
nibaiéen 'A’ara. Ilmitiniait que, dm» la gT*plii* OrütaH, l« T Ilaal était P»™’ 
«iitirp, simple doublon d« la pranrfàra Isttm du THN füimil fomédiaLemsiil. 
M. ClunmnM)tHr»«"» «uni bien nous dire qu'il incline toujours vnt» Ibypo* 
thti* 0 P'0~KT3M' copain tint voir mm» d'axpljcaliua piaasïWn puurl« 

groupe res la ut T AA- ^ 

— M. li- Tïurkbmm a publia du» la Èteua* PkllMOpfclgl» (h** de jtUTiar et 
frm<r lVr/.j un importât chapitre mlnit d*nn Sim m préparai**» sur Ut 
Permet Hê*m**u ifa f« H é. lu ni* «Ü8Ü«w. C* «hapilr* ^ en 

«»t appareinsaaiu i'iiitrortuciiun fe*t intititln KmiwîI wWï« **« iÿiliiM* 

tl a&itj ii* >w te» nrigüuf <t* f* ptwt rtHpiem*. Cs» srikeiu disaiqusi 
«ont la théorie «faHÉ* nt la tllMii* n»luriale. M. 0. eu tut uns anilyse 
puissante et rigoureuse, puis conclut : 

« Si opposés, a c« qu'il ieoible, dans leur» comblâtes. le» dut* 
fus non» rniim d'étudier mbdordant mpetidsmi wr un point eieentiel ; il* m 
pestai k prohlêmu dans de* terme» idsmlfJM : tou# deax, en «9*1, *nirt- 
pfruueni de «naîtrain la noüou du divin avec lits HDiâtfam* qa'èwlKmt *n 
juki» certain* phénumênes lutuielti and physiques, ssii biologiques. i onr les 
aitltnialüi, «Ht le rére, pour it* na l um tct, ee mut certains» muiHfwUtioHS 
mmiquesqui auraient ut* le |>iM du départ de ««IliltM ««» 

pour le» uns eomor pour les autres, o’«l dan* U tieiura mil de PhOflUm «oit 
de l’uni vers fu'it faut aller r.henibsf le (ferme de la grands opposition qui 
sépara te profane du sacré* 

e Mais uns toile en [reprise est imposiüiJ? : elle «uppos-* un* veriialil'* tréi- 
Uon «* niAlfo. Un lait de i*crp«nen«e commun* nu peut fttiiii donner l’îdér 
d’une «base qui 1 P* 11 * «ara^tdfistiquo d'ilns eéplrtn déj'eiperieww cammust, 
L'homme, lui qu'il i'appanU j lin-œèiun du» ses songes, n’es L pourtant qu'un 
homniü. Les fortes jmlureUes i-dl-» «)U 0 les perçoivent na* «us ne sont que <!ns 
forces naturelle, quelle •|iie pniâ» H«. leur inleimiu. U» là vient la eum- 
mune critique que iwns adreeson» i l'une *t =- l’autre dwttrioe. Tour eiptiqu«r 
counnsnl ce* prtondo» data delà p«u*v nliqiâUH sut puprmdrtuji swsj-- 
K, tr ia nt que ri«n ee fonde «yadirtateul. il WliU supposer que imit un 
uttmilo dr repreeaiitatioss Ijillnamtoire» rml Tsna s’y superposer ot le* dé»* 
tuper au point de les rendre méeouna:*sah,5B et de lubililusr à la reaiild un* 
pur .- (aniaamagorle. loi, ce mot les illutoiis au rtre qui Pf*** c |ftl * 

Iran sllfjur ali un , Sa, c’**t le ImUunl at vain mrl’pi d'images Hriwjiiw* par 
moi. Mais dm» m «a* comme dan» laulw, il faut an venir à voir dons la rtb- 
glnn le produit d'une iolerprétaUun déliranle, 
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HEYUK Ï)K ftlïLKilÛïï» 


m 

* r ZiiiL" firniduHipo poaïîm' . kgatfi* 'forir dr! eiicnm* «risnjiiE* Puîm|n* 
l'bctniim m h fifltun n'üni, pnr emt-mflmes, tfe nanHJlé-ffi bü- r-, «Wl quï.a 
lienui-pi d'una'i.urr* sûurefl, En -iehiir> i*- ■ miiiriik Jnrmuia *1 J* l.a nilnfr 
physique.. il dut donc y lYtnr *iiï<!'tt|il* noire raa'ilâ par ru p part s toquai b 

dH iN tare qut ual Mua, fil un ecdb, iûiiIb nUïgfeti. premt une EÎ ff mflca> 
Üwn et ttjxpîiFiiJi in ri i f Ijïcii 1Hèi.IA l En il yulres 1er.. r~. pur dttà es qufiïi l 
ir nnïurlfrüHf >4 I uidmîsraB,, >1 tJnll y avoir un iuUe ucilln p'iuH fauda- 
mmitâvl plus primitif». tlun! tapî*fi3'*n ug icint tîtilrnublAlijf mcui quajlu 
fnniïna ddrivto ou iIm «petlJJ pfiïuidLEre. 

— Dupai ■ hinti des (Ujuwî, depii - !■■ ■-■m' LXX]\ P la ftcuuf u# 

fSnrnnQrl pEïis rtp bd I Hlm* d'hkUïîr* Êtffcrpie* rutiriqTï- tju T atnil 
reprp&pfPlAiH to unDtrlbutifrti da ÏS. -Vil. fî vteT. L- dernier 111itmrf-r-< {mni-piFrt- 
l^uU) gppen? H’:i v^r-nrs Tf-iWu ï= nstfanm»!' #inr.r ** H'uu buiU-tit! 
freo dtt n M, Oku. L’iulrnr de e*U& mu* l.lhnngripbiqtiH « d4* jiflüf 
reltouurli tradition iiitfïTompsr^ mitiiff itfmplé hriéveTritnt ^ ctuith^s qui 
tint marqué- une duts dufig l"bi«wfe pre^iue diimr.t Ifi p^ntjdo m « biilldîn 
tffc |ii* paru, ]] lu fnil ma um< mesure iirliique fl lin een* de dessiné* il« 
mcLbuiics «cbrifillflqtiitt quua m saurait iiiFt tout r, Emb lu pnrhi? ur *cro hui- 
jetin qui ctineerim riiîslcire dvn tm£xiiii bellelanjnef* il & hncfrqué rt'alwnl ks 
itrrlbeBduiBbltü que rrnd Lr- mutuel tl« Cru|fri -1 i* nuit ! l.|.|.liei fl'Arm, 
ËTifie dun- Nifelonre ds* eulira [ttïniltiffi dtml fF|jse — nri'f or limer d§ i=i 
qüniliun de l p n ilium mi ira de J F >ncln^r|lInn «Jonn \ft îBuea n lu fiérlodei 

rhiUcuT* - hrWnInu#* — 1*4 Iuyiiei de l^ivlu Ue Giu^irn pyitr h r:i i unittafirs 
Ofv ir|r^ et il fi riJi-T {tant Lu périuslf &Ui-qu* p — mi u si l drIlüieBTni di-linl 
rci-mre ûpfiliw dt rüatJe fcitlStfflJ^EyËiqW aîi^'a t>, >4 FtiÉif *\ de Mae 
Jino Hirneimn 

— ïïgub HYuns an toccnE^n nfn-i^r k* ^utttattlieli îïulltluii nrhit- 

loiTr riei reilfHiiis qoe pytdtj !n Oûiitn •îffn'cn^cnffra 4dU itdaguM 

ûe fiomp- Celui fb‘ Ift dmHrr ahuéb 1 r ‘ i H t ?\ rtn Nktilit Tnrrbj ; èûmnLB 
In fîrerfrJshît d'unt très esimmbk cbjft| ^ ! üi fi ian i n iortn ri i idij blbil^riïihn|ug 
reL aatM MffluUic. En lllt? du pmniirdiepfita » rrelift &t i^n^ntus » 
«it niiODun-^ «n ifrwra ^mui la parlé que, du dr^Æi de Jean fttv l!n_a épt-Auti 
ti ï-tifute « tes reijptune diuf ceü* unnêr LECl^ ijiiï iimui cnkvaJL tuaiü AILifrl 
fliiJerldi, Ü. Püeiiitrer *L G T EaÎF?.irf H Ce chù(«iJi- üb pouvail itLAnqurr «ïb 
relalRé b* eouLTOf-rnî-' Id Epfln.ii; ilaas I* ».yurauL de 1 armée d^rmêra 

mire îmjs tuiliÎMirUtfiitî Tmiiiiu *i V»it Oén^p k nmpra rhi loléttilime fl 
de li ftintjiuk rdnijiarnbrf. M ?Î!i r cln Tüfrfiu i|tn rélnnuf Mt> nrUpiugnl Ièi 
eonÉfybinui dr l'un et T lia Lie pârü f ût n? i-^ûEi^tuie *lins uuuuh umt, 

P. A. 

béfafil : Ejihut Lantn.'ï. 




LE VERBE CREATEUR 

BT RÉV ÉLATEUR, EN ÉGYPTE 


f.miis Ménard, quia popularisé eu France I'é tu dodeslivres 
hermétiques, estimai) que c«us-ci, dernières productions Je 
la philosophie gréco-alexandrine. forman>nt im trait d'union 
entra la théologie égyptienne ut h> christianisme unissant. » Le* 
docteurs chréliens en invoquaient souvent le témoipnugr avec 
celui défi Sibylles, qui avaient annmutô la venue «lu Christ 
aux païens, penduul que les Prophètes ranupnraient aux 
Hébreux iltrtnèt, dit Lactaiice. n tlicitnurrt. je ntwistom* 
vient t presque toute tu réri te. On le regardait comme une sorte 
de révélateur inspiré et se^ écrits payaient pour des umnu- 
menta aullienliquc-s de l'ancienne théologie des Égyptiens » l , 
Aujourd'hui étude dns lestes hîéroglypWijUes estasse/ avan¬ 
cée jwuir quVm puisse contrôler ce Ht- assertion de Ménard,, 
un peu avotilurée â l'époque uû rile fut émise, fisl-il vrai que 
ces dissertations mystiques, qui ont d bien préparé les 
esprits au Christianisme, contiennent quelques réminis¬ 
cences des dogmes religieux de l'ancienne Egypte ? Ci-si 
ce qiit> nous voudrions rechercher en examinant une des 
théories es se nié* J le a présentées dans le Pûîma/i firent celle du 
Verbe créa tour et révélateur- 
llhprês les livres iiermétiquea, T Uni vers est r<envreil T tme 
Intelligence suprême qui préexistait h tout'. A vaut la création, 
ti existait que le Chaos : « il y avait dns ténèbres sans limite 
sur l'aliime. de Veau et un esprit subtil et intelligent 

contenus dans le Chao? par la puissance divine. Alors jaillit 

JJ L'ittHü MMiiirJp Werm'i Trt.rrnt-ÿiiifc, Inlruiiucïiati, 

2} Mi fi&ri F lîmviMi»! ]», 5. 

ïü 




isO imvïæ i»k L'msTomE tu» weumons 

lu lumière sainte, ni sous l<* subie les éléments sortirant de 
l'essence humide el tous les dieux débrouillèrent II nature 
féconde - 1 C’est en ces termes qu'l lermèsTrisniégisle déc ri I 
lu mtéliou. Ailleurs, peur nous mire comprendre ce que 
pouvait être ** lu forme primordiale -intérieure ■>, on nous 
parle » des ténèbres qui se changent en ju no sala quelle 
nul uni huuiuU- et trouble, exhithuil une Tumée comme le feu 
el unr sorte de lirait lugubre. Puis il en sort un cri inarticulé 
qui semblait In voix île la lumière : Une parole sainte des¬ 
cend de la lumière sur la Nature *V Celle lumière n'esi 
autre que Uni olligeuce c'est-à-dire bien, qui précède la 
induré humide -ortie de? ténèbres ; quant nu Verbe, parole 
lumineuse, c’est le Jibs de lïieu {b ai fat Nsiç s^uk; A;p; y î ;î 

Dosait combien celte conception de lu créai ion du monde 
se rapproche de celle que nous font connaîtra l'Ancien et lu 
Nouveau Testament. Voici le tlébul Je lu Genèse ; Au com- 
inmicemiml. Dieu créa les cieux ei la terre. Ln lorry (Unit 
informe et vide ; il y avait des ténèbres ii la surface de i a- 
bliuo, et l'esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux, l>ïeu 
dit : que la lumière soi! ! et la lumière lut » *. Nous retrou¬ 
vons ici des tilémonté de liesmpljûü analogues à ceux des 
livres hermétique* i nu ubtiue, île l'eau, des ténèbres, pour 
ci>n si Huer le chao» originel: puis un esprit ilolltml sur l'a- 
btme; nu appel lancé par la voix de Dieu, et lu lumière créée 
pur ce Verbe. L'Évangile de suint Jean réduit ces élément» 
nu minimum et noos donne mur »yuihî)*e plu? mystique 
encore que le PaimundrM : « Au cummrsuctiniL'UL était le 
Verbe et ]■- Verbe était avec Dieu, ut le Verbe était Dieu.. . Il 
était au commencement nvee Dieu. Tontes choses oui été 
faites pur lui et'rien tb- ce qui a été* fait n’a Hé fait sans lui. 
En lui était la vie et la vie était la lumière îles hommes .. 

I) MiVnard, Hfrwf. ( 1 , 27, 

2^ U-rn*^, p, V. 

3$ Sti-n^rd, Utrinet, p. iTi, 

« fttnète, L H 


LIS l JiliJtK OUbtlDM ET IIKVEI.AI Ll IS ES EJGVL'TH ïtil 

Une trouvons-nons. dans ks Icxles égyptiens pharao¬ 
niques, rlé ces élément* et de me# cm es pis coimuuus aux 
livres sacrés hébraïques et hernuîtiipie* ? 

D'après les [dus nudeiis textes religieux acmelkmm). cnu- 
bus, maux des pyramides des V" ei VI* dy nus lies i!i Suqqartib', 
î iouspouyoti» noos ligurercomme utiesligyplie»is ïm agîn aï eirt 
1 limer» avuril la Gré al h) a, Lu eu 1 i-ni|is <i il n axistuil pas 
encore de miel, il ri y avait pasemUin; de lerrn, il n'y avait pas 
encore d'homme»; las dieux u'élaii-nl pus encore nés, ilii'v 
a vu ÎL pas encore de mort Le papyrus de ['iesiamsou. écrit 
aù début de l'époque plnldniaIqiie t miibdiHil le texte rêiuonifi 
cerCiinemeiîl & l’époque du Nouvel LUopiro thèlmin emploie 
des 1er mes semblables . « Il u’y avait alors ni ciel, ni lerre* 
H u '«■'[dieut créés ni repli les ni vermisseaux.., » ' Lm pennes 
de ioul dire et de toute cho.se garni cul&l*é lui ïiinrlts i /nn>‘n\ 
cou fondas il uns le soin d'un abîme humide qu'on appelait le 
,'V tut ir mi les Iî‘tnjr nêtrt < lu \ottn ou dnùitm- du j\uun‘ ; 
dans les Iruduclion» coptes* \uun esl nr mot qui désigne 
l iïyvï=i ' de l il Genèse. 

Iidnsle Vuiti tlnlUi.il un esprit divin l'orlaul en lai lu eoioatti 
des existences futures, d’un Sun nom du Toufn , qui aiguille 
’> totalité » ti restait hl'ûtat informe, inconsistant, instable: 

i) il* Humera, fa.. tajmjjliuAi ifaj Pi/rci'Hudii» ri* 1 So^j ir.pft, \ 

J'^r* m*j? PfîjJi i T l >J 2 i f. Jï^i J fa 1. \[W, 

3} Publia par Hodgn ikll* 31 p 2, L^ Jj r p. 53V*. 

4‘. Xtsiiim,vjU t p &Æfa 

&} Pyi\ r t'mtnto, 430. 

( > Trahit. .V'-pun, ip. Sÿami i** ÀbuM uf pa,p. LuyW, puMW* pu ü*ï- 
dlflif, Àttfÿplïtçht Zvüickrifi w XWfa li- iî, 

T Leiftaiiia, Jtr/fwb 3>Jif dt:i Tmltruhitc.^ p. V7. HJ-jèlii.jJ |ÿj (l’tidlifi 
• AiïyALida! Ju iJujuei' uiid forma GOUcrtUl a ce Lie oanâepLiiiMt, tb rqjrnir.rtujuEiï 
Niîun bqile La iVuthk d*un «Heu i forma Jjymaim 1 , ptoog* juEifii'ui u pujlriiîü duras 
un hiïmm jjIüjo dVum ni sinniiniiit nk Uwn foira» ara ikir Uê dleai ^ui srar- 
lîwnt de mm t-oiu. < U. Hï r *[ tiftfk' future Hfi , p. 2iï. 

H i> dims tit ^jir- Y^rrurnt b4lq-i« üü- du Leydi< 

ZtiiutiHft, VUl, p. it Ui itxltjy ipJC.J. 1 s’i ÜJ v* 1 , L i'JUfttti iïU:, qut kiul tirent 
taut^^hnM «ibieol U* im\* p-ieftiiii dwu lr Nuun jJy H c)umi-t p L 4rn.ü É -h: 
TH i, 78j m if ntDurneni ifèrè» k mûri. Qt. Piafnït f MtuU* Ljfo-ivlwj i^u^, l f 
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ffijj mcvrK ot l/rttSTOlQÏ L'ES BEUGimtS 

i. Il tie houv.iil. p»y d'endroit où il pût si 1 Irnii ■■ J * Arrtvri 1 iu>- 
tunl où Totnu désira lU'tfüJoppür *i rte tic I ïvï In créatrice. Ü 
voulut fonder dans smi cœur » 1 tutti ru qui exislu. Fout* 
crin « il se dressa parmi ne qui éiiiii dans le Nouu, hors du 
Nouo et des choses met las » *: un autre lu* h 1 dîl tpi il « inoti- 
la hors iïm l’eau primordiali* sans qu'tm sill préciser 
comment iJ lil celle montée 1 , Dts lors le soleil Uà «■‘ïi&lu, 1» 
Lumière fui. Lu; Ëgvplieits uaduudi aient pas qu'il y eût, en 
ce premier moment de lu m'utltim, doux iliruv distincts, 1 oum 
dnns IVauprimordiale d Uà sur IJ del eau'. Non point .Toutn 
sïsiu il ÊXti-rinrisi pur la fore.- dfllûn dé*ÎP CréAtent*, i l 'dait 
devenu lU-Siduil. sans cesser d'être Toum, Lu vulgaire ne 
fiiisiiil a celte théorie, imaginée pur le- théologiens il Hcho- 
pulis, J -iut n ■ ubjedïun que celle-ci : i * Linuumiil la Luttiinc 
(IUÏ) p nu vj ii balle t*Ni*ier ;t Fûlnl inerte f Tou mi dans 1 eau du 
ÎSouti, saint que celte eau éteignit la Feu ■ ■ t* 11 ■ i , "olul la 
ilinicuilè pur doitéjCpHCflllûhi allégoriques : Tonm-loi était 
duiis la Noun, comme un faucon qui Fi , i i iiii > les ihnix yfiuïî 
s'il les ouvre hors de l'eau, m <*il 'troil. le Soleil, luit on 
bien,Tiuiin-114était un lotus caché ou iêiii dus eaux; tjuafuL 
la fleur émergea uu-dessus de I onde, 1 1 mm-le-jeune l.Nnltr- 
loum) eu surgi! <*1 devint lu Soleil'• 

Uunîif au procédé de création emplnyii pur I oitm, il sem¬ 
ble bien que Ce lui lu Vûix ou lu N ùfbe. N upirs l.i lr.i'Jiiiuti 
lu plus cammime, celle du Livre de» Morts 1 (dont nous pris- 

J I'bj. il» jftitamMu, p, 53Ù. 

21 AvitarrUîTO, p. âi<l. 

3} iVtSIflNUW. p, dW, 

i) Ÿfif. *tr Uÿ>ir, V 1., KU1, P- tO-32. » 9» IwbjI sur fioti Ifftni!, idnri 
l’acte ds i(incivil*,.,, uotu «munit pas ta meurt** 

Pauin est in fange JrwAfa FM* Iïil1n|«li* st iltstgut le aoleil : U Li'idî- 
tinu «iiii fait ü« Tou u le dtm ïittuü au sera du fioufl et te pèu&o^e est dune 
HlVidgifl* MÜO|HtllUiiM feJ, Maspero, ttimle* fe mytàofopic, 1Î H p. 34»; 

g] Vplr Int texte * cités psr iinjyî'.-ti, ttettiffati uni MprAiJriyri', p. IU3. 

7] \>. iUt l'.f TodfrrtbwiA, M Nlttlilé (cli, -.Il 1, pi, «MM 1-— 

texte» ne i prymihdfis nôfitturiOêflt ■ f-j.fi tfuHrtUitlta laitiul .1 i lotus lOtmrt», 
L Mb) 
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aédmtâ ilt; s ré duc II nus di* la XI dynasLh j, lt: lieu ou T<mm 
y/' fg jt manifeste >'n linil qiw RA et ail lu ville il Jfennopolts, 
In ci Lé ilr îhol. relui qu'on appellera le dieu qui crée par la 
vnïit, le Verbe fuit Dieu *. Gemseraildéjfcuiîa indication suffi- 
suiile [unir siltnullip Ihy^itbitsc de Urugsclf e( de Ma s part) 1 t 
c’est pur le Verbe que Touiu suscita In Lumière, J'ajanlûAB 
Hue plusieurs les les lu confirment expressément, Au papyrus 
deLcvdr. fii> rapparie du démiurge ■ i l il o JiL ses formes w 
(zrd fqttiti f' j: au papyrus de Nesiiumon le démiurge pro¬ 
nonce : J'tn créé huiles le* ferme* avec ce qui est sorti dé ma 
bouche, alors qu’il u"v avait ai ciel ni terre... lu des ver-* 
sein le? plu* aurions du rJinp. XVII du hnr ‘les Mvi'{< raen- 
I ie N ne un eerlnin jour qui porte le umn : J>Hir île l feit.t u tutti ^ 
varia ufes V«w *W, Vieux fi •> : une ploac explique ; (Vît 

lu jour OÙ o si ri su dit à Kû > Viens *ri\ Vint * ii un» , ou Vie»* 
linûttt *, Or.au eaur* du chu pitre XVII, (iaina i(.‘dures iden¬ 
tifier. : t l’Eau |n i diale, nu démiurge i'oiim. en ce- termes : 

.. Je eu b Tm»tn ? «'lui qui exisloii seul fin ns le Xoun, ... Je 
suis le dieu grand qui w crée lui-même, c'est-i-dii u Ip Notât, 
pfop des Mieux.,, m . !1 est probable que, selon l’interprétai ion 
de De Rongé 1 H de Maspero'". fe/mri* menti ou tu ici est celui 
du lu création du inonde. Le cri « I (eus rff. ou Vieux<t tmt *> 
serait le Verbe proféré par l'.um-Hsiris pour faire, surgir la 
Lumière du cimes. 

Tel fut |e premier ne Le dek créa! ion. Après î'appnrî lion d<* 
la Lumière suscitée par le Verbe, T-'umdk procéda au 

r nrugsc|i L l&filrm,, p, 23. 187* 
vfUi JfirfWuÿn*. p. 

•IJ Hlrtmrt* I* p. n<>. 

4M. p* 32, 

îï 1 [r. à3fi. 

i[ PA. iHuvtll!?. i^n.tn^cs P- 5?. 

ï ) Formula la ^1 un anDirtm*, qui apparsiïï au* ^r^pbà^w 

ii« (.VU&pr.vfc, Miimb rfu fîgtm, ti p* iW (BorhülapJ, p 2|j ?Fkri)p. p* 280 
fèilbiv&üXh 

■fj, h'^nmil^ onliiuiirfl dipnii lii XFI' dyimühr I^UTtf, Sl-'lr L. t 3«. J 1*4 fi 

y,i Un riti l* p mmi |* - 4'^. 

IM) liri&N0(Ufti£ &j$pUthfÿîqUs § !* 1. p. 14, a* 








m;vnF. rifi i.'nïstimiR nos nmomxs 

second art <-rn'ïilr*iip, (]!ii donna naissance aux êtres cl aux 
du «se*. Lf* it-ïte« ^itérés al'rinrienl qtic tout co qui existe un 

..le, dieux. b'unmes, fifiimaiix, planiez, les terres e! las 

caus, lu «tal tare ut l'os pMt universels, ne sont qu'imo éma¬ 
nai ion [tat du démiurge et formaul rom me les membres 
de son eorp»; aussi ditonéb dieu suprême: « c'est la somma 
de IVsUlmiee et de- être s ul . Je n'iriskteriii pas tri sur celle 
explication panthéiste de l'Univers ; il jjûus intéresse diiïtiu- 
i. i ^ de su voit -i •buis celte créiilt-m de- cl ras et -le* rhosrs. 
les textes d£yplions titlribueut an Verbe divin le même rôio 
<|in‘ le- telles lt armé tiques. 

A oe sujri. lot traditions différaient en fvgypto misant Je? 
lieux d le temps \ llrlinpoli» on enseignait, aux plus 
anciennes époques,quf T'ram-ltdavâit procréé les dieux. ,ra- 
rêtres de tous lus êtres vivants, ft la façon limnaioe, par une 
émission de semence'; ou quM «‘était levé sur le -Si. du 
temple du Phénix Ü lU'Iiupulis.ei qu'il y avait cracltéle premier 
couple divin ’ U’auirr 1 ' dieux* qualifié’ mi—i de démiurges, 
avaient employé ailleurs d'autres procédés ; PliLih :l filera- 
jrliiis’; Klmtium ù Kléphuitline' modelaient sur nu tour lu» 

11 S«r«';,h.ü|rn (Jii Mûÿton Ëmpï« iL^psii^ Aûtlcrtc p I?t ï Uuaperij, 

ïïtïJÙm, L p, U'\ HT. 2 U." 2 i'ÿ. — Une jrlcie* <pn apf*inll i\H Jys tcitvi dp 
U XVfn* lYr.riéiH" (Kit, VmlK Vrirmnt^j p. W t ajoute «■ lu miMme d« 
resriilcnci' "t y^~, rtw« P .. r>^E rnfrpi *, 

-i Ptfr. lit Pïpt /, « \m. t.v Mtvperri, r. VyiVijir, fl, p. S17 : 

■ traiter Tmim Mali *■ ni riant I- Smù t U trwIilTon dtaüt lirtr i?ueob»L ;i 
rrm^iop, qu'il n.ituyiur lu lut*m 1 1 -n# ist ifflm Sbno KT^noalt. 

(Hfla finit <n» *mlit em ml nimf ‘.1 -n mippoifuil «juM an il rmummtf* 

pur ér**r uni lu I 1 w. 1 t, demi tu muai parais iinfiqiitr une 

pflpfoimifl rjiti iTn if m l'jiri j- ■ CT inr er* pf u*àtJü p|« rmiikm h A WV- 

rlpnmnru Eitî jlMi.Jÿ.pïh firr vipfurvj,th ÿf Ans n[i_ ürqwH. JW. !>7 
«T- O prcwldn d# création *it nusaf ■ffMtrîl aux pipyrui rfa Leyij* j.i, £ , 
XLlh D jS*3fi) AI itftlïl |VMl5TW40rt É p.SfO- 
:r? fyr. t'ri-1 it p La prnnifcfr mplu «di iühoti r-| TtfnoüiE; J# nom 

«Ira dieur MrdfifiA av^r 3r-« term.-r ru/ptlBrït qui t'èinrsuîoii ik- tu 

sali TB, tTirl-hi.H, flf. pup. il* Uyrlo t. X LT I „ p. ;. E ta ^-.Ttamsoii* 

p. 510 

4* Cf, ÛfÜffWlls HrHQl/X vwt MytS'ïi rl|'/!r\ p 
5) Ifti//,, p. U3, 


I’ 


If TOME cnÊATKKf RT RÈÉURIHM 1-S ftfiWTE 2®* 

dieux elles teuumes ; Thul-ihis nui vu! l uii œuf à Iteruiupulis’ ; 
Neil t lu grande déesse de Suis, était te vautour ou te vache 
tfiii en Qui lu te Soleil lift alors que rlau u existait '. Cm sont 
Jii sans doute les explication?les plus anciennes et les plu» 
populaires de la créalion, Mais une façon plus subtile fit 
moins matérielle d'énoncer que le monde est une t-m ana¬ 
tion divine apparaît dès les textes des Pyramides ; b voix du 
démiurge y de vient un des agents de lu «édition des être» et 
des «buses. 

Les hommes reconnaissaient déjà cette Voix dan* le bruit 
du [OTiudrre fia voix du ciel khrou m pet) : quand elle se mani¬ 
feste •• 1eciel parte, la terre tremble, Sf-b fin tnrroi est ébran¬ 
lée, les régions ralentissent de cris. ,, les dieux s agitent à I» 
voix 1 mais, mt temps de tecfèolioti des dires, le jour de la 
« première fois ». voici comment on su représentai! l'action 
de la voix divine : » ..Le dieu apparut sur sim trône quand 
son cœur le voulut... alors loue tes êtres étaient dans» la *1u- 
peur silencieuse de *a force. Il raqueîa «a en, comme 1 oiseau 
grand-coq licteur, en tout lien, pour créer, el il était touUeul, 
Il l'ooiniefiçii â parler, au milieu du silence,,, il commença de 
crier, la terre était dans uno stupeur silénrieuse : ses rugis- 
sentent* ont circulé partout sans qu’il y eût un second dieu 
;avec lui| : faisant naître tes êtres, il *i donné qu’iK vivent ■ *. 
ICn idfiil, la V oix crée aussi la nourriture dos dieux et des 
hommes; celle-ci prend la nom camlérislitjue de f/ùr khrûmt 
fsortie île voix, émission de voix ‘ ; te voix rl« dteu engendra 
encore tes forme» des dèfonl - ressusci I es aprè - la ptorl 1 ; émel- 
Lre tes paroles putmcàUou^ ouzâ tnedkau) est une défi expres¬ 
sions qui car sctêrfce, dans te» texlesite* pyramides, le pouvoir 


t Emu». Rttiçim p- 40 (i-iurt âu .If jrts. ck 85. I, t3> 

Z] fUvFKJi* p U l-ilü. 

3) V#lc Ift* taetpe itifs pyrainîJe& elles ptf A. Hant, Rffurf du cuit* divin, 

p, îEiï 5ïjr|. 

4* /''rpÿnjü iîif frtrfr. l £,+ XLK» p.. Rl- 
&} Masure. Ëftnto rit* Wÿ/toptofl»** 11, p. 374 p ti, 4 
6) Fyr. <k ffpt IL 1. m t im 
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souverain des dieux*. Au cours fies siècles, culte idée qu'il 
suffi l au liiètl, pour créer, d'ouvrir lu boucha, a pris uuu 
extension do plus en plus ^ranJe. Une formule de In XII" tJy- 
Duslîe explique que * les dieux d'Abydos sont sortis de la 
bouche rie l!:ï lui-môme, lors du U création d'Àbydoi * '. Les 
hymnes, qui Uuu rissent depuis la XVIII' dynastie, répètent 
que lu démiurge « a créé les dieux un émelLaul des paroles » : 
nu dit que les hommes son! surlis des yeux du (lieu. tels qui! 
dus larmes, lundis qiiu lus dieux Inmheut du su bouche 1 A 
partir du Nouvel Empire théhaiu cette formule est une dr 
celles qui se rencontrent le plus cmiununémenl. Voici quel - 
ques exemples : n 11 (ledémiurge) a étüüé b*» hommes avec les 
pleurs de -on -ni! : il n parlé ce qui ripparlieul aux dieux. 
Les hommes son! sortis de sesdfus yeux, les dieu* an uiuni- 
l'estuul quand il pari* ... il a *niis la puiuleei lus dieux se 
uinmfcslenL.. les hommes sortent du sus deux yeux divins, 
les dieux du sa Imuetieüa parole est une sulubiinefi*... i. 
N'est-ce point lu l'idée du Verbu rréiiluin qui inspire les 
textes hermétiques ut dutil nous trouvons l'ùclin dans 
rùvaitgilc arthm suint Juan ; » Foulée ehustts imt ôté fui les 
pur lu Verbe el riuu de ce qui a été fait nu *5lé fait mins 
lui ' * ? 

Au moment oh s'élaborèrent Jus plus anciens décos textes, 
ceux dus i'yrumides. le Verbe nWmjuait puut-être encore 
pour lus Egyptiens que l'image matérielle du ce qui ülail 
nommé, el nue pas un concept. Former le nom de quelqu'un 
ou dü quelque chose, cela équivaut a façonner une image; 
elle prend tu dès que. la bouche prononce lu nom . » Lu nom 
est ainsi une image qui se confond avec snu objet ; il devîcuL 

1) A, JUüH ify mltt dnin, p. iEiîL 

2} LuLtvrR, Sti'lt C, 3* J. Wi-m. 

3 A. Mw<rt, hiturît p IM; Ststmmmt, |«- 5il. 

I) Cf. Rituel dm mtir rtn-in. ]i. (M-L&6. 

fïi Grèbaul, li^mnr -i \rmrn titï, p, li-iï. 

4 I, 3* 

7) CL LefiSbürt, U merlu cf (a me du mm* ap Uilm*e* Vïlf, r« ifl. 
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cgt objet loi-tfllme. moins matériel, adapté à fus-age du lu 
pensée h (ll&r! lundi. Pour un Égyptien, ie umn-imago a y ne 
réalil*'- concrète; une légende conservée sur un papyrus 
dont Lefobure a donné l'interprétation, noua In prouve clai¬ 
rement. 11 est y question du dieu Hft blessé dangereuse meut 
pur un serpent ; le dieu ne sera guéri que <i l’on prononce son 
nom. en lequel réside; su Imite'puissance. A la naissance du 
dieu, ce mon avait été dit par son père i l sa mère, puis caché 
dans su poitrine afin qoo nu! ne le pût déroln*r; or Hé l'onsen- 
lil è se laisser fouiller par lais, qui trouva !f: nom ul s en 
saisit, disposant ainsi de 1 aine et de la imve dit dieu 1 , ha 
(dFelle nom, comme t u démontré Lofé bure, étflil pour les 
Égyptiens une des formes de l'âmeni lerigtiu ilislimdif do lu 
personnalité 

Dans ccs conditions, nn comprendra poti itjiioî les Égyptien» 
définissaient le pouvoir créateur du Démiurge en, disant ■ôm- 
plem. nl qu’il a nommé le-» dieux, lus limâmes et lus choses. 
D.- 1 h f explication de ce verseI du Livre des Hurle r ■ H4 a 
faii de tous h* in mis le cvrlc dés dieux; qu'est un que cela? 
;p|oW. : c’est HA qui a créé ses membre» devenue le* dieux 
de SA suite <»'. Et ailleurs . « il est le «lieu aux grands 
noms, <]iii a parlé ses membres ". Inversement, nn décrira 
les temps antérieurs A la création en ces termes : « Nul 
dieu il 'existait encore, on ut* connaissait le nom ii aucune 
Chose - *. Enliu pour exprimer celle idée que le démiurge a 
tout créé de MB propre fonds, le papyrus de Uyde explique t 
■ Il n’uxistuîl point d’autre dieu «vaut hii, ni point d" autre 
dieu avec lui quand il a dit *cs formes; il n’exisluii puiul 
di- mire p.>ur lui y ut iui mt fuit mn nom : poînl de père pour 

1 LïifehnTf, r-taptfr. <lf J,< çiittixvftt Miftrirt, |^. IrilitArifI f’ ir ■i-i-OUP' 
U& hf %? rrr/iï h fl !'*, 

LflJIblIT*, AfrJrfltFtf, VÏH. Il* î f *w p. 

9', Lqnîim, A*Untt T< *(. <in Tt-dietilmefa, p. EV; Cf. NnttHe, V.frHnh i. 
p. 34, mi fua -le* l«»w* dbntir ; - Oit Ri; m «*Mlona, €m le tuhu .!■ *« 
Hi«iuUn» dnua «•■•s J'flu* ■. 

\. Uufet, JUIwai. P- 1 **. 
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lui qui l'ait émis f ti disant : * C'est moi (qui l’sîcréé i v, N'cst- 
ffi pas affirmer ftirroelfdmeuhpie rien n'existe avant que 1«* 
Créateur ne l'iüï nommé* Y 

Celle création par lu parole h'éfail-alte cependant qu'une 
simple opérai ion magique, par laquelle la vois suscitait ù lu 
vie un élre m une chose en les déHmssanlY C’esl là un iïûii- 
oepl de peuples restés ù un slade élémentaire de civilisation. 
Il rosie h savoir si 1rs Egyptiens ne se -ioat pas élevés jusqu'à 
celte idée qne le démiurgie avais pensé le monde avant de le 
parler. 

Lu réponse nous n été donnée par un prêtre du sacerdoce 
de .Memphis dont le tombeau nous a rimservê un chapitre die 
(toi'iriiin tliéolofiique. Longtemps mal publié o! mal compris, 
ce fragment a été reconnu à sajusle valeur par SI. Breaslod et 
rjiiiijdeiemenl élucidé par SI, .Maspero, Il eu ressort quu les 
théologiens distinguaient dans l’œuvre du Verbe la part de la 
pèi**iSn créatrice, qu'ils appellent fe rouir,. ■■! celle de l'inslru¬ 
inent de création, lu tanguez loul Verbe esl d'abord un con- 
l'iïpt du cœur: pour prendre cnrp* et se réaliser, celui-ci a 
besoin de la parole. 

Le leste dêfmïl d'abord le rftie de Teum. lu démiurge : 
« C'est Tniim qui lait vivre ce qui nott do tout ventre 1 et de 
luule bouche* des dieu*i loua lit* humains, toutes le* bêles, 
tnus les reptiles vivent en vertu delà furnJlë qu’il a do penser 
et d'énoncer Idole chose qui lui phi IL (an particulier; son 
Erméadè... Or cetti* Knnéodr. r est les dents et les lèvres, les 
vaisseaux et 1rs mains do Toura.. l'Ennéade, c'est aussi les 
dçnUol le* lèvres h* colle bouche qui proclama je nom de 
Imites choses, (Toujours le rappel que les dieux tu; sent que 
lés membres du JiomiurgfM— « Cette Enm-ade, dès qu’elle est 
né*. 1 , ses yeux voient, ses oreilles entendent, son ne/ aspire 

r _i. Z rl XUt, p. 3it. InirrntfRuyit, pour üirr lu doii>**.n Apophra, un com- 
mms* fn« imumtHion pur <*» l-tmu-a î * ()«* ;ou nam nti unit plu* ■ (Iftxtim- 
p. M4). 
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Jiii» fou (lies, el tous font monter ce qu il y a dans le cmur... 
(tout concepl arrivé h mn«urîléj.., mais t es* h langue qui 
iv pèle Je penser du COMIP » - 

„ La tangue donne naissance à Tous les dieux, à lnunn‘1 ^ 
son Ennéadc, car toute formule divine *i? produit en penser 
.tu en-or. en émission de- U langue ; otle fait les doublas milles 
et femelles.,, de imites choses.. . par la ver lu - je celle parole 
qui créé ce qui est aimé el ce qui est détesté l«* mal et Je 
hienî : c’est la langue qui donne la vie m juste el la mort n 
l'injuste: r>?l «lliï qui crée tout travail, tout métier, tes 
mains agissent, les pieds vint. Imis les membres s’agiienl 
lorsqu’elle émoi la parole, pensée du creur,.. 

Co lexte met en pleine lumière le mécanisme de la 
création par le V'ei'he. Voici les conclusions île 11. Miis- 
pero ï 

Ainsi ■■ selon notre auteur, toute opération créai nce doit 
procéder du cœur ut de lu langue ul élrc portée en dedans. 
pmti*. puis ènuntèe au dehors en jHtrnler... les clins es ri les 
êtres dils en dedans, «'existent qu’eu puissance ; pour qu’il* 
arrivent à l’eTistence réelle, il faut que lu langue les parle 

au dehors solennellement v 1 . . 

San# doute fou ldi noter que ce texte esi d'une rédaction 
qui ne remonte pa* pins haut que le règne de Si lai m eu (vers 
:nnuv. IM' Mais le rédacteur n’n pas manqué d avertir 
qu'il copiait un original ancien, et qu i! reproduisait une 
tradition séculaire. Le* allusions chiiHuiup» dans les textes 
, Ultérieur per me lieu E de croire que, derrière In théorie 
ancienne de la Ionie puissance du Verbe, on peut retrouver 
de lionne heure la notion d'une intelligence divine dont te 
Verbe n 'esi que la manifeste! îou créaUice- 

I ne nuire idée fort importante se dégage du texte nou- 
tn. nlé ci-dessus, Il y est dit ex pressémeut que le dieu l’htali 
miter me eu lui la puissance du cihiif {usprit] et de la langue 

V.2., XXXIX.p,3WiiG. H*sp*r*. *(> ** lV - 

p. lea-ns. 


£ÎW ILfJVUK tUi L’iîlSTOim li|-> riELJtROSS 

iverlii'); maïs cœur tl luupui', lout rit oïdaiH quedes frrnn 11 es 
de J lilali prrnuenl 1rs former visibles de drus dieu* llnpua 
fcoiiii ' H Thot langue.!, ^nua devons dune nous demander 
si Pillait. Nom- ui Tïn>l n. ccmsIilUMnl pas une LnihMrinîlé, 
CDücejjlioti qui Tut si en faveur à la fin de b émlisétion 
égyptienne’. 

AlYpoquii ut< xumlrine l'iminn de riulelligcnee dhîna et 
du Verbe avait suri eipfesdun dans le dogme de lu r ritiilû 
ilerim silfii.*, qui définil la divinité comme une assofinutiu 
de riiHelligmice «u?, du verbe Âiyt; et île l'esprit ir^siju, Sans 
sa forme In [dus matérielle. la lnnî!r srlnit imposée depuis 
très longtemps aux dieux égyptiens : daus chaque ville, ou 
imaginait que le dieu Inntl l'nnnnit a ver sa femme et -wi 
fils* fine famille qui düvennil une triode. Mais c'est là une 
fumeoplmn anlhmpnmafpliiqne d'origine populaire, Les 
lliéidngu■ ris trouvai mil mnyeji, h vrai dire, de ramener la 
Iriudr à l'imité. \J. Maspero aêlnhl’i tjuu dans tes Iriiub * lé 
pfere et le fils étaient, si l\m voulait, nn seul cl mûme per- 
-un nage cl que l uit des deux purent domimiil Uiujour* 
la» Ire de si liant qu'il l'ami nlttd presque entièrement : Inti- 
i '1 l.t ih-rsse dis pi rn issu il di rribro sou époux, l'auiôl le dieu 
uYxisliol que pourjustifier Ja fécondité du la déesse et ne 
s'aliritiuaii d'aulre raison 0"êtreque son emploi de mûri, fin 
|S« vint HbiM'2 vile il Iij-dei deux pi rsOHUiLge* si élriHltftDmil 
unis ol a les leltnii comme riant les deux laces, les deux 
aspects masculin ri féminin d’tm seul être. Ji'mjr pari, le 
pire él ait nn avec le lits et de Jautie il élan un avec la 
mère, la mrre Mail ibuic mie avn le fils comme ivre le 
père, cl 1rs (rnis dieux d« la triailu S$ rame aillent a un dieu 
unique eu Irais personne»*, « 

En réalité, ce retour à l'unité des triades relève d'un sys¬ 
tème politique cfcnlruÜSàUîiif pliiiél que d'an système lliénlo 

1: I n «Iï ™ij [spui r.f\ -iiritiirbFr JLiisëà QTfctî d+*UI uu* r(£fl£|ii! ùltti 

Jj'UJt milnH. 
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giqur. Maïs te texte analysé plus haut 'tonne une (mil nitre 
impression. Il n'esl plus question ici il uno Imnui' divine . 
f.Vsl une association de trois diaux npinUiids l'iiLtlj, 1 inh-l- 
ligcitce suprême, H «rus le cœur. c'est-A-dire i'esprif qui 
anima, et Thol le varia, Snslruma.nl de la créa lion Celui 
qui davienl Comii*. celui qui devient Langue, en émission du 
Toum. c'esl le grand Phiah. Hnrus s osl produit [en luUin], 
Th ni s’esl produit («u Toum) sous la forma de l‘htah : la 
puissunce du Cimrel de In Langue se *oQl prüduitüs en lui 
Aussi Phtali est-il qualitid dans le mènn- luïto : « Cœur et 
Langue de l'Ennêade >■ Il semble eu régulier que 1ns théo¬ 
logiens de l'époque ratnessidc essay aïeul de eoustituei à 
«Aid dû rtamêHde tradltiotÙiéUu une Trlnitô-tfailé decun- 
repliun purement mâ In physique, celle de Pillait-11 ( *r 11 s-1 liot 
~Déiüiurge-Esprit-Verbe, Unis celle iriüiLu tic se dégage 
pus des cadres Ihéolo piques : elle «al subordonnée à loua» 
t;l ne peut encore se passer de l'ËunéuJe, 

Unefforl plus accentua vers la cnucHptmn d'une Trinilé- 
U ni lé apparu LL dans le papyrus de Uydt\ de l'époque dis 
Kauiussides, récemment publie par M. Gard lue r . \ <)tiü eiufr 
ment y e«l délinîe ta nature du dieu suprême dfl Icpoiftte, 
A mon-Thé bain : • Trois dieux soûl tons le- dieux. Aiiiun, 
lltl. pli|uti, qui utoni pas leurs pareils. Celui dnnl la nalure 
(titt. le nom) esl mystérieuse, c’usl Amon; îlâ esl la léle; 
Phlah est le corps. Leurs villes sur terre, établies il jauni#, 
soûl Thfebes, HêHopuBl. Memphis (stables,I pour tuojuun. 
ijuaml il y a un message du ciel, on Peu tend ?i lléliopnlls 1 . 
on le répète dans Memphis à Pillait Katoi-ber : ou eu lait 
une le lire, écrite fto caractères du Tliot. pour la ville d Anton 
iTliêbes avec lout v» qui s y rapporte, La réponse et la 
décision sont données ;i t Itébes, et ce qui suri d est a 
l’adresse de l'Emifedr divine, tout ce qui sorl de sa hnndie, 
celle d’Araon. Les dieux -.ont établi- pour lut suivant ses 
commandements. Le message, il est pour tuer ou pour faire 
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vivre. Vie et mort en dépendent pour l«us les &lfes. excepté 
pour lui AmoD» t'1 pour Kit (êL pour E'iHali tiiiilé-lrinifù ■- !■ 

Malgré nlistrurilê île certaines |dirase», «1 t>:^.'nrl r[ 11 r J,-, 
trois grands dieux de l'époque ramossuie non* Lil u >- j 1 1 une 
l’niUS Trinité, un Kim en Irois personnes que le texte 
désigne en ee> lermea exprès. 

Cumme l 'explique 1,1 'iardiner. lu voluulè de lu Trinité 
esl mu-: lo texte cherche comment font: lion tic le méca¬ 
nisme Jh celle commune nuiminïü C nttfrmi du umude, La 
pensée divine -e rêvél*- au ciel sous forme de message /itirièi 
le Verbe divin résonne uni oreilles dan* la ville dUJêiiopulis 
dotll le dieu représente i;i fu i r de lu Irinilié, autant dira la tôle 
pensait Le l.e plë&<Bg<S est u.iii-imx a l'Utati, le mrpa de lu tri- 
tiïle: lri.il est répété. prend nrie (omit! maldnellt d UmgihU', 
une fois transcrit par l'uide de Tbot le scribe do* «lioux. 
'Ju.ifiU Je message a Hé ïi lâfoîx peiiséà MéliupulU. et revêtu 
d’une ferme concrète n Meinplus, il est soumis, dans 
Thèlnw, li l'Approbation d'Amon, le dieu durit te nom mt 
nirhê, rinlellj^enne iimaJLdu. Lui seul imprime l'Alan dcli- 
ityif à lu pensée divine, et l'envoie comme im ordre de vie 
onde mûri aux dieux secondaires, soumis a ses lois comme 
luul le reste de? être*. 

Si (iîi compare le lexle du papyrus de Leyde à celui de 
l'inscription gfuvér sous Sbuhaca, ou lui trètivntît, me 
itunlded-il, moins de subtilité et une sorte île réalisme 
enfantin. Il semble qu'oti uîl voulu donner aux homme* tme 
duscripliou pn'r’ise du ^ouverrmînent divin, présentée sous 
une 1 orme tangible t*1 matérielle, el proluildemenl imitée do 
mécanisme île tuduniiisiruljau terrestre. Le mfime mélangé 
de mysticisme el de matérialisme se remarque dans lu des* 
cripliori suivAule que lu même texte consacre A A mon 1 "i n Loi— 
licence suprême, qui « u émis II P el qui s'unît ùToum de ItdU 
surir qu'il nu fuiL qu'un avec lui Amûn. est-il ilit, <> a sou 
âme au ciel, soti corps dans du nécropole dé) LAmenll. sa 
slalue dans IteriuüiUbîi pour servir de support 4 *e 3 appui- 
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lions... Ammi •celui qui enclin) ?e voile puur Les dieux, 
nu ne eoDtitkll puicl son aspect ... nul dieu ne connaît vrate 
nature, èt sa forme iietd point décrite dans les livres.il cal 
trop mystérieux pour qu f OU découvre sa gloire, il est trop 
grand pour qu'on le discute, trop puissant pour qu'un le 
rn nintim e--. A rOUp sût, nous sOinmèS loin encore du 
concept lie iJtan Intelli garnie pure, maïs un ne saurail cou- 
I ester qu’il y ail là, en même temps qu'une conception voisine 
il,- \n triai Lé hermétique, un effort. parfois heureux, pour 
définir un dieu, à la fois, un et multiple, qui soit avant Loul 
intelligence, esprit et raison. 


L’intelligence divine, après avoir créé et animé le monde 
par le Verbe, ne se désintéressait pus de ses créature» et 
gardait contact avec elles. '.>uaiid Platon et avec lui saint 
Augustin définissent ainsi le pouvoir du dieu Tliot : « L est 
le dieu Verbe lui-même, le Verbe ailé qui, par le commerce, 
les arts, la science, circule au travers îles hommes, 
les rapproche, les civilité, sert de messager ù te pensée 
divine' », ils reprennent une conception traditionnelle 
en Égypte, d'après laquelle toute cûn naissance réside mi 
lheu ou vient de Dieu, Au papyrus de Uyde ou lil, à pro¬ 
pos d'Anuni : ■■ Son cteur commit tout, ses I livra* goûtent 
luul, sou Double, c'est toutes les existences nées de sa 
bouche* ». Arts et science* «te luul genre étaient des 
secret a, des mystères, dont les hommes n'uyâieül cunnais- 
sancuqtiepar révélation divine. Les papyrus médicaux, par 
exempte, passaient pour Être tombés du ciel, et avoir été 
trouvés dans les temples nu pied d une sia!ne de dieu*. Ile 

tïZr'tif./inft, LXJt. p. 33-3L 
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même pour les rituels ou litres sacrée ; ils pur viennent 
aux Hommes par mi racle, écrit* de la rnuiri même du «lieu 
Tliot. Domine à l’époque alexandrins, Tliüt était déjà le 
grand initiateur de Hui inimité eu tJinl «pie - dieu «le* piirolus 
divines * 1 m comme per*i>iiiiiJku.linri de lu »« Langue, il y 
avait un Thol, le nage, une Forcé plus grande que celle rie 
Ions Ica dieux*. » Mais les dieux principaux de chaque ville 
IU 1 répugnaient pasà jouer eux-tiii'mes le rÔlfl de providence. 
Ainsi di suit-on d'Auinu ; « Am un repousse Ifs uuiux et 
chasse les maladies; c’est im médecin «[ui guérit les yeux 
seins ravoir besoin de; remèdes, n 

la parole divine, écrite ou parlée, ne révèle pas aeulemont 
U science. elle Fait connaître le -en» delà vie, riululllgenre 
des chose», elle ouvre aux hommes les secrets de la suprême 
Hais*oi. Liitit* tüsécrilsberméliquHH, U Verhe n Aéyss signifie 
<- raison ■■ aussi hion que << parole s; «liins les textes 
lieus, Tbol le dieu de tu parole nainle, qui u révélé les a h s, les 
sciences, les MI res aux hommes a comme compagne étemelle 
.WJ/, la déesse do la Vérité, de la Justice et de la liaison. 

La Vérité est le contraire de l'erreur >! du mensonge; par 
conséquent, son caractère propre «■*> h science, lit justice, 
la raison 1 . Rite est lasuhilunce même du Dieu créai mtr, elle 
se eouhiud rivée lui, ou pour se servir des expressions litur¬ 
giques. Mail est à hi Tois la tu ère du dieu qui j’n créé; su 
fille* puisqu'elle esl aussi œuvre du dieu; la die U Int-raiYme 
puisque lJk*« est toutu connaissance, toute vérité. tou te jus¬ 
tice. lille est si semblable au dieu qu'elle constitue ta nour¬ 
riture jmrrn filière des être» divine : it elle seule, elle résume 
toutes le* offrande* ma rérie Iles et spirituelles, el c'est elle 
qu’on ilnit présenter ait dieu quand «m célébré lu Mire divin. 

L’iïlTnmde d'uni! statuette du Al Ali. tu déesse de Ifi Vérité, 
de la Justice, île ht Ration, est toujours représentée à la 
place d’honneur, mii In paroi du fi+nri, dans les sanctuaire* 

|j Hecuetl lit TntKdlM-, XXIX. V, 171. 
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égyptiens : c'est donc In l'abouti s somenl «lu culte rendu utu 
ilie’ui. Celui qui offre MMI, quïl soit le prêtre ou le roi. est 
èeusé prendre fice mumenl Ja personnalité de Tlicl-IIirniLS, 
le • mai Ire de Mdit » ; et voici en quels terme* il s'adresse au 
dieu • w Jasais venu vers toi, moi Tliol, (j'arrive) les deux 
mains réunies pour porter Mit... Mâlt nsi venue pour qu elle 
ml avec loi ; .U dît eu toute [place qui est tienne, pour que 
Lu te poses sur elle*. Voici venir les dieux et le* déesses qui 
sont avec loi eu portant Mftïi, ils savent que lu vis d’elle- Tou 
«eil droit esL Mail, ton oril gauche esl MAU, le- cli.iir* et b- 
membres «ont MÀÏL.. l« vêlement de les membres est Mait. 
ce que tu manges est Mâït^éfi.qilô lubuiseslAlAïl, les [pains soul 
Vlan, ta bière es! HâIl...Tu existes parce que MAU existe.. n 1 . 

Eû lisan t ces formules, répétées avec [plus ou moins de dé* 
voliipiwiDïnl pions chaque sanctuaire égyptien cl n toutes les 
époques là partir rtn moment *»û les temple* uou' "<U été 
conservés, c'esl^fi-dtre depuis la Wll!' dynastie), il est dlili- 
cile île ne poïni se rappeler ce que t’iatnn nou^ dit de la 
Vérité, essence des Dieux. 

Voici comment dans le Pfiètli + 1 . Socrate déli"il la * •< 
divine •* Aucun poêle n'a jamais p cléliré la région qui s’é- 
tipod au-desau* du ciel, aucun or la célébrera jamais digne¬ 
ment- Voici pourlunl ce qui eu est ; car, ai I on doit toujours 
dire la Vérité, on y est surtout obligé quand od parle sur la 
Vérité, L’essence sans couleur, impalpable, sans forme, ne 
peut être contemplé» que par l'Intelligence ; autour do l'es¬ 
sence est le Séjour de la science parfaite qu'ambrai lu 
Vérité tout entière. Or, la pensée des dieux, qui se nourrit 
«] Intelligence et de Science suns mélange. — comme celle 
de toute Ame avide de F fil huent qui lui convient. - admise ît 
juiiir de la contemplation de lÊlre absolu, s’abreuve de la 
y êrité. et est plongée dans le ravissement ; elle contemple in 


<) JWMM 8 diviA. - Clwpilre -le mi Djjjj 

* anl .denüllés tia tiaa, d» mt**i * tW, e cO J»ln 

>‘.i f,uu l-n Jrr i S Oyntiiîw, |>, *"«S4-B&}, 


21 


21 Mî iïeyte ne l'histoire des iiEi.oaox* 

Justice eu soi, in Sagesse en soi, lu Science qui a pour objet 
l’Être «les Oiros. Tell* 1 2 esi In vie de? Dieux.., 1 « L'livrant) du 
rituel égyptien, dont on a lu plus Imut b traduction, exprime 
les mûmes Idées sous une (brute ù peine plu* m nié ri elle. 
Sans esatnitier ici Pbypi *iltît=ie d'une influence do ia pensée 
égyptienne sur les théories pbtonicieanes, on peut conclure 
que culte doctrine du Logos, le Verbe de raison <?| do vérité, 
ijiiolesphilusùphesgrêoo-ahixaiidrinsuni développéenvec tant 
d’amour, avait dôjiV reçu une expression fort avancée dans 
les écoles Ihéologiques de l'Égypte. 

La sagesse divine n donc révélé aux hommes par sa pan de 
lu raison suprême. fJ’est aux hommes qu’il appartient désor¬ 
mais do suivie la loi morale qui se résume en celle idée ; 
«'pratiquer b justice, faire Je Vrai, » Celui qui pratique le 
Vrai continue ficuvre du créateur. «pii. eu formant Je inonde, 
a voulu l'imprégner de son intelligence- L'homme vicieux, 
injuste, impie, n’est pas dan? le Vrai. An contraire, suivant 
les paroles du Livre des Morts, « le juste vil de vérité, se 
nourrit de vérité «• ; pendant la vie, il assure l'ordre commun 
et s'associe à T harmonie uimcrselle eu pratiquant la justice, 
la charité; après b mort, son destin sera do jouir sans cesse 
de la Vérité : « Ceux qui ont pratiqué b justice lorsqu’ils 
étaient sur terre et qui ont lutté pour leurs dieux sont con¬ 
voqués an séjour de b Joie du Monde, pays oit l'on rit «le 
justice. Leurs actions justes leur sont comptées ou présence 
d'Osiris. le grand dieu, destructeur do l'iniquité. Et Osirit 
leur dit : «< A vous la justice, justes! unissez-vous à ce que 
vous avez bit 1 . Vivez des libations de votre bassin : il est 
tout entier rempli de Moit ». Comparez ta description que 
donne Platon* d«* l'existence de» justes après ta mort : Les 
fîmes tin médiate ment au-dessus des il mes divines, essayent 
d’arriver au Heu d'où elles pourront découvrir tu phut? de 

1) Finie», irai., p, 334. 
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Vérité: là seulement, elles Irautcront un alimrat capable de 
nourrir la parlie la [ lui» noble d'elle^-mêmes. » 

€es spéculations sur la Kaîson suprême, la Justice-Vérité, 
ne nous éloigne ut point Je la théorie du Verbe révélateur 
et éducateur. Us textes égyptiens précisent l’ttnmo indis¬ 
soluble île h Vérité ut du Verbe dans une expression carac¬ 
téristique, un idiotisme intraduisible, qui a épuisé les 
è(Turie des êgtplok>gues. yimnd un être, humain ou divin, 
arrive soil par W naissmum, soit par ses vertus OU mérites 
propres, soit par procédés mauîques h l'état d>: grâce que 
nous u ppc tons sainteté nu divinité, les Jiuypliens disent de 
lui qu'il rêaim la ra£r, qu'il est MikhrAa», Ulie épithète 
caractérise les dieux; le roi, qui est un dieu vivant sur 
lerre: les hommes défunts pi ont mérité les paradis ou qui 
se sont muni* des rîtes efficaces pour les atteindre: enfin les 
hommes vivants on état do grâce, tels que les prêtres rêta- 
bffent rofliCC ou les ma^imens armés du formules, üéaüser 
la voix, cria veut dire avoir à sa disposition le Verbe créateur 
qui donne toute puissance tl 11 importe quel moment ef en 
toute occasion. Le dieu ou l'homme est-il en danger? la 
parole divine, dont il articule les sons renversera ses unne- 
mis ; ft-l-ilfaimV les *t ulTrandes sortiront it la voix «* dès que 
leur nom aura été prononcé, car le miracle do ta créa¬ 
tion par le Verbe se renouvelle dan* tout temple et tout tom¬ 
beau oh l'on dil la parole efficace; a-t-il besoin d'une justifi¬ 
cation devant le tribunald'Osirîsï la parole divine, vraie pur 
sa nature, donne h qui la possède, h justice cl la vertu, line 
expression si complexe peut se commenter, non se traduire. 
Aussi lus égyptologues ont-ils, chacun à leur tour, essayé 
vnïnemeui dé rendre eus mots * Uûkhrouu » ; les traduc¬ 
tions proposées pur Uevérin et M.ivilk f triomphant n, par 
Nuspern ■ juste du vois « t par Pi erre U véridique u, par Vire v 
« celui qui réalise en parlant, dont b voix bit être vruimenl », 
par moi-même - créateur par b voh, doué de voix créa¬ 
trice’ i-, sont inhabiles à rendra tout Je sens de l'expression, 

IJ iliïud du eidlfl fmn. p. îfr! 


iîïà hjsyuü HE L’atetornE ue* insaeTOMs 

Ceci reste néanmoins ijue, pour caractériser la force, J a 
l a vertu des (tiras divins, lea Égyptiens ont associé 
lt- Yvfhr ut la liaison dans une expression composée, dont 
li?s du ns termes correspondent aux deux sens du mol, non 
mnù» intraduisible, \iT«. dont usent les lestes hermétiques. 


It résulte de celle révision sommaire que, pour .les Égyp¬ 
tiens cultivés de repolie pharaonique et des millier «d'an¬ 
nées avant l'ére rhréliButie, k> Dieu émit mnçummme une 
hnt'Uifjmx r pu a pensé le momie, et pii a trouvé le Verbe 
pomme moyen ifeepmsswn et tomriie t nsi ruinent ilemimnn. 
Celle parole créatrice? qui résonne parfois au ciel telle que le 
tonnerre. n Hlloslo pn- seulfimeni lu puissance <ln llimi, c*î 
n'inspire pas seuleniR»! la terreur Llie révéle aux liomme^ 
lu science, U rnUmi, la justice : ce qui sr résume eu un seul 
mot. In Vérité. Nous pouvons donc afiïrumr que les écrits 
hermétiques, par U théorie du Vnrbo créateur et révélateur 
oui donné une Formé, sans doute nouvelle et variée, à une 
idée ancienne en Égypte, et qui faisait partie essentielle du 
vieux fonds de Sa culture intellectuelle, religieuse et inorale. 

Al. Mouet, 





THÊODOREl DE IMIILAE 


Eu l'an 880 de 1ère des tfreeâ <T73 ap. i-C,), ut» mission- 
uaire nommé Longin, évêque ÎVobades récemment c ' m ~ 
vertU au christianisme, était rappelé en pour 

participera l'élection d'un patriarche ûleiaudrm. U &« mit 

ou route, ot. ijuüinl il arriva i**" 

romain, don» Ht* de Philae que couvrait presque entière sou 
oraud temple d’Ui», consacré désormais au martyr saint 
Etienne, U rencontra ïévéquc du lieu. Théodore, avec l^ne 
il devisa des malheurs de l’Église jacobile, dont il* ôtaient 
membres tons deux. Longin pria son hôte dé 1 accompagner, 
l’milrc l’assura désabonne volonté, mais accusa sursa vieil- 
Vse : car il y avait alors il peu prfcs cinquante ans, ajoute 
Jeun «TEphUse, auteur de ce récil, qu'il avait reçu 
tien épiscopale des mains de Timolhéu. pape d Alawmdru; . 

Voici donc, enfin, Uns (lato précise dans la vie de Théo¬ 
dore de Philae : ce fut Timothée Itt (5t8-oJ3) qui le ht 
évêque, ru 32b, ou 520 au plu- Lard. Parmi les nombreuse* 
inscriptions dont il chargea les mure du lemple, mm seule 
porte date : elle est de Pan 377. Port du ce renseignement, 
qui était unique à l'époque nîi il écrivait, belronuo lo taisait 
vivre el agir son, te régna du Justin U ■» ^ut» f Pa¬ 
raient aux alentours de Tua *0-. M ; Hévilloul, dans son 
mémoire sur le* Blemmyes •. faisait m remanier son avè¬ 
nement jusqnVnôia U K«l* de Jean d Ép^onuna W* 
enfin la vérité : vérité que la vie fort longue de notre évâquc 
a taiLe bien différente de ccs première» suppositions. 

1Î J. lîiiti., WH. tenUu, tV, 0 llr*d* SofcfmrebJer), 

2>uJ«* ttr«» * «JWU. »Xuhü « « ***■*« t*«* 1flS 

ctaïjjitft lp 1. $i, r A t _ 4 
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L'écrivain syriaque nous parle à trois reprises de Théo¬ 
dore, toujours inc idem me ut. fin pool, de ires phrases 11 euro u- 
sement très nettes, tirer un résumé complet de la vie du per- 
stiuiHige jusqu'au juur où la minveratou île lu Nubie fil du lui 
une des célébrités dr lUnent moaophysile. U ne pouvait 
guère avoir uu.hu* d’une [mitaine d’minées, quaiul le pa¬ 
triarche le jugea digue de régir un diocèse : sans doute 
même élait-il plus ilgé, puisque le prêtre Julien, en D45, Je 
trouva « très vieux’ ». L'est donc, vraisemblablement, dans 
les dernières années du v" siècle, entre VIO et 405, que naquit 
le futur évangéliste des Nohades, 

On ne nous dit pas quelle fille, en 525, eut l'honneur d© le 
recevoir pour ovéqne. Mais eu 37S U siégeait & Philae i lors 
■lu retour de Julien, c'est-à-dire, nous le verrons,, ver* 34a, 
il était déjà inslallé dans son Lie frontière. Or, c’est un tait 
bien connu que l'Église d’autrefois interdisait presqao abso¬ 
lument le transfert d’un évêque, d’un diocèse en un autre. Lu 
coiitemporaiu de Théodore, Anthimc, qui fui patriarche de # 
Constantinople en ï>33, avait, pour venir occuper ce poste 
éminent, quille sa première résidence de T ré bizou dr ; c’est 
un de* grief» qui déterminèrent, en $,%, le pape et les évêque* 
du concile du Constantinople* a le dôpuser. Itar conséquent, 
sauf des cas exceptionnels, nu demeurait toute la vie évêque 
du même diocèse ; et si Théodore se trouvait à l’hilae en 
1US, c’est qu’on l’y avait nommé dès le premier jour, eu 
5 * 5 . 

Ou peut aller plus loin, et conclure, aveu grande vraisem¬ 
blance. qu'il étai t né eu cette même localité dont lu direction 
spirituelle lui lui plus lard confiée. L’était « le peuple et le 
clergé « qtti élisaient leur pasteur; dans les petites villes, ils 
devaient donc presque fatalement choisir un cuuciloyen ; U>s 
étranger», d’ailleurs, devaient être rares à Philo©, u supposer 


IJ i. Kph., tr, 4V l ■ ainem sofir alUm •, 

•j V, far *i. Il idürî J'A-tpii îi Pierre ila iirunleiii {Murai, Coatd., 
t. VIII. p. 3221 . 
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« c , paMntisme localoit fait détoul. liane, Théodore dm 
nallr.. dans une de ces fomflli* clirétiennes déjà Usées dan. 
ITIc an »• siècle' el, «atarcIlMnent, gagnées a t hérésie mn- 
noebyiilo. Il sedcslhia poul-étre à In rie uionnsliqué; on |">m 
le supposer du moins, csa- lépisuopul égïplie" »» « rec ™‘ 
tail cuèrc que dans les convenu. En 1125, sa ville natale le dé¬ 
signa nomme evéque. Il viol a Alexandrie seul voyage en 
Icrre hv/anlinc qu'il elT.-. lna jamais . le pape Tim„ lice lll 
le continua dnns sa dignild. «I In renvoya «a Tliel a de 

Il viu-nt une flbsruiïlr n a *- 1 

Dm* «rends Mb. qui se rallacheot * ltM» ****** 
l'empire byzantin, t'en mrrnl -i l« mirenl * 1 

nédîtioude Karsî-s et lafeotiedu missionnaire JuUwi.M. ht, 
vilJout estime que le» deus événements sonL <l ieu W* C<, “' 
leiyjMirainsi, opinion qui ma paraiI diflieile a 
pnjnl de chronologie étant un des plus contesté» de 1 lnsloir». 
de Nubie, je crois utile de m'y arrêter un institut. 

(»n «ait que depuis l'année »*l * F*» * » ^ 
uvs-c le «sucrai romain te uni «t ü» Bleïnmyes, Mutant* de 
k Bosse-Nubie, avaîi obtenu le libre exercice du culte |>nu-u 
duos le temple de Philou‘. Vu vi- siècle, Justinien v-niUil 
faire cmsr rr scandale ; par ses ordres, le Pers arme t. ion 
Xarsès. arec quelques troupes, vint sur ba lieux, emprisonna 
h-s urètre» disk el envoya les idoles h Coqs UiMïuci pie . 
préparait pur l\ la christienirélion de tu Nil**- liais de-l 
hjresasntda remarquer que -Nurses déposséda ^ Wmmyet 
de leur droit : or. quand se présentèrent les pf mniers missiou- 
tiaités île l'Évangile, ils ne t rouvèrent au sud de 1 Mae qu un 
royaume constitué, paraissant tranquille el pacilié, e qui 
Mtà celui dtti tioàaÂt'.ltoiY* l'intervalle, la guerre avait set. 


t> V. p ;»3 l»a, p. Sis. 

ratait (’kiMjfO pouf Ifci BIItlUUK 
uii »n* stfcle, dan»' jwmvü» à 
i) t^lTonTui, 1, 1 „ P- 75 . 
i) fny.., Hrll. Pff*.. h t ,J - 
5) i. tîpii,. W, ‘i. 7, #lo... 
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entre rcs deux race» barbares,et les derniers, compté temônl 
victorieux, avaient supplanté leurs adversaires, comme en la il 
fui l'inscription triomphale gravée par le rai Sitiv> sur uu mur 
du temple de nalabcbeh Talmh ,, nomme te guerre, au diiv 
de Silco. paraît avoir duré au moins deux uns ou voit qu’il 
s’esl nécessairement écoulé quelques années entre le mo¬ 
ment ou Nïwfes détruisit les derniers rosies de paganisme A 
Miilne et interdit l'acobn du temple aux üleminyes, et l'é¬ 
poque où la mission chrétienne, passant J a frontière, vînt 
apporter k uouvoile foi à la cour d'un loi notent*. 

Narsùs, anciensitjet perse, passa au parti des Romains en 
530\ En 53», il partit pour la guerre d'Italie, où il fut, pou- 
daut deux ans, un des lieutenants do Uiiisnire.qui. ae méfiant 
de lui. le renvoya en rito. Mai» Nantes nn quitta pas pour cela 
b péninsule ; ïl s’attacha à k fortune du préfet du prétoire 
Alterna se, au moment où celui-ci venait de débarquer 1 Ou 
perd sa trace ensuite* mais tous les généraux, ses compa¬ 
gnons inséparables, sont encore signalé» eu Italie dans les 
années suivantes\ Il ne dut sans doute quitter k pays que 
pour être envoyé k k guerre perse, au cours de laquelle il 
trouva la mort eu 3 43 \ Son passage en Égypte se place doue 
entre Îi30 et Ü38 : soit probablement vers 533. époque de 
paix relative qui per mit à Justinien d'employer A une besogne 
aussi infime que la destruction de quelque* idole? à l’iiilae. 
un de ses caPUaiues les plus estimés. 

Arrivons nmîutenant à l'autre événement important : l'en¬ 
vol d'une mission en Aubte. Théodose, successeur de Timo- 
thèe 111 sur le siège ite saint Marc, avait été déposé par l'em¬ 
pereur pour son refus de reconnaître l'orthodoxie do concile 
de Chalcédotnc. La date de cet attentat a été l'objet de bien des 
discussions et du bien des hypothèses, à mon avis erronées ; 

1,1 Cf. J. IS-ltl 1 — îtt îti! 

2) Proc., Jîftf, fVft 1É I, 15. 

3> Proc., (Wt, iîath., U, 2*. 

») isùt., tu, 3, «te,.. 

5] Proc.» RtiL Per i., U, Ü3, 
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Îü crois pouvoir affirmer nw cerlitude que ce fui eu of • 
Thémlnse a 4té élu eu février 535* ; *»»* du «fefi* fc ««J 
Marc par une sédition qui lui opptisu Üauuius. il Uû v^U 
trois mois après 1 , sur l'ordre d« n.upénUrirr Thlodun. pur 
|,. caniculaire fente, non pus celui que noua venons de 
voir fi l’œuvre dans l'Ue de Phibù, mai- son homonyme, 
beaucoup plus illustre, que devait inmorUbser U «"g** 
de l'Ilalie. fersès arriva dnnr nu mois de mai .uU I owUu 
quatorze mois, il du Ui défendre contre le peuple ameuté le pape 
Thêodnse.iuaqu’a ce que celui-ci, W, acceptât 1 umtalmn 
^ l'empereur et *ntev*t P** Cousjsujmople ; celle 
fuite eut lieu, eu couaéqueuce, vers le w*** 

Celle conclusion est Çûnürmée parce fait que,des j38,oncu us- 
tate la présence de Nitrate en Italie : or il ue revint plu** 
Égypte, occupé désormais de teins plus important* , s n 
4our à Alexandrie no pool donc s’èlre prolonge an delà de 

1 Tliéodose arriva donc h Byzance vers la lin de 537. Après 
(W longues discusïiuos,il fol déposé {538) cl exilé bd Thrace, 
à iiorkos*. lien rrvinl,daiUeurs, grâce nia protection delà 
basilissa. et en 539 on 540 il s’iristallml dêlimltvmnetil a i » 
laolimqrie oh il devait «mûrir eu «lift, Li il 
projet; l’expédition de Nurste avait sans doute attire 1 ol ■ n- 
L dn ■»** MH* su, la Mibie : Alto*»» H w «le la 
couverlîr. L'impératrice, dont les sympa Unes pour l hàrètiv 
uionoptmile étaient nu loir us, seconda son protégé dansée 
tiesséin. Tous deux envoyèrent un prêtre du leur secte, uommr 
Julien, avec mission de répondre fÉvangile chez les No- 
hades. Julien réussît brillainmeul ; puis, ayant séjourne 
deux au» duos sa récente conquête, il revint a lu ÈûUr *- 
Itatasce, où nmpémlrh-i IWueiHU avec honneur . Or 1 h.m- 

n U mc-rt * titMlhie ni, .«» vMke**»v. «ft M* « ™ MBdur ^ " 
tivnuvh» «I p«r Séwrs M. K*«n. p. M i 
Vl I ,[„•.» Artv Mt; Suffi* W iseholp IX, ». 

J I, Kpin, ÜM-I. * dr„ ç- XXV. il y «L» ^ “ 

Jitiiii d'Ephéas lu *i«lv jwmaf *Brp»«») * B*rha«. 

4) J. £[,11., lit*,. l¥, 
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.ïf.i n r?l morte enü4S. I*'>nr que le prêtre Julieaait pu i|in1 N“r 
Constantinople. passer rj^ux aOS ftu delà de* ou la rudes, ci 
IrituTnr .1 si.ui retour sa soit vendue encore s i vnn Irt, il laid qruJ 
se soit uj!^ eu roule au plus lard vers îj*.>. )/mitre pari, nous 
venons de voir ijrte lauli'i? parrain de bu inis~iun, le pa¬ 
triarche Thfaidnim, n'a habité lu cnpiUlu de l'empire, 
il’miB mnuifcre suivie, qu'îl partir il h 540. LmJéjiarl dô Julien 
pour la .\ubic a donc eu lieu enl re les années j-iu el 54ii. 

C’est l’épmpiE des grande» lentalives d'a^panaion ohré- 
licitüi eu dehors de lYinpirt:. lïn iitl, sur lu demande >lu 
'ihiiËSïUjiiJF 1 * 3 îhjrHli ihii IIjaij’iiJ;ili . nu emoynil im Évoque chez 
le* Arabes de Syrie 1 . Je dois à L'obi igeruace de M, Dîohl 
l’idée de i e rappmdienuîjil, qui permel pout-êlrt* 'le déri¬ 
der la dnU< exacte du départ de Julien : ce serait ta mémo 
ami rte fiW, ou h peu près. 

pendant i-c temps, l'obscur rtvëque de l'hilao avait profilé 
de* ctrcnnslunocs. Les murs du grand bon pie d his sont 
ornés d’inscrip lion s Irinmphaniès, relatant la Iran a formation 
de l'édifice eu une église dédiée h Saint-Etienne', Üeï textes, 
ijiir Letronne classai! nus environs Je l’an 500, doivent évi- 
dummenl remonter beaucoup plus iuml : -nus doute unît 
environs de 55S. d^ que ftursès oui emprisonné les pré 1res 
pnîûns. La seconde cuur du Iftiiipjn, derrière Ir deuxième 
pylône, devint lu cieunlu nouveau bâtiment : c'est là qu’on 
a retrouvé l'au tel. encore debout à la plane uù le consacra 
i liéodure. La dernière trace officielle de paganisme avait 
disparu de i’Egypte byzantine.. 

Puis arriva Julien; deux années * T é eu nièrent, pendant 
lesquelle* fapfitrc convertit le roi des Ndbadei et la majeure 
pur lie de son peuple, Vers Mü. jugeant lâcha finîu et le 
terrait» suffisamment défriché* il descendit le cour» du \il 
el reparu! i\ l'hBaeV Comme U lui fullitit un successeur pour 

I) J. E|bti,p 50 

-) Ledsim^ iniçr^hrM 'i'hjyptà, 7 et suivi jiL-i 

3) J. Epù^ ÜW, «&&., ïV t 7 
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atlermir dans leur foi le- Cfit^chmoSnc» barbares, il 6*» 

■ l Vvifruf de celte ville. l« pUW voisin fit «ans doute le mieux 
0* leurs inn-ur*. Théodore accepta : *oo rfl* impor- 

inut commençait. 

19 vint lui-mftme eu Nubie; nous u avons «iiv ^i»n *‘jO lir 
a „mu renseignement, mai* il -W.il rester hmtncoup * fore 
après le court apostolat <!« Julien. Sans doute il dot parcou¬ 
rir 1,,-s villages, prêcher les populations. oiganiBor le «Oit ■ 
cl plusieurs dns églises contenues dans les temples, (rtSeus 
inlis de la Nubie, lui doivent pmliablemenl teur existe me 
U resta rlie/W Barbares environ sis ans : du mum^ ponton 
affirmer nii'Ü quitta le mymimo nebuda en 531, *1 c « 
seconde date ce liai ne du sa biographie. Voici, ou MM, 
ce une raconte Juan d’Éphèse ù propos de cet épaule 
. Kiismle il (Julien) parût, et confia le peuple an Lier a ne ccr- 
lui„ Théodore, un Artq«* très ù&, qrf résidait dans le 
lmiirE appel» l'til». à ln limite de la province de Moyenm- 
nèbJltir). Cet évêque Vint dune, lu» tirila : 

but» il relu u ma dans s» ville. Us restl-renl en «et etn I wps« 
d'environ dix-bull an*. C'est alors que Longm sr déguisa [i 
Mùl retenu en surveillance à r.OHstanluujphO et se rendit 
auprès d’eux. Il les iBslruiail. leur prêcha de nouveau U 
foi, ol baptisa les païens qui rasHtmul encore* » olc... Lon- 
Bill esMJ Ait ailleurs', avait été Mfcft» ■ *** 

Nubades * par le patriarche Tlû-odose h son lil de mort 
(556) : noua verrons plus loin dans quelles circonstances. 
Retenu de force per Justin U. il ne put .«ofoir et «mver 
dans son diocèse que trois mis plus lard, eu 3611. Puisque us 
Nobedes restèrent dix-huit tv» ew» Pâleur, c est dune qui, 

Théodore las avait quittés eu su 1 * 

Théodore <e jugeait sêd* doute, dès lors, trop vieux pour 
|r dur nié lier du m Us ion un ire en Nulritr- Maïs revciiu eu son 
diocèse de Philae, U ne d désiutérussa pas pour r«ln de* 


lj i. Kfù., ffin, exO*., IV. itf- 
L*) (U(., IV, <*. 
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affuirfti de [Subie. Il continua À surveiller. rie loin, la nouvelle 
province du christ lanterne, ù présider aux derniers travaux 
accomplis pour l‘organiser. News rn avives mie preuve imil- 
tt inlin dans mie inscription copie trouvée sur un mur du 
temple de [ieudcoT, el qui doit nous arrêter un instant : non 
pus tant pour son intérêt, en tui-mÊme assez secondaire, 
mais parce que son premier édi leur el tto mm en tu Leur, Jll fté- 
villoul, a tiré de sou l*%ie des conclusions trop hardies à 
mon avis, i]iii lui dnmieraitml une imporlûntü k laquelle 
ellf uVtpas di-üîl. Je reproduis lu traduction qu'il en donne 
lui-même' : 

* Parla volonté Je Dieu al pur Tordre du roi lirgamèiic 1 
ddo zélé dans Ica choses de Dieu, Joseph, exarque de Tal- 
niis; après avoir reçu 1» croix de la main de Théodore, 
évêque de PUilee. moi, Abraham, cel humble prêlre, j'ai 
plunlê ta croix le jour où oui été placés les fondements dit 
celle église, qui est le 27 du folie, imltdiou sepHèmn. Iîi*s- 
pluiiiljssoil à celle solennité... avec Pephnuti le sLéphore, 
EptpUarte lu garde des -eenux, Marc le vérédarius. yue brus 
ceux qui liroul ces lignes aient b clmnlé de prier pour 
moi. i> 

ijuel est ce Joseph, décoré dans notre inscription du litre 
il' « exarque de Telntis Et d'abord, que signifie ce litre 
lui-même? Pour VI, Itévilloul. il rt'v :i pas do Joule : c'est un 
fonctionnaire byzantin, analogue aux autre» exarques de 
l’empire, c'est-à-dire a l'exarque (TAfrjqoe ou à celui 
d'halie. Vous aurions hum lu preuve d'un grand fait liislo- 
rîqne cota piétinent ignoré jusqu'à ce jour i les armées 
romain*^ lors* de l'expédition do Narsès à PIùIhp,. nu raient, 
continué vers le sud cl franchi ainsi In frontière fixée par 
Ihoelclicn; elle- se seraient alliées «un Xoluulc* pour écraser 
les Ulemmyt'S, H, l« virtoire nhienue, il serait intervenu un 

1} E. rUrilliHjL, JJ frit. Air in Bh mmjfU t ji 5 T 

*2i La teite port( €!PÎTÀNOMï JV *11 l^-s^un 4* irpriflur sur H 

Jt putu cpTiïfijir ijiii* ïi éuiftiulËQ.ij t\n ’E^-Lpiv^ç u'asi pu* tudllüi c 1 . 
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accoH entre les wiMdiê- : le RouvemeUMml île Tnneten 
payiiles BkmmyM aurait été paHagû euln 1 le roi .a* 

Ll un o (licier rofflain. ' lu voit quelle portée aurait celte * 

' ' liais, toiM Vatord, il ert permis fk s'étonner du n\rnw 
universel des U a tonné* < 4^ «T™ ty( au», considérable, 
et. à tout prendre, aussi gktïeus pour JuaLmwii. Pruto^ 
notamment, k pancpynrte (lu regue, avait WJ® ^ )CC _ SS 
toul influée de nous l'apprend». ym"*» « ^ . ' ' 4 aR 

ZSrtt,'«MU niuuliooiiL' l'oxpulsion a.. prtlrc. ymtm 
,1„ ph L j J, il kit oaUié II' réonll»! pria’ipnl do 1“ 
CS». <>u pouvoir bnptoW d~ 
rluuofc tank®* maintenant U ^le du doçumenl 
li^nk v w appelé i » le zélé dan* les oliûti» de Dieu *, d 
Üt». SLl'u» litre éiraupe pour un -4? 

eriulionp à peu près e oui empotâmes, qui .ml ■ 

SC3 SSt d* pta.i.»r. ** 0» **-*» “ 

(cU dans Le. choies do Die" » convient a un occl. 1 - 
oIut*M iiu’ii un chfif d'armée' 

En second lien. In mol I comme le rciwm|nc d a l- 
ttors H. Itèsillout, n niutel. 4 cftlé do son sons cml, un «» 
ecclêsiasliiiuo : il <Mr» P-rMs In ccan», le diddgni . on 
jvMue dons nue pr.,silice ennnnio « «on _■ bêdion., 0 . r, 
iTiiidiflue Iiu'il Agisse ici d'"" - ““.«“l ™ 1 ‘««d»' ’■ “ 
surtout iiu'il JOMlsd», a*m» '* v “l I ml,ur ' " 1,1 , 

“ ' )•('„■.,,„o TMndnn. ' *»»« w ï'>“ s seuten»nl 

,,uil est le reprtstsilMil dune uoton» notre Recolle du roi. 

i) HflïUloul. Dp- «(" f. rCH . 

2j Ufttt.vr», latt*. ****'■ '* f ^ j^pi» uo rouetitumu» «il®* ’* "* 

■n a roc me **?**% j ” V, ; « ..i,»» «- 

Air^qua Ü fîofifftniilir du lAimfci w 









HlïK JtEVITî KH l/llISTOItiP TJ ES ItEUGTOKS 

i'*» qui p^tit s'entendre forl bien de l'aulorilé religieuse. Biiiû 
plus, si l’exanplB est un envoyé rie l'empereur, il doit tira 
cnlIndique : nu ce en». comment expliquer sa présence nu 
milieu d'une cerémocïiî jacolnle que, pour comble ifirnmfy 
il se ru il appelé à présider? On peut répondre, je le sais, que 
lu politique permet bien des accommodements avec le ciel, 
ut que Théodore il** Phfliie. l'évéque mnnoplmite, se trouve 
uumiiic duns nue inscription en compagnie d'nu autre Théo¬ 
dore, duc de Th ébahie'. liais- ici, eu Mutne, le cas esl tout 
di(lurent : Jean d I qdiëse rapporte que JnsünieB essaya pur- 
liniliisremenl de répandre le catholicisme chez, le™ Nubildiss; 
il envoya dans en 1ml une mission qui échoua 3 S'il ôtait, par 
lu suite, devenu maître du pin* au point d'imposer su co- 
régénreemtprince barbare, il aurait bien eu, pur surcroît, le 
pouvoir du lui imposer scs prufêrances éu matibrf* de foi. 

U Liant aux officiers cités à k lîu du document, pourquoi 
se raient-ils « purcmeuk civils •> ! Il y on a Irais; le premier, 
k îtiï j;:;, mÔUlfi Corrigé t'ti 77=;r,fsp:î pour r-ïjjt^sîps;, porte 
u h litre inconnu dans toute bu: ru rallie ufliciella du temps, 
aussi bien civile ijiif religieuse. U- garde des sceaui n’a rien 
(ta caractéristique : les évéques avaient leur sceau aussi bien 
que les gouverneur! de province; Je môme pqur lu (»■ 
rftrriïw ou courrier, r\u surplus, j'admets que ces employés 
appartiennent A une hiérarchie civile : Cela prouve-t-il k 
présence en Nubie d'un fonctionnaire by/jmliut? Pourquoi 
les attribuer comme subordonnés fi IV.r •tirv/tte Jùsrfih plutôt 
qu'au roi ? lis font ÔTÏdeiiiuient partie de la cour tfEirptuiouie, 
copiée sur celle des empereurs, 

Kafiu. comment se représenter cette sorte de « coudo- 
min i nui i etercp pur le liuoYf us di^ Ruinai lis et un roitelet 
aubade? Un lr igvo-t-oo quelque chose d'analogue? Clctle 
idée de gouvernement indivis est absolument étrangère à 
l'antiquité. Uï roi des ÎNnbade* aurait pu se reconnaître le 

i) V, iilus lias, p. 311. 

ï)J. H P b„lV,fl. 
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de J u si mie u, comme ce l'li)l«ri[u*: arabe ilnut 
yi UcviUmit invoque l'exemple ; mais non pu= partager 
l'auto fi lé afeç mi fonctionnai tt impérial. 

Une dernière remarque i lacréulioa de cet exarchat »er,ut 
due, dit-on. ù SarsÈs le frersarmèmen, le même qui Hkubu 

de i’Iiilao le* patres païens, aux environs de l'an HHiî. in- 

l'Edil de Justinien sur l'organisation du diocèse n 

nnrle de laThéhaldq comme d'un preuve que e-il - 

province était frontière et q«*'l oViistmt un delà des cata¬ 
racte» aucun territoire romain. Al. RévdJoiU explique O'tte 
difUcttliê en disant que, dans l’intervalle qui sépara i ï- 
mjdition de Nurses ol la pu .ld ica lion de J’Edil, ■ ®“ rrlial 
avail élê perdu. Cette hvpnlhteo est inacccpUibto: l’édil «W 
1 Épvple fut promulgué eo 5S*. el l'inscription de Ûeuduur, 
preuve unique de laxiste mm de en soi-disant «arcUal. est 
iilacèe par M, RéfiUonl lui-même en ff$9 ( cinq ans âpre'. 

Cetlft date de Hîto esl à pmi près sdre, en effet. L mdic- 
li„n VU ne peut désigner l f an 5 U, puisqu'il ^ W» 
Théodore était encore eu Nubie; îl aurai! dft. eu ce cas,, prê¬ 
ter toi-même la eéréraonto : tandis que l'inscription dit 
clairement qu’au marnent du tu dédicace, Théodore cUtl à 
Phillto et a délégué Abraham. Nous ne pouvons donc pas 
remonter plu* haut que 551. date du départ da Théodore. 
D'autre pari, ou ne peut dewendrf plus 1ms que J année .Æ, 
car dès lor* la Nübïé a un évêqee spécial, Longfc el rtaQiluro 
«e sc mêle plus de «es affaires. Entre 551 et alto, il n y ft 
qu’une «*uU aimée qui puisse se désigner cnmme ■* mdirLmsi 
septième * : c’est celle qui court de septembre 8S6 a sep’ rm- 

lire m. te 37 tjMi VU. «Val & JfWÇ 1 

11 fnnl doue. HtalUèurailsemuni, resserrer eu des bornu 
beaucoup plue «toile» Le* déductions q««' " 

ce document. Théodore, retiré à Plntoe depuis &»), c0,jl |* 
nuail ü veiller sur les destinée du la Subie àv*mm ■ » 
nu voyait, pour le représenter, des vicaires qui portaient** 


t> J ait., «riii Xlll. -i, i. 



nm 


WSVUE lïK .. F. IÙS fl£t.|(;roNs 


ÜIIV «Pdésiwu'gue d'exarques. Joseph, y lw d'entre eux, 
cnui-fté du district de TalmH IratiifnQQa, eu o5'). | t . temple 
ne Lfcmiuiif en dcjiisïs 

Cette rituation dura di* mis «iiépre. Mais, « n 3i>G, se son tant 
pn> ilû sd fîu f le patriarche Théo dose vchiIqI fonder déliai!i- 
ve ment cette église exotique qui était son œuvre. Il la j„g e „ 
assez f.irt^ pour mvnrr une existence séparée, et il lui donna 
un évêque spécial dans lu personne d, Lorigiu-. Lu BH9 seu- 
fanent. l’élu, échappé box enibitehe* du catholique; Justin |f 
qm voyait avec inquiétude IVxlension du In suite inonopbv’ 
site, put rejoindre son poste. Uès lors. Théodatt redevint ce 
V 1 il Mail avait! b45 : m\ simple de Pbflae. 

Mais ïl était désarmais célèbre: la rapide conversion du 
peuple entier des SuLa.l.‘s, l’hiddki,- laqnelio les mis¬ 
sionnaires eum-ssifc avaient iulruduit dans Je p n y s j R foj 
mnnophvsite. en dépit des efforts et des colères de deux 
empereurs, tous o s èv.moments survenus au milieu dns pires 
persécutions rameuses, avaient eu un vaste n temisseiueni 
dans tt.Mil I tirienl. On en voir la preuve dans ['autorité parti¬ 
culière dont jouissent ces apOires : quand il .s'agit, en Ü73 
de donner un siiiïcua-eur au patriarche Théodose Vévfcniè 
lï, ‘ s V ' kllks - C'iugin. fui rx presséuh-ril mondé à Alexandrie' 
Théodore, lui aussi, reparaît dans l’hisloire à «lté màmal 
Il assuUil depuis trente ans à k décadence d* p } IIS eil Î}](IS 

Sfr*“ ’Iîssïï*?*'»- i'i»i.r m i U ., w „ J 

I U. Mdu,..- (WJ-SM;, (Ica pmaarcUes melkilw, tancées 
* limitais. uceupé le si.-,, ,|„ „j n , , lar( ._ rs< , c ; il . 

Iw lideles, anéanti presque l'hérésie d m , | a . F , 

.0 pari, était»! iaftaemaiu «surptasc la âwr! Ju 

k.inliuii pmlile, auftéata ail 300, 011 {,ûh m sw ilx ... 
«nsque laslAvenau «les qui roit g ,ui 5 „| |„ Jun ,| MUs „„. 
paateul s entendre sur la chai, dW sucoassaur V &,«„ „„ 
b7... dam hommes décidés, rurclliprêlra Thêta,«e .-I 


t) i Bph,. tV, & 

Eph., tet/ï».. IV. (j. 
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l'archidiacre Théodore, de l'église alexandrins. lentèrcnl un 
effort décapé ré. Ou savait Ltingio lotil dévoué mi pnrU sévê- 
fii>n r qui reprèseutuil l'orthodoxie au sein du monophysisuit 
on lui écrivit* lu priant devenir près ■ l'Alexandrin, pour par¬ 
ticiper â [élection d'un archevêque. |.onjrin se rendit à col 
appel, et, en 575, au moment de repasser la cataracte de 
Syénc, il se rencontra une dernière fois avec le vieil évêque 
de l’hilae, restât ^Oit poste. Il lui expliqua la situation, le 
pressa sans doute de le suivre : l’autre se trouvant trop :lgé 
pour accomplir ce périlleux voyage en terre catholique, se 
contenta de donner à Lûngîo plein pouvoir de le représenter 
au cutiriliabule serrât qui devait me lire Un fi ta vacance du 
siège pontifical. Ils furenl, h cette élection, le* seuls d'entre 
les Égyptiens qu'on appela i donner leur avis : ce qui nous 
peint sufliâaniuinl l'estime "Il on tes leimil Ou hait que les 
espératifiés qu'ils purent concevoir à ce sujet furent cruelle- 
menl déçues, car l'entreprise aboutit ù un nouveau schisme 1 : 
ils choisiront un certain Théodore, h qui te clergé d’Alexan¬ 
drie, furieux de n’avoir pas été consulté, oppose un uonuur 
Pierre. KL 1'auarchic fut aggravée. 

Théodore de Philae vécut cependant assw pour voir 
une paix relative se rêlublir dans l'Église d'Égypte. Pierre 
ne siégea que deux ans, et. eu d77 eu 57H, un nouveau 
patriarche, Damien, réunit enfin tes suffrage* de la majutile 
des Coptes; or, » celle «Iule, le vieil évêque dp PIùIûp u avait 
pas encore quitté ce monde. (Ju iii J le dur de Théhaidc, 
appelé lui Aussi Théodore, répara le quai de lu petite Ile eu 
l'an 577, ce fut encore sou homonyme, hieulêt nonagénaire, 
qui récita eu sa présence les prières pour la durée et l'effica¬ 
cité de cet ouvrage*. C’esL le dernier témoignage de son 
activité : après quoi ou perd sa trace, et celle fois pour ne 
plus la retrouver. 


i> J. Ëpli., iffti. taié*., IV, ti'-iJ. 

2) L^fcbtrf, Ç.irpii» 'U> mKt, ctifit, iPJvi/., • gw« *!£* pdfr* 3 ^ 

.«nus üttrlyn et Hn très tnitulilt i •ittufîi':»,) tatlii TttiodOfj, fct<h4|tn- • 
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QaftiiJ mourut-ii? Sans pouvoir User tioe date précise, je 
croi» qu'il dut reluire lt- «1ernier soupir +-nEr MTS H MSI. 
Voici pourquoi. Un successeur du duc Théodore, un certain 
î l. ftsraorrikès 1 , exécuta d'autre* Iravaux de réparation au 
mur d'enceinte de F*hilae : travaux qui lurent achevés., d'après 
une inscription ennuyé morniive 1 , J> 15 Kbnïwli fie lu troi¬ 
sième indictinn, pendant l'épiscopat 4' • \pa Daniel ".Ces 
ouvrage» île fortification doivent être lu suite el le nuuplé- 
ment de < eut qu’avait dirigés le >lnr Théodore en 577; je 
crut* donc que cas deux événements doivent se pincer h des 
dates auisi rapprochées que possible. La troisième ïndiclîon 
iIoiiL il est ici question sérail donc l’année 584-585. et par 
suite l'Évêque Daniel siégeait déjà le I I décembre 58i 
(15 KhoiîiL imlictinti lll'i. Théodore, donc., a dû mourir aux 
alentours de i'rm SSii, dgé d'environ pu ans *, 

La biographie de levéque de l'hîlae, lui le que je vin ns 4,» 
fewjuiBser. ne *+ i rjvil pas complète ?i je laissais de cftié un 
problème posé par Lelronrte eu tS53. ci qui depuis n'a pua 
encore ref;u le suludoo Jélïnïlive Htêodore ü-l-il ■ !*'■ le fon¬ 
dateur de Lrvéchê de Phiiae? Lu troune ta vu il aflii-mé*, mais 


j . J.> i min mmir M*ÙÈ\ «*'If ritit* .]■ u» ntl^ uïL «ir Pt Utt? - i'mï* a lu ■ .f- 
Th 'f'di (•: Bu IL de LhsLjL ïriti^. «I Arth Opinnl. iLu Cjûtç t I VU 
2} Lflfohfre, ffi£ h 

3 j J« n“« pu voulu Uimr wmpfa -Ip n&seripUaii lUnàniirE pabUw par Bou- 
nanl H ’ ■ n f: a\j\tn " Un tm U U te travail* 

rrinUfi à .‘‘i ? ni’-■ . r( . - 'ürzh^l -y',■?./ rl \i ?i{v t Vj. ■ j.uoiqLi"i>rr Hiit 

ptf.-.ii cunniflvr.-^ l'fpiïripïm -L TVo-hn-p ?a «pili- hyp-oahriif t\M jos- 

nrL p. » • •-■■<■ liinv. ri i- . t i(phnnniïtfTi)^ r,- j*oroii [irfi INAIKTïQ NOC 
t£> inrliûtiflû XV* *.i oair*. Théodore» fri roMiifemion;, fins dotiL*, du rAlrt 
jomi (in. f- lui én Vnhir iuritu re^ic i- ’im il'arcbiMAPXHÎItCKOnOC r 
tir^ tir w mi it iiir* In "iefuur *iar 51 pierrfl Mamaia, !>* rémlbkL» gunl 

nttfrJ-r^LllS . itlSUjÛKfs'UMffj-ml. jfi TfP TûU pui 1 1 lit■ ■ j fil : t ini)l.e$ jJiTBlPlïlijll 
I lftlli^ 4 nrr iïr.üi -,1 huun 4 V « n f iVipiiiphi?., a.TBf l'ipùiïfl iïus Nubufei. 

ijw aüpïe «jet * 1 iiirrjpïiün Y -i jilulAl ^truipr inu;ns -âTinefinft ; 
If iiw» au rfftln, p«| 11 a-.: fr 4 i|u»ni puur il^m fr/rpp^ t r *nLae nu-nl 
pu lr piirlvr nu ttUrs c- «riir e^ftCLilninr -.tt^tnlmuN, 

J P&r vi-i i»* Si, noïr ei ji lls i- x?ji^ 
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son assertion a été récemment contesta pur M. Wilcken*. Le 
texte de Jean d'Èphèse apporte dan? la discus&Kin an firgti- 
ment nouveau, qui permet de no»dura négativement. 

On aomwîsfflîl déjltune leiti-e du patriarche d'Alexandrie 
saint Athanase, adressée aux habita ata d'\nUorlic, et qui cita 
un certain Marc, êrtyut tfe l'fultie. parmi Ici membre* d un 
ro ii ci le provincial tenu à AJexanJlSa eu IW- Le texte, dôci- 
.1 1 4 <ti apparence, u’aen réalité pas grandi- valeur : r manie U* 
f H ii remarquer Letromie. les autres évoques rites avec lui 
sont tous de Üftsse-Ëgypte nu de Libye ’siiuf un qui vient 
■IWrsiimé «In baymim . U j.-réstmeo dé cri unique représen¬ 
tai] i -le la T hé haï de dans un concile mt&ri élrigtifi de son 
po?lt‘ s'explique mut ai sèment, ri peui-Êlre Friuf il accepter la 
correction de Lelnuiuo/qni propose de lire £üm*o au lieu de 
1’ ; l'évftque Marc serait,-n ce eas, originaire dû t’eltii 

comme la majorité de *rs roi R* gu en du concile. 

Un iirjjLinit'ii 1 plus probant a-L mis en avant parM, \\ ili> 
ken, dans no article publié <é J'flÔ’l dans VArrUir/ïh papÿrm- 
for.;rh>i)it). Lu musée de Levée possède une requête *iir 
papyrus. adressée par un luomné Apphoi, évêque de Nyèue, 
au\ cmpanoirs Théo-dose 11 et \ rien Union tîl. Il y est question 
deséglise# *ïtaéi*Ü PlüUé^pra^iiné k diririiftiiisnm exls- 
tiiit vu tout ca? dans l’ile bien avant la disparition du paga¬ 
nisme et ta conversion du lempk en église, 1 ^ églises dont 
lexis leur ■’ te ois est ainsi révélée par busard, né paraissent 
pas avoir fai! partie du «Imhïèm d’Appîmi ; IMtylS s'intitule 
AU elTet - évêque ib- Syriiu, de ftohlrn-Syriu* el d'Kb-phfm- 

... flans parler de L’hjljis. SB ■"11- lU- lui avril apparie mi. 

il serait étrange qu'il iVût omise ikuis cri le énumération 
dé taillée, La pli rase «milite, qu'on lii dans sa requête, est 
jilus ne lie encore: je n>n donna pus une tiu dation littérale, 
que les iaûüoea du papyrus rendent impossible, mais eente- 


1) iJf. Wilckrtn, mât ÇkMÊUm au» Awptc* (il«i* AnffAiV 

far Ft){Tyra*fi<rttituTi\J, 1 [*■ ^-iOO). 

î} J’afntJ, j/r.,1, XKVl. p. aw : <I»£ïw». 
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mûrit le sens général, qui e*t évident; *» „„ Je vous supplie 
•l'ordonner à vos troupe* de Mailler à la sécurité de nies 
«àiutea églises, de mémo que lus troupes eau tonnées dans le 
poste appelé Castra, à Pliilnr:, ville de voire province de Thé* 
barde supérieure, portent secours aux saintes églises de Dieu 
qui siml ft E 1 h fine Ainsi, il y n, une divine lion bien nette bu Ire 
les deux groupes d'églises, c niI üü qui sont sous la dépendance 
d’Afipion. qu'il appelle les siennes ni qui sont menacées par 
les barbares; d’autre paît, celles qu'il nomme simplement 
■ les églises de Pliilae «, el qui sont en sflrelé* On ne peut 
pas conclure de ce passage, d'une façon absolument cer¬ 
taine, que les mm mi miaulé- i bréüunnes «U* PliiLie étaient 
indépendantes de l'autorité d’Applou : mais la chose est 
néanmoins des plus probables. 

11 Peut-être, ajouta M, \Y italien, y avait-il à EHiilae un 
évêqueparticulier u. La conclusion nsi, un effet, des plus vrai¬ 
semblables, si l'on accepta In conjecture exposée plus liant. 
•Si l’ila «c seraUftcball pas au diucése de- Syfene, quelle pour- 
rail avoir été sa silnation dans l'Église égypüfml.û ! Il serait 
sans exemple qu'une eummuiniub ail vécu sans supérieur 
ecclésiastique. Iléjà, te papyrus de Leyde peiiiielirait 
presque d'afUnncr qu’au délmt du v* siècle, il existait uu 
évêque distinct pour Philac Hais ou pu ut faire usage d’un 
troisième argument, qui me para il pitre décisif, tiré de Eu 
vie même de Théodore, 

Théodore, eu effet, vînt occuper son siège en 52;î. O n’es! 
donc pas Nurses qui l'a installé, puisque le général byzantin 
ne parut a In frontière de Nubie que vers i,;ih ; dii ans 
auparavant, il était encor*- sujet du roi de Perse. Itanr. du 
temps "ii leiîranri tampta d’Isis était encore aux maine des 
prêtre? païens, l'ilol avait déjà un évêque ; ta création de ce 
siège épiscopal me si nullement, corn ma le supposait Lalrotuie. 
la conséquence de l'expédition romaine. Ainsi lomln? l'uni¬ 
que argument que l'on pouvait invoquer en faveur de la prin- 
rite du Théodore : uuconLrtüra même, ta papyrus de Lcyde 
uoiifi autorise n croira que, déjà uu début du v* siècle, IMiilae 


THEOUORK «E t'ULLAJ! J,a 

était comptée comme éféchr dans ta géographie du diocèse 
égyptien. 

Quant fl. la personne même do Théodore, tonl ce «im pro¬ 
cède prouve assez, sans que j'aie besoin «1 y insister, qu il 
iHail manophysitC ; c'est par erreur que M KéviDoul eu faiI 
un inelkiio. envoyé par Justinien, Certes, il esl curieux de >• 
trouver en si bons termes avec le duc de Iliébuidè : la pereé- 
cutïon, si violente à Alexandrie ne parvenait donc pas fl 
pénétrer lu province. Mais U nen est pas moins vrai que l,i 
conversion delà Nubie est l'ouvre exclusive du pariijucobïte. 
Parmi les arguments que produit M. Hévilloul, on fflo per¬ 
mettra, j'eapfcre, d'eu rr tenir un fort Intéressant, non qu'il 
puisse prévaloir contre l'évidence que foui éclater les récits 
de Jean d’Éphèse, mais parce qu'il «nus permet tîc prendre 
sur la fuit un de ces cas de falsification liblurique, dont les 
écrivains copies ne se son! jamais fait scrupule, 

lieux historiens, le patriarche orthodoxe Lulycliius 
fv siècle; et Mnqrbd, mois transmet tout ce renseignement 
Singulier : , Les Melkiles d’Égyple demeurant sans 
patriarche l'espace de 77 ans. depuis le temps de Umar dm 
êl-Khallâl,. jusqu'an Nhaliful de Ui.-Mn» ÜHt 'Abd d-Uaiih. 
Les Jnçobitea cependant s'emparèrent de toutes les églises 
d tCgypte, et ils v installèrent des èvéques Je leur secte. 
Us habituais de la N À leur ayant fuit demander des 
évêques, ils leur eu envoyèrent qui étaient jacobdes : ainsi, 
depuis ce temps, lu Nubie devint juoobile* ». 

Aînai. jusqu’au milieu du «i" siècle, la Nubie aurait été 
CtilhultqUËi examinons ce qu'il peut y avoir de fondé dans 
relie théorie. D’abord, il est Sicile de voir que Maqrizi, 
comme cela lui arrive fréquemment quand il parle des Coptes, 
a copié Eiilvcbiu, presque mol pour mut; cette tradition ne 
découle donc, eu réalité, que dune source unique, qui est im 
patriarche tneUdlt, postérieur de près do trois siècles aux 
événements. 

t) Hhl ,fe» Cn V ir^ p 23 (57 dâ la Ttmit. til.), *4, WlUUttdfcU, O. 

(Pairnt* ij r,. C5t|* P< H®)- 
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Juan d't’pbèsa.s avertît liitm que W.f llelkilua esaaÿijfêiit 

d'engager h'.- Nnlinl.*?. dans leur parti Jusfimon envoya, au 
moment même uu parlait Julian, u u évfqttie urlitotluxé pour 
les prêrln-r, mut', pin r une ru su dcThéodorii 1 , ■ u misai on non ru 
impérial arriva trop tard. Julien avait d< pi séduit lu roi, ut, 
quand ’on rival su prétnuita, ie ut<af barbare hircupîllii river 
honneur comme représentant du ba si Je us, mais refusa de 
I 1 écouler et le rauvoya. f ie nYst fia* I o un récit mensonger 
de aertnire jurulnîe ; l iusrripliüD de Duiiilnur nous preuve 

ijuVu 559 le pnv* était . .fuis à l'hérésie, puisqu'un vti-üirr 

rte Théodore était appelé n consacrer une égiise. Eu Sun, J 4 
\uliii« i*sl érigé-'au évùdiv r.i-at ua monnfihïMie, Lmigin, 
ipii en .;st le titulaire, et qui y demeure jusqu'au 575, U 
rt>ïauLUà d'Alouaii, ttu sud de celui des Nobaides, demande 
ou inisiioimaire c'est mcnn Lonpin qui &\ reud : il v était 
toujours en BSti'. Après eutle dali-, les documeliü font 
iléfaul mais pcii'-on admettre qtMipfhn quarante ans, îa 
Nubie se mil lirusqiiumoni décidée pour lu catliujicisme 
qu elle avoir l upitussé mu* examan eWï qu'on le lui jippur- 

Ûitï 

1/J iis Luire n a jamais eré [utiir le, kipks qu'une branche 
de Tupn]oblique du cOIl lunnophysite. Séïfero it’Actimtiiu- 
uetn juppriiti*, pai uïeinpiH . Ih années du vr oedu ■ 361*- 
575/ paire qnYlte* lut Mmldenl nmd ÎDC renient glorieuses 
pool sa mol- , cl il fait de Pierre IV lu h, . >1|r j mraé[ ]j, u 

du pupuTiiMo". G**#* années, du reste, il Je* roi ! râpe 
un peu plus lard, en prolongeant dWnui Je pmi îi tirai ,| 0 
Damien. Les catholique», Eulyrbioa un fêle en usent du 
même avec, peut-être, un pmi plus d’huliih-i. . L*. palrmrehe 
Paul est Mpêfi pur Ju»iimi-n pour p ré ven lient dWashîiiHi : 
il en fait un martyr viefiun- des Jacoldlts»' Son successeur, 


!i J Rpb., Oui. 'frit , . JV, G. 

3 ) 1. Hpb., IV. 53 . 
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Zolle, es! encore déposé pour avoir résilié* l'empereur dans 
la fameuse querelle des Trois f:i.a,dires : encorenn mnrlyr 
d'après Eutyehius; les Jacohîtes >£■ jutèrent sur lui, mais i 
parvint k s'enfuir el ne ru viril plu»- U faut voir, a mon sens, 
un travestissement analogue, dans le passage sut a .'n lie* 
prudemment cité : le» catholiques n'ayaal p&* «uttlhrer a 
nus lu Nubie, Eutychiua ton lu de fuira croire qu'ils y avaient 
en réali lé parfeitwneflt réussi, mai* que les meilleurs de 
l'empire elle ruse des Monopii ysïlfi* lùs nul [m&iros t u résu 
tal de leurs ell»rU. fVut-êîrft aussi, oesl-ce pas 1 au¬ 
teur qu'il faut accuser, mais ses sources. Les Mel kilos, avec 
Cyrus, avaient espéré un instant une ncl-uro complète; ils 
tenaient. Alexandrie, le Delta presque en Lier! les prélats pro¬ 
bités en étaient réduits k se cacher dans les déserts de 1ht- 
btüde. A ce moment vinrent les Arabes ; te patriarcal 
catlinlique resla vide durant trois quarts de mfci'le i.d, quand 
ii fut restauré, il était sam, autorité, sans influence aucune, 
le hnsileus né tant pins là pour le soutenir. Les MeJkiles sen¬ 
tirent alors tout ce que l'invasion musulmane leur avait 6té. 
el pnjl-Êlriî s , iiuaginfcrenl-i!> & très bonne Toi que la perle 
de lu Nubie, comme lanl d'autres désastres, datait elle aussi 
de celle époque funeste. Lu fait, du moins, reste acquis t c'est 
que retle tradition tf« aucune valeur. U Nubie, èvaugéhsée 
p„ de* Jacübitès, fut gardée par eux, et u a jamais connu la 

fui catholique. 


J la N .Mam'KH". 






ET LA CRITIQUE 

Î'B’I H ltli!M,\hl S 


T .i profes^ur <1* Un -iih urieahile* su {rjinnasre académique <fe 
Hnmhiiuq:, llKiWinos, fut Je premier qui soumit a nno critique uiëtlio- 
<H«jue tes fradilions relatives u la résurrection -le Jùsu». C'élnit .tu 
milieu du jt'iir- «tiède. U rMuJtal dit non travail ne fut édité qu'après 
inort’, avec <l'autres éludes similaire* ilu même cutour. 
ijiii h en wnnmt pa* l’"n^inr, J&g présenta comme les , ira-riiculn 
d'un inconnu Il était canari W avoir décousoi U 4 uns l.< Ititilinittêque 
ducale dt- Wi.lfeul.u UeJ- (.VrI h* aitifape nie t* uinrceaux: qui [raiie île 
U rèuirred^tba. 

Hômiftru-i euminn fe n-cit de Malibieu d'après lequel le lomlie.iu de 
Jitsua aurait été muni ti'uno (pirde. +ur in lenunibj des prêtres juifs, 
noij'.ïem 4 - présenir ui:i* légende pirtsiM» le resturreclinn. Ji ir Ulie 


t^riqiarauoit I- celle version i.l»auroup d’au 1res iciiteaJJutiï tirées 
d^ livres rivanjféliqmfs em-mêiiifâ, il établit Ws «wtlemuût le curuc- 
ti-r.' postérieur et lèj-endairo de l'un m du le. 11 relève ensuite toute une 
... le. récita ne* livres appelés canotuqut*. 

* ur !'“• diverses ci fcqh standsqui environnent ta résurrection de Jésus : 
sur l’bourfl de Vadul des aromates pur le* femmes pieuses .le ilalilén, 
sur le jour do l'«nlunm»M«i1. mt le murnent ou h |m T re du Mpulcrê 
"- 1 fcnvei-:.- cur le nombre des a ripes qui apparu îmsbüI, la place où i h 
■v tiennent, l'insl i nl de leur ileiwule nu tombeau, la teneur de leur 
discoim. sur l'endroit où Jésus ta tutmlre aux femme,, dispositions 
o.i il le* trouve, b liberté qti'tl leur an ortie ou refuse de te toucher, 
Miün sur le lieu de b prendre apparition au* disciples t -V-t la 
fîalilèé, d'âpre Marc et Matthieu: c'esl, ,,t ce ns FU , Hrti< ( gc 


tj t W ■‘iltenhijital, »n 1771. H.^unniE <bii! itmrl i n J?6< 
l-r'fnj'': HVrt*, \V, 11, t mtïîinu ilroîs, HerJiu, s. h, p. £23-3001 



la wüm t fQHQ gm ou jemfs ET la crethidï: 319 

et Jean, qm Jérusalem. Il y a là quelque IrenU-rinq pa^ d'une dia- 
ccLtôtan pressante et précise* dont an peut dire* aujourd'hui encore, 
quelle a'a presque pas vieilli 1 

Malheureusement, de nhservaLionff hî juste* tlesmaru* tira des 
cnnclustonE infiniment mains prudentes. On iruuvfu t , £ cel te époque, 
une solution iaede aux problèmes dos origine» rpli^ieuies : on Lnvo^ 
qliaii Tolütttleft le* mensonges inliresftés. Fleimaras paya tribut à 
l'esprit de son temps. Dan* nu nouveau Irajaméiil * Le but île Jè™i A 
de sas dïsciplee h, il explique 1*3 récits relatifs â la résurrection par une 
imposture de^apê très*. Eux qui naguère, en suivant le Oirisl, rêvaient 
delKmes, lits ïuî pouTuieni résigner* le maître mort* i quitter, pour 
leur ingrat mtS 3 er <le pêcheurs, cette vie géduisnjiiu de prédicatenre et 
de thaumaturge* Es eu avaient pria le goût en la corapïifnte de Iusu£_ 
Ils espéraient bien m tirer encore honneur et profil. Lis Hifann mobiles 
•i^ii'aUsul, pensaient-ÜB| sur beaucoup d .iu 1res des A iscipjns, tout prêts 
il allinursâ mire ce que leur ürtttr ilésimiL Ils décidèrent donc de 
dérubnr le corps* Mai* mu ne purWiiit pas de résurrection au agi du- 
quinte jouta, Atorv il émit lmp tend pour qu'une enquête mir la dixpa- 
riljon du cadavre pét donner un résultat. Le marnant serait vhmii d'in- 
.. h .| uer des hte'luire* êtennauleB d'appatilmri cl dWenssion. Les ai-lires 
liraient rien â rvuixiditi de* Humains* qui lie fie retiraient |> r- “fi peine 
■i nné légende ridicule à leurs youx. La nyn.ifape ne {«vidait qui 
deux arme h : le fouet, rexcciuirnuniiiaLon ' maïs elle avait perdu le 
droit d'infUgtu 4 U peine de inori. 

HrrnPrcn écarte Thy polîtes d'unr fourberie des dïü-cipkiL Gê Tfêlaieut 
pas, remarque-teil L «b^ têtes organisées jhjûf élikinffT un plan si 

1) [Vnns des p'-dciicme qui piivttnï S'iSJllirrn itea IrB^ffifnii, Lniigft (teï L é 
p. 2BÉK2S3!) diiUiqp* \m témuini eitgrusifet* qu'il crûit itnii M vêridjqur.B, 
ks uimltars qu r d renurw? .1 auMnJpf, Lt tnêm (1777 , J, 

11. Fai?^ =. publie ^ : ]mj* i\vnijiyrnal *ht v irrf AWjf^-.-r„ 

... 1 Min ’i =„ soatridiiUîiPrii r^bvéfs pir » Llaeonruj ■ . Le g du*: réplique m Pea 
lfi In tenant ïWu^JUj. Rps? riposte ».>■• I. l • U'h ü n-v ■. .• •. .'i i *:f\te ... n r<Ur 
fn^i^l [llannâvflr, 1TTS5 « fc ±ani obLcnir ncLte Ma de repwmJl*} sou dfta, i'iOïïé 
nuici^oBLit une polaauqas \fm Lessmc, rw t77H k À jpmpos des rn^mimti eu 
K^neraJ, 

2 } l'fwmy W'i.’i . p, 3 Pf> sa. 

mî r-. i^rirr'i -i- V| *■■ A■-, 'ililion ^Fpliin, u \FX, l^rlirip i ”■ '. p- 
V*i u .1» Aü^-r.Jr^imjif dh Pi^iuêfn, rêi-cAlr und irhi-t (editinn prlaæpv A 

%% miu 

4) ^ , WL. p. 9$. 


3 S 0 H eytte i>i: ÿinsTOmn mes ntutiiosfe 

^umpU'juà-, in L û antre part, ik* *:■ i vsUe-asseü folte pour entreprendre, 
sait* convié*!»», de aoiinertir leurs consul cintra *u paru loi# d'un cru- 
dJlt qui ru^u&cîtt Mei^e. IL n'çtnÊ*nt point, non pltiâ. de cœur as^jt 
hardi pour ow soutenir, ou vêts et contre loua, sans y croire., la cause 

il j.i 111 îi ls*-i! dW supplicia. 

üc »Vst jiM-®» a dire que iJerder prenni- 4 b lettre 3» flécil# conèâuréi 
H refn-Tusfte toute mlerpr -tiü.>n ina^rieJht dtr ruoeusïnn'. La dite Int* 
riitiooriellede b rêaurreelîuij lut parall déjà devoir èlre rapprochée thi 
oort.iiiî^ Lacimtr d» parler populaires, ml portai ie~ juiis, soit «niai 
d'autre* peuple* le chiffre Indu eu généra h îft IruEtième jour 
oo parliciihoi ï j-meul un rôle asM?z frcquem \ 

H admet ^ue Jeâus. uprtaâon en^i'flljtôemtuil^'EEL montré à pinateiir* 
Mpdî-ea k s-m diodpl*p\ hiflu ïiïurfcl. Hieu, dàtu levan^ile de Uaflhimi 
rtt dilia celui de Jean, qu'il hetii pfw dû témoin* ueulairos, ne Loi 
«emlda prêter 4 Croire qu'ils lient en MntemeDl rapparilion d'un fan- 
tàuiLi * Mois il ne supposa aucun toirod>- «mire rinaUnt où p,iûfl4 

|HMir liauii e! iuq relour k la m ll'^hi ^aer dite qu'au repou^ani 
Tidhie d uno mort Hrrnuhe, llerdor postule néanmoins une explication 
Lan te lu tu relJ e ■ 3 e o o ■ | u“ 1 1 appe I le I e r é ve il do Jésus, 11 l’on l end f -jj - 1 1, 
- hniiomimiiéfiL >■ h Haventi dit tmnb*nn T Je Maître voyait k rnotide 
Hou* un liüiLveiiii jour. Ni lui, ni U - *hîs tpïes ne pommieol pEtu? rêver 
de il o un mit ion tampnrelle. Ü 1^ eriroye doue fonder la royaume de* 
if lies et ne rahm lee IjL-ms^nt 

Kom - ■mou-, 'min jiv« -h re ttilerpifioilliop roub digoo H 

-■diri-, dfs Tïr.vmatNîPî d'un liahrdt.l'un VetiLurini Le premier 

de* deux preteudail qua Jésus b^sùlU lait panaor puui nuort, -urh amx t 
an iuctini|i*i U >&*• preiFjiturdm-iit. On le kiicha doi» Ho gibetn Akim, 
lui pr irji-mni leuM foion, i W uni a ^- rels^ dea le rap- 

p#16rtmt u une vte qnM iviit souEecnent Mut de quitter 


n huit, p P m, 
t\ i\ iki i. 

%\ F. 

t) p, m. tïT i. 

5) P, H3 + 

Iwfàftftw rf.ni ru tl „J JfM, IX, X, Of. SchWüLlzw. Uurt /tn-- 

maï-m a* iw-iv. j, t:* «l r «ur V.-nutrim, p. 

7) W. ï:uiJ T L.viajr n, - U },^v. Pinia tsilil. fan myvir pMd*. Ë#**:- 

nifl.lg Jn-rniH, l'Hi-' in; 't, IIJI■ al-.-U.f, H UI H* lu,. Unit ,|,. (e ,« UIÛIJ ^ r0£naJj 

enl il'u u u u. i r f- A*a- et ne retéu pai de lu cniï^ loi 


tA nfiSüBut^tio.N ue JE9u*i rr ua cktuqiie U'2i 

(7e#i Patate 1 II qui prê.eivls avec la plu* «VxiMjiJeur l'iiyputhèse du 
retour â la vie suiii minole. J i m n'aur.ut pas lait Ift fflnrl, main il 
o(irail pusse pour tel. Lu cmdUxiuQ nu poiiVtUl auflire ii déterminer si 
promptement un dilnuuement bbL Le coup Je UttsO* me ut Su a né pur 
saint Jo*n, ne devait pas nécessairement fiins une Messun* uuirlïlln . 
Lu le an* lu million îles ilteoiptes ne s'expliquerait pu» s'ils n'uvaienl 
retrouvé leur Maître, et rivent *. Il avait pour ta ni bien changé, 
G*étai1 l'effet des liouffrances endurés», d» cilles qu'il éhdurail encore». 
Voila pourquoi tes disciple» li'Éffliniûs pitrenl clirminer un* lui «ana 

te reconnaître, jusqu'à c>; qu’ils uperç-ivimiiti an moment du Bp»?, te» 

«iieatmes de ses meins* Il Avait d'allteor» emprunte. en sortant du 
loin beau, tes vêtement* d’un jardinier. H pouvait niipclmr. car ae# 
piialA n'avaient dis <)iw Vidé, non point cloues A la croix. î’aulu» 
condor» k «s point apécisl un* très longue diwssrta&n 1 II est 
juste do te reconnailie : rien ne gxraulit atuÉoluinent que If» pieds d* 
Jétius aient rte- percéi d* clous Main l'incertitude qui subsiste pr rap¬ 
port à ce détail ast loin d'avoir pouf nous ta tiicroe importun» qu<»pour 
l'iului, soKcinit d'expliquer de laçuü iihlurelte le* pas et d«imirih«s 
du ressuscite. Que J.-sus lui entre dan* une -salle, portes rlurte. cula.it, 
_j se, yeux, un trail poelerteni : ceui-tt l avaient nt.iymé qui. dins U 
ptimnne du Maître revenu A U vie, voyaient le Messie gloriiiè 1 . 

Jésus dnilua wndex-vuue aux diluap e» sur m-' Pinnta g nff . D'apn» 
Paul un, elle serai l probablement » iden'iüer ave. te tunnel dent loi 
llinra, tout precs d* grotte-s, m prêtaient bien aux réunions et au 
«éjoiif d'un certain nom lire de per«uinca, daufl uo relit il ïawjîBili) > Lx 
■xpcffixiun aiibie xppareiawiil a Ji^u* comme un signe, qun (beu ne I# 
emil.il pi| tJ = iLiu- I.?- ce ni mer ce de# nn niais. m jurrni le*. périls de t'ap.c - 
t. .|,i i.d, (m | h» ite i h.i c < nu# et V.i mol v i s. comi u e So loi >, coram r 't dise, d 

I Hi-Hÿrtisitiri lliwutAUfA '(>>•■' .üf d*i-i rrjian Jfoungrtiv*. 111, tteutelbcrt', 
tUÜ- 

2) P, ïai-T£M, 

3) P. KM s. 

II P. KB4. 

61 P. St*l * 

fi) P. ûdB-TTit. On lu 'm tirera rèeume# p> ÏH-7I&. Cdif npiniim pÆiUciJ- 
li.b'u '|i v Pu.il.i*. -in- 11 111 mj. |],jr H.i’Ptiiii:HIci . Klllli*'el, i J-tlS-hn. ut , ^al-iti. lit 
«di'ptef’ par tîfrf.ftrr, t t retire. 'smUftxrt, iî». » ,tl - 

p, 3 TJ H 

?1 P, fT?3.Kfc 
*) P. BUT. 


3tt IÏ RTÜI riK L ITfSTOllïT: P fis fiKLKlTONft 

Comprit qu'il tkrnU *e c-dinjr pour le ;teiu à üûii oeuvre, pour 

laisser grandir dans le coaar dtaupAlm, d'une vie auluDome, I îDiluence 
des süinf&nirs tpi 'île garderaient d« M 4 , 

^üiulur. 4 RlhfffiLAFil è Kaiser t|UÏ vauliiant voir dans, lea réelle de 
la rfaiimN'LioD nu niyllit jnûral ou irâiiqiw, WeuihïIiriuka * oppose 
l'interpréLiCioi] de P.udug seule * la vue dp Qiribt twenü véritable- 
(Tient à \a vïir a pu donner aux disciples alKittu* cette conviction pro¬ 
fonde de II ré^iirreclioii, «|u i ne les a plus jamais quittés, Tout s'eat passé 
pnmdenttiiUmffnt* mai§ aans miracle 1 . Wegidiâiiler -e soude moins 
que IVuliiè* de maintenir uoh harmomo forcée entre tes écrits cano¬ 
niques. Il flLta&rfâfiiie coi iü>c jii ylhiipjRfi les rêcÏLs de Marc, de Luc, de 
Punl et I* dernier chapilr* du Jean. Le Jeun de tous cas* morceaux 
n’ul pins un être eu chaire! en as : desl une rafle de génie céleste. 
Les écrivains quî rapport fut telles légende* ne pouvaient pas élrede 
ilsui qui avaient revu 1# Christ 

A fleur tour, SCHi.tiiKfittjtiHKti s'efforce de fgmarîider rbypothfcfie d'tia 
retour naturel de J4 mib n une via passible el mortelle*. U estime 
injuver dam Ltuc et dons Jean .les guides pLiui soudeux. Je J'exactitude 
hii torique rpu? lie rêlaseiït VhiEÜiitüi, Mire m Paul ’ Iæ corps de 
avait été plan ihrui nu tombeau grtimioïre en altâudûùT qu'il fût trans¬ 
féré Jane celui de Joseph d*Àrirmitbée* qui notait pu* près de lénita- 
Jrttn Ltr* trmleurè de celui a qui ippartenuü h ïom battu provisoire, 
M k élfinnÛTenl de le vdr fermé ; ils igtioraienl qu'on y eût déposé im 
mari, Ite Aoutcrant âme la pierre d'enliee et J^np put 60 è tir. nanti le 
secourt d F a iuih sec rc b 1 

C'œi h tort, et lime îilnermacher^ qu p nii Irouii* fr ^menlaïre U 
nouvelle vi< du res*u.-dté On ne nous a r.icoote que quelques ipp^tn- 
Eitins isolées. En résilié* leé disciples uni joui beaucoup j.]u* su riva ni do 
la compguîe Je Lor tuillîc". Voulant dérober jui regard du 
enendp, il un pouvait 11- - t &r dan $ li proximité «b la capitale II *e rendit 

i )P P 

ü- boJifhri -ÏU?1 JiiptaiitiVdf *, Hflhie, 11*21, p, jSHM&ï, 

3 ) p, m 

4) Pauilis. p. fil,, E3i-m 

Sj P. 390 . 

6«i ktin Jntip Lftçôni r^ifî k Berlin, eu 1832; üd ve s'êr^m- i rédJti&n 
Htffrmkk, [k-r^in + p, 413 s.. fH>U. 

7) P. 457^477, 470. 

5) P. 4fïï fis Cf. Srtmtîi, ür-UMïhrifitir do t&jtfmcft. 77iraL ( p. 305. 

01 P. 48^ 
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dcroren Galitée pour y pn^er le* premiers fondfîLtJwnlp de lu toiumu- 
milité cbrétieune. Mais, comme ]qs disciple devaient TrummeiKer du 
prêcher k Jérusalem, il y revint avec eux, Puis SI se retira louî H fait 1 . 

Le^ tfCilüÜOüi de Leimaru* et île Paul tir |Jt L uv--iii nous ^einljler déseg- 
pèrées. El Ses ê latent dsi mains eu liurmonift arur b -ri tique rit- leyr 
temps. Ce qui mi ettrannlilLikô, tfeyi de voir L. vùN HiSt défendre 
encans en 1875 el en 18ÎJO* 1 hypothèse d* ïsL’bleiernmcher, dn Buns*n. 
dû Gfrürer 1 sur la mari iacomplùle de Jésus -, Êa vie aurait é!é ^ule- 
tnenl suspendue, sans qu'aucun organe essentiel tût allcint. Le: inmtas 
é^yptianneâ ne noue ûnl^îles pas livré ties ifr&jûb dû Hè qui reposaient 
J h «iepui- due milliers d'années? Leur énergie vllnLe ne faisait >|u b 
dormir. On les 4 seniés : ils uni pon^d, Cest tu» Raee qui ptn^ 
édairer par ne nipprodieineiiï la rêsarrectôm do GhmL 

Son leinbeoLi^ ohserve-l-iL était crnusê horii'îontaÏKULfliiL dans Te roe* 
Il était grand el frais pour qu T ofi n’y fi\t pi* asphyxié, Le wji 
de lance, reçu par le crticülë t en lui «livrant quelque* Veines, . pu 
tivorieer le retour la vie canarien tu. Or Jésus possédait nue vertu 
iirraiive. Il r*raitiif£JK9ée mainte Taie pour gqérk autrui. Il s’eii servit 
sïur* pour >e ranimer IuLmême, il eut l-a-ïsmi decefU-fara mystérieuse 
pao: repousser la pierre qui bon citait Penlrée Mi sépulcre el ^Kuir sc 
lentr sur >es pieds* que les clous avaient percés. 

Von Hase comaflll le* hypuliiûbes de Stuu*.*- ri de Huhteii, d\iprè£ 
baqurile:: le* nppantinm^ feraient de pnims vidons sans réalité exté¬ 
rieure qui leur Lorrespcmde. ü considéra comme jujiisthie la -lurex tri la¬ 
tum i , .)iit:igimj:-e -pi h criha explication supposa clie> les disciple ? 4 M d- 
il ne auumii n décider à croire que la fortune de ITj; W repoli sur 
une illusion. Muent à rhletoricilfl d* 1.» découverte lu ïombean vide* 

e 5 roi J j u gl I e su I uLon \ r Fer 1 10 n née il n ou s prupo s ■? Jê> 1 is sera U I ■ - 
médecin qui se guérit lui-même, Vim Hase résuma ---n hyp.iibê-H eu 
ces propres Lerineÿ T , el ne sotir cille poinl. 


Parmi les essais de solution rationnelle, la Théorie de In mort appn 


il P, 499 t., 492, m 

2) Cijjitf/iiflAl!; /rjn 3 > Ltripii^ f ISDI. Van lift--", n- uh [^oil, . 1 n=i eihiti cd !?■■*>. 

3) GewJi. il ürzhr. + ShüiprL im* 1 V. p 251-255, 
lî Has*. ii r 755 s. 

r n ï\ : ü7, \1 P ilaUûnud, T u?.;i. du r lueF - ■>- r^ngus^jt*, I fjfpoiliAfa -r- 
ift. issini apparente 1 L Prohi^ms île 1 2a JliftinTriîftnn r «f Park, IUi 111 -I-’. 
G) P. 757, 


JLF.VIT h II L P llt^lOII!Ë DÛ' H&UtilONS 


m 

Tflîïtr de Jê*nH prftMnbiii Ha propres mcoabsiable sur FhypoUü^e 
d'uBf inipôotiJi^de^ Il restai! pwible* nommo tonie, ijim? J-ünn^ 

n r *Lil pas empiré mr la croiï. il faudrait *uppü*er grain ileinent un 
cüHDDiirs il* circonstance? bien cxtrnordmaire potirqn'it q u ou! paeache¬ 
vé dà tuourii- au total A lUjppfe'Çÿ qu'il !ùl revenu parmi &ês dis¬ 
ciple*. h demi.» mini. sérail-i L ennabh que ■:*■ nuppitcié rfr bipiie, i|£brih 
lüniimlahlë, eftt produit sur en* rmip ration fl'«n triompha taur mira- 
mieux, ïfiiii Mtesît glnrilîû? D'ailleurs, les miseitfnenianl* déôcti£U& 
qUr noue fourniâsent suint ItauJ et U-* -e réfêrerd à dp? 

rcène- isolée, à de* tnanifestaUmi* gpûtadiquiR : ■- î]« donnant plnliM 
hiléft d'uüB.aâris de rfsim& ipw d'aoe JiinUnre suivie 1 *. 

STRjUïfe an Ci il jüSLënï^nl la remarqua et il ouvre ainsi à lu recherche 
inné v-uie nouvelle Calw avait *\~jh envisagé, entre plud«mri autre?, 
celle eJiplicatiüii ptycholrçnque des ■vppariïuuir du GHrisl 1 . Mnm eV*t o 
pnrtir de Slruiitf* quelle est devenue classique On Ta tauvent reprise 
ni perfectionnée. Ûn n*esl pas encore parvenu à L'èliniiMer. Vuici wn 
quelle kuru* l'a proposée l'illiwire critique aik inand. 

Jésus erait fait 4 «t* dtodplw nmprerHoii ilY-lte Ip Gkribl. Sa mnrt 
décontenança leur loi. Mais bimiût leur conviction inférieure reprît sm 
* iix -e* drciiî« Une question restait 4 r^-oidr*: Je püiifilhîl 

mourir fc L'Ancien Tégument leur fournil !a ?-j"uMliei >îrhrrée. Ils 
crurent lire dm* de* prophétie* que lo Christ devait entrer par ta 
üOulTramrü dam h la plaire. Ifë se i^rauadérenl donc que Jésu- ii'ov.'hL fait 
que p&^r à Inv^r* la nmrl* pur devenir un fcffëivh triomphant. 

■ Combien n'eut-il p v cmyable, écrit Stnin— des individus et 

pirtkiditemmt etto* ries fermiu-’, ces sentimun!* 4’eulifcrmiL jusqu" » 
une véritable viaon pur* tue ai iuférieuri- * objective, tandi-qur pur 
d'ftiiïfe- ri même pour «le- .n-v^mh^s* ambras m> L >bj#t esters our, 
quelque choso de é-hhe-UjIp- la vu- mi n hiuia, pirfoLs même l'aspect 
d'une personne inconnue kl riiïiprt^ssun il'utis jim iil taxation rjy nppj- 
riliuii du têaiisl 1 

Hksan^ (Tarai* 1n> (hui élôiîifinl? .^ : ^nïiefs de cette explii'.armn : 
des visions subjective^, de? pe™pii^n= vntetneï mal interprétés. C>«1 
que » rentbuüâiisiiie et lamour ne cimnai^çnt [m les ^.ibisticnu ^aun 

Struaïï. Vir iU JHuu umi* Uttrè, 2* <d.. TÎ/2, 18&^ p, 073, 

2) Ê>f1|^nff r Cmtm Cfhm*. Il, 

3) P* 61V f. 

4 } J^s Apllr,--, l'an s 1 ^. p ï-^. 


l\ nh^jjmiycT^y jesus et oimqüE 
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issue.., Le* héros ns inenrenl pis «' H Madeleine .j urail eu, prt*s >Eu 
Emntkf Jii, rUIutioo première im lâi noiera fl décida de U foi de 
Paveuir »*. Le* ^ppanLiori:? ^ seraient multipliées eu trk? urjunl 
nombre à Jérusalem d'abord» puis un Grill**! [J eri .Hiperll'j de rappe¬ 
ler avec quelle p'-ydiubgKe délicate, quelle nug»! de strie eri présentée 
cettû reconnu □ et ion de la second r- Vio do Jèsiu Qui ne ï'i hae? Qui, 
pour ainsi J i-i e. ne U =-aat par cœur ? Üod intérêt cri il que rallie dnns 
le principe «Je solution adopté, beaucoup plus que il une non ap pl ien t km 
au <iiHj.ll Le tri dts données évan^êliqucn y denture. eu aJFetj pu$4- 
hlsiwnt arbitraire. 

Renan admet J'frisfixririté de Li d ému verte du tombeau vide. D'après 
lui, le csuhtvre a étienlâtê* *irtt par lea Juifs, iqteieira de (u souri raîre 
à lu vénération des difdples, comme Fa égilOïiiinl pen?e Albert 
FWville\ soit pur le propriétaire du jardin oi\ était le knnbenu, comme 
certains l'imagimleiit déjà du tènip* iltTertulikrn 1 , iôü par quelqu'un 
tics dmi pies ou plutôt, peot.éiirej par une femme 1 . Lut récita de Jean et 
île Lue an ni souvent pris à U lettre [tanin en tire littéral renie ut tih si 
bon parti que JWtîste n'a pa:. à s'en plaiftdr<\ tniu> le critique peut 
ivpreUer que le départie suit point établi, d'une façon pJilf rigoureuu", 
■"titre ["s remei^nementfl primitifs les Torsions postérieure s _ 

Holsteü est, aprfr £lniti£F> celui qui n ntfnoM le plue ^InrieuseineDl 
«a nurn k HiTpiHh^ ilttA vhifuts üybjeeiifi". MiLa Striu**. «t Fltôian 
adtnetl lient dplrmeut la pœïibîliia qu\iiL *Ût prN pour Jésus, 
tM nu là, quelqu'un qui n'était pis lut. lîulsteu s*en lient ans bi.lnd- 
nstfôn* ex clir±j veine tiL C'esLdau;- soti système* üu point l.uhle. 

Dé -1 tÿfil F il s'iiait appliqué .1 1 tonner, de I » vhüien de Paul nar te 
chemin de -Pâmas, une inferpml.itîrMï p^cbolo^iqiiB 1res fotiiïEee qui 
re=He 11 n modèle d 11 _ en re 1 . C ô t ait d* aUfcan I plus m en Loi ro qiFeu di pi t 
dns eiplhvriimifl déjà e-quiæàe* pur Strauss, JUinr, qui iif mérita 1 ag¬ 
rément pas ta réputation d'un esprit lkltita* .avait pej^prénuiinient 
repoussé toutes les anfilysea dialectique? ou psychologiques de la 
conversait! de Paul T . Il &e rallk r finalnfrirmi^ même sur <:<? point, â 

1) F, * $, 

^ P, T. 

3)^jwjr iif JVaïqjvï/f, (]. pg ris, 1607- p. 40Û-4G3, 

V‘j tir Sj^^zeghi, XXX, iub fins, 

P' Lm A|MUrr^ f p, il P-*3. 

,Nr itisj ^.’ V i/rAirri ïV (4 .'.j/. IHÔi, lit, ^3 s». 

7} ioiiJ It£ KlVribî, P 4 


•gfl MtiVCE l'E L’mSTdlfie DES beliojoks 

l'hypothèse des visions. Mai' on ne le su! qu'âpre* »a mort*. Quand elle 
parut, la thèse de llubteu ne manquai! donc pas de hardiesse. £lk 
1)1 s*nsj((on, H. Lang adml! sas condlusions’, heyschlug' s'adore» de 
lec réfuter «m mâiûtenan! lecaraiilêre^Lrideineql objectif et miraculeux 
de l'apparition octroi u faut sur Je chemin de Damas. Ililgaaletd inter¬ 
vint «lune le dêhâl 1 : il faisail certaines réserves sur les exagérations 
commises de pari ef d'attiro, mai* i* prononçait en Invetir de IJ Olsten. 

Ludwig Paul entreprit, à la même époque, de justifier rmtWprétalion 
matérielle objective, traditionnelle el commune de® apparitions*. H 
s'attira une cnrilroversa avec Sl™iês', puis avec BilysAidil « contre 
lesquels U notait pas de Uilie à ItitLuf. Je n'mifai* même pat men¬ 
tionné son nom, s'il n'amit jelé à UoLsleii un défi qui fut lérond. Ce 
ti’élail pas la vision do «uni Paul, écrivait-ilt'étaient celles de 
Pierre et de* pi eu livra témoins du la résurrection qu'il fallait lenter 
d'axjrfiquer psjchologiiuemftnt ; HftlMen n’y j«r viendrait KofeAM. 
casa va 1 '. S'il u'âarta peut-être fias do façon définitive toute solution 
différente, iléWWH du moins la vraisemblance de celle qu"i| préposai!. 
Une nouvelle réplique du Iteï&'jhU^ lk ne pul rien changer à ce résultat. 


Dans l'hypothèse'le* visions purement subjective*, le* apparitions-lu 
ressuscité naîtraient eu aucuns réalité en lé ne ure. Certains j.hihtcofdie- 
comme C, U. Wmase el Lotie, théologiens comme Ale*. Scbwei*er. 
raegétts comme Theodor Keim el F.wald, préférèrent A celle explication 
radical* une solution assa lui larda, qui s'anlofiüe d'ailleurs, Bon sm* 

J) Cf. Schloltmaiin, die OltotioncMfi Kftft die rinimiJlyjnitAnre, Halle, 1880. 

p. 13. 

2| âafljptiir lAnraifiTv, t, WindUfthur, 1832, p. - éJ. flindi, 1S7J. 
p. ID7, atiflMA 13-18. 

3> J?(r( .*ifO und Krifitfn, tîolhlk 1%î, p. L'T-SfH. 

I) Ziilirtr, fût u'iürwi'f.i T h tut,, f Htîl, ji, 15» 1K. 

(0 Z, f< n, Th„ !S 03 f p. iSS-O», 2 OT- 31 t. 

61 <M., p< 39Û4ÔÜ. 

7) ffcid . 180», fi. '.'--US. 
g) Ibid.. I! 4 ®». p. SM-tOiJ. 

Çj LnT. cil., I8d3r P- 307. 

tO) Zvm gi'onyriium dû* Pjului hi vt iV» Pririw, Roüoefc. 11509, p, JI&- 

m, 

UjSni u. Krit.. isffîO, p. 7*5", IttO-ïüH. 


LA II ES Oll fil'.T tfl N IÏF ET LA CltiTKlO 

raiïûü, ilu gmjil nom dé Spimua. Etat ce qu'uti ipprila I lijjwtiiesL 
de* visions objectif es > 

En. croyaul voir devant eux Jésus raSHUKÏfâj les disciples son! le jatiet 
d\iue itJusîuu. Jusque-U uuus nteluu* d'accord avec les le min tu des 
visions purement AubjerïliïtH Mais vuic» It? painl QCigmiJ de b lïtuorie 
nouvel le. Les illusions ionÇ ntbonmius. des révélation? divines- ciou* 
Iès espèce^ assuré mon l lutparfaüeâ, d'appllillottfcf îiiêxisbuïies, fdon 
înuulrpir «a l'esprit tjefl ducîpfôa une vérité supérieure FimiuarialilÂ 
il u Ctinat. 

Pour Stet soz\r comme les visions tfAbrubam* les appariîioDü de Jésus 
reasuiclté à ses disciples ne doivent pas. être (irises à lu lettre, sont 
des Itçmuï l'i^urées. par lesquel Its la divinité piiipüf liunne sa rêveiaiiou 
a Ia perlée de ceux qu'elle propo&e d’imlrufï# Etlfif ugniflnil La. 
résürrecHuJi tou.1 allégorique du ühritt, c'enk-û-diru la survivance de ton 
influence féconde 1 . D aprvs W*t*sr tes virions dites objatfiivi» uni Dieu 
pour tauw im médiale. Ewalil ail met luit -tans J s-ur. production mw -cr¬ 
iaille conpéraliuu du dînai. SebveiiRr «I Lulxe ae tçs repri-aeiilenl 
comme des révélations inter msn faites pat Je? 11 = am siens. La seule 
omur des d rempli e*l de croire k un# présence extérieure el corpu- 

mile du Muïtre\ K Mi 1 ï *ui! également laclmu du Mee *i# glorifié- U 
Sed appelle dun nom expresaiT : des télégrammes du ciel\ A ren croire, 
si Lfc apparition* du ressuscité avakst été il® vifikms purement süb- 
jeeüïËS. sans cause tilirïi îilu relie* elle* itéraient ittgltlpKte beaucoup 
pliüj que la tradition ne le diL L*exaltatiun qui les aurait créées, le* 
eût rendues plus fréquente el plus perùi Élan tes, plus chargées de délsilâ, 
plus riches tl b paroles aUrifauéeâ a Jfeia, Celle remarqua un juslifio pu 
]tü cgnduaiûM mysliques de Keim* Elle méritera du muina il être pm# 
en oonfildiratioîi. 

i) Qpm urMiiïa. iidLiiûii tiituberp, Ü*j lWï r 1 U, EfeîfUiIW fcd Ul- 
iJerdjuFgium t p. 07 eL surtout p- W : ü ChnaU ftHnniimt*.. Ucum BimllLîf 
iceipio* eins mibjtn rsaurresationeiu alï agence, FaIBiT quiilrm Um* t{ii\\\ .dr 
trim|l^lÎEafi iu nurran niroiuiiAtiiotTri utUDgare nnik 

flredidissB Ebnsli corpiii raïuitcxsire ad caelmij müadw m 1 ^d L ( el do- 
Irtm nedtratï etquod at» LaîldeSihii^ ^iim tiülulwÜ tidarî, tï mm In üi *mÎi 
adfiÙBant. in quibua ip^ CÙÎilu» dUaîpulia apî^ndt; tu ipiu IAuhii, süivi 
^vangfllii làùdimt potunfsiltl ^ HtiaEÜ pf«ïd^ ,fcLfl etiisUgil ■*. Wu&to 

Ira liiüLfi quLid 4i mfldéüm*, etc-, N p^aii -Mrs ijü^ttiou d^pparitiam eily- 

r^ureA 4 ui iu}tïU qtil 1 m uluHnism. 

F Jr A^juJ SditotiffitAkiri^ op. eit.i p. LÜ. 

3, ijVs^A, Jctm mm 3aztirn t L MF. Zurich, \tf72 f p, 6tH-â00, 

4} P, CÛ5. 
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JIKVIÎE IIR t.’HISTOIRE; OLS KKUliinVS 


L'bypoUiése des visions objective ■ est encore représentée. C'est vens 
ellft ({ne dépare incliner, d'accord avec lU*bda||, le professeur KJrnopp 
Laü.l', de l'université il» Leyde, a la lin d'un intéressant ntivra^p *nr lu 
rêstirreefitiiii 1 . S, Cramer le courre d'éloge* ! rîanday le cfi.'tiare très 
ingénieux*' 

Eo F rince, Aug. Sabatiea occupiÜ unit position, dit: limite asHtuvmenl, 
mai». I de«rUin» isards. voisin* dn *IWà. Pour lui. les liigendea 
relatives a l'enfance de Jésus constituaient une épopée : c'est nue 
épopée qu'il faudrait voir aussi daim les nam tien h divergente- de Ja 
f^urretlion. Gu iraient de populairei. ijmlude* lin triomphe de Jésus 
sur Ja morl' Il a'y a pas, rapli'jue-t-il, à supposer là iis niu'ucle. si 
Ion entend <* terme au sons de dérogation atu lois de lu unlui*. Mais, 
d'aulre part, l'hypothèse de nsiotnr jummifinl »iüij>ctivp*eat Insuffles h le 


pour -fXplitpier la oint arèiuu di* Paul et le ebrisUamems bistoriqge tout 

entier 

tja position du regretté M. Edmond STiPFEft u'esl pas beaucoup jdus 

radie & préciser que «die de Sabatier. - Le p*f>dlgiuui en fort lirai eut tpi 

niivit lu résurrection, écrirait M. Stupfsr, nq s'eipîiqui? que par des 

apparition: réelles du crucifié, dn Dé par une résurrection réelle* . 1 , unis. 

en même temps, il ignorait ce quêtait devenu le corps de Jésus *<if ne 

Voulait pu entendre parler de h réanimation d'un cadavre, ni d’aoeiin 

miracle pr librement dit». Il se refusniit à décider bl les üppa rit joua (urent 

intérieures ou extérieures a ux sujet* qui les perte vakn! 

(.tuant nui explications apologétique*, aux dolentes uellee Qt décidées 

de- vue> mditlimjwll», on le» trouver* r«présentées, avec pion d'in- 

tratmigaoiice dan» les écrit» polémiques de Ludwig PAtir.", avec plus 

t '^ Tfw Àiiteriad eiUmtf f .r r be rrflnvsBfipn f /. c. t Umlre* JÇtfj? 

d ^r.' 0 ' * 4W ” **' 5 *®' l# e,ULl ™ "“P pissée par ai Sieurs Inédit dé 

RiahdiilL 


2> Ttÿltr i ThiQlwjiwh Tiidid&iffi fWJrffl, 1^)8* IV" p, HtCMIlM. 

( fj«u* SCR l ires»- le prrfiudsüt d- àsotiuu . ,Utt. ,10 Cm V ri.i d-r 

Jtetvjwm, Oxford, ttVW. *, II}. 


i. Ëmyel^adit tk$ fmnm relieur*. l'aria, t®o„ p pu 
RJ 1*. *00. 


®) b» mort tf têt reswTtt:iWn 4 c J«ur, Pari», iKM n 27*, 
7j P. ÎÎM3, 

*) P. 27Ü t, 


ÿ r. 3|7 R. Dan- la «mou -le Paul prrx Damai, it wbmiiait, «pendant, un 
ei.leukiea.eol «xltomir, d'une «r et ,f„ M mvdaüon iniuH 

lP- üuij. 

10/ Cf» ëUprti* 
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de science dans tes articles sur h vm de 4» BmatLAn 1 , suriou! 
dans b vie de Jésus de B, Waisâ* *:ï aea coïiimantiirea dfer êvan^ilee, 
Ban* les uurf ICniH^n, an 1S87, G, SÎKULL 1 « (kit Fn renie 

de* dsvers spirimr omplciyê? par le*. apahtfMiEre dhtminds de la rfenr* 
racLion durant le demi sâfecïa précédent. il apporte s* cor.trihutbn à h 
meme univrc «le défense du^ ru aligne, Su méthode consiste beaucoup 
moins àélablir le hâ«T* fende de t?a pivdtbn I^mmudlr *jrfâ décuixvriir 
les défauts des théories >]till combat. II convinnt de signaler eueutu les 
p1ûqüutte& de SchkLLiEiauü \ de Look** de BurklisHt* et. les études de 
1ÏJÜG1MULCU r . 

Aui lecteurs de Inutile inghi**), n n jwüS indÎL|u±jr centime eEptytfe 
commodes des vues les pliji conservât ripes a ce f|ue William Çàmiat a 
écrit sur lu résurrection dans sûu impotlanl ai'lirje: JéfuiFi\oii pticore* 
av<H" feu étude* de Jailli Orr dans l't: jjtuuu*y*\ Se polit vgfiiKk- du 
vulgarisatiou publié pur Barclay Swelû 1- . Le* ouvrage plus anciens de 
t\ Wt&loott 11 et rie W. Uiltigut**, l'étude relativement récente de 
Il Lutluini ^ le* p.j^es lapides de Wilkinson 1 \ sont conçue dam b 
meme esprit**. 

Eu frauçaii?' on peut couadler, de œ point do vue, lu ^ie de J feus 
«le M. Fuunril 11 , le* livrer coitsuienriioui de M JA-ûyuiEii *\ la emitîc 

I) Su].irü et Lt'îicn JeiUp E lui lu- J&HÎ3* l + u. 406^451 J; SN. tt. ri ■•. g 1^, p TâTÎ 

m 

2J Birliit, 1882, p. EÛ&ÆSG ■ 4* -Sri tn L*0) + 

3) P. mî-m. CL lu méra- : Mi Au[*rMhuw J. f F Leipn^* iSS» 

4) Up. d(L 

m Jiir 1 An/c n f H ■ A u n y ,-d i ctt ftAtt un i jhr 4Vrrl h bfprtjj, ÏH'^â 
0) Dû T .1 fiffi^rtang dit iîcrm u ècinr Arff'Ammwyffn, tiÔtÜn^M, il^lL 
"j tyt*ü**Um dît J /Jia ' À *f* ^tu^ÀmsÊ 
*=K ii*a 

8) A MiïHtiruJrfr ô/ 4A# Æiàf*. EiIkUnr^L, il, 19WL p. tiflïWLL 
OJ ihinv.tir i nUVfcmhrf (M, a® «rhinu. 1 * Thi rtiurTCüdifTi a/ iüï--. Lou- 

divi T IGOy. 

ICI] T/w ü^jtMritrji-r^ iMir Ler^ tifÉ^r rft.- ^uïîiim. Lonrtw, ï J, u^. 

1t.' T4f tifftup^d/ AtâWvrtâM» Umires, Ihia 

il) TAc luîumcl^fi i/'iûr l.i^r , .ï p Londmi,. üît^L J'" flü^asïvii fj n« t fL 

13} Tht nÿfn b>ridcw f U^l- 
I V Arw truum J-<«rW af , Chic*#** p. 

1E II Sürait pan uïili!:tJc fonsaildr l'artinl- édifiant 4a 1. 1>. Winte + 
t89â^ 11^ 0^74, uu Ir Eivr- •aüü eritliiu^ -In i. Mamiuüt Tbtirii* un thr fîc^- 
vf J. C„ Lrnidmâi IH^A 
tO)>é}, t Paria. i»L 

II) ll\ %i. UutPi * du iV. Tv$itimikl f t Lcwwt*, Paria, l»13 -iOiï‘t. 
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brochure (te U. Ladeqw'. En dépit dn s litre un peu ainbtlieiii, 
l'élude italienne de CaUuu 1 u'ôüt p.i* I.juI à ta.îl au courant de;- 1 1 yji-o* 
Ihéâea iju ellc vent réfuter, L* dwaîtev pubUtaifcioti dbpologéUqur 
orlhodoie -iur in sujet e-l h» A h plume k M. Manquât f . 


[i«pui* iju’oût été cofrritUuétîr tes principale» 1h»-urÎCT rolaUvee à la 
i&mrucLkiN «te Jésus, on n'a pas piétiné sur place. Le a progrès de la 
question Utttéîé cnnditlonùôà par te- progrès de lu critique bis torique et 
liltertire des irv-iiigi!ee. Ainsi lr- ^kercl,ii-iii^ indépendante te sont suis 
de plus en plues généra tatnenl (FfcCCnr 4 au s ujet du 4* évangile, sur lequel 
■"étetenL appuyé* juitquiilorSiavec une préfèrent*injii-Lillée, non seule* 
mjtiïi dess champion a +te lu irzdiLïim* Iris queIkyMihlaj el B. Weiss, tuais 
ménte des! travailleur? aiaoSumfUit libres d'wqmt, comme lienan. Toffl eu 
reconnais^ ut réttwgïl* de Marc peur te p \m ancien des canonique^, 
i'exégèau ttuiteiti|iar4lit* i prenait û discuter d'une faijoa sévère, et 
I ori^rtn ilr i«a infuniiitiniu, et *a lliïèltte plu* nu uieûn* -Lricle à le? 
reproduire. Elfe étniiiaiil de plus près le* snurws ut les procédés de Ira- 
rail de Luc et du Mail Lieu. Tu ni tela devait exercer une influence 
directe mit l'élude du problème de la résurredimu 

Députe nue quinzaine d'année^ Ton a fort discute sur rbj&torkdté de 
la découverte tin ton j beau vide. 3trau^ jadis Lavait cou lestée, mais 
UmteteUp Hanau* A Ré ville ] admetteient, *me conclu ru ifdlteyre à la 
rè-iimctten. K» Bsuküt* a repris te fiégnikm de SLrmttes, 

M. H. HqltZjjA^^ 1 demeure d'un :*fie opp-^é. M. Lotsv s'esl efforcé 
tout reuenuijeul d'établir Je caractère artificiel du récil de Mare, non 
seulement en en qui touclie û te dé^uierLa du tqird^m vide, mais 
encore 60 r<* qui coni'unn ) p «m*ttlbaeni«il *U L \ te suite d k um 

i j La ™nm*rrteft rte Chritl divmil te critiqua mntrmpafutof, Dmielbi*, 

isoà 

«fJliral riipi rWru?miK^ r te-v ^ .rL,4i™aï4 

drî ipialm Jfraiiÿidi fw* tewunfj licite flfrbrrtSHm’, dr^f JLjqntriatem t &W 
À^HftQru *U It. J, C T Eloni* r UK&, 

3) fi-nj T JV*if.ipÂhpdltyui** Baril, l h eL l& nov. ÎÜHJS, iuiquilon* lu»- 
ohflvé. 

4) J>ir BncmpHïth* Ktwh. f Laipak, îSm. 

5) ÏTîCflf, BuPnii^AuHj 11**% p» 70-^% 

fi) jSÿfl^li^Mrrp Celf-ïurlSj Itfwft, i\ t p. tk4UT37. C'. mEiüt Sehmi^teL l’irof- 
MrtuafjA,, DW, I, p ri'ïW, 
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découverte dû savant anglais (losTOR*riE\ et des déclarations qti eu 1 
tirées l'éru-Üt allemand P. RoittshVCII , une autre controverse s'est 
flngnpéfi j u [oui* du récit de la résurrection contenu dam la finale actuelle 
du second évangile. 11 «'agit du savoir à quel auteur, à quel milieu. * 
quelles préoccupâtknu celte finale Joil «ni oriifiu^- N ailSdl de 

décider ai elle remplace une conclusion plue vieille, qui aurait dtiparu, 
ou #i l'évangile île Marc finissait primitive [neuf sans raconter aucune 
apparition du ressuscité. Une troisième question fori délicate est celle- 
ci : dans quelle mesure Ifi documents qui placent des apparitions à 
féru Salem s’appuient-iis sur une tradition plu» Audi une, soit quant ou 
CAiln* i-t au* ci rc-tn'■tance?, soit quant ou fond nié me du f"dt. !■* s pro¬ 
blème!» 5 cut luitjoiiio actuels. Ils n’ont pas ête résolus de façon défini¬ 
tive, Leur discussion serait matière à tout iiu livre*, bile déborderait 
le cadre decei arliiele. qui peiil Cire eorwidérô comme une manière dm 
[irêfacfl h b torique, mai-. au Hau t- ni comme une contribution A I étude 
in tenu* du prntlèm« delà résurrection «I* Jé^us- I^ot ce qu on peut 
dire ici, c’est que la critique parmi or reniée à se fier deiiisimM moins 
à l’hLitcrlcilé de 5 ! récit» de Marc, disposition peu favorable & la légende 
tardive du Itirnheiui vide ; c’eal encore que la finale actuelle du 
second évangile e§1 a-seï généraleineni considérée connus suppléant 
un** Il unie primitive, qui meiil mimait une on plusieurs apparition* en 
(talith; c'est enfui quor tt» tient pas commun émeut le? apparitions 
situées u Jcrowiiem pour loi plie jimicnsw de toute*, ni pour celles 
dont Ibb ré ci la -erafcm. dans leur lorrno actuelle, le plus conforme* 
à f'iùtdoire 

t In fume récente travaux d'ensemble sur la résurrection de Jésua «*- 
laisser! recommander tout «péoiakmfint, pour U tiebo^e du leurs 
in format inres et lu sûreté de leur méthode : en anglais le nuiptâtral 
article de P. W, Suhurivel daru* l'£'mrf/cfiqincdio fli(di>u*;0n allemand, 
le travail très fouillé d .Vimdd Mi tcn*. e» inuicaii. les cent dernières 
pages dés Ëvaitÿitu «/noptlqw* du M t«MJ ' "****■ A ' ora - 

plâter, pour lu récita de Jean, par l’ouvrage du même auteur aur * le 


I) IffiKt» p. 'iil- 251 - „ 

!• flrr jchlmt /■■■ u u r.’H ». * oiintîJtufNi, BeriJo, IS9-i;J>ir Btneàtf '(« ■»= 
Au,r. J, (}. t Bffiin, im 
H) t> litre «ri, d'alUiure. *m préparation. 
t' t IV, Undife*, tUOÏ, o-j mol ; Itererwlinii. 

6) Dir AMf*r*tthtmg t’Arûn, ïubingim, IMS 

fi) Cvffcmis, tfioa, t. H. 
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4* ËvmtfilM # . Na lis ot pû^sMûfispas^eii noh h liiijm?, de niuüO^Tiiphïe 
-mr lu rfaprractibn Ie Jtkü», qiti mit rompanUa* pour L'jmplntr *t 
U valeur cri li que» mi invnuft iIiï Sdiffifâdâj no de Mpym\ 

SI las réfdLits nhtufltië jueqn'ft présent, him que fott Appréciables* 
•üni ntaunuriaa demeuré*, sur Luit de polal», Itujmirbilit oq ilûfçutês, 
coU. inist* fl port r«iir«rna dMcuttr du aijtâ, seftilili tenir mrlâdt à 
deusi ww*- H n's « pa* toQRtottlp» que I nn »*es| rêflcdu ft sérier 
les questions Non KettiemniiL ïes pr^nceii priions üiéolo^iqutt* dmjtiit 
demeurer étrangère* \ux èiuâ tt d'urtre liiâtririijue, main dan* res 
recherches elle^- fo da*f-acneriï rigoureux île» documenta devait 
précéder tmil &âî:it île recûn^iiluli-m des lait». 

En iwmcj lieu, Ii- adulions proposât, de ■jimlfgiEtï eùtë que « frtl, 
uni * r u r ■* w générale ment, un araelèr* ^ y* L^ïii a t f q;iie. N en ^demeui 
Fou a trop i oignit ^nomi» => un même LraUmment des- traditions priiiii- 
liviis et de» versions secondaires* mais, peur le* êlémenU mémo h-* 
plus anaeita dm récit*, hîi laa laiU tel mie lu attesté^ le? etplkalion» 
fie eü^ *on< par *ei« Mauplta, nuaiurê* et diversifiée», selon la com¬ 
plexité dw «W II n'e&t point question d’Ain éclectique, m fiitMUgf 
pliteieurar système. k lu foie ou à tour île r Ues H a'tpï de n timir 
nue un ayaVune- #1 d'ruf&p 1 ei T iiil.inf qui* puaailjlfi* 411 lieo dit formules 
âbstnde» ou de mlê^orie? ^nérali^, rJes sol niions cuncrèles, variées* 
individuelle» n de* problèmes eesenlielîeumn! t^ncn?bi r varié» eï in~ 
«Üflilueli, Un suènie mol, nnïijyû e| magique, ne aurait livrer le secret 
de toute» îèe apparition^ 

Firmïpt NicüLAiinur. 

|k Pana, t m r 

**) Lê. tuo^MiTr riphta de P, U foulon, Parti, lÿfiS f.n n'irjrrrtffrn ifu 
rfen*t. ü"a hiivun* ptéUubnu nflirrntillijiji 



note 


SU K L'AGRICULTURE DANS L’A TESTA 


Le troisième Firgard du Yendidiid énumère tes cinq endroits de celle 
terre, qui sont Ihj melUuurf, las plus agréables. 

C'est 1 ' là où prie un fidèle ; 2* ta mi un fidcle élève une maiaou 
pourvue d’un jifêîre, de bétail. d'que ffnuM, de fils, d tin l*wi ir»iipeiti, 
3* 0 fi |W wm<* le plu* de blé, J'bfiib* et dVbre* fruitier* ; oti l*on amène 
île l'eau iluis une terre sans eau *'«*t oti loti relire l eau tl une terre od il 
j «a a trop) ; 4* là où se multiplie te bétail petit *d Ü ro * > ■>* fà 

ufi petit A gro* bêlai urine le plus. M. Iwmesirter traduit r où petit 
bétail et gros Détail (ont la plu» d'engrais ». Mais le texte perle wmtettfi. 

Quand on pt-iise à l'importance qu’a I uritus du bénif cl 1 urine du 
mouton comme muyeu de purification dans 1* A resta. un peut être perlé 
A traire .ju’il s'agit ici de la valeur purificatrice de ce rèpucnant r pro¬ 
duit de ta vache ». comme il est dit ♦mpbéinïqueüienl dan* la -Jiri-tne 
dns seize anciens distiques où sont esprimée hrièvaïuetil le credo et les 
observances des Panda iNous pratiquons des ablutions avec yaiMiMilr#, 
un des produits de la vache * Doszhbai Fraaji Ivsraka, fliitory nf ihr 
Pan «. I, 33)* 

Dan» le huitième Fu-gard du V*>mhdfid. if est dit expressément qu'il 
n*e»l pas question seulement de lt vache ; ■ Quelle est I urine, à saint 
Ahuri Mazda, dont le? porteurs de morts peurenl »e laver la chevelure 
fi la corps ?... » A hure Mania répondit?* (“es! de T urine de jielit bétail 
on de l’urine du gro* bétail .. i> (Veodidàd 8, t - et ?uiv.). 

Mata le contexte dans le Irutaièm# FarfWil rooil cette explication 
lovrataemhtohlc ou même impossible. Il tie v’agit pa» d'un moyen de pu¬ 
rification. c.ir il est èvide minent parlé d’une espèce il* « engrais ♦. 

Un agriculteur, qui apprécierait probablement mieux que coub ce 
passage «le l’Avota, demandera il -ans doute pourquoi l'ènumération 
des chose» précieuse* <*l utiles sur cette tarte ua nomme, rd fait d'en¬ 
grais, que J’urine. 

Ce pasBi>i?f du Inmième Fsrgàfll du VendidAd a pn« pour mot une 
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èipiKfiCiükifi filiis |iféüÏHe depuis quej'uî vu, il ) i quelque Mutée?* w r- 
tainn ^nrlmilri de 1 a qui iront pas d'agriculture propremftüt dite 

puisqu'on u'y cultive paa les céréales, mais dont les pâturages sont 
soirruès avec tout le zèle qu«r recumETjUuk- l'Arest* comniû un do? pre¬ 
miers de* îir&du la MigÊom Lé, en cf|W, f urine «lu bétail a une impor¬ 
tance ea ^ilnle <h\ la conserve Foigiumsemfmï et on rulilise pour en¬ 
graisser )m pli tirages. tandis que le fumier n + u k même valeur que 
JMiur une tam travail le? ave-: la idiarr^e, Dans la Laponie, certain ^ 
territoire* offrent dns- ronril itârfcTir fnril à bit ormlogueft. 

Ne seraii-il pwie possible d'expliquer d"acela un mot énigmati¬ 
que île la riAÜM Fat FèiiJd partir/? le vraix dire la dernière ligne de 
U elroplin V r»na td, 2l>, 

Ue-t quetMinu do pian™ in régiment dte? Jjaêvas. Les prêtres, lea 
chefi guerriers el le» réclaleure de la religion, opposée h celle do Zira- 
thu£tra P m4ittrallË*iU k vadn?. Ils ràxpOBrat à b tureur : gâm , aéîtmtti 
âtifti Vient eiunite Je vers final ; 

fi-tti hlm wiijri nui tt4*fr?fn frddmnhê. 

Lu difficulté c^L dan h le pint mh?n Toid quelques-unes det tftd iiç- 
IÎûm que l'on pRiil proposer pour ce passage, Un verra qu'elle diffèrent 
eu nsi déraillement entre elle*. 

VI Sfii.-pri cl M ÙQrmf-r^tor onl eum ta traduction pejil vie.qui rcml 
mten pur ni i zd récompense », M. Spiogv) traduit : < On n- doit pas 
leur tlunoer du fonmge, pur A comme téi ïRtpefitr ». Nicht isi durci* 

FtiIU-r -il& ..g ihnrn n* gdien *j. M. Darmestetfir CUnsMêtM 

> om me une fwittun adverbiale, dèsignatiL avec lu nêgatum ad*/, 
» même pas pour récompense ?, .« pour rien au mmnie * t 

M JuAli, daiui *m dictionnaire, lakviîl rëtymrdo-ip prévaloir sur \a 
ïradkirm pddfie 11 c^midènil mfîM comme un participe préaanï du 
verbe i ; : uriner. YJ il traduisait |;i. phrase comme une prière k A ■ i 
■ Ne leur fiers pas rorioauL *esi-â<4jj a e :) plnmnl, à Àii h pour faire 
pwpferer piUi <; - (nidit ilmerj lutimtifelnil fWasser, keyeu 

tptmlfftid Ab, wr Frîrdming der Wdde s , 

M Mil!- comprend ausd w : = hi de I irrigalion la b Ferre th ne 

l'ariWDt p-is cVsU, ditr : b vadie l e» bien j^i et aine* ils ne 

font pin puo^iêrer k pôtur^e » ■ BHngmgo'flrptskll-Iaa^ ne ^rcams 
for Kioe M, Mills étinble iknc songer fi b pluie, UndisqLnr M. Ju«|i 

ï. A ilady ■>/ wrotojrtjii 1 ^ 4 , p, 


J,-(\TE SIÎH t'AfifllCUlLtCll# nm* L'A VKSTA 

dans line Inuinclion plut ment*, 'ton* 1*s /*««« itth* ' 

LXXXVltl, Iflffï. p, 347), pense r* l'irriplton srtiflcielto : . XiOA b*- 
tri nielle» (lin fdie KulC mil fldbfa*Jl. das FuM Jiir Friidittoirkinl (ne 
venuéblùsâigteo «ton Lnurlbau. «torfür uns emn heiiipet’fliclit ist, m\*m 
sin die Wèidan lier Ttner b nieht bewüssem) *■ 

M, Gelilner’ serre Ib phrase el te sens de plus près, Il rappelle to 
croyance populaire, (pii (OBîifeê la pluie coin me uns espèce d ilriiie 
deséireB célestes. Il revient donc h la première idée de M. Jnsü. Ma.s 
H CQMüruit la phrase tout autrement. 

Il fëtibil nttun avec le< DnÊvas du premier vers de to s)mphe et il 
traduit : « Ils ne l'urinent pas (c'esi-â-dîn* la p[ui«K ponr l'ire pros 
pércr lea près avec A^a a 1 « ntohl h amen sift ilin ',deo itérer»', un» mi l 
à sa lias WâdaknJ ïuhi Ged^ib&n ïu lirin^n * ■ 

M. Bartüntoiruie, dans son diotioaunire, suppose un second verbe mué: 
s soigner *, qui ne se trouverait que dans ce ^ul endroit de to littira 
lure avestiqtn? Pour chercher le sujet de mîi-m il ne s* l* 19 d 116 

M. CtoÙner. Il petite ans (cwupaH, au* ((«/.aux Am i, cert-ê-dire, su* 
mauvais prêtre-''et mis mauv sis chefs, sactoleurs des Tmèvas, ■ nul 
est question dans les déni liftées prêt:ëiîentes. H traduit. 1 II* ne e mi 
ynent pas c'est- â-ilire la bêlait), pour faire prospérer l'agmnlture par 
Ato „ r nichi l.rçen nie es, uiû dUreL ASa die Undwïrtochafl ru ffr- 
dem i»). 

Est-il oêceasaire d'aliaudonner to simili cation bien connue de «*<!«. 

el de ciurdiFr tin nuire mot ta/iéz 1 ^ 

Et, si on se tient à «-lie si-niDcatiOh, t-l-il oéc^aire de «mger m* 
êtres cèles les qui ma donnent pis to pluie T 
On sait qoé relis idée de la pluie représentée comme l’uriiuf des èlres 
céltttles est des plus répandues. Si, itons les Vu..vi, Aratoplun* * 
inventé te crible dnnl se «m* Teu* pour distribuer Peau divine, ïl n'< 
cerluiueinenl pas inventé l'cngiiio ST^Mqu* de culte pluie- Mus il me 
semble qu’on n* pas b.^uiu du recourir en Ys. XUY à celle coneep- 
lioa de ta pluie, urine rùlrafe, eoucepllm qui se retrouve duos U YaÜ 
V, iîi : tes quatre cbaviuiï (pii font In pluie, la neiitn, to jinïle. 
In rrrfüL M. GelJner induit le mUlt <î,i Yanl V, 1» el le mW * du Y! 
VU \ durdi b- Karneu », mato celte traduction n 1 1 aucun Appui 
,Lms to tradition indigne et l'élyuiOlOglB sirmbto hian douteuse V 

Il rüi’-un.*''" ricAif dm- h-, , r inr'r-Aflr (■ ttrm , . XXXVIII, l'JMi P- l lK " 

2) Voir Melltoi. H*»* (901, M. Pk « ..«A Tm * 
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Kr Inuit cas, relte idée ni- parait pas rentrer Wn culturel J soient .lan=i U 
tüéol oiie •rOJbi.qui! JJ Mgit (oui simplement itu bêlai I et de» pilonna, 
La 'lffi[iLü I«mii .mbere juriv I«e bétail n'i 1 nantisse pas tes prairies 
par l'wriiw. Voilà la conséquence logique et falide üti rinletil traitement 
de lu vache, dont l’an leur ml emund^Jisàil’eprÈs lu* ligne* qui précédent 
Ji®tjne phraeo [înnlr. 

iVni. ftTm — ■ U- fe bétuîll ji uiiaent pas », ItUfi impliquerait 

mafswi, peur | accusatif epr. frni!Hi<rct» uiaéunti Veut, 3 f 5. 
maêtiniB irtoèsujaata. Vend. 8, i. r î, On Ideii mJ/au aurait ne ïetu- nnu- 
-utiî ; ils. ^Ysi-i-rlirv, lut Junpan. les nsi] etc., ne le Ils bétail. - ml 
Jiiiss m.» pus uriner pour engraisser |<>s preiriss selon la piété [î* Lu, 
As*), 

Gilte ligne d- la GrUlia TaUhtt'il pumi; a son meilleur en mm eut.tire 
il Arts !■■ iiiiï-iiAtiiB largard du Venlhjà 1 1 il, flj ; |.> i-iuquiéma lien, le plus 

■ Ifrénltle sur la terre, «1 là. cm gros Mail «l p*Ut ImuiJ urinent le 

plus. 

Ou sait *jut> U rfrfiirme. nu bien lu révolulicii religÏAïue attribuée à 
/iratliipfiiroi rt demi leu ( 1.1 ! hn■ nous août le pins tuic ■ en iéitiidgiiage, a 
été en même temps un Wrtvreu programme « 0 ci. 1 I (ri économiqi» I. 
premier M du ndéJe Ml de Lien iraiw |* a i j H 8(n&n(ir |eB 

p'i!ur.igfl--. /ar.iilu. - tfji ^l'ppos-i bu^ nam lires sangJ.iiitu du nüTle Jes 
ItriVvas et an> violences, nui habitudes rapaces de* jkdjticJweft nomades. 
Nuis cela ne veut nullement dire que lu réforme Vurnavtrtanre ail impli- 
’l" je ,J llm ‘ n.imade . utie vir>d t „ T ieulUnir. de paysan, Les 

fîltW recommnnd*Tit évidemment une vie plus ««tîaalaire, avec des 
fin une j J us li*«, an tien de I* vie ernmle, » bédouin- ■ ; mai* ne 
partent jacnnl* Je l’iigrit-Jiltitre proprement dite. Si or. .1 cultivé .lu bfs, 
Ml * ti ' 41 ■“ *'«““« importunes ri *Yst t ml dLin? des proportion* tni- 
nim» OVi le tH.'i:i<iii bien J BS ftaitrn, (es jAbjra-H. fo* }) ,é> a ver 
de I bru-bp niliirelfe, non semée, qu'il faul loipner, Vaant 32, 10; 33, 
i . U. 20; il. l; ut,i V pûm le liieit de* trmipeaus Zimbftgtru fui !e 
premier ?â*lryé-fïti]$* aussi hion que le premier prêtre et |- premier 
cerner reïwi le Karrardiu jidi XIII. 89. - U ^oàpttq « S | M| pm , T 
la bien île l'homme, el Tnltri et le pfllurajje iont pour | r bien du irtui- 
peau a, Dinkard K. 40, 7 ; veir Üirm^leter dans Jss Annula d„ jfaàii 
(luimal, XSI. lîlü Les seütoleiira de» Daévs- ne ventent ancopter 
un ti?t réÿirae, plu? Iiiiiotiriu^ êL inoiu^ avpniumui,. Wilh 5t || 

IJ faudrait donc c Lu-«d t -r ta S unri- de l.i réforme relire fll ni ',, r ^ 
de Zanlhi^rn. non pu dans les Tidliïes reri i le-- di^ b Sfééi* qui no t 
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(jroSiüii [errait cûimu (a chu mit pltrieur* siècles avant les èvéïiEmiuils 
Joui tes GdiJaas saut un éd»o h nm^, dans un pays qui se prêtait au 
fiourrUsa^â du ImHuîI et qui ^nundiH *oin r-CiÇLfitâüt dt? pilLurti^fts 
naturel, surioul conirr+ t ennatni If* pliü fcdmitihlf? te ièt'liiîrp^fte. 
Ciïk ne tioiiü file -riière clavftntaga quant au pays d& ImtiïTe -le Zm* 
timbra, «:ar te* wttiULLonB Indiquées d&m le* üitlias s'appliquent û 
l'ALÎffrlieidjAn m JÎQnl-fliieal aussi triën rpfà l'Est du riimp, où, le Mliir 
Yaât ptaw le pays arjeiu avec nies pâturais [V 1344L 

Dans VAvesüi pudériaur* il ea esl Icvul Aülrement. fl Rélé des prés 
naiurclsp an ptiranail ‘tepiiî* ïàûgteffiips rügricuUiuep!roprwiûaeiil(lï[fl- Le 
iroisiêiûû Hèu vérii^Wmnnût n^rêabïe -te ?a rei r# uX 4 l I bu droit 

ou L'buiuiiiD fuit puLiHBpf If plus lie blé, d, lieft»? t!ü diilirf^ l j ui I ï-^j ^ 

Vend. 3 > \ * Pau» te tntau frrpitit, Vend, 3 , 32 . nom liwna : f \}u*ni 
I* btêeil préparé* tes Daèyn* sautant, qüimd te Ctuatilin est préparé* il* 
perdant tecour^^e . quand In farine eet flfiSparé*, il* tiurivnt ; quniüi U 
ptfle e?t prvparde, Ils '- OTihiiefi! ■■- 

Mais ] R impnrtatir*~ atlribuér à 1'iirîoe wmiuftenirnt» rappels hs con- 
diDaiiB spéciales i% une fuiilure moins développée ei lia patrie pins res^ 
i rëinle ôv Lu léfuT mie ^i naàElfi^Dli^i 

IHi autre teninignage di T un élut éMitiruiqu* |i:ireiî û rolui qui vieil! 
dW esquissé, *e trouve -In"' •-•- mêimsi verseï* ilu Iw.fnrd 

que |'o! nît^s üu mijiiiiôI] cornent de uh ■' cfrotirm. llitmi tendr.l .1 .1, i T il 
..<t li'- i|e r«ndràU où l\m amimie du Veaü duos une tui r-3 «un* eau. 

£urt : i et 14 où ''.in retic.■ l'eUi d'un.* brre ofi il i en a trop • isl 
une sildilion jinslerif-'ure En aile(, b > ,, bdoja,ü'* "jiÆré riaux le hnl itr 
ilmtitr un..' terre iniriicagctiMert pUie riieent que 1 p tossâjppe on vue de 
rii rig;ilii>n dr* champ*. Il y n encore, pur eïemple dans la Laponio 
au fcqédH, certaine androilt nü Pmi dêplpie lnuncoup •l'enta p^ur 
dlri^r L'eau ri s u* les pii lira mais où Ion n*a «hitjltt ruant aucune 

jible rln .Irainaoe it* la t«re. Nuire Fargiid doit mu origine à bu te! 
rial dédira, Mais l'ad litïtm ^vèle un ntoile ^^momiriiifl plua déve- 
bppéou bien un bori7.m rhi'î vaste. 


VvriUN S'JDPHüLtîU, 



NOTES SUR LE GRAND VÉHICULE 


L'article que M* S. ÎM î a coneierè dflnt la Revue fi. LVlIL p. 

*ept- IflOK ji mu Induction du I^dhtüHVjJvatjlra .-oulc-ve qutlqufs* 
praîiltimea d'un îdïe-rèi gènériil p.uir riiitâoïtie du Ikuti Jlrisnik, el téa 
r^soul itHne inanifrFe, à mon avig, ] ne sa île, mie raiftüQ 

pour ijiip j\ t^pnüdfl. En outre, mon inuaîUuri. eu asæi mauvais étal 
der. %mm <îe M. S Léri lui ppefisint Irkièivl m'invite à sauvegarder 
la part d'ftiiloritè que jp- pmx urair acqtlUe m er* m&üùres, ei quit né 
m’ippjirlient pas de mesurer, auprès lies lecteurs auxqaeÎB te nom de 
«nuu crii kju b Fera l L eroi re qti*t 1 ou te s e* i - hservi I ion a, don t qtielq u en-unes 
frave«j tant jnstitîèe*. 


Il s'tpU des replions ente te partisans des detw ^ôIuLcuIbs. Pour 
pllir- de . iMniinïdïlé, je rtprodui* le Inïle de M. S. LNi 

Dfh.ii u*ni jïlirn loËJD. le l^fileur nm tiflurln u juif pso-pogilion qüJ iB-üili? I 

rêfïfecliïh V, : 

« i.^ BodhiJaïua] n'cnnuÊtse pu la loi prmVimie v[ tubitme u tba nrntorta 
foédmim : il h , #o«i^oh pie i d*i femma* ai. un fauniB* ti en pus prêtas)I - il 
11ru.tn|ui< v in èuw ri■ a|it-c:t pû»r h Su: lin Eelll (file dll «ira ni Vélïteu^j ■■ 

Un * 4tl* ml mai u ■■ □rf irn -i^EiSvAniiif ifrpsi ferrent i\uv '^inûiten pféfthrr 
1* mflmr ranfpfïti pnrrr tes rlttui Yêhifiute ; on pan pis:* latn, nu lèmpîpiiiLg* 
SiAln+Mle M i- L. lui anaiy** Irik |IM. n. 3|> IJiVuLritea ■n*rufflp 
i nnauïfi?ann^ du huit VMuaul- *. Un /ailKrttl *nCïtfr tuüiii- .1 voir une prea- 
iripü&n NijF'l |ïrate fl Unie à lu. m^nue» pT^inriptlnm i^uebanl la vi« 

pnihgiuM'k Le RrtntcriL nuri> ; 

Ififflj .11 JAjpnij» |u imMUi ÿftHPttnUM d-ditrlp 


1 1 Lm meuora r 1 r^Pirrl p|j uns tüuidfmiii W ri" pr&üqutF ûiMiiiniiû*nnl \ V, 91, 
On a, flS-’rm, «lai pr^r-eples reinuTÉ .■ IVn»fiiirimiiiflrjt r Ifs utui ü'im e 4 mci i'^h 
rali Îm autrei v.ttar.t 1 [.rét^caûi■ r F i| M Oau.l miatil* : m m f^Frft .Efi bisti- 
»«n ne [nti^r urm aUrtmie mpfnnmw* dprtudiifüf^Qrupiret Meli&Tyùlpans. 
2d3 P firt . WJ. ilAfaaee ktio nnlitef (lima le P#ile Ÿélueüte mitilqu^un qui esl 
tliprtî® dn 1 rfiiirl s il’Affflw - 1 ^ fafnri^-r Ifp Drnml atix ïippAïii du m pra- 

flïtUaui In c^iJiwi- '■ In \i^±^ par moyens tisea, en pi^cîiwru l.n ra^pm 
du vitrüi dbopijtreiiv. 



SnTEï SI it (,h VKïilM Lf 3W 

. U lui du Pâlit ei cb U n du Grand f V «'sludulfl] foui, au (Ote Umus-. r.i; pour 
exprimer U dualitô, la attaieri! dispose d’sn oortôM spiral il .un L'smjijüi oit 
oWiüfaiaiw. A sûtes l'imefprtialinn du M. >in h., le i'Iunr serait (mur J» 
moins ineewettf ïl fknirsil -teirmiiÿ-ih. Mais la» vapraaioti» Afb.r .ifcuwM. 
uftt'ijq dAann4l> S0»( bisri connueSi alte steignem te teH'Jra, usiser'i ks 
ou fodiunu, ne le siteiLon jrtr*fliiiiHliin , |- l'ndsi ms». [Minayetf* L 1 'Lomin en 
mirvE Je m iii i:jrf i rfu comme lu gù>« d* dWwifîu CesL fliei ainsi V* 
i'enleml nu a si U tmikotel* uliinota l “ U MdJjüflgW outre te tioromrs m T" nfc * 
ïiül ni infime «, De lis liojfrttfliipi* frtiww*u lente eu il é«14U tgnt '« prt* 
<e[ii,e rçinlm -riant lu fHtüpla marais - 

Mflfl critique, lui a diatiualiiïâ uns fois pour toute lu ranimonLiteir 
— dépourvu île critique et d'ériiiiitniü... uu guide tien médiocre — 
|jti ici trop \vm marché (la son esplicalion que confirment le conleilB 
«t 1 4 littérature on général. — Le commBriluleur explique : 

„ A rêjpini des lois ou principes, dAmweïti |rroiTHi!^iJK<îS dans le 
Véhicule <te i;râvnkai et ihti» le ^nml Véhicule, U dod ton une è&\* 
adlièsiOtt pieuse (dtlaiir atd da ï el montrer le même fOépbcl . Autrement, 
il y aurait rrjM, pr^tiirepu! de lu Ilonue Lw ■■. 

Aurai*-je dé traduire, nu pluriel, • pour te loin-.. 1 ' J e niSÎB 
pas : la slano* suivante donne In iînjfuliar Aw' JAiffiwr *, et 1 oulmit a 
en rue, nuti saulonienl les piéceptes (rrArd'J, mai* l"u1 I maniçiieuianl 
■lu Petit Véhicule, la vie splritueUa des nou-iuaMï Amste. 

'ÀAnlideva n’eat pas la «mie aulorité du Maliiijânaâ prêcher le respecl 
de h - I-etüo Loi fc Un Ut duos Mtj**Jl-Ao*«g4, <*“ ttoIOiUies de* 
Vijninauldmï Çintiitea est Mldhyami ka > : a Si un Bodhisàltra i— ndeple 


1 ■ «>n ,-j lirait dune : ■■ pretium Ht m*in*TMprci pour L» qualité* qui éteint te 
êtres nu m* abainent ■, pour te facteur* qui mtewiL l» crïituie en ente, ou 
nul non animait, en diitiün* luuwùue mltttuble, au oiol, — coter, égmM>*. 
*n*|i, «te. — 'Le* (iftflrm". tout , tieore te èteracnlü. en <■'fuitdite tniijoart 
des pw#MfÏB-lüdïfidJd* f|u® aammüft^ 

Mail la Unie tuiruto iiaj/fü ti/uirniaplfruin «a hUf ilAnrm.- ni^ojiti/« : 
» Qu’il n’applique pas au dAqrfltH uifênrut on [boïame qui «trait] ^livraudo 
riiLïepliililh il li Lf/iüniiiî auucrst'ür -, c^ftgliiuü i* eaiilMtt h f4u* Rignldcnü^ 
2|Dwniiifl'unle d'üdflettm que >-t sml uiu> «iuie t*HmU.A*« «d 1 ’ 

van an la, on a, «U le W lu nhmei», md, en iniitrprttiüfl nu «ne rnorn, 
une doctrine quu ÇànLidev* imialjeif eiheurt . " d Ml MjpWiMe nu* en., .^nn 
nomma *• bteliiteun pm qn’iU *hi»n«nt du pMintt»:- •> 

a-tTfl pftwr Uiî ’ iri-i tomm* mi étiLiipSa |fc ! h1| T m aja 

\mr\t dfi IVïinH^ijrHii-EiL 

3s t)ngnkiLn)iip triMcndikntc ? 

4) h ItALt h cil» dfl 4L « kituidhirwctü ÿfyvtitU 


3W «EVLti l». L'HHiTOItt* !>E* HÜLhiiaftÿ 

du Gr»Jid Véhicule) vient â pense r : ■ Le Rodhifwtfoi ne du# pas étudier 
la loi dk'^ma] ijui fait partie du Véhicule dea tjrév'ka-. .f neduil pat 
la prendre, il ne ifoit pa> >>u foire une règle. A quoi foui apprendre >?i 
prendre cette loi'f a quoi foin cette règle: ■ [S’il pense ai agi J, il commet 
une faute: il ia tiop loin; il tombe ifoas troe WitM JpiMt 

Cette déclaration, qiiVm pourrait sani douta ave* quelque* recherches 
i«tilinuir par plusimr* autre*. n'ts-t pas auqTrciiiiute, — Sang Joute le 
Petit Véhicule, de son seul nnm rte Aîna : souvent remplacé par fo dési¬ 
gnation plue pulie, Véhicule Nés Çràvaku*, c’est -4-dinr ite futurs 
Arhets , est fort imparfait au rt'jrarrt du Grand; nous saron? que le con¬ 
nu en tre les partirons de- deux syalèuifts fol parfois violent. Mais nou* 
savons aussi que, suivant toute vrniSéuiRiuc*, ce eu u 11 il a pom£ par 
diverses pfcaew; et «acurt qu’il y . dam» foute J» - -este ,\ ea exalte et 
de»nepes, dm gm» qui -.s.nl trop loin et dr-s ‘irllioifoxes, ■■ üdntulevii 
est calme et orthodoxe; — enliu, le même docteur, suivant qu’il pulé- 
jiifoe ou qu’il lise dns réglas Je conduite pour se* dtaciplta, sVxprfo 
meratUtt» Jet formes différente. Trois point* rue paraissent dominer 
le débat : 

l» L'authenticité du Petit Véhicula est un Jo^mc* pour le* docteur* 
maliéxitaistea, el notamment pour Çàntidara. U parole du Ikimîtlha 
• q«t » l •f» 11 '* dam te trois Véhicule- (vou- Sforifomtara, «HJ II 
S. Lèvi, p ”**. L ü>) CTige pl ti g que le respect, mata fo ci(Mpr*rrftfa, 
l'adhésion pieuse. U rejeter, quelle qu’elle puisse ôte, tomber 
dans une de ces erreur* quï cnmpromelfont 11 santé spirituelles 

S* Hau le respect de l'iniid.'va pur le l'eut Véliiculi* u’eat pas eùm- 
rmind^ par cette seule considérai îoo. rte texte jmfcfo mur apprennent 
1“ * ,euï Pf 1 ' 8 s’ùlaiftnt formés parmi les Makl^nfates te nro, 
quoique renouvelant la doctrine et l'esprit dn Umiddhtamc en aufoili- 
tuanl la Bàüipiète de l'état de Jlgqibtha à ta conquête du oîrvilua imim 1 - 
dint «somme lin suprême de fo vie bouddhique, mifomliieni rw*Mr 
UJcles i lit discipline iDpiiagiiqite, telle ft» S fieu près (jn'elfo est fixée 
dan* les visux i.o<le* , te autres dégantai wal teg conclusions pratiques 

t> QoJEiu.it telltitel, la]. Tu •# xi fln*n. vo/i/maitr tetfotaijteA ruiinnf iq.fi A 
iftrrtd... aa Iw tt f w Wwwa iTdi-ufo-mj^4lÙ4ii,i, u .ti:r, ftenuh /nOmy . w > f. 
ÿfu&itacjf» nu i xt>a (ihl langf^il (un inrlhi> -\iH'iWj i (q-Jrrrtij! 
utmyukbma Jb«'ai (raüiM^ASremt «fin rate 

ufouffito bhar-uU tiütint, Milita 4 ( ,«uim , f Copie J* WnjjJhaft. i - 

UpatW est «se «te cm expnitiou bien connu» «t qu'il e*v Jiffteili Je 
tnduirf uietlou proyfeotreaml « un phihé piortej ,, 
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du Mibijimamp 1 ■ Vous admette», dircml-ite nu Ma liây-Imites da 
etfktq ffkflrnmM, qu'un futur Bouddha peu! élre mnrie. qu'il y a des 
formulas pour la rémission de* pédiê&> ; dèa lors* à quoi, bon la vieille 
dj>>cipli!M j ? * — Ei riiiilniTi; ils b ilfraifftncje de El vie iihii clique cl do 
Bouddhisme tirnt peut ïtrt eu [fiirtio dinsce raisonnement. — l J 4L£)üileVA ï 
qui ml un Ficellent mutas, ordonne un mCune respect pour les délit 
rtyl® (V- $9); il ne vmtpû qu'au propos l'idéal mesquin du Petit 
Vëhkidt* à celui qui parait capable de taire un tau tulfii r Bouddha \ nmln 
iJ interdit une coupable réclame an faveur du Grand Véhicula eu prê¬ 
chant t’flbondtm des règles de cûliüuüe rtrth'n * an eijlJniit le* varlus 
pur^ntiveh de la Jhciuro sït^ f-ùlivii el formule* V* 9d). — Rien de plua 
stnad et de pins cohérent que celle attitude. 

fl* lin lin, d e£t;pajfiijlnnenl exact que fjantideva démontre rin&uf- 
n^auce i J il Petit Véhicule pour U conquête même du nirvana des Arheib. 
Jl ralWid# vijouréu&euïeut un faveur d« sa chapelle, nutum ment en 
tireur du vide. — Mais il faut nmer que CüULJiTiktrli, lrê$ soucieux 
d'établir tant ïmiklkilê du Gram] Véhicula par la léoiDigujige du Pelif* 
■lûn lu titre que le Petit Véhicule enseigne le Rian plus, l'auteur 

du SÛtrtbimklf^ riTs„ 5(J; p- H! , tout en nQulïmont que la inédtEalioii 
{dhydria) des ÇrÂmkas et des Prstyokabuddliias est entachée d'erreur 
\inühu' tl admet qu'ils obtiennent y nirvérm-^Jid-roÆU^» — À dira Inule 
ma prn?és r je ne mk p&w convaincu que Çdnttrfevi anil persuadé de 
l'msnllkancedu Pefl.il Véhicule ! tïeal une question très délicate ; y a-tdl 

1} 0*5 iiknn tLuanés par Ç&nbilm «itiorimL see dên^tion? oii ce 
Hlishiiih?. On pput P 1 1 m jj il futur BfiiiiEéhu. saut être UH jutnnr i lu prêfostoirt! de 
Çdkyimuni eu eat une preuve. Tomba que Gintiduva parti- >E* l'amour dans 
rtea tenue* fcuffisjLmmüiJt eïplmiws* it y a, suivant kMfcii^mrüArt, de» [fortin- 
iaîtviE ccrtnfneuçamj qui diseo ï : * .\ quoi ^nu Pf^tUfflO|^-VîllAyü p (üfimlite 
{ptt»reB6!üCLtidhrj tviint gardée ? (JEim MW* ;ilmu timk}k 

toivj). El;tti>toi il p produira unepsnaéo tara 1* ïuprfrfi» ; lit* e* Milihinn 

Vilh Aftea muuvïi» ip* Mi u pu ü nLninîtsrfl, aum plier dea p^^.oni, 

pu vofpa, trûx F nu |irnik;r # tu ift auraJ par es -'Msdayâmi] 1 a piuinsElinn nu 
«ju’il» iiiLirlàE»iit (uji scïiiffmîi^ej o r»pirl *. Ce& prioaipes, dcatmcietire de [n 
rii tnûutatiquv, vaut csaLLLalluj par ÇÉaliiîrtfa, MnlIrefiL, : ciïla w* cüid- 
prtfud T C«a ilosklimvlmâUeÜ! qu'trn ï#Tc Saafre ioft JïduL \ luail ili Erourenl bien 
pki 3flr dp âuiTFA In tiPtjï Vuuynî ils i^rubmem pour Éeui ui^ge* ecuume 
lüui fi»g müinps. k Petil Vêhkuîs îe Grand. 

Ü) Voir mil imrlnctiDd cif?s prninhirB chapUn 1 ^ du WàdUya eu ùMnklAni dan* 
Wuirtun lyuî rt a part. 

3) Lîtrcr.iparrT, daim Yedfintû. l alUUld» dd iainnfet p âiicTr t A.vuAi p U XXIV , 
P- tLt- 


âiï RK VUE m I- IR F l'K> JllûltClOVs 

ud mut Véhicula t y en a-t-il dvin ? Je ^ais deta leste* ni fini? aigü- 
menti* pour l'une ot l'autre thèse. Mon ïmpw^ïan, qui est sanw doute 
celle des pèlerine chinois, csi que les M.iliüyûaLstea crovadanl Je faiul 
beaucoup plu* f* de et plus srtrdtm* leur lyitiaha» — iuen qu fc ib n'ar^ 
Uni pa-s de vanter I béroSatue Hurhumurndü candidat a la Bodhi. — mais 
■tu’flf lie niaient pasqua lestons do b Petite Éfïiee pilent *e sauver 1 . 


I*a France V. <S7 Irailr d une question Emportante dans quelles ton- 
dilitiEin je lldefedu O rond Véhicule, qui a bit ïtfq do r-n donner tout 
entier nu i créâtures, exi£tonco présente et existences à venir, doit il ou 
peu M l sacrifier *a vie en dktï 

M- B. Lévi traduit : H ne foui pu* fticdÜff s* vie dans un sanlimeul 
de pitié qui n*e*! point pur; quand ce h^llI Lment est bien équilibre 
JnimaprûBrff* ilçaye. Comm. ï. alors ou peut lu rentier. - 

C*m t h sens, ou âpeu ]iré*i je l a vais tenu jadis ’ T nuis, pour le? rai 
sons qu'on va vuif, ot me perdant dnu* mea pensées j èi été amené & 
traduira ; « 1) Di doit pus sa tri lier sa vie pour quelqu'un dont les dispo- 
sîUüpb de charité aiol împarforL^; il doil là Eamfier pour quelqu s un 
d'aussi dumtibLeqilâ lui- — Oed est uue^bse. non nue traduction, 

Mail je :t^relïe que M, M- LéVfc pousse trop loin son avantage 
■ Ainsi énoncée, la théorie surprend: elle ëbccomitjùde maï avec fa 
ffént^ui du sonde (-qui e*i la luarq^ j i--.n -? Lu Ijotnldiiisme, I.Vmiur 
corumine pdf M, de L montre quelle düJlunrc dépara son bouddhisme 
du plan où se meui Çântideva, » N'est-ce pae porter un jugement trop 
révère sur rr:u*j Bouddhisme *?[ :e m h prend J 1 / sur l'amour du suer J lice 
cheï le* bouddhiulcs? 

C’est data le BodhisaLU^LdiAnü-KiLie j’ai rencontré lidôiiniüon In plim 
ralacmoalilc de * i'iiiteriüon pure au enjel du don * ;dûnam drûkkÿn 
pidrfhêçaya'i : c’est l'inditrérencu rolatiienaont â eti qu'm donne eï à In 
personne à qui Ibn i|tinne<!mr frnfétct.ir/[r(iBi/ji..- édita cilpm-j/dy cnn iriom 
(fdrür^Nîn nismfu t irMmr^ini jh AAapflhJ*- Cette pureté d'inieoiion Pnfüt- 

tlJ'ai «#*«■<* (iVidAiriif c<llt queaKna anim* dans Ifomidhiimt, fïpinîom 
mr t'kttlm* >te !•j t : ;Wi jil-, p, 31^ al piUf. ipuri, Litiuotitsor, 19CHIJ 

2 j Dtqi un |u*çtat#r .-Ej-d : 1 II n^iL^doiuiü pi-, lu tsi- 'Un* lîiifi dùpDaitiori 
Ifflpunda pitié5 li Tt- doit dn-i iLauiJonai^ dtiu uud diiposiiiuft diridiüé* 
*iMlt*êun f IHE» 

.1) hùif -’i « n'iit n.vïfr b ^ Mi * fol. 4-i — On sikil I juJIbuti ijüc I n p(iio cai de Irma 
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i'IJe pour juirti fier te sacrifice de sue- minier N'en croyez rien, car Mai- 
Ire va iailoriliL audite de donner sou corps j. des men is -j ut ? carnivore* 
Htisâte par M4r?i, 

Cependant le commentateur fii^ntle deu*. texte que ~on auteur a cite 
dans le : » Il a déjà donné aux créatures toute sa per- 

donne; il ne fait que la pnkpver iTuüe vurmoiiiEmiliuii inopportune 
quand i! refusa da la ^acrifierj : il n'y a pais diez lu» entrée pour: 
rêgolffllli et il ne manque pas li &a promesse n. et, r^omme pour expli¬ 
quer! i atance(yW uAldm . : i II no faut pi- faire d'abandons ou de refus 
qui soient abtiicl» h lu mène* religieux et aux autres fauteur* de 
te iiddhil] cation de sus ou d'autruu II ne nul pué faire d'abandons mule 
rot lie qui =oianL nbsLicte an mérite supérieur ou é^'il d'un Bodhhflttva 
capable d'irne utilité pour les êtiea supérieure ou iVda 4 h aîenue 
propre}* » 

Un grund principe domine ta théorie et la dkàcipliiu 1 du saint, à 
savoir qui! faut réaliser l'intérêt «les créatures; cet itiïôrél aérait nom- 
promit si le Budbiaaltva ne sauvegardait tes pnrçj tm spiriiueh tnédî- 
lalion, élu, i, su vie, bod corps car il porte le salut du monde: — on 
peut aller tri^ loin Une fois ci? principe admis. — iroà b lliéono de 
l , ..Uwn?rrr i 'v.r, miuv+^ùi le de Btemêine, eL la lui qui interdit 1 itit^dyn, 
’îiürifico exee^if Ou hor* de propos ; d“nû enfin cet le liüitdiisÊnn q i ■* 
j'Ai subMiliiée au texte de ÇAntideva : » ^acriüti votre vie pour quel¬ 
qu'un qui vm a vaut eu vaut mieux que vjjus par -i eliiuilép car il est 
mieux ou iuêbI bien que vous à même de -ervir Je monde. ne -anrulux 
pas votre vie pour d'autres. ■ Mais ce n est dans le ïexte; «l j'ai ou 
tort île gloser ; 

Le Itouddhismo a rer rutê rte fnnaliqiieidL] sacrifice ist du suicide, — 
l-bmp ne di-lmgue pas ues deuix calÉgories — mais ou « «i'excellente 
raison* de ijoiiter qu'ils fassent do becs bouddhiste «>u seulement dey 
bouddhiste instruite Dans* l'ensemble, te écrivains nie porateenl 
apporter ilan^ iVxam&n du sacrifice de la vie et de* question^ conitena 
un lien sens louable, voire prosaïque. Pour Çlntidbva el :ftîy eunrra, ta 
vrai don d'ordre spiritue l et injstLtpi# : Ijets vîeu de devenir 
lii'üddltj piHir h? salut r]u inuiide; consacrer au tnoiuk existent 
prégente et a venir, ma je ne te -ar rider qu'4 bon ^ctanl hI pour le 
bien tunmiun; itonqar Pense i pue meni car te do» de parole ebî *\v[é- 


a?pècti : ayant peurcbH ?r*fe créature»; lyamipourobjin lidsrl^.r.H/uia; ti'aysüt 
[riLi H'übjr-i ■■dijindrimnf : Miltr b dsmiarv val toute faire. 

Il 
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rieur au don de viande; en attendant k mOtntml flü la J perfection de 
Li science - aura détruit dans notre pensée la distinction du moi et du 
non-in ai, cambaHre pratiquement cette distinction en donnant deü 
lêffbmeÆ, eto. Itaitreya mu lirait voir tut prretign diabolique dan* le^ 
* mendiants de chsir, * — Où i durant soi une quasi-ètoniilê pour 
devenir un Bouddha; on ne se héte pas - on se mêüa de ■■ l‘énerve 
qui s'y prend mal rt en prend trop j(y«. ^ 
dea entreprîtes trop difficile*, seul moyen ifévi tpf d« iiuucêlâ qui 
pourraient être désastreux : car lu trbleçae, fe iléuauraïremenl, S* 
retnonb aussi et tout ce qui peul engendrer le dégoût de l'oxistence 
knmirfro'* gflt diretlemeitl contraire i la vncalinn d*mi futur Bouddha, 
voué ft une langue transm libration puisque b charité fflmpêcbe do deve¬ 
nir un Arliat Aussi rf^dtfpriprccM, telle notable do Vinayn du 
Grand Véhicule, v**Ml à «ttiüfir les péchés de rdja, attachement 
o«uLh Se- pècfaésda haine sont Train™ L nwlft*- 
Croire que « k frénésie du sac ri lice est b marque propre du Boud¬ 
dhisme i, même à apterfiar du Grand Véhicule ", c'est tabuler 
mr ta signiiiüalkm historique tIW thème qui est surtout lugidgrv- 
phlque, littéraire et ficok*Kii|Uft T Dti docteur mahûyJnir-ti- doit rnnn~ 
Ire» que édiï € véhicule i esï plus facile que celui des Arbals: mais il 
iioit montrer au^i qu'il est plus noble et ssIuk héroïque. Je troU volon¬ 
tiers el raî dü ailleurs, qu'un a cominèticé par maître ni lumière lu 
HÊûmi point : la carrière du futur Bouddha e*t «me imitation du futur 
Bouddha btatoriquü-, de Glktrununi t ei qu'une ré^lEr admiration T un 
réil pour le tia-rifln in « ■■:■■ des farh:iu eaeentieb du G rond 

Yéfaiüoie Mais ipuare-t-pn que loi Bfiinïs iWfrfi risquent délire de? 
hérétiques^ 1 A L époque de Ç:lntid«vi el de ae> sources, Il t u vaïl une 
orthuduiie eiimuui* de tout frimé (brou. — Le lecteur ue ^humera au 
terme érfAorfwrïtf que k valeur qm* jr lui nltrîlMte ; j'ai toujiwë petïrré 
et dit que le Bouddhisme état un amas de conlrudi-nious : il n y a. d"»it* 
ItttJrs, i propre■ 3 m ul parler, d urÜiodurie que dans le Chn-üiHiüüQt!- 


Le: doua autres erreurs relevé- par M $. I >évi *iml de moindre 
tmpoTtàüre : 


I Voir Touvirage âiv p, 313* noln i. 
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'.jaitidavri «nuin^rti ensuite fcimmacrennini (fcg rèfl'i>j2 de tenue ou dit hiun- 
s^'iuw Ajsrfii 4 tin preforipiiun sur lo «rucher, tient an dernier imu ce demi- 
'«i, V, ’Jij ; 

■ l *il ullenlif tî k Ieïb promptemeni et eau a <Ulii, conformement 11 ta régi? 
itncrEe * T 

prd f j jUjooi/buh nty.MjmfüJi | 

W, d*!#., qtiï dù une en tiole «ne parti* du rarnttHmllir*, n>n observir pis 
EFiomî rjue hi cç passai ■ ât obaour % Wüs l'iuprvf&iGH a un* 

intl^wr bim «talmc; Bumouf l’a iU\b ÜImoqIM dune uun nam du UiJ* J* U 
® anaB Loi, p. fciltï, où il lignât' eftoort son emploi dncts h Ijtvjrlvîiil.'iïra* Le 
d^tmnniirB nlïf%ili iki BuliLEîa^ï propose eotiLüte UndmUkjn dû ce t-e-rto^ : « bat 
■diïiü HltAdl Ni dflr IUm| eetsad ** cti qui t»l <X4£X N «imeai donc de 
trutuî» aiils? r ,j+ iteau-Ters : 

* b ddi eïre lati|LiÈjT» prÆL • tout en pleine GŒnEciiii[ifle_i] ( pim wun«re F abso- 
Esmidül. quand v'eel rss trclu d'un*? prescription iaspéraUvr t ., 

La valeur de hÿliütlMna iUns lœp&âAçe* dté* par H S, Lé™, dans 
Uabivynlpalü '244. l5 l MajjlL l H f 1Û8, el£.« £â|a*&à Siion élublîe, nota 
jp trois qne ce ci'eat point celle f|u*i| Êiiggfcre. Corail el Neil ont » Good 
forai th »! et ÜürnouL plus précis^ « élection tbrita , Il b aj/ït, non 
d'une quiM morale, mai?» d p tm caractère [iimtque> aiiïLiii»- le prouve 
br lüuteiite. Ce Èernra lîfrure, en eflbip dans h formule de politesse ; 
fi Êtes -vous bien jxamnlï»*cteg-vous hrfkiUîtulm'ï*^ cl la marc;he7... * 

Je crois f|ii^ b v deur do Icftnn ea£ Ed Jj fièrent*, jjuÈsqu’il suffit de 
préceptes : on n*ordonne psr l'actiiritè nuu&ailirirc. Et fegfitbaljeii du 
commonlatcur, t™ clair sur ce pond, no présente pas de diHkutUL 
L auleur a dit il an h quelle position il fj liait s'étendre pour b nuit, 
^oiij J uent il fallait dormit^ il ajoute în$kiltftyttuih — çtyhrüm evüttiâihtl 
qu'il m leva vite, et non p«i3 en f^Ülantp en Iki- mt eraqüÉf les inum- 
fores, accabla île paresse, bn^uomeiït 1 * 


l) Ceiiï #it je ptAieptu V # 1ÜL 

ï) L'oNeufdé fût daoilBfi dernlÉîv iuiitp. L«euni«irntAir9q u*t (u jçmLkikim 
V'Iii'aniLii drium JÉurrtwiii 4 Jojv uptfr^rfïiü, cbîri Li j^r^hh^h jnïrTNf^ t 
la verikin litvlaiiir lie efej et ioni^bftpi£&. *<t J'&i flUppoir r^i^ii ^ .. r-i'r*- 
S%a^i purciim» #l LudiJii mjiïj Jr'inî [litm Ions cl-* |tiopflialüif?]J I —J# ce 
Fif-nâH pas qui «mla îienn«. 

Un ne pnqt qm diFÏÏeilpfTkj|Qt enivre M f H. Li ti^ raf ji";i p« Ja T.aleijr 
' bien piiia s f-= prij; ^?i%) É on gi ^ — i a « ' 

a i n i'!U:mlr^ priJâ^fÆrîÿ in ï^: mnniîïiÿ (UiîTl ùpu;| HoEUflr-WlfoiliûiËji 
^ 4 (U| ÏIp tlJe pbJl pins ; flfl n en Lûul Z-à± 4 T 1 Î 1 I Ib tiiyû^a 0 £ qui n i«h? pné 

tfelr* 


uitvm: de L^ftsrorBE des nEUGrorcs 



Pour V, 8fi h jrj roügii d'avoir perdu île vue une de» nient* du aud 
îDjr®,, jltestèe surtout pat les l&riqws, — mm* L4)ita T p+ 100. Uaraj !■- 
% h, — et Einmlioanét.% en eïïsk dans ûùs diction usures: et d'avoir ha¬ 
sardé fin note unü conjecture fort inutile. iEtsuulenahte fiftuiro;. Ou a : 

Son corps, qui pratique lu ftonnr Loi, tl ne doit |i*s le torturer 
irartfrfAitai ■„ 

if.ara si^utüo d'abord a/^r, au pluriel o/ïî ; hgU donc* i première 
vue, - pin attirait •» me d'autrui Mni* Jrt cuEauieutoieiir explique 
itantrthum — nipùrtkmtvmfftim — >* en vsie d’un petit avantage ”, 
Coitmiflnl faut-il Ira «lu ira 7 Notre langue ue permet pa de rendre ce 
qüûBijeadê jiiota^ [du* e;artamenl, i:ar l'auteur a certainement m vue 
le second sens, ■ pur pu Je chose % celle ailTisn»u à rtllrutema l^ eil 
ou tendu auquel æ référé la deiiïiètne punie de la stance : « car. -m 
étant traité ainsi T — ü'eat-â^Slre, avec modération,— ce [eorp^ 
rauifjiîn vile l'eipérince <le> t niaüire& 
i'isi inirluh .. if net doit pa,* le torturer pour un ai an lape médio¬ 
cre d'autrui -, el je suh porté ô croire qu'on aurai! pu traduire [du^ 
maL l_a uirsion de M, Uêvl 3 ■ ... il ne doit pas le tojiurer pour un 
être mlpmahlo. .« [■■nil être critiquée 4 jiluaieur pointe vue Pour- 
quoi refuser tout crédit m comme moteur! Comment concilier ce pré* 
capte a rac le cl unique eaempl- le J j tigresse qu* 1 la fulur iJilkymnimi 
nourrit du ii chair? Ij lignée était ieFle> iiiêprisihlB - . nsasB fem- 
pécher do mander sef petils. ru tait lui rendre un ^r.md service. 


■ l!e ù'est jia» seulement dans le?* délai Li que l'esprit du telle a souf¬ 
fert M du L. r „ n K :i pfcîcr^snl ■'■ mulUiT Itauvre ipfd prê’ienUil au 
publia La trahie hou s'arrête ou IX e rhsjiilrr:^ le Borfluraryivalârû en 
comprend dis... *, Itupossible d# uiïeut nj^ljJïer l'adage : livnlitlfdi'f 
irtidiivr* t Pif IVmpuhiLkin <Ij dernifi chapitre, - cmtcliumu uêees» 
siira et organique Je tout l'ouvrage -, l'es prit du üvre -miEfre d aidant 
pi u b que lame pieuse dû Çântidava a y épanché; - Jamais la charité n r a 
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trouvé d'accent 5 plus ardenls que dans celte £me parvenue a la L*erfec- 
tien île la Sapience 1 *.- Le fiaiiili dal n la Il ml 1 m ne compte pas tciir «ves 
forces seule* ; H appelle à *mi aide le* BûdhiaaUrae divin*; la inyihidu- 
£îe du Bouddhisme, lmp annvent représentée comme nne ccdleulîon de 
figurant*. Ranime et se transfigure au r^ird du fidèle* Le Ibéold^ien 
qm rjiiEcuio.iit tout i l'heure sur le corn» et Je* sjmsatjaïî*. sur Ifl vide 
el les qualités, ienct niamknsDi lu main connue un enfin! à ses ing» 
gardiens. C eat La le vrai Bouddhisme,, réel et n\m U ; et si IL de JL le 
sait, ses lecteurs, iléçtia pat sa taule. contiuuerimt à 6*iiUfl£iEMjr je Bond- 
rlhïüiivfl comme une série de phïb^nphes. 

JVu ici trois remarques à faire : 

t* Mu traduction a paru dans h Hfbuû iPhisfoirt fH dfff /triera f un 
"'lujif usi#, ain^i qui! est marqué sur la couverture (M, A, Foucher, en 
regrettant l'omission du X 1 chapitre conseillait h M. de In Y. P fi- 
w retondre d'ensemble ce qui n*est encore qu'une collection de tirés 
à péri- » //.//. Hr. i- LVJI. p SJe 2] Les circonstances partielitières 
dan» lesquelles cette revue a disparu m'onL cou Irai ni d'achever hâtive¬ 
ment te chapitre IX qui eu a soudert, par exempte *1. Itfi) et ne 
nToiil pas laissé le loisir de traduire te chapitre X Je croyais en dire 
asseï dan* Li noie finale pmir qu'on jnk- comprit à demi tuoli 

'î' La tu éprise* mï Ton tue reproche fLenlralMi 1 le liiclenr^t bien peu 
probable s'il lit tes chapitres II e f EM non moiu* pf-tta que le chape- 
tre X.et Juin* bien plue grande aulunlC-p puisqu'ils ?oriï liita de panera 
lu conique voir p n, ; s'il prend note dune afqn oc talion de M. À* 
Barth (p. T f mdè) qui a dit du RodLiicaryâTiilâra ime wtn do pen- 
fianl bouddhique de 1"l mi talion i ] si*, ï i uJui r il henl compta de La 
iniemio c ... une 1hêok n Ia qui avoisine la noire, avec des saints et la 
communion dra riale,. $. xJ. préfère tua comparai a à celle 
ries nn^s ^rdieiis. I a «r lü fait, en choi&U son Badt^aUvl pintes 
leur, cainme nous avons plus de dévotion et de canüûncfl dans loi m 
*el élu ; 

llr Mais si jas marqué keantb-r? pie ut et fervent do Grand Véhicule, 
j,e jtj-e suis garûè de dire que ■ e !|j "*t la le vrai Bouddhisme, réel H 
vivant *> — Si ta* apécitlisles ne s accurdenï pas à reconnaître qu'il T D 


1. Il y * tai uru iBâprisa t <w me tsmlila, Le \* chapitreeE* ot» j^rtirrirrtJfln, 
uiifl ftpplKjlioh fiü niénu ■■ ti.- i iiiMiHjr, lüquat «« firi ilnllfî p 1= d-r 
M Prajfiil, Binon * i^ai de graine yuAnd on M ;t I# Pitfî^IlTi de 

>ap]eoüe, on es: nu-dnssus -d& loutr? ntfitÊm -I-; dilîh'ftaure, oa nn huiiddliGi.. 
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pAuieuri vrais UcuiidhUi'icg, — tl qu'aucun ne nous est pLittemerd 
intelligible e** qui pu ru il d'une lumineuse évidence, comment dis- 
niptrntiî-iiinis ta* idèet simplistes qui sont autant d'idées fausses? Tout 
est indien dîne le ttmiJdliisnif' dogme*, repréHeutLiiiiujs, sentiinanlv, el 
c'® 1 nuire strict devoir de prévenir sur ce point tout malentendu, Aussi 
convient-il de laisser aux manuels ces dâtiiiitionB sommaires lie fa 
feime Loi, relie: ion il amour, de sacrifice, de lïêTdlicm coafiiftle et 
enfantine. Tl u'esl point de Bouddhisme sans altruisme, disons, si on 
y lient, vaut charité; la hbttkn {dévntitfii à l'indienne] est essentielle 
an Grand Véhicule et je me hasarde à ernire quelle n'est pas étrangère 
au Petit J ; main la fiiuÿaid, ou c vid- ■, y est aussi très réelle et vivante . 
*We pénètre toute I econoxiti* de la vie spirituelle. — Cher nous, H n'y 
a que île ran:S individualités pi puissent, suivant k formule d’un Lio- 
Jogue célèbre, prier ii l’oritoire et nier Dieu au laboratoire, bans le 
Bouddhisme Fe mélange! est intime entre k dévotion él la ipose; «.Ile-ci, 
quoique nihiliste, est pieuse ; celle-là, quoique sincère, n'est jusIiLée 
qu au point do vue de la ( vérité d’apparence ». Colle curieuse mania- 
tilô no trouve peut-être une expresaku natte que dua les doctes; elle 
domitie dMtl Je Sani/tun wm» lequel il n’etrt pas de Tkmddliisme. lie 
mémo, chei I?;:* hrahmane?, la iihakii s'acccouuode des divers <1 dtvii Lu 
imonismej. i jij d'ailleurs toujours cru qui le?- simples u en mreut pas 
ausâi Vü*!» te iWi'Ie» d-AmikhUa voir p. n, note sont de purs 
dévots, el a n ptit-^ainn do Jj seule théodicée qui support*? logique!nenl 
k dévotion ■ que, sans le Bouddhisme populaire, tiun moiiia vivent que 
I autre, mais hum düEcile i définir, et sans aucun doute tort mêlé 
dülnd muante, la K e»--e et la prospérité .lu Sta»jf,u réagiraient inc*- 
pi ica ides. 


Lotus hr. I ,V VMiiiF PotlssifT. 
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Morales et Religions. psi* MM. Il* jVllteBi it. BelcTi le Eifwi 
(Iakrade Vaii, F- rinALLWfc, A. Chuiset, L. Ijorisos, B.. Ehruahûx* 
K. HE Kaïe, An. Lons, AV. MMou, A. Vm.cn. l wl. im-ff [««»- 

tkèyue général* de*Stkuce». Moofa*), ntel 21*1 pnRis». P*rin, i'élh 

Alcan, IMUf». 

!l œl liii‘0 difficile de rendre compte d’un ouvrage constitué par la 
réunion d’uniï série de confère uces, professées à l'Ê«!sle de* linutes. 
études [wr «nue orateurs tl'éipfîls fort ilivers. Il faudrait onze 

comptes rendus lien* lus uns iv*.: les antres , l'uüsL- de ces discours 
e^l, tn effet, des plus relatives. et cela Lieu que fa ULristianbme et fa 
morale chrétien u- \ tiennent une place prépondérante. 

Nous essaierons, ilins nue brève analyse. de caractériser chacun des 
onze discoure, aligtractfan faite -lr leur* auteur». 

I - Morale rt religion. — Le terme de religion est pris (fans son necep- 
lieu aie in logique* U religion et l> morale sont Considérées comme dem 
fonction* tûrialos iMci'enle*. 

± Jm morilleJtiïve. — Elle est nno, malgré la di ver?ilé dea document» 
et de* époques ; elle a *011 eftpreèâian prineipilo dans leLfaeeloguo où se 
trouve l'annonce de* droit* de l'bouinu, Info 41» & fa Révolution française 
1er a eniendua : liberté et égaillé. 

'i. f. 11 murait dus prophète*. — La morale de l'An tiqua Israël est une 
morale lafarieure* f i lle des prophète? est une morale supérieure : pour 
eux, Ijhvéli sî’ le rlîeu de fa justice absolue la jusiice |*itc avant 11 
nation ; pour eux. ni sacrifices, ni loi écrite. 

4 . Murnir et religion dont l'tixugut!' gneque. — Au détail le» dieu» 
sont des étie» puit-anfa* mêd incrément moraux. Plus fard, fa wioille 
morale religieuse -=© perfectionna par l'effet de la vie civique plus civi- 
li»dé. A fa fin, la morale s’aflhmcbîl peu à peu du fa religion tradition- 
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reUf tft et* sufill i elie-mèin* du» ne penseurs, lanrlis qu'elle se 
orée, cher. d'autre;;, une sorte ri a religion nouvelle, toute philosophique. 

«>. L ' i fuirait tir, t'iCttaiiÿitn. — Le murai* évangélique est concentrée 
ilaüs les lieux e<nntu*HiileuieutstJe l'amour [unir liieu et rie l'amour pour 
l'homme. Ce qu'il tout chercher avant tout dans les évangiles, c’est un 
esprit, eu sorte que In principe de la morale peut se traduire ainsi : 
travaille! à bien penser. 

fî, La mtiraii; de saint Paul. — t'est une morale religieuse, indivi¬ 
duelle et sociale, sauregarduni tu liberté individuelle. 

~ la ntim/rr <fw Chi'ûiiatiirmt r.t de tfleilfaiMtttr : CÈcatt 
d'AUwnndrit, — Cette école étolild uns morale complété à deux dey rés 
l orresymuriord nu double degré d;* la foi el de bi gnose. 

Ü, Lu t)\ortilc de listant, -- Eu principeeY-st la murale du Coran ; eu 
l’ail, il faut distinguer |H 3 ur le moins la moralÉ des mystiques et b 
morale populaire. L'une et l'autre sont présentées sous um jour dèfu* 
tu table. 

tt. iutAer, — C'est pin lit une étude, fort intéressante, sur Luther 
que sur la morale de Lulbar L'idée mallresae de Luther est la iransfor- 
noLmn de l'homme intérieur pur î'Évangile. 

Ri. Jn morale des Quakers. — C'est une apologie, tré* Lien fnile 
d'ailleurs, du quakerisme. L'esprit qunLer. que l'on trouve i l’intérieur 
de chaque Église, Unira par s'incarner dons des organisations très 
diverses rjui aubanhniieronl tout k la vie. à une vie qui sera morale par 
son inspiration religieuse et qui sera religieuse par ses exigences 
murales, 

1t. La tmuaU japonaise. — C’est nu Shinloïsme, au Confiidsinsine 
et au îtouddhisma que sont empruntées toutes les idées dont L'ensemble 
constitue la morale japonais* Ces influonces «piquent Unis les traits 
laracléristiqua dit la vie mitérielle et de In i ia inténeurmfos Jsponal* : 
la [-rareté, la simplicité, la poiueiat. ia profondeur du sentiment fami¬ 
lial. l'ardeur du senliment iialiopal, Limonr pissieun-* de h uatiire, 

On utmvisnJfB, et ce sera noir* cônefusion, qu'il y a dîne tes unie 
cunféremies une Véritable richesse d'idées et des pointu de vue varfÈ8i 

E, Mokîet. 
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W. ilASPABL — Autkomman und Kriaedes israelitiachen 
Klmigitums UJlter David, Urmvktn, TiU**fi<ilcr asid Vtrlauf 
4 toJw»Kfa* AiifktMdu. \u& .fis W** • - Jierliu ‘ lWi,ucl ‘ 
uni] Siïl5Tii tOCjy. 

C Ait une élu rie i ut tressant ,« et [fis touillée de ta révoit* d’AbsaUsn. 
L'auteur a fait une analyse aussi .taillée «1 approfondie qu il a pu 
«Ii?û tuitef bibliques, et il a élargi autant qu’il édml P« r,I,! ‘' d * le &ira 
le cadre étroit de fort sqjèl. 

L’auteur étudie lütU d'abord IVUlilissertusHl ditÜeUe de la royauté m 
tarai;! ,'Al.jmelech. Saùî, Ltavul ■ ; puis il examiuo le» remntiro** maté 
rielles qui étaient à lu disposition du roi r troupeaux, dûtniine* impM* 
en nature, tributs, cordées . il p isse «wuiteatt nMedu nu dansas»fofeU- 

lions Judiciaires et en tint que facteur social (la gante royale des tiieti ei 
des Pleü, Les eommfitisaiix du roi, ses compagnons, etc Vient alufï 
l'énumération des auurii 5 du Fàjîiio de Lijvui leainmis, manqué d ifgetil, 
rébellion de Benjamin;. Il «pose, «près cea préliminaire*, I opposition 
de* anciens, en particulier celle tl Akhilopbel, il nrconte le mie jnut 
par le prince Abailum. la réwlle, le sulul de la couronne cl la mort 
d’Abealom. Il ajoute à celle histoire finnUumi do la poursuite de Seba, 
et quelques observaiinns snrlo dale de la révolte d Absaiom, 

L'opuscule aura il oajjnéeu intérêt ,1 être rédige plus Ij H «-veinent ni 
plu» clairement. .. y 


Alfeieii ÜERTHnLïrr — Das religionsgeschichtliche Pro 
blem des S pü t j u d é Q tu ms, — Tubingue. J. !.. B. Mokir. 

1 broeb. in-#, Lttl p. Prit : m. ll.ÜO. 

Le travail que nous annonçais est Sa rrpnniuelion allemande d UD * 
éluda anglaise pitié courte, présentés au troisième Compte iüÜnwÜ»- 
nal de l'Hùtoi» de* llfttigiant, réuni i Oxford eu 1908. On y trouve 
la tuôme compétence que dan? toutes tes autres publications du sav-ini 
auteur. Il «si pleinement ou «ouronl de toute In littérature qui «h* ra P‘ 
porte à Mh sujet et .1 la quel ta Il renvois dans un grand nombre de 
notes Dans m« opuscule, il examine surtout l'inünonce élrangêre 
exercée sur la religion juive pondant les iliîisiiirs siicln qui précédèrent 
i i fletotide ruina <k Mnuiilsttt, 
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Il oonifcnence par couvtïfor ta singularité 'la fait nue le judaïsme, en 
pi'inuipn tdluncgt exclusif à l'égard île ton' ce qui n’êSt pas juif t a 
hr:iniuiïmï subi, i un haut degré, l'influence élrangère. Tl ne vont pas 
ê occuper do celle influence eu général, nuit unikiïMnt dé celle qu'on 
l«ut eenatater dune le domaine rellgieu*. Et tout d'abord, il rond allen - 
tif s la difficulté de la tâche, aux divergences d'opinion qui existent 
entre le* savants qui sç àuul ocrrupés de culte matière el niix prcrau- 
tions ijii il ûml prendra pour n-» jm vitulonilrt, aver ks élément-; ôtran- 
jiei'9, certains Irait 1 - qui sont l«ut simplenssnl les produits de révolu¬ 
tion spontané** vin jn dais me lui-mémo. 

üprûs ces considérations pré fi min aires, noire au Leur aborde son 
sujet, en umnlrtill J influença étrangère esflrrèt sur la notion juive de 
Dieu. U voit une influence platonicienne dons Ji sagesse de Salomon, 
qnand elle appelle Dieu i-elw qui est ■ ou 'itipposo que le monderai for¬ 
mé d'une matière informa, dans l'idée éwuq'êKqua que Dieu est parlai- 
turncul im et qu'il doit Mm imité par l'homme, D'après lui. l'influeru* 
de la philosophie grecque, «n générât. se remarque dan a fs effort» faits 
pai Je judaïsme poar foilor les oullireiioiniirpldsmr^ cl pour comba ttre 
le culte *k- lintigt*-, dans tes explicvtliob? nvhêinér;sles des dieux ai dans 
I Menti lirai ion du culla plian itte l'adoration ries démons, elc. Dana la 
cosmogonie de la version slave du livre d'Hénoeb, il fom voir une 
influence ôgyplkune et orphique. Dans Intigétologie se fait sentir une 
jnlliiuii» orienlak, vnrlutil babylonienne et perse. Une dépendance 
du d Italie me perse fmt remarquer en particulier dans la démonnlogie 
juive. 

Si nous passons a j'anthropologie juive, noue y nunstalona un dtia- 
li-'iiv qui t-t du i 1 action ho!II?rimte. [.'idée de la près vin tetk u de I Mine 
doit avoir la même origine. Les ^pécui niions sur le premier Loin me et 
Te Parodie oui au contraire leur saura* dan* k vieil Orient 

I. influeriez étrangère as (ai* le pftjy sentir tiin^r l'eschatologie, sur— 
tout dons l'itlenlr d'un nouveau monde transcendant. Car le vieil Israël 
espérai! un règne measi&nlipio vraiment ferrettre. Et ici, c‘est de nou- 
ve.iu k parsisme el cartaifu éléments luhy Ionien s qui onl exercé 
l'action la plus vieihlo. L’idée de l'immortalité de l'üriie. dnm la sagesse 
de dalouinu. est au contraire d'origine grecque. 

Ce suul là quelques exemples parmi Imaticmip d'antres qui seraient à 
prendre en coruudératioo dans un ouvrage plue complet, mois ils 
montrent snfitaummeiil combien le viens judaïsme a subi l’inilttaice 
élrangëre. On te demandacomment cela était possible. Pour répondra 
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a celte question, il timl «msffiwi! teul d'tliord que, de terniui heure, 
lu* Juifs iojugèrenf beaucoup «* 66 Tulvntiors au *«rviee «tes 

WUlTBntl 1 * n gw* Us apprirent ausi-i Ijciteiueul tea lingue* clmti- 
ijéras. Ile ont uiêjiif* ni r ploiement écb.iu^é la vieille langue htibr.ii'iüe 
tûQlr c l'a rainée n, ce qui «l Irâî sigwflialif. On «fl. ég* Ion. ont qu’U& 
s appliquèrent arec 2êle au prosélytisme et a'Incorporèreul -tin h loutc 
sf,ïlé d'élément* étrangers- U- Juifs disséminés djins le monde avilis*- 
presque tout entier. ont adapté un*' foule 4'lisais et 4e UoUmds 4e îeui 
entourage. Celte mfillrjtion était 4‘unteût plu* tacile que le judaïsme a 
toujours accordé plus d importance au C*te pratique qu’au Citté doctrinal 
de la religion» 

A ces ilfveraei explication h, il Uni portent ?ti ijnutar encore une 
autre, eu wronimiasaul que Ice Juila n'ont pw «rtiîiiment üiJil l f iu- 
Hikikt ^rmgt'rt d'une uumitire passive, mais y eut aussi ootMenti 
wlofltairemttnt, La littérature jiut*V.iîexmi4.itte prmire combien les 
Julie s'appropriant la Sagesse égyptienne et ta grecque, paras qu'tl* y 
trouvai uni une kodiIc parenté avec leur propre fillifion et même une 
copie 4« c«He-d. fia élaittli porté» u Croire qu» nul ce que tes étrangère 
possédaient «te bien et «le vrai devait rejCNssaireiiienl provenir du job- 
vu use, source unique 4e tout In e ti cl de toute vérité Maigre -''rt t** grande 
p u France tTftîUiiiniletiufi, les Juifs ne renoncèrent 4a i Heurs jamais 
entière in eul à leur propre caractère, mais 1e conservèrent assois pot 
rester oiii-îi’iénies et pour repMteer lus-si. ênergIqiinn icnt, Iwite- le* 
tnlhirnces absotuiuonl in compati Mes avec [es principe* essentiels de 
leur religion. 

rin voit par ce court «perçu du contenu de noir® opuscule, combien 
celui-ci est riche, malgré te nombre restreint de ses ('.*«( en 

ettet un excellent résumé du sujet traité, on même temps qu'on g«iide 
sür iian- ce domaine. il m* renferme pas moins ils 123 notes explicatives, 
qui sont autant ite complément* prés mulet qui reuvotent «Mftlamoioat 
i In Uibèralure la plus récente sa rapportant eux di (tirante* qowtionj 
abordée!; Ce?, renseignement» seroul particuliéretmifit utile» à roux qui 
voudront reprendra en question* et 1® approfondir davaute^- 

il. PinincxoftlNfl. 
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Juam. — Dialogue! avec Tryphoa t T, lexle et tract. jniï 
0, Archambault. — Paris, l’kurif, 101 I I, Un vol, ïn-lü, 3fî3 p, 

Ce livre lait jurlie de le tvollecîiun >lt textes chrétiens publiée sou» iq 
direction de MM, I bruiner et ],ejay. Comme rions l« autres volumes de 
la môme série, on y trouve un braie édité üLius la langue originale, 
accompagné d'une traduction Irntnaite et do notes -o molaires, C'est une 
œuvre d'intelligente vulgarisation. Uam une in traduction critique. M.A 
étudie successivement les éditions antérieures, tes minascrit*, ta place 
du dialogue avec Tiyplwti ihn> b littérature rbrélieoiie, non inlégrilé, 
sa côinpoailioii. On «ail qu'il ne tmus est parvenu que dans dcusinstius, 
crits, celui île la Ibblinthèque NntiDualg \ numéro 450 du fond grecl ut 
celui de Chritealum. M. A rend furt mbenibbLld que le soeond n'rst 
qu'une copie du premier, faîié à Yeai;.- sur bs ordre» de l'èvêque de 
Montpellier, (àiitllanw Pélicier, en 1540-1041, Itims buj presque lu la ■ 
lité. les variante» qui; Otto avait cru relever «mire Ira deux nos, 
nteiatèftt pas, Pwtr tous lescaa ni j'ai fait directement le contrée île 
leurt divergeante» prétendues, jo n‘n pu que me ranger, cou Ire Olin, 
du rAlt du nouvel éditeur, — i| i\. estime qti une dé pen daii^e de 
Talion vi--a-rpt de l'enteisneineiil .uni di- J ustin suffit i expliquer 1 M 
analogies eîn Imir- pensée*:. Je croirai- avec MM. Ptindi h hniLyrr. non 
d'accord sur ce point ave.; Ihrnacii. que Titien a connu de; écrits de 
Justin et peut-être le dialogue avec Trjph tt. — L'auteur ndmal que cet 
ouvrage devait être précédé d'une préface, el non .f’unesimple dédicace 
Lu ',e (|iii tondu- à Li lacune évidente qu’on rencontre an cours du 
d). LXXJV. U ne croit pas, comine Wnrui, que quelques tijûi* tcdle- 
menl suffisent A la taiobJer. Après Xahn tl liant enhewer, il estime, 
non sans raison, que lit «e devaient placer les passages absents du texte 
actuel auxquels le diategw se référé plusinas fois pu k fuite, entre 
Mitres, l'affabula lion relative 4 b fin de b première journée de disrus- 
«tuit el -tu commencement ib la seconde. U «i a cet blâme entre le; 
deux parties primitive- d< l'ouvrage que s’arrête tu premier lom» rie b 
jif^nté édition r 

Avec te style parlais un peu embu rasade l'introduction, fait «mimate 

celui de 11 . jtti nt bute bellement coulante et exact-. Ou v peut 

relever, toutefois, quelques inexact il udes t tr. p. 7 m meilleur», ni 
pirof* rend imprfaUameiiL l’idée ■ ru plus, ni moins heureux . que 
représente ifi IVxjiraaiün ^ {d 
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V, 1368 ). P. 8 : itiî,ij<rw est suivi à loti du «ipne de l'imeiTOgaüon, qu* 

U’ thé. de Paris neprèsetils pas oncôl emlruil b iraü.u.çLii?i , n s en ( raiivi 
fniisttée il fftmirail «■ Ce q« 4 eat la philosophie fit pourquoi elle lui 

envoyés aux hommes, b plupart Plpiorelti. - P. 21 \F J,vl nô 
pas à élre pris adverbialement? P. 03 : * Toits » ïerai! plus lit lo rai que 
i braves . üo plus Las. il faut entendre : ■ Me folTraie pu* >1# ** 
qu'un lu fait 1i on te », =r- introduisant u m- produis™ explicative et 
mn point une complétive du verbe craindre- P. 0î : v* jti " a 

doit pwxe traduire * puhri-j* fl* pas respirer -, mais - cart«* t J« ne 
ces pi ri irai poinl seule version qu 'autorise le leste de» Septante, en 

itiUMi'd libillcuta avec lu Massur . P !2Ü ; ^ * t!reuK ; ™ sim pie- 

ment * un crime vaudrait mieux <|OJi « si terrible ». P. 13o: de 1 éter¬ 
nité -, c'est-à-dire jamais, serait [due esiU'l que > a vaut I été mité *- 
r-, (259 s je préférerai» : * y a-t-il chose impossible à * * * UE “ 

laire.,. -, version qui i-embSe ftupposear 1 article, V 'IHi b dernière 
phrase du 5 11 n'est pas «luire; mieux vaudrait * &" l s lls Sès UTEfai 
pas d r un autre passage* mats du même oii ell<* &M 1 lo®*®* ridâtes* ■ 
P. 11-27 jîowr examiner n’esi ni Lm exact, pi trfs lumineux, traduire : 
* Que VOUS ne hvriei pas à un# ÆwnttiO* « 1 jlMpatMh*» P° mhr 
eticu^îou* * \A dernière ligue -le I;. P . 343*1 peu Enfid * 

dans i inirodurliDL, P . XLTH ta lamière pbr.ee de le cit-Hmu de Pho- 
tius n eet pas rendue de façon itrépr ^lde. Swkttot* pm 

( imm - «éfir SL> remporta (4 l'feud de eus machinai» d uns. 
r^fun .pii fût) eu bar morne erré (les principes de imita m vie -. 

V, 0 dépit de quelque» lijni», i*U si* p- 3*). <™9* i* 

p, îltïi. a. 5 .!, ôp^îxs. u'fiii/.j. I irnprrfsmn du texte grec «1 penéfal-s- 
rnart cwrodB rl Mil konm tir à M, A* comme I ensemble de celle eiii- 
Ljnu t somme toute, excellente F N|CÛ| , taüar , 


Uavuünt> GÉNisa. - Via de saint Eutbyme le Oraad '* 

473 i* /-« -’f *’ AVi« m Ptttfitiaf tfu v* iWcfr- I'»na J^ITre. 

IDuït, lin vol- til-1'2 daxï3ai-3tiu jUSgea, avec de» illustrai MM bore 
texte s, l inné ' irlr 


i v ri 1 1 n T J fl ^eyiiippaUü 

iIt' Jtrii- lîtfiii, a a aboutit 


, dan- lu deuxième Pateline, moine du h «rl 
ver:- lé milieu dn vr siècle U vie do quelques 
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aarit, r fameux. Û?h biojnmphiej, *r.nt d'iiû grand intérêt Lef iléus Kiffj 
saint Sihas et dn ?airi! Euthymu sont le? perles le l'hagiographie 
grecque, Quiconque voudra les tuellre en francia, en leu entonraul Ava 
eeiiuiu±n taire- indispensable* *era assuré d'écrirv nu livra cliann.int. 
•Jii Jl ji iraphrase ou qu'il résume, J ne peu ira, quelle que soi) sa mals- 
tlrwisn, nflicer coiiip-l^lemaTït Pigïétüettl de est naïfs et lustructiÊ 
nvits. O J*. Ijèniera donc eu lu plus beereus» idée en en!reprenant do 
narrer, d après Cyr|üe, l'hiitiùis édiflau- et mniivemefitée rte 
nain! Lulhytne le Grand, Il u'a gul-n* eu de prédécesseurs fraudais que 
J illnfii iül. qu'il utilise Imaginant. û Jjod drnjl i l'ail leurs, eJ Courut, 
dont il ignare, mais sans grand dommage, le litre surfait -! vieilli [/.a 
t'ihttin? -tnwf /•■* /•. iup^rttitt -t^nri O volume se hl uvtç plaisir; 
ailleura que dam une fl*eu* scientifique, il sérail po&sîijlt» d'en dire le 
pl i«s grand inun, 

Mnlbeur*ja;..'Mien!. iuii« sommes forcé de le juger rr , t at u qu'ouvragé 
■HuMoiTi; ; dure-te, il su présente av«; un appareil ërudil : uuiiîif- 
jimpo% critique, renvois au s taise. nutes bÜiDufiTï^hiiîues : et il forma 
le premier volume d nue vuügetu.n : jitiul- jtiiintini+ntt-.* *( itrintlititSt 
tjui se rem mm an de, d aprév lu prospectus, du nom du P, Lagrange Or, 
la nuntugraphtri du P, tiémer li'-i point pour Ihira 1ns minuitsu ‘*>s 
ret.lie 1 1 .hp^ un impu-e le sujet L 1e j t tùndéûtiipa 1 à cet 
ègrani ÀTK uiiL- naïveté qui rappelle Tin peu celle dn ScjtimpoliLain. te 
P '■ ij> i ii* r coi le :* premiera pas dans la carrière d’îiiatorieîi, ses sur* 
prewfl et - 0 dêcon vertu.-, ses ddeonvemuos tittaL Ori.ce à l'obligeante 
iiitcrvcntion des PP. KraMi^ins .lu Saînt-Sauveur, il ■ fini par ap- 
preailre que les Mumtnu-nta le Cnldiap avaient un quatrième Vol mue. 
ùilil-i j.i.r le- bénédictins, et qui' dans eu quatrième volume, délirait la 
vie (milieu tiqua de Min] Euthyme ï limgtamp il us voit «OStl que I:i 
nidailjun i j ir.-ta:|il i r.n n 1 1 ■ | u ir, ut .lace premier éLi( de son in forma tinn Lien 
tlu- lta ji«s -i.bsi-tent dans le livre. Ainsi s’expliquent L rancune du 
P. O. contre Mêtaphrasle. le- inutiles citations qu'il en lait, et ta plus 
inutile polémique par quoi il w venge de «n ignorance pusséa. Tra- 
VaîLlini avec une niéLlir.th: défectueuse, appuya sur une bibliographie 
m-mf lisante, le P* G,, bien qu’il ait beaucoup buiim* — . KojhMwiSç 
în^Iv — «t sullicilé de Utiles pari» les renstrtpLemenls de. doute# 
(PP. Vjiillié, F-hlarliii. Jau**,, Ugran^.. B *, p U «taHltt mm , M 
lacunea de sou «voir. On sait que la vie d'felntLvnm «| tnutllée ^ 
tiare dune le nu- de Paris d’aprtv lequel l'ont publiée les Bécédirttm.. 
J'tî cité (B, Z,, 1DU4 : La. tn> antmtjmr Jffi ma, de 
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eeU« Vie, qu'il conviendrait do eoMUtler |«un compléter te ksln. Le 
|>, Géuier ne les conduit point, et fi’* t» i*»k de R <* l,üuler ’l u ^ 
aurait pcuMire dû M préoccuper ife celle dlWHWtWrtfc Mai» d «l vrai 
«{ne te passage manquant de Cyrille concerne aUrUMtt la i rime for inatinn 
de li Laure en *ïw££sîy et les miracles posthumes d« «aiiil. lu jiùficop 
relative à saint Géranium pu contre. «waUtne un P** ]m ' 

raire dont la sol ut. art u était P» W®w»* eu V Ü. Je m'étonne 
donc qu’il Imite k question avec une certaine désinvolture. H Jil d « 
mon bjpulbëàe (* *«, u % d'après \«pé.h te ps^ge auteil fait 
pin lie de la fit fEnikgm* cyrillique î Elle » quelque W®- 
lihinee ; non» laissons s d'autre; le souci de U goule nir ou de l.i c<j, n 
battre ■ Cette réserve ti'.üt plus d* saison cf IH'H. iW»}. Oit ' u «- 
-Irait au moine que le l>. G. «ü 4 q™ “'«■ **tdt sur l aotifilé littéraire 
de Cyrille de Sçythopolis : or, le F. G-cite mou âliraamios, mus 
il le bit d'une manière qui affluera à k fais M krumbaHmr et les 
éditera de la ffcwu: de f/wtrtielÉoi» pvbtiçuf en IteUji^. « Eu 
îftOG. M fi. a publié dans le L XLlX Je k ffÿùalùwhe *Mrf/til 
Je luxte grer. original Je relie biographie (p. xv„ Voici qui mt plus 
grave, Vmm, fci%r fftcedoni», est cité r , xvil. mais te P, U. 
n'a peint vu ce livre, puisqifil « ligure que Métepbruto a démarque 1:1 
vio cyrillique de »amt Tbémlmm alure W* le d-rumeni utilisé par 

thUplimsk est le panégyrique dû flièutere, évé . du PeUat- Mala 

toflt(W ne* ignummes «mt vèûdta ■- CiHédâ «# V» a 

note 1 de U P- L* vie «ïrilUque de i»sl Sabam cwt-i-Hre le 

principal ouvrage de Cyrille doScylhup.-lis, y est attrOnlM Ua^ÿix»* 
Une irrémédiable «mlusiun régne donc dans l .«prit du I 1 . - mer . mr 
ta nature rl te*rapporte des quelques lestes originaux que I auteur d m, 
travail comme la sien «irait dû üWlnUlre parÊUtaflmnl. i defaut . es 
ouvrages moderne*. La littéraiure allemande, «ek va mns dire, «1 
totalement ignur*, U put paraître mere^ ^ . 2^1 

premier chapitra («k k.’ ?D **** * N "7 

Luit ^alm-i «ans connaître k Un* de Lneknmp, Ihr au r . «Hlre*™ 

Areilfcftttt» pou.tout, il en est ».&*■ Ui« ü-P> *■* rfl 
i La question de lém«ie de By/arice; l opinion fis Uni» y ^ ^ , 
mai* non celte de iWs. qui n ft* un ouvrage intitulé U**» J 

flureuï/S’oéunFr ***** de ^ ^^ Bnl 1 ! " U "7 

W S Ureunr et Kru.nbadior, vuikk tour défera* H n J “ c '^ h 
P. G, : on dirait d’nn« gageure. 

On ne cherchera donc, ilaus «a ™«in« lum.^e sur ^ ^ 


mvi/E de L iii^tortiE tiïss timuums 

«yiÉâüüiid dir^auloiiiLpies qui unt nrr êïê et qui nj-rèlent iincore tanl 
d’érudïtr : on ne MHunnefi pan- d&5 inexactitude ol des naïf *A&$ qiFoa 
rencontrer j t-i et là le in# hàli? de dii-e qw'on trouvera danr» le 
Saint ffuftymr du P, Gènier. aulne chose que des ine^aclitude* eL des 
«aJvetêfi. üp fient louer la clarté do r«xpt^JSp malgré les digréedun* uu 
peu trap fréquente Le^ prqje? cgnsncrées mtx querelle^ PnttorieurK cî 
euLydiiupiie innt renia rr|u«hlee Le P. G. retrace très vivement l'his- 
Luire des lutter religieuse* en Puieaüue» el ûüt bien comprendre les 
bènîliiüiiBi - dofiiiflliques <1 es aDinihurètcru Li .ivçï gens disposés à faire 
leur devoir mâts fort emboiTisses do découvrir où était ce devoir Les 
historié P* monophysiEes syriaquea uül été ülif^és par h. P. G., qui m 
niqntri-ici hteii informé. Ün appréciera pareillement le- chapitres reSa- 
nf» nux Araïieü chrétien» des Pamnbnfe* el au phyl&rpe lêrêhcm. Le 
P G. coupait bien la F. destine, et ses rapprcckiûnieqis avec: l'étal pré- 
seul du pnv:- et les rnæur* de h ItabîiantH acln#}a èdairait pl ueieu ta 
points de- tikp'apliie* cyrilliques. El y a dm- *on livre de joli# pay.-nt- 
SÉ®* Eu ft-5Pmêp etrnolgié te vice foEidnmerioï d'une tonnnisaa.iiqe trop 
fragmentaire des source* et de U iHldîôgrapbifr, ce S vint fJuthym* 
pourrait feniire «le réels *arvïi‘es Z il ètâcl pourvu d'uu index. Fonte de 
( ' el 1 1 ‘ 11 m i on ni i e t-, -'- InTuillaur^ n’y recoTirront guère qm* pour v puiser 
de- Teu*eignemeph topograpbquea; Les idenliiicaliatis qui y senl pro- 
FM*sel qui presque tonles sonl dues mi t\ FedrrJin, ^unl. en rJfel, 
d'une hI&'.iru* et dim* lertüïitte pArtnïltE : et h carte que I# J\ Abel, 
prufisHf-ur à TÈcole hîldi-jue, dressée pour l'auEeur* esl uu liocumeul 
rapitnl que 3e^ historiens du ninuncbÈeing pailla m'en ilcvronilavoir saas 
cesse tous les yeux, 

H p GRFüoifi»:. 


G H W^rojiT. - Kabîr and Lhe Kabîr Panth - iUwnpoffi, 
GKfjirt cliurrii IEwIoû Press, 1907. I *«L iü-12, v«-lSf> pp. 

K-ihlr «si un de cen ré'r-rmafcur? (te Mnde qui leiulureti!. ea créant 
uoe fwtyjSoa nOUfllla, jeter un pont enlrs les deui fnllglimp irrè- 
ductibleà qui se purtip-ul J e nvnl .le ])a îïf l'hlanu.iin.' et l luu- 
dnuiïitte. S.itiiik (Ju Pundjdlj, lomlateur tte la religion siklie, le recrin- 
nal* «wne un rie ^ prêcmsean. clto4feos te tfjnaam SdUn dt* vei> 
qui tui sont attribués et traite de Sun en^ei^nnnienl dan» IMi/i Grntt(h 
le Ce unit fleport de iOOt «lime* plus de liijit ccut mille le* ndeptefl 
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lue comptent ensiJviiiEut KalilrfcL^ii dnclfiiM^ isoii c*$ü±. 

qui habit en 1 le Pendjab et cou* qui, an récents me ut, oui été class!* par 
erpeui 1 parmi leu itàmànindi*. Od sait peu de chose sur ce réformateur ; 
il vécut au \\* siècle, tua» In dut* de sa nu Pi* un* «d iocerlttiiie, el 
telle de sa mon |151S | n’est fuft» mieui établie liés «in Us it±ie, il 
fut élevé d*F h U maison ,|« Ni nui, tisse rainl musulman, qui lui donna 
un n om empmutiè *u Kwiuct trouvé au hasard par nu cidi, j l’ou¬ 
verture du livre. Il exerça i® métier Je «tu p*ra adoptif, qu’il quttl i 
plus lard pour se livrer à la vie contemplative, li y a inû* légendes 
ricutdnlHJoim pour expliquerais naissance. qui reste mystérieuse ; rcuns 
rime su mère est nue veuve brahmane pii se rend eu pèlerraage auprès 
d’un célèbre ascète, lequel, peur la récumperiRr de sa pii lé, formule In 
prière qu elle devienne mère J'ua lils ; ce qui arrive eu eltet, mais 
pour échapper .tu déshonneur la nier® sapote leuteii! qui est découvert 
ei adopte per la furama itu lia^nntl ; dans l’wjlfe bigeiiite, Kublf 
descend simplement du ciel sur lu terra trt se manifeste dans une Jtei r 
de lotus, an milieu de l'élan g de Lalirtr. 

Il passait pour musulman, qiioinu'il «andalin.il parl'ui- -orelipiuii- 
nairfiH an adoptant cerlanu msage» hindou* Quand il détint disciple ■!■ 
RdiminMiid, une députa Lion mils ulma hé Tint demandera celui-ci s n était 
frai qu’il avait accueilli un tl« leur* parmi soi élèves ; lu docteur NI venir 
le jeune garçon, dont tes rtécbratterii explicites obligèrent L, itepuiiUkin 
ii'su retourner désappointée, li'autre paît le diéifcb iaql. connu :■ mi 
exercer te pruftesiua de nettoyeur il* rotuu à Mânikpuiiikiro el appar¬ 
tenir à l'ordre de mystique* çoûita appela Tditeblte, parait avoir joué un 
corluni rôle el exercé une certaine influence sur I «prit do bsiilr L<-> 
musulman:. te considèrent comiua ion directeur spirituel, tandis que Tes 
Hindous te représentent plutôt cumiBe'ion rivai et ton MÜftfcttâ* 
Enfin, ce qui prouve que Je réformiHtii- u'avail pu® rempli toute aitecba 
( ,. K l’ifilamismiï, «'est qu jI il on U a àsoti lils le uoui de Kdmdi «1 i va im- 
< elui de kémjLL 

Kuiblr, dont Renseignement élan purement oui, n i p^ 1 m»m d âstiU 
mab IMdi Gn*th et te Bidjuk, écrite au moins cinquante ans jprés -a 
nu>rl, renferment aase* de renseignements pour qoe I on puisse se 
lo r mer une idée Je sa doctrine. J1 n'y a qu’un seul Jjitm ; celte afürwa- 
llon classe déjà, au point de vue musulman, Kahli parmi tes mniraWid*, 

■ eua qui voulant con&sUre Limu doivent reuflncar ou monda jjoruiute 
çoôliei. Liieu est une divinité jalouie qui aaitue pi* ■ *u* qui 
tiennent dans leurs crauirs un amour pour un autre dure . ^ uï-Ij tente 
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qtiî -toan&ratU Inr miüir üulifrtjmflul >t Dieu rrralis rnnf laur véritable 
mol. Le mun ie vmMf e=t !nmii toiie ; la vun tibia ailorilitui doit avoir 
pour objet ta sa Lire™ cadrés de Ion te \êrilê« Lu cnJjUstir invisible de 

l'unira* t *n eoai*Jî (neuce* Un rite* pyrimvoil itAlèrieiira ;<ir concision, 

jeünr tiw mueulmin** lunns rîluHrs pûler ifiüj^eg, adoration dfcs iduEee 

flliea ht Hindous n^nl iihmieib valeur: ïüu* deux louent Dieu avec 
lentïi tèi ré», nui» Lsiii cmwt» mut loin do toi. Lst üïviftjun de* Hjnduui? 
en ctàXm nu peut produit® pm Lïir^iitul, j> : Lt que Dten abhorre; le* 
Bt*hrnin*i nYmr pas seuls ïe? privilè^d approchar Dieu, t^ule jkçrMnioft 
carydêiiséa par la pureté du cœur peut y altdydr®. Les bommÉS suiil 
sauvés per \a fai, mm par les note». 

Oblr ust enterré .1 Sio^hir. rhum leilùtrimt île Fïo raie h pour: 300 
minent», entretenu par ha musulman::, a été restauré en 15ti7 per 3e 
nulmJi- Fulae-khan, qui couimmidaiL h phee pour Je* UîimU-Mugoh 
eu cbU ’ &ntrt*4L Le dtüsipi |oiif lîu mois d'Àghin «novembre 1 ,, on y 
célèbre une on j nvinge du m el fou brûle de l encens sur îa 
tu ru tri- du Eaïuk. LTeâl dans ce monument que be trouve la peinture 

hinduue dont tme jdiolutypim eai reproduite >il télé du volume j elle 
représente KaUr accroupi *nr un irnina à lu persan9, son DU Kâinél. 
un éventail à ta main, se tient derrière ïttl ; ses deiu disciples, South! 
Hopill et Ulnirui Uaja, sont agenouillé# devant toi. Un certain nombre 
d'hymne*, qu* Je* adeju répétant «soir el matin, sont attribués a 
Kabü\ 

ineiubréti d# cel'u sec h h.e dlvieepl l>éi «teuï catégoriel Its unr 
vivent eu faunllep les nuire: ont renoncé au momie et snot Attacha 
d'une lumière pmonnence .i Vmi des EuonaaiereE np parlent ni à celte 
religion: ce# donner^ bôiiL iHËErngoô* tl^i autres par le nom de Daïia^i 
Lu tiuiuNie marié a y ici au mm un iiuenlaul, peiil abandonner «a tamine 
el te faire moine, Il y 1 .uieéi des nonnes, a un noviciat de 

ileoï nos ; co sont géueralfimeuL Jês Ynur», uu de* épou^ea do marir 
devenu» mmufeS- 

U uiû lïtf coca jDLt HE prmi'l rôle cb« Ira adeptes de Kabir, parce 
<iu’elle rewnibit « lia (et* il’ün liomme; >3 surface aal diviséa eu trois 
parlies qui nppfllleat l.i irlmrê «la Ilrskma. Hlva et Viahnou, i* pnlp: 
se [ortni) -nJüellüuieni cutum» Jn chair -I- l'hamme, »T lt* fruit ne cou» 
Lient pas >ïe ihjvhui, Btuer In calebasse de In n*)(ï ,1e coco eai oiUidéti’ 
connue un sacrilàce de paix. 

Si Kriilr wj-tflU laül file rj té ri m r. iî nVn >1 i*4» «ht mèiae ,b-*es 
tectalettf», i«ii ont nu ccrLùu nonibrt do corûinaïue?, celle de Tim- 


ANALYSES CT COMPTES RESOUS 

lialion, pur exemple, el le/«! ^4. Le nhmn 

dei pieiîsi esi le nom J miné ü'ént dans litjinH# 011 ■' *■ 1 1 " 

Ma hou 1 fin chef <le fa setle, le roprèonUnl ia *■*** 

celle eau fri mélangée à Je la lerre irèe fine, ce qui *“"* une 1"“ 
sert a faire Je* pilule ; «s pilules ? uQ l 011 awtès* entières, n " 1” 

J,saoule* .fane À e V*m cl hua. La Quille Je bêle! spécialement pre,«rJe 
,u lemo* île la èélétinlkd .lu Ut Prn«M ^ «H»"* < P“ 

Mrti fit eët censée «.préseiiUr le i»rp* meme du «uni Ueértewnfc de 

i’iniiiitinn, fort **** toul ** *"* ” 

3,>i Pnttdd f liUèraladient : nourriture >p sacrée prévenant du cierge * 
F |ui coustelc surtout 1 mangue de pelile& gaufres dans léguai les on a 
introduit Je la cire wttlée Jee cifirçe« T et qui «si < r ‘ m **?** 

*uLïtiiitml ou difinma paie i-on «ïd. 

A lu mort d\io wtepie. on lui fait prendre du UAertn nuira et ne 
la leuille de bétel dite purtidna ; ce sont ses lettres de créance pour l. 
ciel l'ne (ois le dfcls» cunslalé. on fait ocholer deux nom de coco, dont 
l’une est placée à célé du défaut Avant l enlerrenieut, . tl - ùu.l d un 
BiiErÂgl, ou la crêmalinn simples p*rticu11itfS, k ut*.on-le e. 
«mitn« à k maison et sort plu* tard d’alTrànde faite l la mémoire du 

mort. , 

Les cropmrtB dtluellea des Adepte* rtût formulée* dnna «ne Idtm- 
■urtr as** considérai,!- d, U 1 le Mv. WeStCOtt donne la hâte ; «Ile-cl 
comprend [jmatre-vîtiift-deux su», compter huit ouvrant 

les liln.i ont été donné» pur Wtt*n dM nfr k retenu de, 

Hindou*, ni la A'uAtr CAantra puMîé en gmlièrali .ISdl par le p'udil 
Walii lihm. devonn pasteur de Légllee premier tenue irlandaise A 
HorsjJ. district do Khaîra. dans le «ud j«ak ; parmi ce- onvrages, seize 
uni été imprimés, A tomba ï Lscknnw. CaIcmU-, üémuès. 

On iiurugri au Réc. Weslcotl d’amir rfrmi, dans un agréable pefa‘ 
volume, tout « qu’il est important de savoir a» oujet Je l’intéressa b le 
secle itos lisWr l'aol bis. 

Ci.. Hium. 


H. Dnsmiâ. - Basai sur ta Béhaizimc, on histoire, *s priée 
sociale, l vol- Îb-ï‘ 3. 138 pa,cs. — Par*», K. Luron*, 

An milieu du Gôt1*rt(4mmerH*9 qui a nmrquèk Un dimoii* attelé, 
les spiritual le les â tendances TillgieiiMM avaient créé k sociélé des 



363 


tuîvLri be t/nmijinr, hls keugio^ 

TJi^pbtlanlIimp^. qm a rciirii Client pour dmnter do* hymnes à la 
gtofl? déDieu, B-imï fiat-ij^r iifett tua Uo/nies, iîos ru figions réu'lûes. lie 
ibéirie Guyjm, doua J /<i(l(ÿina f )•* Vu ■ rtir, pruphèlt-K b lurmaliub de 
« soci«H£$ définies '•cieiififiqHitf , philnauphl [iie& du religïauFéfï, degmu- 
pt* ii) en ta kh vue de l'nîsisiaricé imldique et de ta culture morale. eu Je 
Bituplea a ïeoc talions d'artiste-. f M II Dreyfus, lui, prévoit d-itiH l'avenir 
un vft'liisvucfétismedf-s religions par vais d'iHuriat ton, jréjuriinl l'imité 
religleu-orle Imil- Hiuin^mtri, vers Iihj .elle ™ marche |>ar le moyen rlu 
//“ùffluiDf, cette irstuifornmllün miivtirïj liste de Je rtdiukm du Ulli 
opèice par le second de «e d^'.'tple-, lï^JsllJe Ütuif Je la nniivfllt foi 
iltiolJf tflsrtjr i*fnnnVst |tlw. i]i;i- lr> i'iKCuiieur. ! -e finfiagamee^t liîcrn 
une aïïïL<i;iiirni religieuse ilnue le genre îles Üiéophilunthrope? : ses 
resminns uni mirqures par IocLodI d’L; miiei à ta lùum/o .fi> h divi¬ 
nité. Lien sapante ..!•• -j oé.iisuj ... ■> oe que pensent l— 

lUüJi?: puisque Aébd, . r-:.türe h e>i te mifur où : e rtflèle sa splua- 
deur. Les Déliais «ont des gens. trnnijuiJtes ; ù un moment où la Perse 
«I en pleine ünarduo et où les esprits ne s’y occupent plus que judi- 
ln]ne tulèArare, tVsl cba eui qu'il lunt rechercher 1 rs rJ | me s 
gpâculetionfl sur l'iiilliii aimqueJJ^ ».- plds^îl naguère i esprit iranien, 
oriraié maJnli-iuiul de In ut antre cité. 

Qu’cst-cu que le Ile haï h tue. un# religion qui D 'i paa de dogues, qui 
n‘a pas de hits, qui u’a pas de clergé, de liudliiirs, de" scribe > 
M. H. fins y fus vous répond ; Ce nVl pj > une retr^n unirrellc. 
C'est la Itali^i'in renouvelée % dégagée de (oui œ qui répare les unes 
de? antre les 4fWwe tendant Fjui « jurligmi le* e ,pril* à Jn 
suri* ce de In terra, et qui se knrant rteiproqucmflnt |*onallifinia. Ce 
str- 1 , si tan veut, te painl convergent où rencontrent k* aspirations 
commune* .b louks les eecles. qui ternie* teuiieul a la etuinniRîaiîai do 
In vérité, bien quelles entrent en route. Aus.fi le liéhaîsme ne 
ilerusmia pas que l'un ahandajme la religion dans laquelle tin a été 
eleTé: il m «ansetil* dra purifier les dogmes, de représenter un 
enwiget rural <* f t?sge itea antiques superstitions, « d'uhaiidonne r It 
lettre morte pour se pénétrer de l’eupril vivant et vivifiant ». 

Lr Üdiiiime admet l'appariUmi d êtres supérieur* (I utilmir a évité le 
nèüfiijnsuie • surhomme », IJtbermtnich], proclamaient iha grand a 
principes moraux, gniiles uprêim» de rêvolulian deü aocicté*. M H. 1t. 
noua cite, parmi «eua-d, Kdiô, JéatiD, Mohammed. Hoint.lîu, Confu¬ 
cius. il me po'ineitfa de lui faire otjscTYur qui* Je crs nofn*. le; liois 
premiora ôtaiotit cotiuus da DdJiJ-'uuLL.iIi, mai* non tus tleua dernEerv j 
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iri M. D. substitua «a scieur* iV renaKgnnnirflt Se mn maître pii. ni nsi 
,, lje Ja l'ai montré oilleure. n* pitll ÇO*™ « éÊfkwr im Un*» ,1e 
l'éru'.iilîop tnsiMilmitmitatti lesquels il * printU. P ! que d InoïnidU'idas 
JlU Je résumé >lu r(Ue des proute prophètes (p ' Ééwmtnt onl-ih 
pu donner à riniitianilê un *rHMÏgti*M»nl ■ d* plus en plus parfait, 4e 
plus an plue complet -, ? ftrt-M <|W« Fauteur a Met la etipériorité de 
renseigna me ni de Mutuelle l *ur fel*ii <le Jésus el -le "-a.Til f iul t 
Ce e*r*il étrange, et racry.nl remit fai t peu d>dhfeiinis. - U mer- 
veuleiif* inll tienne réciproque du prophète sur £un peuple, et du peuple 
sut son prophète », avec sa àrin* algniOealian, on sait ce qu’efa vaut 
l'aune : Moite voyant se dresser le reitn *l‘ur «tau» lt» camp des 
tsnèliles, Jfcn-* alnnilimné par ses seefaïisiirs â Qtffc'Séinnni, Moiism- 
med obligé de tüir de rmît de ta Mcfltjue et 4e re rèK'ier uipife de ses 
iilliès de Yalhrih ; ce qui est Vint, tout nu contraire, c’atf le («reverl» ; 

M SSul £*«1 prnplitjLa datis fiün pays E ■■ 

De mèmû tti, |mhi rî^iric l'jiritncttJioii *\u r * ü n Y ■* rïfeiI * 

pour un lié bai qm soit en iMuira *U la naliire. - U me semble pour¬ 
tant. >jtie quand un être supérieur est considéré comme le rrlld de la 
Utfimlê, co mi pnrai'le 4 1 1 lumière qui aa rêflâi'hil dans un mireir, il y 
a I* une croyance qui ti'i rien i fuite* avec lu physique 
Sauf deux poge» ftûïHanrëes au tfile joué pat- 'AJjM*. hls aîné île 
Délié gmnmm Alnloui-Üéhrt I Wlr.ve de la rp leur leur ■ depuis 

Ut mort 4» pan-péri?* S'-Jean d Acre 2!Mnai IMtéi. il n'y * rien de 
nomma dans /hi-ioir* du kduiame résumée en ïj mni< il est 

bull de favrjtr fait, puur Ib lecteur qui ti’a pas In temps de pjWHirlr les 
0t|frigt» déjà, uoadireui conaftotte ait [ldiusine e' fl «an dérivé, el en 
guise de diecmifH préliminaire- La -cçande purhe. destinée a expos or la 
portée sociale du bétons uib, débuta par nn Chapitre intitulé -, la vrai* 
religion a et qui résu ms les doctrines ni'tralrs qui «ont le fond de la 
nouvel b croyance : s'aimer les uns les autres, être bon pouf le peuple, 
supporter l'Injustice san* s** révolter, se réjouir dan» les pires cala mi lès, 
.un en-1er le-- pécheurs par I rtuflipb, etre humble, aeltorcer do ^.lèrif 
1 m malades: « ces parole*, dan» leur arendta"* nimpltalfê, «s parsoul 
dé tout cmiUEiilaire * ; iturnita»)sblornant, mais c«* belles formulé* 
uni 4éjt cuire te monda «t y uni au *»n (MHteit «uoclai et ja «roi» i-ian 
que Jésus de Galilée, l’.iul iteTam. Ffanç«ia d Aaiw Vinrent de P^ul 
ont quoique peu contribué & tes répandra. Le c'ait pis dit • va-sue 
MHlinmiiUlt'TO* * ni un- - tuOïltla de couvent - : ce*l un sautirueal 
de cuutralemitu Iri» putuant, qui n'a «ton i taire arec celle, éolutanlt 
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f|a»all-iij qui flous ti*a noir# prudwin es qu, est connue, Hhds 1$U- 
►fur# des reffjîioos, sous le non. de ■ Ciëduj'mer tnot ri’eel même 

pas prartuacd, bien que I niée -JU il es prima remplît» les papas fl2 et 83. 
U question «h la sépar^tun fie i cl de l'État ne *e pn jamais 
dans |q çitê in dire fondée sur le* pmici|w- béliaï* , ( p. Kfij. V* r U\m ! 
la on il ii v » pas d’ûÿliae, la quuttipn neKauriit poser; lus liôhals 
ioiiueftt point une, c'est un ensemble do petits* »mmmk 
iponuiiq.m sam Ktamt Tien enlie elles et qui 4*» il leurs n'ont ni 
* rtmn * Cultœllw. ni der#, ni hiérarchie ncmloMt ■ mms 
attende/ [c nimmml où un »*-!,< syndicsl Mbit mlwnaliunal coupera 
tnule« les rall&Mt réformatrices iifc adeptes du nmuemi régime, et 
noue rem ms ntor* ai lu question no * ptw*ni pas, et avec . f .ielk 
Mialê! Car ll’.t.t devra d. venir reüÿieiu, ■■ depuis Ut chef jusqu'au 
jilu> huuil.l.- fonctumuaire- * il n j an™ plus ni athôes, ni phltotmilu:* 
d aucune «rit, et -il jeu * encore, il* oefsm a |ininl „ n deW , <ie u 

tewammè. Ummotiilé nemeompo^ esdusiv.ment donnes ; dont» 
illiJAïuu ! La «ociêlé future sera une <*d#i po&ëe, - où le pouvoir 
oséenlïr et h pouvoir Id^latÜ s,™ n i pour kir* afcouUr pn,^,- 
veinent lu* réformes nécessaire, i| n’y aura pas pi^ i limiter I* 
tyrumiodeHttM que les Moi* delà d4n»j«% -, Pauvre Wl 
que rfestil ikïeim Irisai \ 

I/üptiniimne lu pin? eïlwonimaîra ré^oe à Iruver# M.iii™ Je* 
de ret Sachant petit volume; fe doekur l'inglra émaillé 

île v„ir les «tUilfliir» qa'il compte encore, i IWure dü „„ sj ., de 
Mn» ai J'un veut se «mire compte rf B m ^ aMltiairtit k 
bèhdsnw. ,1, I . oaluro de *« enaei^ement, lL- rtïHI Jlk ^ 
projeud’avenir, il faut Ante nauvwy |j Tre *, M H Dreyfiw.-flji 
nauru perdu son leinpa. 

Cl. IJUARTp 


Ê«n r. M 4L£ . - L’art religieux de ta fin d u moyen ûge ea 

France. Inde hui Hemvraphi* du moveq ^ r . t atJt 

wnrcad'inspimlinQ.^ p* r i 8 , ^ Ceiin, 1908,1 vol. i'deiit.fiû* *„ 
iJÎ* <ïe S5Ô gft 

L'trfé nuHn»H> -f„ premier livra de M. MJk * déji kit non ^bnmin 
depuis 1811!*. date de la publia J, Vah „ tigieux „ (irj 
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xtlf u'MÏ#. On ÜÛSB plus cutre srutniiir U *|«mtnne‘l* <1 

des imftgier» mfctléwttx, tout « w»îw Aw» « _• 

Ipdtofr^ofïoiP-** l’.rtcHrétbn ». Il rtalu^n im, ^ 

*r: - 

à*8p»M -*< v ' flCent ,ie Be j t, '" id ! 

] itiri fl llonurms d'Ânhu., w-Us ° u “J* ' ' 

f u MW h> Lrês mêlé du *ne siècle sur I** choses d-vm^s et 
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le go*de lr^ persanfngt,-*, gésir qui eat «onîfiit uulré comme la jeu 
•\ un moteur ûatf k tluùnr 1 un b irr}prns>jûn de wael rèrfml i] T auL&at I Mèra- 
tîspla ]*^uè par I èjmqun stitèrûujiv M. M i donné du cçtto influence 
directe du tbédlre de* E*emp]«ra «dsimnli : Je rhèiHre a fait ^rdre 
â lu ^cèiia dr l A^cnn^inn son Antique noblesse Jadis J nssis ChrisL eü 
préfieuce de lu Viet^a el de ses qpfHÿes, «Vlpvaii rnsjtvçlueu&etuenl au 
nal deboiil dam ttue ^iréolr Des l'enlmiraient. A partir du 
nv* tiède, les artiste au lieu de nmj& montrer [e Cbrisl tout eoUer v 
ne non* hisunl ™ir que s® pied* et le Uis de «a relie. Le reste du 
l0r ^' rh ' na * Se, 'P<*wïfft diBS-le ciel.» Celle hsjtarre image n>a(qt» 

î-i 1.111u pli^fiqqe d un feu de icfefie. Nous tisons en utfTal dons te 

maBuFrril du V irMnt <fr /n /ttffîftrtÎM qu f iit tmunenltle rAenotmii 
un ongin doit saisir jô*ua à la taille T psjfc j H eulerer au univers île ordw 
qiu lîoÏTt-m ^Ire é lites p*r des (oîlt* t manière do nue El ta 
rü[irjr|ueaj»i!ie telle phnase si îoiÊresame pour amis ■ «. El le dftlL-4U 
Vnîr « jtmbfc par ilaseaus [ oagîu n , p. 531, 

Miiigcea rest.lf.te teul matériel* «,■ sont qrj* peu do chrse auprès dû 
inti..!! i ruai 1 iin 'jus !<■ It^iSlPê a npérêe ou foui au moins, aidé pute- 
« uniment dam te sentiment «ligîm (fe, feulet chrétienne* aui str «s! 

«v" *{*!&. M. îtî ne nairetel pas, femme U'Aficona, rfttlfoeiiee 
'" frsft *CBiiteteo aui mcw raptwwtaziani d'Ilüli.; L* ih-iàira 
religieux lfnl rfijj, | M , ùut HiêdiUtkms dei distilles Je «dut Francis. 
T» participe de leur eiajta[t&a f îlot mettre sens les jim dès peintre- 
- des sculpteur, he aréues I» p| 113 tnjfo,*,. I, wuârwe, te ,toute,*r 
m A f>Jai1 Ff- ThmlÉ avait bien Snçemè dans t 1 histoire t]i> l ad 
Fïm^rteace dé» M^iwm fc vte * Jrturffttâi j Uffl flU 

K* 8 ** ^CiûUbm J 1 n ‘ s ,i ; mais y M jljit leur 

-M ™e e„r te 11*44*™, dtetopa et Plumions, «t por le Ihill» sur te 
vi.lL.„en| .Unis I art au xv ,ièc!, f Gerfiinî tliknes loniwgraphiques eu 
^ni tmiî =,an# il.mîe possilite : le Tteliut > 1 » Pirvitn h Pitié' lu 
rrprèeeplUmn Je lu Trimt« *ml at.U,euiï^ti^nis T ,t frn QClW sinse. 

Dmir«Lts i - ans llioçlogieft, d’wlrefoif, à tes lirnnm» g^ves, ma t- 
m dedoclane,«ni enücédé des ignora,J h qui ont te don des tenwtt 

< c ; î" 8 *^ lmit p« i93 *»> In cœur ti ent p.n.r te 0 „™u P enx 
iitripe^ e HÎnl t run.,ni-i — el bien que l'ürlaios Jjtcipln au 
nv- ïièete diiïi-raænl Jeji élrrmpemcnt du mailrm — >yw M, Mite 
■iltriteie te pasM-e Je P - ar| serein du xtli* si.-de i à l’irt , ^oanè, 
dt.üfn'irfluï, p.fliéliqo., du «y. et Jü Kr ^Atiîe. UémoÜTO reiifieuBa 
e arr.’Jt ilo^rnute eus plu-v d mloureui spectacleï - BU i plue htmiaim - 
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de Fhiitnire üscrée. AV*c l'auteur deft &Uditatiûru M dta décrit fce 
déLsjl» ingénu* de renfonce4n Hawu, imagine railte jeux entre l p Pnfriui 
r L t !>i Mère; maie eiirloiit, dès |f comrsïefiCi?meni *h s ïtT* siècle la Pis- 
r*Ï0B devient In grande préoccupai ion de Imitas tes ibnfes. Préoccupai ta ti 
qui 9e reflète -tari- ta créai tau de types sytnheliqu^t- unttffràux **l ions de 
mture à éveiller , |nei le i-roput une -^rtyaLioti directe <-t presque phy¬ 
sique les emblèmes de la Pigsion. le? cinq Flûtes» Ii l'enta me de vie, 
lu Passion mystique De eel dge datant &» ligure* on res scènes d'un 
ré-iltanm déchirant : le lührtaL dr Pïlié, ta ChfiMl mort. I.i Vierge au tom¬ 
beau* les inaïuta Sabla Sépulcres : et ces images niUiiBlreùi point 
dogme pauTînieti du nichai par ta Passion, mai? multiplient autour slu 
sabre rdfil évingéltqTt*, le* détail» de douleur humaine. 

U. M. a consacré un ftas plu* copient diapiires rte livre à une 
monographie ilu tombeau, ef la même ahsomiitoïi ne peut que aten 
dégager - sur tas tombes du s\u* stède I? ■ psant - esl tmpersonnel ou 
pluliU la persuiuiP *sï rlffvân ju&qii ftu type. Le mort -si rcpré^nte le! 
ijii d virr i an grand jour do h rêsnmdian ■ i\ i 1er: main- jointes, ta* 
veux ouverts ûi «a eliai r es( pour Tu terni lé dépouillée de tou tes tan 
laideurs de Iourte* tes marque? dé vioUIe^e qui! portail dau* su 
vio p^riesabta Au xiv siècle, ta IrmlUtan le-ünliaEpIfL: iq lin -talffrüdil 
b coni lime du moulage après décès se répand et bcute tea «lanlpteurs 
>j dooner une fessembïoiu-i' au gîtant : ses veux -e ferment c'est 
mnintenant un cadavre et nuis plus uit élu, ïïtanléton exagérera encore 
t<î5 traces de ta mort rur son visagr rl ’ +i - mOmbr^. su xv^ siérile. 
Tari médiéval arrivera i sou maximum de réalisme dans te repré¬ 
sentation -or te tembe ilu ourp* déc Via nié où déjà. L i ans p:i rail ta sque¬ 
lette* 

Le culte des sainte bénéficia de ce TOnttmenl du pathétique humain, 
t Ou dirait i]Ue l& sainte ue lurmit j a mais plus limés qu'au xv*. ;iu 
xvr si^ta, à ta veilla du jour où te moitié du monde cthrélten altaît 
renier vieHtex nmitiér. Lu quantité d'o-nvr*- d‘ iri qui taur lut alors 
cafiancrée tient.du prodige |. Un peu plus loin M. Mêle ajoutera ; * (tas 
min tel éLatent moina respecté* qu'aimés « #1 tf«*t na dM comme îles 
campigtiona de chaque jour, plülûî que comm» di puissants iuterca*- 
fleura que le rnaven .ige, à ses -terni eu? temps, ûime à tas mêter à ?i vie. 
Leur htelcir^, taur ■-' :■ u(Frmaètail humi Qfl u.d le UtadlfL* 1 biimanisaH 
encore- Pml-i'lre dteiltaura n- -* 1 3=1 i pi ■ m:- iislér-'d «li- sv. Ii ucber, 
p M nr dp?,i-:[n> ; antérieures, ie co-jfHctent do pathétique qui entrai! déj t 
<taos le culle des samtv eu tout au moins ÛMMm te littérature hagiogra- 
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phiqiH Fm jj el Livre r^cp-nt M. Êflppï n leu lé celte rochéjdië pour ks 
rit» de> s&ïiiIihJij Jt* îièèfc. 

ÏV«rt reliRreilT du \V >iêcle Induit donc dtp seatiiflEliti nMiifeaui : 
U faut ajouter qa B il ne Induit de nouveau que de* sentiments. Pn?S- 
qu'ailGUii reQâl des nouvelu.ïQrmations dogmatiques on de* dogmes 
ei rottM ifévnlulbn sur If (Hirpiloire, le ir nîèelr rrpele ce qu'au 
savaient tes àg^s. antérieure d'après fe5 récits de* w^ugte efllre-lombe 
de S, PdVidc v S.DraDJaD/l'uii|;ilat,OwiNi(dc.M M. examina un â un Les 
tlftetlUiËûfs j iioiiagirapbfqu*» où ît pensi- relronvtr ï‘expression artistique 
du dagrua de l lrarnaLU^e Giraceptiao- Très peu d'iDUYm en porletji la 
marque ifiç.jfj stable : tout eu pim I® tableau de Jean Efellfc^mmhs petol 
quaire vin^l deux mn upw h fléckïiîfi du cfiîtdk île Bd le, viriLlsmeul 

Aiùié r par un théologien expert et ut- pouvant nucttuemeftl repré¬ 
senter une tradition déjà établie sur le rous&n&us de la piété popu¬ 
laire* 

Part itavacLâge. Ticl de ^ lemjn ne toucha à h llWfrmjrAfiMuiiJf Lrd- 
ditiou imita, Dttos Ie demain» jikpüqna t v Part demeure j Mac lté j U 
vieil b ceuceplmu du nui i nie* lien ne tr&ufcle m sérénité Kn plein 
avr j nirtd*. Je*arlJstçi conUnuttotiff&fié>eBler Dbu le PèrepoifauMaii* 
Kg moins un globe divisé en Irota pariie* Lufûpe, Asie* àfriqpf par 
des 5EUIU53 d f iir n. MeraîeatMiûl k Ifi xiv et Ni st sïèdes n É ont imi que 
rs&»r h j-eüslmiWM du tuoÿeu iye, qui pwdljrail slérillKuit si Vm 
n'aq riiîcermul jiicmenl loul le taricièrearlilkiel, * littéraire *, 

M. Mille écrivait «Uns b préijiTf de scui promtar lim ; 4» Au iv -itîdrt, 
uüiiü entrons vrai me ni il.un-i un nouveau, L r arl du Æiio* 

eu j 11 Eue la Vlddlt* -octal- cbn'tieui.e. dk-mu! peu a p*u_ , l/nmonr 
païen de î« vit- triomphe I ml d»u cernent des antiques rltacipNn^ - 
L T Art réliyiÊUx du JtiiF mWr ru Frantf, n rtiV.éd* IÜÜ2, p, 5k f^t'ce 
a dire que b J leu lümbci- mil déjà pénétré J* son reprit pnduniJ. et 
nnu jvi- --aulement juir qiiAhpju# Inr mules d'irt riè]oratH. I 1 .1 r| chrék-. n 
du iv Siêcte franijüiàf Ll ne ressert rien de esiiihhib'e ite> roi OU- 
tîeusiHi emjtiLéiee dent M M noue oüre le résuitdl urdanné. La luucÎo 
deb - ïMuipptMHi si r^iulii|u>ci d’iUlie en KratuA ^ b lia du 

ïy dNîde ; le- sibylle* du Dominicain Kilippn EUirhieu pre-eulnnl, ru 
ft'jLiiint do taatnnce* U bl trbretenue prouvée par 1 b pagaatfnro- 
Oî» Ptifrb^r^tf- -j vantes u'aU^iAPl pa* le -èiia pmpr^dn i'arl reliyieui 
méliévjt iUm km eyclifi ^eplmiként ^ une omceplkm 

paleiiim dt li vie : celui 4 ^ don-u période* Je l i flij#tenee huinjiDi. 
curremplindiiiit oui duuit luuii de I année ; celui ilr 1 .j iktcmif maenbre 
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autrefois imaginée pour lilgilter un strin.in **i qui, dépouillée do *<m 
commentaire, ne conserve, i vrm il ire, aucun cimctf-ra proprement dtrè- 
!»m »* 

L'art dit moyen ige il»vunta#9 « di**>ut peu m p u comme la 

vieille «jci&AduêbauiK M M. i«ii»Wn « répondre ave, en* formula 
nriii*tse» - Si le trotlilifui «lu moyeu âge «et morte, n‘es! pn*. 1* Ke- 
naitsancrqui l‘» tinl®, c'eH U fié forme. C’insl la Réforme qui, en nliiigeanl 
l'Église cal ludique,» -ur veiller tu 11 # le» de sa pensée et tse rainBÊSiw 

fortement sur elle-mèrae, a mie tin & cette langui) iradiliim Je légeml» Je 
piusie et Je rêves ». Ce n'est pas le lent résultat dm»* dissolût ion, 
i V«l un verdict dé rigumir qui a ruiné Varl médiéval. tiepuin foiig temps 
certains clercs «tiptUaienlqu’un droit i]e*imtrfth IbênkiaiqiM' leur «uri11 
réservé Mit lestuuvread'art qn'iU command-uenl- I.c futur proprietaire 
,| B unrahle j CourwmeiDrot de la Vierge •• de ViIlBiiriite-lis-Àri- 
(iinon en a imposé le» moindres détail»à En(juemUid Cliaronlon [p. f*3' 
L'Élise, an Concile de Trente, so préeaul tanne iléil H hivernent rontf.- la 
taillai*»? des imOgim» qu elle emploi*. Dans ** vnigl-ciriqaiêTno «evabn 
| e enh>’.i 1 f' décide que t’approlaUoa des èvôques sera Décrire pour 
qu’uns image aail offert* à ta vénfaafi» ou simplement à ta vas d<* 
ll.lêlen. L'nrl du moyen Age avait besoin pour vivre d'une cnnliaw* 

«t ji.iur-îà i P È 3 Ïifle 1 ni i*Hirj 

P, ALPMirtoÉ^ï 


V üumnnim - L Église catholique et i État sous ta troi- 
sièine République 1 !S7ii- . '.n-ni; I 11. iSKMÜOb — l'iris. .VJctft, 
Hihtiuth^pir tfhitUHttt Cantmpwaiiui Un roi. In-H, ti' ( i 
Pm 1U francs. 

Le second volume it<- œ 1 ouvrée prêhenie tes mêmes qualités el l«s 
.rn mez défaut* que le premier dont nous rtmAfl Mmplo en «*» 

(t. lvi, p. iaa taéj. , , ... 

I „ pt Uï ^i-urnl dafotil de cette liialolre copsitto dans sa forme .le re.pm 
ijluiro. L'auteur .“t évidemment un cheleim-ui futiw de ffeat, et un 
ennemi de l’Église lornaim . Il let.,1 csnlîmialMlsnt à l'impartialité* 
m» B eo ehitrcltanl à accabler, en imHf JO*!*, wn mWr«re I** 

, tnsions sont durement exprimé» ; C ®1 donc êcril-it (p W ■ 1 U 
politique de 1V*« d» que Pie X a «u recuori, qnM s est livré tau» 



frçvtnt îje i/m^rontE des n quittons 

réserve, Ce*l elle qu'il a pratiquée é«ia reUcia qu'il pratique encore 
dans lunlflia nivelé, pnur no prs dire dans tonie =ii niaiserie. Ijû mol 
ne pi rat Ira pas fmp forl si on ëê repréa&me [es politique? fort avisés, 
fort pou naïfs, m a*vis desquels JL ^Vst mis à jouer ce jeu dangereux - 
Lç mot ne pareil pas lmp fort. Don fdiin t <\ Ion es:smintj îea consi- 
déranb qui precêifenl te jnpmffnt FtetiMlre cependant, I buteur a-t-il 
omï? dans la psyctifllo^e du pspu actuel defe EraiU qui induisent à 
faire crù?re qu'il ne ï r el pu * mï* à jouer ■ un jeu ■ „ tomme 
On leurrait b dira te foat prédécesseur Son déiintêre^priieut sincère* 
l'inlrnpuüte avec laquelle il défend uo dépôt qiTîl considère comme 
sacrée l'accent de sa piété tendant à prouver qu'un e« trouve un présence 
d'un t'y pt» l'me sans d nu le, méiuc parmi les papea, mais n-anmoif^ p*ir- 
làilcrnenl redonna b^alde et qu'on appelle « un suint XI se peuï que 
b *aïntcîè ne soit pas une qualité propre h solutionner ia£«men1 wr- 
lAiùf^ difficultés, mais quelque toii b >entimenL d'un historien 4 ce 
■"ujcl, il n en -ii>îl pax moins coELStAjtor ce caractère là ou 11 se m riii ife^ie. 
H- DeftiJour n'a rien remarqué de ce trenre dana Pie X. 

Beaucoup d'autres ile&^s pn^es témoin eut é^bment d'une cérllihc 
iOCtp4rLence du I Sme *: iLlii'dique et même de JYune reli|peuse en général. 

\n poinl de > rie p^lîlique, l’aufcur n 'a généralement pus compris suf- 
Üeummont rtacampafibilitê absolue qui ™*te, au ^opt de la conïtitu- 
tion de* Élite ut «Je h liberté politique, entre h doctrine du rÉgliae 
minnin> $\ ridêïl hi dlrpycn moderne Los dncnnienls officiel «le 

1 .b* Syltühui noLirriîiiéjit auraient du Ven convaincre. Hëhcqïi- 
tmni sur son chemin 22 itei es pl ira lions ifa cette doctdffl^ 

M- HvJjîdour 4(i p.iulfiMlf de dire ’ CVLâii tA b Ihéorie développée par 
b (imle !■■ Mun H et il faut kiiea convenir qn e\ïe etau simien dite. - Non 
rOiiEemenl elfe étaiï -mtenabte. mais ^Ys-1 lu lîif«se orïtiodoï*.. celle qui 
inspire la papauté rl iVpiicopat durit ibl$Uu4e êtunne ou irnli^uc ?raii? 
c«i?ie J auteur, [«arec qu'il n'a pua c^rnpri^ qn T une l-^lise inf;ulbi«b- nr? 
peut pluË [ïensr^r milrement sans ee r^njpr flb-inëEûe. 

î>m un certain nombre do dêtaili, même imp <rünts, il «stpErmlii «J^ 
uv pus pirlêçer ritïi dr VI. Debi 1-m: Il voil, par eïewplo, unn uppo- 
ssüoîi vnlr« fc larïicle 8 et rartïcln i «Je In loi de séparation, et dit que 
ceiti» eppciritinn, • mtelliffeinment oxplultée, pouvait donner Lieu à des 
litige» et A des difficultés sans nombre . L'opinioa ruiilrilro a été ami* 
laiiuo, ïvw dv^ textes i ] apptli, non -eulemfliil ir L’auteur de bi loi, 
M Briand, rtmih ^netrr dam- 7e mémoire confideaiief de rarcli&vüqup de 
Bnuen, L?* Awciaiwm cutiuntln m \lUtnatjm v ,|ue M, LMudour cite 


îTl 


AS.HLïshù <n *:ü,MiTJiS-HELMn * 

dju* Fît lilblïosrapfai^i p. 411. et dont il us semble pas avoir tenu 
compte. En tout cas. si l#a lecteurs ne se rangent pas aux opinions 
personnelles, dont l'auteur prodign* 1 «pm-don, ils umaultercuü tou¬ 
jours suit ouvrage ovee interet et prnllt 

A. Hoütik, 


il Btcn '(us lü liera kU tre= KiignausfmPtii suiprimi, ™ p-uiL y raLüfnr 
flüfllquM fmles d'uupraw™ : P< 3*3, nate, lira t^iwna, y, 4$, «ilU*. lire 
Oqruiwi ràütwi W « 1101IJ “ ïl Jo d'iui muttie, dnm 

Üsâse: ik la page 71 < "®l*i m ! '"' 1 Ji H^tecœti! , lira HimLenelLS. 
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Memorie délia IL Ac -adsmia délie id'üzt dell luiituto di 
Bologni. Cl*?*» il! tata» ft.unli Sétle» L. i. J *ï fi .‘-nntireminl chacun deux 

fsiiîH'tili in-»", nouées |Qâ6*lS07 t'Jflï-ikvW, — irnimne(ilSrienir Stontfl. 
FilaJirgirbr. — L* eeelinn dey mi suces mwates rie PARaderni* rts Uoîoffû.?. 
iMUirellenieni rem-L-anUAr, 3 ml repris-de puliher de» Jfitaotra dont un a ,[■ e 
rtijiribiriinL la* drni premier» volumes, Los liuscttriiEoï <-r:vnyêa ; Ji fj.Tue. al 
T" 1 fcfnn-ol iniwii t-fimplit, mil rem .te Insertion l.ratori 1 * 1 - p ]iIi,,Im 1 ;i, lis 
«ipt uccu|ihi pour 1.1 pfiia grands periio pur un Irii Jon ff mW'ir* j, il. Twm- 
beiii, Eïirlfs pronom» pArsomreh et 1rs deinuiiüimLifii il»o : louinj le* langue* 

du lurnirto; i'èruiiitrtro .te il Trombe!U est htuiwiiM,(a kciute iürroyiLk. tu 

e tend ne ; par nmlbenr il no pi» iiç riguBur; svscJea pioché» ilnnl il uss, ton» 
les rapprotluMiietils enuL posüibÎM, itui» oa no saurait iirn démon irtr. Us plu» 
1 b dentier derquntfr lisicieulHs ranlmn.. un J-, M — ■usmuire «ut pojjtiim du 
l'élrujqur: M. Tr-uuletti sa rail.,- , l'bypolW île l'ffluuit* ftngai.te <tr. 

M. V. Thointsu. 4m » rappr^-bè litntsqmi de» langue» Au 
Lancier, il a ps> 1 1 “■ !J >1 inflïnler ici vtir ce.-i nusm ures. >|u■ iont purmtm 
hngmhii.yiea. Avec Ut \-.i pwmiÈrs* pirtus* des mémoiresd» M.Tnnnbt-ui, le 
lireoufir Tnlasm r. » qu'm «lie .xi - , moire (mtraire de M Albini: le Liber Urt- 
Wi ns et son nul mtr. 'tutre les mémoire» du U. Tranitn th, lt> jecsuiJ r iIleids tou- 
ferme un Irnr.ïrt mi M. Aïbtnl rtlmili dam quelle mftsur. Mim'Humi-n j oJin-- 
Henné Le* toelnne» lAn-tn», «t qu niques pajfe» où M. l'unloni iltiruEe le 
texte de flcruiuB p&iiagf * de l'hymne jiumftiqiu i Anémia, «t «uicfui un 
curarinre rëaenl Mb es! hymne. Un toit ipm reit* nouvel]» putillanlhm eotirti- 
mnpue renfrimn certain « tf.nam <{uJ 1 minimal A l'huirure îles wnqintu.. || n»t 
lieurrux ii« h llh finuresu mûyeo iis puLfis,*»oit fourni «tu ««veille de Bologne; 
nui* un ne peut »Ujupê ber <i« .Uplurer -i’imlrv pan la diepeninn Umianr* 
«rw«n»»u r!« pubiioalfoM ml.iuovnl diverses mi «'«pvpilvnt h«« irnvuix < 1 * 
nos «mfrëre* italien» '■ 1 * liil'HniUi que eut rparpTilsmtfjit dorme * les tuiïm 
avec railunyon qu'l!» nitriUnl. 

A. M ni it t 

Hsvnpinrv, Die Tattfe Lm UrcbriHeotum — Lsipuif. 1MJ, i a -8*, 35 p. 
^ Ce BiÊmoifn «ut le bnplâme liane le ohrnstiamsmr nriiuiüf ■ AU lu, tt.il* 
ajutlre aasdëjn, dsut un» corjfërettRe eeeWehetiqiw, t Kinl, ]| vaut atrv pu», 
uusil hs«L&ri([ue, L'enqiUu 1 , dont la tau itetlpiia 'tau J wrÇ e T no pnad p« 
mu point île départ diwi îe teüe de UalUiieu XXVIII, t9, jwree quu i'aalbentl* 
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dit en «Et diicutio, niai b tlioî if>* ll>tlT"i de Paul* An* >WK de l apôtre, le 
bapèÉm? .irait dffluv-niitB imm*fii injnii' sacrant .i nid le «t iûm jisjilfflinil 1* 
»mlenf d'un symbole. M, R, p}aci* cette eftiotteiLâ dans 1» i mi*forcKilii>u ethi<|uii 
dent !« baplLima marquait l'institut dèciatJ. fïfrit lmp œtulernuer l*o caneçp* 
tiuus Je Paul four lui, U ren useaise morals <lu iu'Ofiliyte, loin il 'tre I» fltaob 
inliiuo de l'olïkacilô «lu rite, en pîulil comme i un de» etMS de «on 

adieu qunst uteffiquo. 

A lort sdttU dou*, M. H. eumidc-'B k formule trinitîrtdi Matthieu SXYJII, IP, 
comme Inattaquable ilu |i«Uit Je ïmt du la ufliUjue teiUir le, lu lut HwntMUi 
non et rance iJtw». et «jinqn 1 * reconnaître une liislorirnW luhstaiitnsllr- »uc 
discours ifudir'o prèMid*'» par Je 4* fmwtjfUe. Il HMomllfl »*m «ympelliie 
rtypolh^f gratuite d'aprei laquelle Jéi ■ ■ Im- ndn" minlL l-.iptiao ttTaol-1 em¬ 
prisonne m»iit du présut*<mr. 

Le baptême oh rallia primitif »«r*il -lui ncwnp.Jne d'une erniftamn ile* 
pêchés et de In ii-citalien ri'uae professinti i|r u , laijunW ■ néophyte donnai! 
son asseiitiluvUL par le rtpnna K-i;:pc T l*oi5;. L’dîïrmdtfl aUritinéB t riitifHWi- 
IKm dos mains serait, commo oelln du rits entier. d'wtfrs tout piyrimlugîijiM, 
Mous ne pu*!avenus poa l'aigu ratioC'd» riuiiuir, 

F. NicoLinnoT. 

B. D«civllnte Dei, i t. .t — Ltipnff, tWi*, lft’12, 5W p- 

M. — M. A, Bâll> pubtl* >1 mie h e«U«dlwo gnre-fuaei 1 =iLm de Tedbnar, on 
Interne OdiUiin, «es livra f-Xlll de U CM de Wa, tt a reçu le travail des 
muta* .huiiHautes J" M. DombarJ, m le licareuicraiKlt paraciwir,' A In Un d# 
i„ première parti' de la préfaça, rjosacr-be nui luairiEsrile collationnes. 
\l ^aib t qual.p;i>i eur L'emploi qu'il lait flu code* G et hs 

pniacipelai Mitant ancimua U plu* importais cil • ^ lin ,to Slrait*»*, 
«n t t6S : elle tvm{« ail l‘éiiilion priimuqn d* l'année précédante <m adoptai* u« 
grain! nombre W'» J“f lr: raaiwsnrtt» mpérinüj* i . fl 

du Fataue, qim se d«*-ancièrr irait mm. 

F. M. 

«. Lticiuiws - i,aâaeiritAfrw)ïtuia antompi de PhiUpp*-A«*«ie. 

_ p i>r i Sj HuihflUe, t®», m vftt, in-S» de ns-4b J pngm — Ce t*l..ee« >\* Au 
s«ldrr au irm^ dt FAiJfppe-AHtftti^ tu la teab œurro inédiu qm 

att èlÉ retrouvée pirui. les pepkrs de i èmtlient historien du moyen dçee*p<-- 
tien. Aprtt atJir fenuemenl tougè t étriee qne blïtdire Mtapleie du «**»» At 
Phiiippc-Aiigmte eluprés eruii léii de =» règne, p^nnnni. cmn «ne 
[■objet, desoii cours judit.e .« k Surlniniic. M. LudbaiM evmt.DQ IWl. eJua^b 
brusqua aient l'urientumri i-* tr*raiu un mita» t'.mp. hue de son craigne- 

mm\ et tntrepn» b puhiieiHun de» brillant* téria dn vnJum. i tur le ponUlSool 
dlntiooaut fil. Le mMiuser l Ur .‘ .u amrt sur Ftdlippe-Auguste «l*ob Km. 
4taiv lju uw RSE meul sm.Srh-6 . *1 en uratl ikt«W, t««‘. en ritafiilm sur 


HEVtIK Î)K L HIJ'TOÜH'! RKLIMONS 

1 Lm<sreitr' du 1 ihe {publié rtane I, Hililicitièipit t'enn/iiijtiemeni svp.'Hfiiri. 
éT >*ri l’ijtjiiji 1 - en 1WÛO fi pu èjj le: Mi L ! u u intégral^ due La fMueil dsa ''■Vïwiw 

ff ïraeau* <it l < AeaJi l ffi(f Ut* Seanuiu wtrrale* tt pttiUyut*. Déni rlmpiirif» 
piruwit coup ?ur coup dîne cr retudJ. i‘uu wat i'a*t müririel ni ranru. rk lu 
population (1000). l 'uutfe sur les proiüw et lu curêi tüOl) , il» rLiratem Ire 
clmpilrei I fl JT du minais publié ejjjimnFbnj pur Ut soin* di- l'un de; plue 
dlsOnguêi Lilèïci ilu ujiUlf?, 31. Li,u:i [liljiii,-^ (Voir at mî Jicdmé (fe fvHi t 
1300 , 1 , JV. pp. | •"J-I'.iü ,it Houe , 11 X 10 , l, ,\l[i ( p. 

\l. Lurfiuirii tjtiitnuie piahÜMtK.n dsi ttiüm chip lires ût sud nflure. U en 
llrm enttrr cependant uo vllcle {/fumir jormer 10WS) sur kg uiarlairei 

les liiïofrt i dans I? uis>ada irmUJ, «i surlout y ptiiEa ïvgeimiiiL (,.;j,,r écrire 
Jï ïuluiiietpûl enflaient en Ikll, defie rilutoiot .la l'rrtüct de U. Uïiiae. s lu 
rt^n^s rin Loua Vil, J» Piiilipjtir-ÀugimLj et ue UuisYllJ* 

PtMiTtîLDt lu ut le contenu cte se livra posthume un f-ja trou» pla 
Hien au çnimi.u'ë, tes chapitres consauréj a lu ïnciêlê feJjgmun- dii début 
du *lii> ïiécte y oui utm üonïeaulé ilaperçu* et un équilibre de WTelfFppemsnîa 
qm en iota une des parle les plue oHÿùtllal ,k faute* u'A, Luchaire, Il 
hiOiiLL's h rite J, rtI cier, uhUuüjlI .le J'Kglke eajHÜkniib ti douté* pari lu vi* 

■■ eiUhoilqito, .1, l*Um,criltê - - «... i. eai t ..„ le r,„ de France, cs c esi pas 

l’éTérjue .k T'm.lj, *'••*, I.. qui règne mr UfnirttriLie .. M, L. a ous j 

dâOnl l’jjujiifftiuwi dt riTciuttm) île iV.r.Jjv ... lt , .uïeloppeuwiil dea 

diapilfca - «figiifariM colles ttvik * dans U soméla fis leur temps Le rile 
dæ èvéquM dans Ia fluraïuira .k iVi gatlityt» *# tndfquï MUf 

irmldat minunrs, Lin ■■ intileau .. ülaii parimuahaneiiffTH ,lilliei| H àctHnjHiiKr de 
tnîtt priai ; celui Je J* vie moonHique, U inoiiaatiiaiitip de l’éju^ua da 
Philippe'Auguste usi luut de iranituon, les téglci uuuknuci M, fï . IPnl ; 
M - ^ J,üire 0 Ten(,l, a * ,ieêarT01 wiityinl i*. piïchelu^i-j Mntr^udre, ,jé 
quelqUBE rtuHno»type*, .1 a uute les rarm ratJjaïqiiHi .| que | 0n j.rut 

tirer de ca cbayamoraJ cl dteeiplinÉin, Il avait d uiheur., p thf t a „| ffopfc, w<> , 
Jaire J&üU iUüO, fait tjualteteçwiiurioa erdrei nuMtrintti*, mttJi p n > pu 
au* éditeurs de ce powlmum que k aie user it il fl le sons (ùt Bn ,. ldt , r#lriS 

publié. La, suLïfani.-#: art * d'edi.! tir. pum dans lue pagaig qu* jj. rt enou- 
Crée* «U tuéutf lüjct datte l’iliitolre lie I 1 ratifie Lmssm u m, Mn ’ 

f. 352-3Ü3), • V* > 

P. Aumiiribui, 

Y. r, ilr.iLLiu, — Die EîonfJBnbrodftriabiiïeit. 15m Ueiir^ 
shichte dor l'reWdmfarwrL:-’ un Mninlatm, Leiptig, IliuriiAp, j0«s i „„ „,t 
»■ de <76 ptgïi. M ». M. noue duttne uue irrp cuttipièii biioirc '|,tfCteJei do 
“■ «nlférioi de bj«nlaiai.i, C e dunt lu miidi.u «lait d'en terrer le? franger* 
mené aine «attmree au tiulea. et de Teire dire pdtee* p«or In,ire a» K 
AeoeasounuBat le* ÆJwtfcpiblr.t tc.aieut koptie, pour h» maUdéa psuTrre et 
au«i iuborg* juiur Ih « pesiudj . ««éfoitki* <k s mattluttone pernialui.nt 
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üLii fidèlflà de aulMeir» à un au moini dm détruira camp nie JjlüI Jes « œuvrai 
dt vafenricQnlf *> Lndiliunn elles. Elles h* ^ riVp&'itifliil puorUul <pA pirür du 
dëlJUl du siv- dinde» âk M. f* MiwHef voit leur origine tliuiri i^mliiuii io ptr 
UrbainIV delà fêle dite du. Saint-Sncrenifffiii iflHgme dotal le nm adejnaud d* 
chus fflu Frn À niclùkwmfci T rond haaiiDOu|i mieir* CfunpUi ; elle est mvMtwr 
?n 4204 ; muis ta pronHiigaLsan ûRIftieltr nu Litju qu'pu 131 i nu couedJt d* 
Vlflnn# H Lca premiers lltafltp&ÿgs rasas mhléi pur il- t. M. i n- Uc|Lierai Lft fcti* 
diikm d , JS-[tfaJiftfrrûdcr , i , Viiifii-n .1 I lof Lut Tfri 131 LL % SfeltWHÎll iîi 1327, — 
nttareUpcnHit a rfiftloitucF des Mpïlisu aniÆrieürflmfiiil. créé* par am a Bnm&- 
dkvrig ott iÉB4 éLé, Ce* fondation* se ireurent donc trjuî 1 fait eu deburs du 
Ctiurénl da fib&ril* pratique lanu dn* ur-lfs* incndkuïJ, 

P, A. 

P Chusfid». - Le Prisonnier deieonforli do château de Locheâ. 

P&taa iiuSdLi du iv*. publia avec on b q rst r^Jinztksn , dm niles, un K^saira et 
ctaux feü'aiiuitêE. —3 1 fir:.', i]. Champ ■ * I 1 . 1, 1 uu fol. |i - "1“ paiî?-- ■ 

îrÊi tntüire&lim dncumanî sur l'hialoire de h jHiftiif-- «S igi#um* - la dn du ui'^'an 
î^o. (Üa 111 :tU poStue, découvert nt cap'i- pur Aifireel a far cxeoLiruzmesit 

p uM Sft ai cacnmahlii per M. P. Qaànipion» L'auteur Piaut un pri^onnlerr jH-dS’ 

I kpttî s Ekfcnu a U É lifl tp ALI lJ u Luc hêu. vrai en W nlil mni mu* Char tes V ! 1 L , 
nui* qg| B piitianiB nlTiuls de M P Ch, pour I i « i ^ tj ? i üe r , dqii 

jLii^nv iii^, Dim m caplàïd^, co pr^jnuier a ?-i:L aou. triuiKcn desortSErsn^e, I a 
miiaigtifr mii -L- ii-i*i d* puùmntu; l'égale, mu]» m tait jtiur une bardo-s^ 
fj; pesiiie qui ii pticn MifÜhbntttst iü ikisus des auteurs flonteîftponutiB da 
p, ilàbaU * nmnuu ùu de traijiliunjiaüei pijtihmrlirhltt, H se oodipara en iu 
amilJnmie m Chris! hiLrt^tüû, puh »nd üi™ roajKHWîdil* ^ Jüjl tuilkeur. Le 
j,îé 3 ; u 1V * eiede ri-Eor-jiir: dtt à ut. kd ^muiandmputl» de Dieu dnftl 'I ju^ 
robaamticm iiîeEHupaLËhïe Mftc la Faihiegire btunhn F li ratuüf aoupahln dm 
tifL yüàtki ni art?! a al aVn justiîje : ü rcOTmalî -vT^r renoncé ^ lu fri, d 
cïpqia fRi douLei : la faute n'éh aaurail, pensp44l, r^-loiubar sur lut; nieu, 
dans et> dabatn serai 1 juga et pulli. L%oniiüe pùelli* parce qui- Üiea !'i 
ptiuf pèshfr, D’ailleurs si AdÈm a ftfcltf, e*i-w une raifièîJ pour accabler son 
/ p aii il mile ce *4Q!oqun qui la conduil au MaapMcne, Il entrevoit 
lit mort enasmËî 3a leup ^iHUf de te mcarfe- <3 il i« prund â nûürmu a nttHer 
les punfflps dir 14 pèmtcnfle, 

P. A. 

i . K’ nü NjoDLini. — BalitfïoftSffôdnhlahUlohB Tabttlîen uut^r besea 
deriîr E«rÜàkckbltfîiurg der reJïgîoaH^eaobichtliclifln Entwicfe&- 

hmÿ Buin tmd baCbriflt«atnm.— Leipli j ( DorlBin^ret Fr^ike, 10 OWj un wl 
V 1 de 120 page* *1 l*i pknatiM, — Ce livre laborieui, aaranl mi'ine, ■ : [m reu- 
tartiïv d'uUin tjntihrdntanw«« appartient DnlLeunuAempiit i un giWfciWci 

te 
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Taux : il s'efforce: damai ^amer la géotftapîne, b chrcutôlD^ie «t Sa siaiistiqiiy *m 
une hybride dêmiïpTüpbie religiflyM. Chfonolûgîquemfliu les uffrmatiani en 
n âfclfiTres ronds a abondent -et déconcertent jouifenL ; de même tss raecouroia 
trop brefs, — Des cartes BtJtfiibqiins les bfitii soûl Log-â trieuses et daim, les 
aalr*= présentent îles localisation* par trop «nuplkl#* : on rOïaur devant 
la façon dunl sent figurée» les « irions de paganisme dans HUlk en ÛÛO « 
(laLI* Vil, A), la - ■lUlTuihn d» nitanifin* en Afrique tfflütralo (L X)«to* 

P- A- 


A, Match. — La Politique fflligiGns* do la République Français*. 

Pcérûj■ Jb ifti -rn|Lsr publia par le Comité pour la dêfcniA de la pubLique rèÏÏgtatiiO 
•la 1 1 France a L'étranger. — Péris* E, Nourry, ffi09 i 1 vol, în-12 de HO pai;fls^ 
Lae Teato^ do la Politique français* on matière oocléaiastîqn*. 
ît-ïL^i^B* publiés pat k Comité pour dflfandrt à l‘ÈL ranger la pa3iE.Lqu.ei rail-* 
pieuse de In France — Paris, K. Nnm ry, 11WDQ ra-12 i|r 200 pages.Ces detiï 
livras. ipLf nous Lit puranlr Tutlf» auaiimi d'édition E, Xauny. ont tin dépit 
de imites leurs garant^ t d'objectivité m eamcUT* <f « actualité tendanàlrtitfi » 
ringn de puttnilqun directe qui noue iqtorisi à n'en pas fournir ici une analyse 
critique. Mais puisque c'eût ik de 1 hislüsrr- qui se Tait* noue aignafons bien 
volontiers n litre daûuEneaUirp ces deux volumas sérieux et compétents, L # üU- 
vrage <l!« M. Mmcr est i'introduction d'üûe sens do publications de telles 
■ destinés l Lire comprendre a l'âtrnngrr la politique rfltlgieuMiJe te Fronça ■■ 
dAua !ea Événements qui ons précédé <ju suivi 1 i rupture du Concordat, du 
comité composé lia rnembroe dr I I*, i dut et de prokiseiin de Snrbunne s p esl 
formé dua* Je but de propager a IV Lr an per cal expose ls la politique française. 
Lr volirrnn de lext?* i|Ui v #*: joint renferma lui documenta s munie - 

L. Ka trait du rapport n - M A, ttriud« im — El. Lm du ■■ décembre IM>5* 
— LU Encyclique du M Terner 10 ÜfL r — V, Lettre dite dfs car 

dinain vrrïs ‘2b njtiri iUu6), — V, SltUfflv des futures estimations cultuélks 
adoptée par ht le 3t jusi 1305, ■— ïï. Encyclique {jnmiuton du 

l OlhriH 1UÜ0, — VH Supphquft d'un .ffraupi de cethoh.pce français au Pape 
Vin X M aepL HW6). — VJ0, Un du 2 janvier et 28 mars 10JT, — fX. 
fencyciique du 3 janvier t9Cff. — X, Loi du 13 avril J Dm — XI LtilLre a P u^- 
lO-«i|iie du ST mus HMA. — XÏÏ. Ju^mtioi du Tnbüù*ldo Brive du lïécembfe 
ISM». — XÏLÏ DLHUüiira iIf ü. A, Briand ]y Î2 février — XIV l’nr 
OMoriêrioli cuEluelle eaJtfLullqup autorisé *■ p*r en ITO. — Tûüî? nu tarsien 
?.jnt lonnêd dans Leur tûiiurniK intégralilé -t -:ans aucun cc-mmeoUïrr. 


P. A- 



CHRONIQUE 


CO RRESP QN DANCE 

Lee .Vu sur k Grand VéhttUÎû que nt?U3 pufofksu* plus Uuul (,pp. 33&Sitf) 
nam uni Aif-. ndri*£!iéM purM de L.. Vnïktt VVsijësîq en ripons* au compÎA-rcftdii 
de 5uu Ikro par M r Sylvain Lr^û, paru. Jjjib Je lunig LVUJ, p_ 245-253. Comme 
inujflLLTï a tt pareil *-” 111 . ri-jup avons, ^jtwuninlqus r&pûftav à bailleur du 
nimptr-rendu„ Nnut lu* llgnu* luttantes ür IL SjJvain Lti ; 

r j Mi tl n lui VaU^Pouâiiit a auin ilèvn et ai e&l re9!^ mun omuC'en s tu 
âü -Jvnuihrfe IbrmnllÉ et presianLia qu* j^i rundm couqH* dr ikjü tn.vn.iL Ai-je 
mitait de lui iêtnûi gîter -non flJÏWÎioit pu mm ttflUqy* ttiw^rc? H pmW- 
ftujnunJNisn 1» m>> rcjniu 1 te salera dan* b pofcthiquu qu'il ira gag*. J«- 00 
m # eïpi>^ fiii pas a rompre, par amour der arglliÜM rt i«w |ifobî roel pouf U 
iftetKs, avea un uni qm m'fsi cher oi un étfcrf* que jo m'honore d avoir formée «• 


DÉCOUVERTES 

Scènn rituelle peinte de l'époque quats maire Lapygnol. — Pftnm les 
peintures rtjp^&iLTM -k no inerte s doue Je bassin infêrrniïF de [libre par &1. J'unrt 
Qnr- Aguila Pt étudiées |*itr l'ibbô lï r UrmïU il faut s-jnnler ae-mmo d'un iniériM 
eJttopLiuîirjfll un groupe «lu iltjc j^r- jnutiçei : quàlro femuiun à drdlt jI'ilu 
bütumfl ul cm+| f&iumes 4 gmtohr, Uheintoe «1 (■nUiiroroenj, nu, 1 b s femucH 
parais in ni avoir If? tor&B ne . alla? [infti ni, nerrees « lu toll]i , 1 d**s Jupee qui 
roquent les ügurès Gréjfiise* de bmile époque, L'ubJ..: fifiml (wtnu «jin- .-.■■(le 
pubillir* file la ulüüibéiI » ^Upmj danse ois dp quelque l'érêanîtlili auabiguu m: 
Muf « damna ■ «rfâttrentioni un hennin r "il wnire 0 i|utdqu# niu 1 [ milktien, 
4 Une dansr du genre -le w\W ijina Stavr rapporta, «!. ilint-: ic eéîjljim ta puis- 
Bai«-h Patrie- d* Knliiç, ou qu^qua wreior Hunliman, pon^oulEmat b dieu, 
Enlimré d'unn Itande ds Amuses dansai il irêiieüqutiiu n{ ijes Apnp ipp)r- 
heunent au pâlédltlhnquk' rerent ; * sténr dn- *i dames » rt de Hhjhuju ï^va 
un pébloairs .lu voile qm couvre 11 tîo iD-duJe du usa loinlningi |Kqmiotmo¬ 
rt I?? cm tomes noua diient quetqun choifl 'leh mn-rÿ^g etiirotb ipuréea au ser- 
n.ce des.qmilteî les iîO||toriereï nuigitiEenieEmea utiliïairnl les lïnti* liutuIH^b s 
cb9ï que iea ctrenie^ de^ Cantabrao, ites PyTenwsetde k DônJrt^no out 
düpüii üi liiJi^Lsmpa a i Llonuenincil de^i oherâlieuri. jmu".- 

m v. ismkï;i 





REVUE 0R L H1STOIRE HES RELIGIONS 


EpigraphiB grocqnt» ei latine d Égypte. “Parmi lasteiti» relevé*en 

Iwjjit» par M. Seytuour de Ricci (CmpUs rendu» Atarf„ de* Jn«ertp£, H* 1 - 1 . 

,, (V*-I< T 5), il faut signaler des Gpitaphre greco juiwe provenant d* Taü " u 
Yabtmdijab de l'époque d'Auguite. un* dédrcanf à Jupiter héllopolilaro r1b * iV 
4 Aeamittn sur un luurd autel d* «rtnil iw. qu*l’J«iw F 1 *® 11 n«ï«™ lle 
hwse epo 1 ue grarè-s m? 1rs unir» des temples ds Phlkè. un nnovd «emplâtre 
de la priant pour la* mûris <jttt J« «brétWnt de Nubie liBainnt encore en grec en 
JlSl de notre ère, mtiîn des rensrignemenla s'Jf «ne IraureHIo de dix^upt manus* 
::rLiï ta:i« a Edfou «I ttoiaminmî sur un ummittrit en langu» uu trôna® renfer¬ 
ma' les antes de saint Mêna* m les ikliitétalian* du Conçût iU Nier*. 

I,! se uni Campe ne®, — Dana uns cammutiication à l'Académie de ttarlm 
»»», y. M. fl. Dressai idebtilie Rs lemplfi flgnra 

eur une mon nain de Vrrpuiea arec le temple il'laii Ûéffé rur le dmnp de Staï* 
à. Ban» Comme parité alunite. I* fronLon urftt fus ItïuigulKr*. mils eu forme 
'.le cintre et rejicse, pii l'mtermédlairi! d'une arrliilrsvt, sur des t • '.'tnes t'orm- 
Uiieaues. Entra les colonnes. nu a pan; oit le nio; luu, 1 ni abrite la sUlu- divine, 
dont le purin tel ointe du disque mie ei d'une fr:n' d'itraeus* Dans l durer- 
lut ' du la p.»rie t appareil Nia lenaul une pntère du» U droit* et la tilsb 
lanâ In Bsiuet.' De part .1 J'aulte de la cotonnade, on «perçoit une tifîura nue 
oromtipiguèr d'un jplitru -I pi.rlaii 1 . un urnameol sur la Itee. M. Liras aol ««il 
rp» cfr~ fliutf! sorti féminin». Le fronton al uns* d'un «fiai montrant tflis- 
SulLii ebevai»tiinl le chi.-ft il- ^iritu. La «lésiae muni'.' d'une liaaatis coiffure, 
rfoni la vistre ifan* la ilmltn larra. Su «cile* IWs-'ureol. Il est intéressant de 
-oualaltr que v. ta fiarrii: «teneur lu lumplr. le périiwtr, uflr* uu.- arahitfl* 
ture eumpostto, fe polit sanctuaire tnlnneur c*l de forme purement 
ltenue; seule l'idole d’ieis afleewitie typ» grec 

Sanctuaire oriental trouvé à Oitio — Tandis que M- untcklw {Ktur-* 

,nii i?e.i un rare Imnttuur se* (NBItDliit dans le sanctuaire syrien du Janirule, 
Jt. L'uni- Vaglieli t'omjikt-rrHdui Arod. >f«* /nncripl., IC09. p. tSt te suiv.f 
découvre 4 Ûsiif un pelU v«flr.iusirs dont rarraugemeat lui parut tout 'l'abord 
répondre b m milhmsum .lu type décrit par M. Ou atout. Mais uup WieoripBû®. 
au lieu 'lu vutetila ntlrudo diMUhn, * fourni sel*! <!« Silianoj : L. drmil.».!<!,. 
gygÇ fj impcrw Joi'i> !îal'a*i eolum /rett, Tcutefoia, rt leale uesi pas 
gelait II a’esl pas dit que 1» tiédi arno soit (aile a S abattra. Une uu Ire dédicace 
JVrimint CfûsUrsli n'evt pas plus stgnitieaiivn -'t tl fnut atternîm de la voile 4»* 
fouiUte la solution de ce problème. 

FoiUil»* dw mont Auxalu. — Lun* le rapport prêtent* par le oomman- 
dinl Etperertilieti mt lu* fouille» tsdeutiet eu I9fff (ftuflel, «rrA. ifu r»™U 
,ü< trm Aid.. ItlH. p. u;-t70 ( pl Xl-XVÎ) on relevé un" aUtuetto il'Epoû* 






(ül. XIV) en piene, qui offre celte pirliauSinte de l*®ir uwe liouranue, ■ ue 
iïlrr Epona sur un arDerosnt eu brome et lenlllt uns tome d îdjumteuiie. un 
™,ps «n piafFO. lâéqusal su p*ys do dU p 4 ^ b H*i «i- m»i* P'^:; 

!» paru# luptiipnrt d’une «n bronze dp , ur.ri rûii'‘Le= ‘ 

lS ,satni Fivuni- que M. Eiplnndbn «nudèfo non catnavr îles « 5 " i i JlilJ,! * 1 -' IU ' 

il*,, art plultl «cmD>« de* Tnhgiuai. an «O». *&<* - 

>[rp . ris terrr «ags dite iud'uum pfonninl rte dcn T« f 4 dfeori» * ‘«"j 

rm * d* nlistt inllhfUqani. Or, tes rdiel» do ee genre *«r * «gîte «m» 

MiresuBmünt rara*ü * S'il* ne founi«*i»l pu te P"™ eliiolue inV î *™u * 
Aies!» un '«ÜblWVi, du muics «WJ permis <l>. tuppwor qu'au y «naautn.it 

<tes miiiiri lares *. 


Égliaé* by Etat in a» de OonâltntlnopU. — MM. iibHrwll et AJ. Tk> ry 

nat 41*1* trier le« à Cuuti.ulinr.pte ■!,* ane.es nr. hupnrBiH.-u.-ul «nune , 

iUMiTid. lia Lasiliques, ociogann. HTmlCnir» "«“*■ 4 "*”* 

Su*, s'fcJmtowiml du t. ***** tilnln. En orfm* «W, 1* «dm.n- de Mue «* 
fll ^tippadruaie nul il* l’objet de chuliUiuhu inllM*Mfe’ 

Acwi- (b' t™' 7 ■ tr J ^. ii- 


ÈBlin* des CroUêO A Vn»*». - M. rte™Miura*iu » -«nuit 
( -, IN1JJ |.«JujAend J«1n; VA», p. te ^ ^.atmalioui 

'du l-.uâu™. Unique d« Croises .. Nunrelb. *.ir 

fmadïcwft niiuel de «Ile *JLe. On * r-tevé cinq cl»p:l«ui Ar. terme P«'r~ 
fiSiwSe, oraè* Jm très bdlW sculpter* où l'on n«It une ityfruv rts 
«Ane» se «pporUut »ui iCAt „ D 
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lui &rt 3» fUCBal»dn L XU(iWO) d* 1 Arthiv fiir Mtym&mvW* 
datent p»run» ntMh» «toi* At Fr. *<m Duhn. Ihr «V 

oliM Iml», Sm inelÉOf* tl«li 11 curant Je te qnrallao ief. fffflï. M ( [! - 
n, JOt^iîO), doü* (troyOBf deroir Saiistor *ur le* £üaeeplmii= P* _ 111 

SeAÜt professeur do Heiditherç. Ain*.. IJ WWflânB* »* Jeserlpiion itu aareo- 
n l llUrapv te grands (ta*- qu’au <M*lgn> tf «i*iu1onwi*l «»m» bt>* il - |J “ IIE 
vSStSL «U» «iito de («.uiurt» Rgurtrait dsi cirrruauis* tmuiI uoiquo- 
J* ^rt. Sur celte f«® Il iifliu *™es rttebrtr .1 te f«wn* qaJ W “ l1 lefl rül '" s 
mruna aorbeiH*, SI. *. O, aanjecturs qus mtli W*WJI« >• 

dn iuarifi« «l IM «liMM «WWd‘«rRa qu'au dud repandte .ntmte i, t r te . - 

d« utotiiD» cl «r P*nt.L U M l« «WJ ^ J Bl 

l'ejJ* te. ait imltepsuuJib pour ***** <• ^ «wW* ent#nJ U| ' J 
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münifftiir üiins rom^aii, mis&mbtiLilrtmfini un ■ rtie.iu p perche sur ’i iyudiH 
d-ü-tith!^. fixée au îünhiîpt du poteau sacre. Dorrî^rf lu prt?Lre 5 M H Ier* b <^.?3 du 
s'irnln’é, Ih r-HiBijf ir3r« flfltif pi le oh mur rks sirtq îe-uinfcï marquent uy neenDÉ 
leoifis. La fl ü eu «h f|| but h face | quM faut alors expiions feu iMiimnéugant pue 
k gauche. D'abord» leis dum fëtumas dont Tune apporte Huilé riaa vabc* Jh 
sang du Mcnfîcc oL dont I ;udre b rorseilima uu eü.E récipisul entre les poleaux 
sacrer. Ellfri août AAïiEii'flA d T ua joueur da lyre, VEenuiml ^neude, fouruaut k 
do« à la aeêue prtcÆdaiila* irois bamnte» retppcimujinl porteurs d'sui t harrjiif-, 
d r trn Yeau bhtiù l.ielirtè de uutr si d'mi reau jaune iiUue, Lutin, l'p^miL sur» 
la «mrl pu avant de m Lcjinhn. 

L" sacrifice a Évoqué le mort : ou lui uflW alors la turque qui dûJt le mener 
rfwï ■'■Jiitra m onde *1 d*a tubiaija qui assurent mJiviiLitïce. ear lit raid* 
klApv, Man 'pi* fiit-on *le La finir «les Humain «atTfirnta'/ lu d p llltri 
pirl* ■’i^nirnrîiit peui-nn rpiftif dus animait* 4 y mort sans |e« srirhfrBr î Nous 
prfl>rftu* ridumliiT jue lu p^tnira * tlgnr^ dtu* ïampa dWe mlmfl c^ntonï# : 
daiii k premier ne p ré a & cité l'û-ifnmih? B rfane In secoml on lit fait rueitaniant par- 
vïiiÊr au mari puf Eu v^rtu du ïamBce ot fc eruy-onE-non*, le secrdtofl s'adressa 
J i I* F-oïi i U divirulf ^ an mort. Pour juttift&r b dmnou eu uu grunil 
nomljri- Ht trine?» M, mp Duhn s'appuie sur eu dEffurenea de Ion du fond t 
M 11 «a propre wufair de fond - , critérium archéologique eal-ïl 

inen ceitnmf Nom iteToyons pm qii^n pu h»? £i?[i jrer .1 a mort Jea irma p-u r- 
sonnugGf aux affmuihi et oepèediinl II se d.à-Utuh.4 mr un fond dlfféreui. 
Me même, le joiwur île flûte #L Iba t-înq Fetüüji- l|üi J* aulvftnk Objii JV[pLkatmu 
il riêlicat^ d« deux prtifo nftt^= r M, L '0n Üttim ailypk iTpjpOihlaé k .VL Pan- 
t qui reenoufllt Le-noii Jau.t kéhar par düija ^riffnna l'ime dn mort 

ilans l'oiMiJ i iioppri — I- ^jtfypüafl — venant à au naoOTntru. — haut k 
fr.D *du TruriLfpj, VI. h. IL. MirrU, Fïi? ttitiü-mnm f ri^ n mi?ïrmNffl 
d • i -,f lir^ÿjnn, '■vp-L^i- !i> tli^onp’ qii b i| n dï^^loppiTi; nver sul^kh dev^inl le cou- 
Ç» (féfr Hlllt.,. twe, 1Ï F p.rn5-346î et qu'il *mn formulée ÛH ïfiOO. 

I.l^panaiil La ■fdcjtfptkm de TyJür 1 il ptstfii a |n base dos= phéuuménfû religieux 
^' vr,; ^ pro- 'yiminr.e, l'uk- de r-t eïte il. •nrmâj roir (UIA, 

1 J,! d|. 1E. p. ei, v J jnverseda hraier, il n r rxi1 11 ■ • i i .i: uu'â ["oH!■ Ll-î- 1 l. ■nn.^ln 

it k rebyinq n F ni*tnl rien en dt mm tin, — H, Haukt p Mumkni^hrung àuf 
nuer K.hwnfourig machin 0 L Mut neu auf 

àùrmtMyûhm AryboRu. — 0, Freuke, Oûr 4t* BuddAUtt^n 

liviiif.h Titrkision u^t'kim. - Ham Wule» «ra^jp «nb m*t Twm- 
Mchloagt, nprimt^iiiE iü du ih^rt srnifr Forme tl’uo «arpent se nmjmisint des 

i fr .iLid^S + |L t -ji ïA/rrirrfnL clïftfrr:-- 4 njuntrcr COJIlrn ÿ, ftrt|nit* l N ( ,1 r• 

,-/ur IX P p, Mll-^22- i'üiu \trfth ' . ef Jl fijiciu, n + p„ 372 ^ 2 ;, q ÜP ^ fl ü 
l'.ïft p^rit a’apïiujïT dur Hc- fonderiiBota ^ïidea. U toodauiniifcin de i twte- 
mimldjmt io* mi.iRNi fraes mmonM i un a iriHti«aie..- imaam ^bm-Bmie. 

— U ïlftttiê K, Vatlora étudie la légaml* d« Ohdkr. Qiutid nu inur* *g- 

lembia Hte *l ChHlmr An ileit midtm «o pandftk, d un stcé- 
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me; ei K»h»ni , <fe l'autre bltéc la* tiioscart! Le personnage il' ChMIisi fri un 
produit du gyncrêtùuae iriumiquo qu'eu retrouve ilins tous l“'S papauiüiImMU. 
m*!.i plut (lartlculiiTtinieul «*11 Mésopotamie rt «a 5yfii' U*n» «rite dormis# 
«tnt xie, H a hérité d'Adtmiï. — L Maltou, lïrr fleurit lier K -rr. — Ma» 
Rot limer, Tabot, thrmtm art il «mirr# 1 tfuupférrp*. tante J «pliquer l'sauio#* 
SU, 13; et JmrJto. — A. vu» Domaiwirsfci, l> te Suivi Itr non Hyper». 
duna des calendriers chypriote!! .Ht jhHjup ï «usine, un limoigringc d* e» pou¬ 
voir absolu des maîtres du jour, rtsli: J. 1 ïil iïaJ de» sujets '.ifwutaii* de ) eutpiil. 

_M Alfred Loisy tient de publier une detmiàmn édition «tue et augmenta, 

en milité une édition uuavells, de f/J Beliyiu» d’iani r’l ;ch»ï fauteur, CaiTomis 
prés Montiur-mt-DeiV Haute-31 htm*, 11*06). L'avant-propos prenant le lenteur 
que tes développe en# nia de raraeiiire npolugôliLiiiB eut été supprimés. <> la 
préoccupslk... d'adapter le «Ihofessme à f«prit moderne étant désarma* 
«Lr*fiffér «4 fauteur », S 005 «ne fume aisée* dépouillée — peuWIrn trop, car 
le grand publie ti>*i plus rofiactaire a uns judicieuse biîjjfegïtplm “ d" lollt 
appareil d'érudition, ce volume ei prise les idée» du Mnnl ft^l* 3llr l ff 
Muwas de la religion d'isra.-l. les origines* le phtiams suris n, le jiropliihawe, 
ta juilniame et In iMEHaniamw, On lira ms iulerél les soluliiin* dnrmée» eus 
problème» nftiütor*n**1 compiles abordé* dan* oea pages rapulte, Nous rien 
retiendrons qu'une, nulle qui tend à résoudre it question — qup ït&t »«uri «1» 

Tintro dnr «Juin'i-m 1-I..I »l tiBUk ï ï - * ««S* N. . ^ ^ 

lit-s sont ptrnue au uiun.illiiianM et à quelle * poque. Sur ce point «pliai, 
il. Loisy heurte nSflumniu de l'école do WellUiuée.. pour se rapprocher de 
Henan U nioi.i.iLeismc d«* Israélites tfalmit î lent rie uomids et d. ma¬ 
tait du ouiu de In tnbu à l'esprit du dieu inréür^ ®1 protecteur qu>, 

tm \ du* la monde des esprit, nutnll rrvélu un* pm«Wéllts biao déflnJs et 
uns action permanente Les Israélites seraient passés dirwIouentduhA&îUtsinH 
au monnlli ma rn e, fus connaîtra (état polythéiste proprement dit. Celle opinion 
nWl psi avancé# sam i«orv*s d'autant '|un, dans celle aun* d* vulgttïiiitiiî'i, 
fuie or n'a pu dm mer tous mb arguments ni réfuter les objeeUnni piquante» 
h<M contre l'faisUfHilB des récits bibiiquss eonoenuot Isa qunreulr us »<i 
désert soit conlr- h pneu do ■tradition monothnsio du deserl. Contre t'hypa- 
théac îuiém.ile. grtea à lequel!! on semble vouloir nunmor cette d- nùér.', il y 
a une abjection grave, rW. qor le Jrsrrt de Syri-. .icpois les tvmps qaMrr- 
nnlrts, n>st pw une tarrr ^boysaw. Four ubsasür dans le désert, d font ioui 
» u motrts disposer doebavri cl oe n*éUil ucrinluKisriil pa= I# *« de* nions 

tmlliïm* 

— M. A» Torp. profrsseur a rUnivertiié d« CbdÉtinuii, édite des élu-t s 
lingoialiquss de-Snpbu* Bngga iatîhÜl» ■ l'<" Verhmù Etntsi" n ' h 

itiÉTlT-“ - x " i-or tf v*«*wlirn HrtMImMtf fîiflnariens «ud «rÈrtdfli- 

lunil* fStrasbourg* Trübner. t',-«r.iia U i'|ueiJ« I» frgratlé l.ugidile n’a pu nu-Ure 
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h tifnrï&ft main. Un chapitra funarK tes cuit*s étrusque* et. tend * dAntmOrur 
qucriiiBcnpUciniLiT bândHeUptk momie, ooji*§rcé« vj Muté» naiinnal d’Agram» 
publiée bd i9^3 par J. KriJI *1 liée rn l'XO par Torp, rci fl Wma rail un riluM 
lii* uetiife*. LlnTocMitm miti W* n '|iit prcmoncfrnih le jnâlri- Étriqué en l^ur 
LU'fiul la JiiialiO cl d* i rn. cueniloQnrraU SiemôE^ Àatinpi, Ampliion al Lama, 
La* lêfendi* grecque d* ctï f*tfiurot*g*« nous reportant en Eaoüe; mat! qs 
b& aernll U qu'un ihtiutïsaemeni : ta nom cl a îèmù lé ferait d'arigip» rimeque 
r?t firrn grecque, Pur d \tàà l'Europe nrknUta, ta langue brusque rejoindrait celle 
rln rartun"? lohlettos fK^adodfllltei at des tab|«(t^ iTJSkABHWÉ proTfajint 
ilu pa^s d'A navra. Ca dernier, encore mal dêtanmné, âtaïi amaiacjiieiii an Asie* 
Mineure : am*j Ecrni^iH tynflruiêH tes anciennes Uriijliio-ns mr ta pallie (Tari- 
pi ne «les ÊLniiquea. 

H. JJ. 

— En eo début dt? tà grand*) salas nitas jubilum nul H vu iOéM rt, 

A i + üceMk>n du 400 ■“ umTcriwüra d* In nuiEDabêe ilr r !alfiri, p Gani ve fC-te lu fon¬ 
dation r!-suis Églifif i:t aussi d* sur- Lnmwu, J'uufi liant d* ir.'-e peu S'alite 
de J’auUe II ilnîï ^irapftftu U jarainûrre pierre if un mocimneiit u la Rnforumtan* 
mai s il and bu *Aie3 ut ^jEiltr qüiÿtT^L portées ttu pru^mpiua i^cce jnnfBéea ch- 
pHèbrtlfcm religieux lu EdawMiiortqwidmiitrouvvrnn profit, du fait ma ma 
que cea solennité? ap Jh 1 roiaUiont dans ta viHJb *X iUa lieuse cM t Des mposi¬ 
tions mroupccltm ri "hitloirs losaie si d'histoire du fitrde^aMisiii^ du cnaft- 
rencta ni publient tan b mr raudm Gaurre, élit Iç caJvmbuK al as UfTn Tion ortL 
Mi or(rtftiah!*- Le* àmpjEaoihfiuifmtiM oui d'uUkun déjà rtfu, du tiujuvam* uL 
cr*.> par e£s Rtfifi, un quissiru adjuvant : déjà I* tofl&mmte r Bwtrf allemand 
4 tauc* uni wttukurt uinon^i lu .- lualilui .ü i , -ii Fonds GMtIo .pour 
iVanoemeat de- études uïhü&asj.le* sur In RjMnnttofiqn issue 4& (l At |^ e . 

Mikig en mèm* toms* l'wliTc ÜniTerdl- île Grnrv*, -tans 1 ü^« notre finvne 
compte rie li pttdittl ndtatmnEt^ui» et lie si UdMes snûi h a [ôlê b ;i5ü* annï- 
raraairo de sa crèatusn rie la faq on la pkis afiisjîtifiqutfniRiii DlOütcv, In plup 
h unii'erselt^ * en publiant uns Eersa de mémuirew dûi à loua e^b prutaniHurE^ 
fh'5 titre? qui do us eodI, pflLrTçriua l i.< u - rij l enne puiir n^is ‘iiEe.iplinvn 
t-jj. Monte* : U mJfe dti tmnU nntuuhnm* d4ni t'Aptqur du Nmi rj pi*ri 
qMSûfiirtMi^ cm Ifïtr*^ ; P* Oliramuo j I+-1 furmutu hnuitdhïçmâË$é&um trau^i t 
ttm >rm trîginâl -f wn ïnhTjiréuUim UHolagi^s ;. Ed* NaTiJIe I , mt* tl 
pierTtdtyt i n jm Jri ffrnAmuj: ’ IL Bikmïnti : Lr iVeuv^u Ter- 

toment ft le anut.-rrurtiCTH fr iirçMf lirnn; Fr, 4 o Cure : V^Ucn ^ ife 

C-ftinin knm de lÏAicte ftaprh m oie. Dbuï >Ih ces mèmcirai 

nou* oal ête mmiblamflîîr nrl^Héi \At kura aulenrE; ea sonl aeur dtf 
MM. Moutei ni üHmm&re, 

On mil li haute üûtflpëlfinm da M, Muntsl suc riakm dam l'Afrique sppitii^ 
trjoaale. Dnm es» régifinrt lr ouit^ das aal«ür «t te uoinbra ai rinOuaticrs des 
eonfr^rici rotA @u aiigmanlant du Teii i IVjumi, +iu aafL*a qun *'eai au Maroc 
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„ um. )<■ pta* ** *■**-«• * r « 41 i4 ■*"" ll t 

namtnei reUffieu*. Le M.UiimiLi*™ ««ta*»*T^TSttuhrti>,5tt* le» 

**&**» iià ***** '* P* lh 11 w^KiSSSfaSi! 

eo „Fr*n« MnnUl - ^ » »** M^SSSÜÜ J L 

, Bra . «Un» .K,,,, h,.... ■ ^v,,■ *t. m .*j * m tS&SS 

MiuiuiitttM I" jjimmî mi**!» sur I. «itto a— <«»>* •“ T*t? vf 
laiaimu« k.sil uuh» i t 1 uu finUiilirt. Douttfî. TnntfW. 

nue ùou* ilevioM déjà «K. tarai» d« '' J ‘ ." ,. f „ *Li tns - nr 

i„» Cl., d. fnnu.ll,.. ™. '«• J “”«v ' 
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,i« mSwpmm :*» 22 2 cSST 
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U liiillu rillumnralion nil.inliio. En uiou.nl nclln l.rnni... cel 1 nnsa ni 
l„..i dnanipni’mBnl UonWnnl. «il En. *.•-*»-»7™“",, ‘ , 

S ïû!llu la fer*ük À* Il ! *™ 1)111 a 1 ? H \ . . . 

S£ tt&e&æ&ssæ 

£**? flB 0 rf IZ _ .\, t £ eoS** î» — ,e * Jn i4 ** ,f ********* 

«iuttt brnAAab . GaluM WÜ *■ 

: ta bou*ta»»* • <$£* P r«,«. i»*îu'»*MÜR 

#on «iplicatloo |iLfcnomfiliM*« fll d^lecmmitle i|a üLasîr ». 

_H y de OMU^pafaltadu. 

- ... “ r*ri 

. ' ’ . . i-™. 7 çU^ [jes ilDCUffiî-nt!. soi laftqüel» s <n.pin* « ■ 

5! tonVXiH i le* uns soeL J« ^ 

l u B j m % i- m* i ? îsrsts 

Îar K .ta8.n«.l L, IU«ey «V « l«u^. — ^ 

Suïtwn, rtmuM èmt Isb lnwnr««« J ' ^ umtT f t Jt 

SÏÏÎ1» .aire* «t 4 b. ^«^ Br ' 1 '^TlTZ' 

JÏÏriL » truu^l d*M kr J^uriF .Ji i^ir(( cl ^i^nr. dr hr. 
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rasu-Datigin. I« ÜM'vmmh i, riu oitanaî Atl&tle de li Fny*. 

Jhï tfoftottmattfij/ ilèrtaWcjûfi drftmrïcfcrî zppkhi Khtâdn 

*u- M Ü. Mikilvuky [Saint-Péterabciijfj:, tW*}. GL iea Tn/defter iunMrâiïiwl ar- 
chaïjvt i publiées reumiurul pwr M. H, de rieflüuuJac et dont il sera b en tôt 
rpcnly compte m mêma. M. dfl G, mil déjà, dans l'introduction dee* TdWtUtt 
ïtWi'f ttmïï LP- ix A xxtj donne une iHudu critiqua sur la ÊiicièLê sumêrisniia à 
l'époque la plus HiKÏt’nue al ce eonl Ses principaux résultati de «4 traçai] — 
aurtouL en « t(iii a tnut palêainl dé ül^ki - — qui s*■ trouvent upo^ès dans 
I* prêtant màiïmint — Stir i& fcligiuu du L ai-Euphrate M* de G. fait uma pn- 
mliire remarque ginériJ?, «*eat qur Je* mun* d** dieux^ les fan&H du culte, le* 
fûtsatjçàtüi jiL F ?rdQlAJ&i et Ly5 ïi'nlimenii rdigirnx saut esientielSeEmtnt Ici# 
jjj-uini aux tempi reculé* des printefî de !i dynastie d'I'r-ïSina «t 4 cinq Étèdtt 
plus lard, an mu ment de J'dge d'or dn la Huèratnre som^rieiinG, aux jonn de 
Gudfia. Parmi les dieux, M. de G «liai iei^ue - i fi \ùà dieux de \ü ihëol&Riû eu 
sommet de la Im'nntua divine; Anu + Honneur et pere des dieux ; ËlUîl, roi du 
etisl iR de Jh terre ■ Un Sri, roi de l'ablme, mi (FEndu; Euiu p dl&u iiu la lutte-, 
Ralthar, le fiedeii; Einoi. îsl&r guerrière; Niiitm^R^ mère dc5 dieux; 2 * les 
dieux de Sa légende, héros du l'éfHjpée de GïIganjj'Ji . GdgmmtB lui-mtmti, sa- 
couiii. par *.uu ami Ealiûiii* rtiomujir-LanreaLL ; ÜuniJkAb^, rm du para de* cèdre* * 
sou udvflfiaire, etc, - > les dieux jumituliura de la nation : Niüjçsrau qui - eal 
Je Jj-bwF dr LuiiîflA 1 ; Htii # ton ^poua* at protectrice iTune partie de iu vi[Je . 

dieux iaufft Elle DiinEagguni et Gala Jim et aept verges, luira de Bau ; 
,NinÊ4r P la porttgUiïé H* NEngirïa. DWrea di limita protégeaienï certain 1 
qiiarl inft de 'a ou* : $mn, surtout, eugmitr lîaîiicuiîiig, üigalum H [lumuri* 
Abiu. M, d-^ G. déEloR lu narxotere du sa^erdooe de Ugas T en pertieulier d&s 
ïrtngfii o« i^JinLmslral^iirs des temples, qui t pir te !iïl tLe l'imporUm» ûu 
aîlatroe uïitèfls um* la Temple ou autour du Templr, êloienl d^renus l» ; a li± 
Honers publies et atleignoivül J a propriété privé*, — d« J'^eErdA^it ou 

propbêLfl« qui Htill uü üés principaux partonoa^es de rnnxbrnïâ La^ns, — des 
ÿula 4 prâlmi des eérèimfultï* fifiiar^lrca qui procÂdftlfflii à renseveÉusomant nu à 
Sa catnLuslioa de* wqu *l rxeeïijefjE dfls grEtitlcAtimit luifuni Je rite de sèpul- 
tutc cmptoj f, 

Lr Mfrforrf rntmiient nos moyeeno a jiou près caaatuilg d'Artiolei 

cfbtftalre dea mlJ^icn» fixos -pa difTerents inraee, — Dîna le volume. VIE (u* J I 
a IV. octobre î^'i*-jullii-l tBCKiJ nous Fiotans : 

frpftton* ^ W. vou linrhett, The Moütm Tmiitmr ùf lun* irt nd trttÜ 
m fArlh, Sorte de conïé pbilfuapbiqoiff dont il rjt permn ile mettr» *n doute 
la provenaocë orientale ou tout au muLUiîr J a pnjwn^jice folk Lnri 1 |un, 

N" 1 . Rev. T. K_ Qiayme. The J frahiïird ï^pnry. Au sujet de Ex thâorte 
-ixpusée déjfc ici (T* LVIJI, p r m\ti qui fxit drs Irrni tuimt JtmkmMl, Aschhur 

et Arati ixélef de l^uti txéi^iae biblique 

"J, D 1 J#ewra lî Y a-nelL JJelii/ibiii sncf tfïjwrts ojT iht mît &f cuirrjton. 
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„ n .i Importent arlidu moins (ta Tul^anailioti que <ln cluailtaâÜOT de 

riMluis. H, F yuisl «ü rrfjfiî d’ilwrd la tUttnriinM ant» la buIIp 'la* »n- 

Vlt* t i Ut chUHm Mm*. üraane ecmdilmna R»r«i«r« <■« . .te»o- 

cable- k la .. « to a» cultes U donne la tamlik «r »*• 

inarest. !k indique U possibilité de rapporte cidre <î8ï cultes et J eactialm'igte 

propre » chaque nü&m. » il» I* r " ll,Ll,mi entrr fi8! * uJ * M li et !" 

ilsvers motte* de ûmnnill^ Il rejette ^ 1,11 B ** H ” "" 

■ccatres orgioe de toute religion, uwi* «I’™ 1bî lrweï rntflusaw d» « 
nutia «1 de celui des nèro» sur les fartât# ïeligtauMs pTtmiii»BE, en partira mr 
sur Ee Inttaümo A sur les reilpin* *«*»«« (f«fl - Troiiiaink * 'tau* tas 
rentes teliprionsi| CHImmb aussi de, «a «djriutMt sur lu ««'««>■ “ "P M 
iMmnmtel. - Dans lu ™ woisfa el le* 

fataUiate. Uda wtuwnteiA riwmicitle. «i GMywKw nul *uh*i k»»* des t*» 1 '*' 1 
rndéisldMaa. <1» nu peut non phi* réfuter toute valeur 4 rfayp«V«s* «lui pt*" 
la mnmHiqur îuru-tjùe 4 l'origine de J* Wg#ta utiqo* 

$, -x R** fi N Attwd. Ae(t**n MtUhtir m<t Sl * Mal ' 

,mn» tM modifications que Matthieu ■* Wt Muhïr iu telle d* M»t" pl*.««u f . 
tendances qui permettent tte pNaiaer k de 1 hcUum > varu N ue 11 ’F 1 
«te Rlatllrieu ; U*nd bu en parturalarwte \lwk. XI, Ü i , ■- , ; a ‘ i:1 ' ”l uo <- « * 

XIX, 1Ü. 12; XIX* 0):ecdcsiiiBtinut- XVI, 1H-XX\ ME. l L< )i Lli[;l 0jî,l l ,,c 
«, IV.23; IX» !#•* KUa» *• i»du*wt purfoi» par <ln im! b aUngueioiteilai» «> 
mute . liant VI, S ehna*é en Mtttli. XIIU® : Ma« W,B# Malik m»l 

Ru* F N. P*ul. O* t«<» dintomi rt; in ü l Jsiin » i' orl * iUr lça 

,|„ u . dirin-üla» • Wt. VJ!. iMtal Xtll-XVI. ln»«b «pli ■ 

|rjr les conditions att*Mta* d« ^P tiotl ^ ^ J ™W h 'V 6 * tioUmmellt « 
4i vision en îflflillWi ailünait.%p ei«f. 

V4 Ü. D.E^Imaeic. A «« ,lr.-tli^«f m M T^amt*! anMtm.Artiait de 
solarisation su^rLeorm^t mrurmie- M. E. Indique l'inHuaMe sur ies élude? 
faibltqtns da laewknatHwiMrréaiite .!« cifilUalion* au yr.ru tic* bu hy lotus une, 
éiiyplieniM, syrienne, el du Inlfcîoro l'Orient B 

grand,, traite l iaufr» pwpr» a l'ecol* de FWnirtwn “*l" 'leflrmfkus- 

HMt- Weilliaii sen, etc! Il lirais WW3BïlMœflRt Ih Hmpb dans las ptemiBT* 
b»res du oüiun lùWlipiB du double cuumnl jihnne et rlitbistn.. 

VA. Mnntet. Lt etiiir. >ki nanti dont J’itJrtm. üomi« noua un- *mae W- 
remplit k remarquilile ttuda aitalya»* pin» toi- **. A, 


ERHATUU 

Une fonte «fimpraaUM s «tebsasamnnt diHiilurè, itnai notm tow «■">*»• 
p»se ‘M t U signal une 1 qui sa tetm^ ^ U 5ti ils l’Huile sur U* <»**** ^ rc ' 
r,un drn «iiflf. miiUrtir , -lu l‘* B DekUny». N"s larteurâ oui dû, <*'«*- 
lbMn et tons avoir totatn Hf- ntoturlr a-j «munir*. ïMonnallr* ««* ‘ ^*« e 
Serruvw 1>< nam di autre catbhcrikiii M* lianlid ^enurs, 
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l'KSMSE IMINATISTE 


\V\NT SAINT UiAiSTIN 


Ver» U* temps où lu politique do Constantin et l'édit de 
Milan cou sacrai » 1 ni lu victoire ditlitiitiw du clinstianiume, 
l’Afrique r lu élimine fut coupée en dou\ par nn grand 
schisme. Lu Ifonal isoie eût dans la confiée une fort nue écln- 
laitio. Pendant plus d'un siècle, <*n di-pil des persécutions 
ut de I mtervenltou périodique du pouvoir séculier, H put 
leoir léir A l'Ggliàe ralholitjiie; il survécuI dans certaines 
régions jrisqué l'invasion arabe. Il souleva des couIroverses 
passionnées, interminables, cl produisit nue ruineuse ItUéra- 
tnre polémique. Il occupe une place considérable dans l'Iris* 
loirc de l'.Afrique chrétienne, ut quelquefois, par cooire- 
cnupi dans l'histoire de l'Église latine. Il ne sera donc, pns 
su os intérêt de marquer avec précision r« qu'a été Je Do¬ 
natisme, dans ses origines cl sou évolution, dans ses prin¬ 
cipes et sou organisation, dans son rùla religieux et social. 
Sou» poursuivrons aujourd'hui celte étude jusqu'au moment 
où apparut! Augustin. 

| 

Le Douât kmc est no schisme exclusivement africain U 
est né. à Cartilage et on Numidie, des payions cl des que¬ 
relles du pays. Hors d'Afrique, il n'a recruté do fidèles que 
dans les colonies d'Africains. S'il a plus d une fois provoqué 
l'intervention de* empereur*, des Églises étrangères, des 
conciles d’Italie Ou de I» Coule, c'csl toujours pur suite de 
ses violence* <01 des désordres dont il était l'occasion ; en lui- 
même, il u luisse (ont à fait indilféreitls les chié tiens d’oulre- 

1 
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mer. Ett Afrique, nu contraire, il a eu pendant plusieurs 
général ions un succès «th'anrdmaît'K il u surexcité. comme 
mus religion nouvelle, le* esprits cl les passions populaires : 
opposant presque partout ùvfl^utt à evèque, communauté à 
couummaulé, il a eutiBiitué une Ègdisa indépendante, avec 
des ramifications dans toute la contrée ni jusque daim les 
campagnes, une Église aussi puissante, aussi riche en 
hommes et an bien» que l'Êglùw cal Ludique, plus puUtaiiin 
mémo à certains moments et dans certaines régions, l’«n- 
dindon siècle. Il défia le Cnlholicmme et If pouvoir civil, 
résistant ou échappant ;iu.\ persécutions. persôcultml même 
st- adversaires tdrerisanl des piipululimi? entières, louant 
lu patience des goura meure romains et des empereurs. 
Vaincu enfin au temps d'Augustin, il garda su* position» un 
bien dus districts, surtout m N’umidic, i*ii, demi stèdes plu* 
tard, il osai! encore menacer T Église officielle, Evidemment, 
une secte si puissnuU*, si vivace, si résistant* et ri auda¬ 
cieuse. avait >L très solidesattaches Jaim Je paya* elle avait 
su gagneri'dmtHj uue bonne parité des pupnlaiiou^alncaim», 
dont elle llultu.il les seerde* asp ï roi ions par les principes 
dirigeants de sa doctrine d rl<‘ politique, Pur là, le ll«uw- 
LUmeaélê un FacLeur essentiel dans l'hîfeloîre, non seule¬ 
ment du christianisme local, mais de l'Afrique d Je-môme 
eii ces lomps-lL 

C'est ro qu'avaient Juin compris plusieurs gronda érudits 
d’auIrefois, auteurs d'importantes monographies sur le 
srhiMni* arridim : d'abord, TUleH10nl% d Dupin 1 ; puis, lu 
cardinal Horis et les Bullerim*. Depuis deux siècles, le sujet 

1| TiSIhwmh, Ki m !f i> <mr DüriVfinrrfii/üi,-. I. VI. [iji 1-illSj 01»*- 

136. Gf. 1. XI tl, 

2t llüpiBp HçifÉ3ffi , l Dnirrifi^jrtim ^l^ns ftm Hiücîn d h OpUt* Païi« # 

p ïU muiNfniiî \rtrra *H Ùtimtiktiirmm rfin^n/irt iihhi- l 

p p. 

.1, ^ufi? s ühhrit Dùmiklünim ihiaiuirô ImJli^b. itïiuJ ipt - ! 1 p pir h* atfiiiinftl 
Suris i «-HUJftLi Irr tl [mbfc^n sur !* = L1.Li3ar.ru i.i ü i ■ leuj -fliiûtdll n livre if Je 
Nérîfl, i* IV, Ylttwe, \T<v2< pp É J-BT41. 
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ira [ms ülé Irait/; d'^n^mbl^^aHtdarm lIg muriez esquîtsus’; 
el c gsI mftme s+^utement de nos ji»ur$ que If* bomttUirje u 
de nouveau allirr- -^rumseiiniiïi rallentltm îles hî&forkn* de 
rË^li&c ou fie T Afrique \ Des études Irfcs neuves sur lu ehrû- 
iiüln^ie-des urique*-lu séhmp ', d^s d^oumle» ai'cliéo- 
logiques m r|iiorttphiqiie&\ dit hcrnues Milruns enlir|nea 
des *euvreç iTGplal et cTAugusUcr, bfjs resLituliuiis d’ime 

S) MernTi*, JjTrfwi rftr&iïdmf, Bra*ciu + iHlî sur lu DuuaRsm<? duN 

b» L TT p«i tTI):IMttbhffi k. O-rHffliiJ k«* diwM»ii>u» a ELUftffrfrf 4 lîjô*: fimiscti* 

Ui “ i . I '. r ■ ! *pi i.’jr.V h; ~i j r U ?ï r r-■ , r : /- f r -n jj . r 1 * f ni j v, \-- r Ü 11, t K77 p ; Vft&ltflT, T i 
U''prnmt i»f ihmühtmi-. Frtïtm^-i R h t^'i U. q i--:ïk. fju,-],:^ Fr* 
hurffn lin/iff fftï .I il filïrtt'f f dï* JlilITtffikfTIliF. dflTH Ifo 2» itfr.huft fjir JmY,.Vp- 
7 - ïAtr A/r 1, x, |i + Cf £fi7*r/*fïf/ N H> '.r^i &f, ’i/r. : \ f 3~--" 
|>p. lit i*t 177 

2} [_n 'sbrütiflj^^ iiu tJuimriiiïP a 4L- iireîjîf^Ji -.«t-ri p irNi' 
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^Ir.-iii Uüfttrtf fit Uitmtbi** ü Pir», l'i*ii -Almit 

4# lu Hrvtt" 'f+* 'jut'Htnn* hlHnritpi&i . l^na* Ï&0T P ^ Uuitbwnft. 

W»^r' «zncriOERU -^e tBÿib* T U II, Taiij^ pp. |{ij ,-t 
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partie Je lu littéral ura donatiste*. permettent aujourd'hui 
de reprendre la question sur de nouvelles hases. 

Quoique beaucoup d’œuvres «t de documents aient dis¬ 
paru üiins retour. les sources sont encore très a bouda nies et 
trfes vu rite s. tJYst (fa bu ni le livre d< ijitnl, dont un a médit 
parfois, et h qui l'utt a pu reprocher quelques méprises, 
mais qui rien ;i pas moins une valeur de premier ordre : 
nous avons là le témoignage riuu eontempormu, curieux des 
origines du schisme, et souvent d'on léniutn oculaire ou 
auriculaire, dont lu bonne foi ries! pas dutiieusc- Pois, 
riesl b* groupe imposant «ri* ouvrages anlidoimlïsles d’An- 
gtriiiii, traités, telhe*. sermons, poème. ouvrages d'une 
merveilleuse richesse documeittuîre el d'une exaetîludu 
presque impeccable, mine de renseignements précis sur 
Imites les périodes el tous les aspects des luttes entre les 
deux lîglisas. 

\ res sources littéraires *'ajoutent les sources h isl uriques 
prupremeul dites. Une foule de documents nous sont par¬ 
venus intacts, presque tous dans le texte original; d’aulrôfi, 
eu grand nombre également, noua sont connus du moins 
par des fragments, des analyse» ou des aQtiflicm*. Pièces de 
chancellerie : des tms, des réécrits et autres lettres d'empe¬ 
reurs, depuis Constantin jusqu'à Ilonorius et Valentinien lit, 
même jusqu'aux empereurs by/aulins du vr siècle ; des 
édita de gouverneurs africains : de* lettres de divers fonc¬ 
tionnaires impériaux. Documents ecclésiastiques : des nor- 
respondances d’évêques, de clercs ou de litiîdes. dus procès- 
verbaux dé conférences contradictoires; surhiul, mu? incom¬ 
parable série de pièce* relatives aux conciles catholiques ou 
schismatiques. Documents judiciaires : des dossiers do 
procè* nu d'enquête* officielles; de* plaintes, des requêtes, 


(vel.XWI Ll-Llt du Cutjuw ej»t|.'(or, «l'rir.', iaf. jiubliû l'Acultuut 
«ta Vfeinmh 
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des réquisitoires Ht des plaidoyers, des arrêts: des prurês- 
verbaUx de loulr suHü. DnêutneuU urûtiéo logiques nu épi¬ 
graphiques, réceoiiiirnl dormiverts, témoins irrécusable* td 
rimlemperains de» faits : des mines du basiliques, 1rs iu*- 
cri pl ions dcmalfote* de lieu i au ou de Niimidie. 

Il est une nuire source d'information que [hui n’u gufem 
utilisée jusqu'ici, rl pour cause ; c'est la littérature d finaliste 
elle-même. Dans sa Itilli* obstinée tou In I Éiîltse officielle el 
parfois contre les représentants de l Élal, l'ÉgliH* séhistua- 
tiquû un pu garde de négliger lu controverse, tille "'e*i 

défendue par le livre, le pamphlet, le *er.. la Jdlru, lu 

proclamation et lo chant pu pu la ire. Je plaidoyer et le dis- 
niurs de concile. Kilo d produit de redmilabiés polémistes, 
d'habiles avocate, de vigoureus orateurs. Lotte lilièraluiv, 
longtemps mée . le ri cou sidérée comme perdue, est pour¬ 

tant arrivée jusqu'il nous ptirlieîlûiueol. Ile* Initiés, des >er- 
nions, des pamphlets, nies joli res. îles discours *<■ foiiI con¬ 
servés tout entiers, ou tranaorits h pari, ou insérés dans des 
recueil* il,- document?, uu reproduit? phruse pur phrase 
dans les réftrtations des Catholiques qui nous fournissant les 
flétueuis d'une restitution complète ; par exemple, des 
lellres de Donatbles, dus serins ms et des relations uuirlyro- 
logiqnes, un traité de T y cornus, de* pamphlet* du Petiliauus, 
de fia u tien lin», de Pulpeulîus, le* innombrables discours 
des évoques irhismulique- i Ja Conférence de Carthage. 
1)' autres œuvre* donn liste*, il reste du moins des frmrnu it:?, 
parfois si nombreux el si mélhudkjiiument cités qu'un peut 
reconstituer mut b contenu du livre : c'est le cas pour des 
ouvrages de Ebiwnuirms, de Tyeumus, de Pelilisums, de 
Crasconius d'iùueritus, de Gauduulius. de Vincenlius, et 
autres Les principaux polétni s tes du Donatisme sont pour 
nous luul autre chose que des noms; mi peut le* juger sut 
bars livres, sur leur - 1 y ie, Leurs œuvres, qui potumlleul de 
contrôler les réfulalion* des fiïüindiques, oui naturellement 
une valeur documentaire hors ligue. lu littérature dmni- 
Usle ne peut coin prendre sans H iis luire du schisme, en 
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revanche, elle doit être l'une des principales sources de 
««Ile histoire, 

Itans l'évolution du lh>o;Hi*nir. non* dialmgtiaruus. quaire 
grandes période*. I ji premîbre *a des origines a la condam¬ 
nation du àchiscur par Gimslnulîu, en 3lfl. La secondé 
» 7'Uiml depuis la première persécution, en 317, jusqu'à 
fentrée mi scène d'Augustin, en 3!>t ou 3!'i. 1 Iîsdt- ce long 
«$pure di 1 lempb, plusieurs événements importants mort [lient 
Ir progrès ou le recul, du moins apparent, de l'Église aclii»- 
rna tique : édit de tolérance de 321 : édit d’union ot peraêûu- 
lifjii de :t i7; violente ténclroii 9mis l'empereur Julien, 
eu 3(12; nouveaux édits contré Se sênisme, depuis 373. La 
Lnïifijkmr période esl la tulle décisive des deux Églises nu 
temps d'Augustin 30t-t3fl). La quatrième et dernière 
période e.i ta longue agonie du Donatisme, qui, malgré des 
retours offensifs, s'affaiblît et disparaît progressivement 
■tuus l'Afrique vandale, puis dan? I' \Trique byzantine. 


Il 

La raison profonde des rapides succès du Donatisme pareil 
être dans IV'tnt social de T Afrique, dans le méeiiiïteuU’iiienl 
id la niifèri 1 (Tint'’ puiiU' des populniion^,, et. aussi, dans 
f organisation nimrnmle rte l Lglim africaine, rian> lit sourde 
hoslililrt des primats de Sutûidie en aire 1evêquo de Car* 
thape, qui -ur foule la ctmlrùe exert;iiil depuis longtemps 
l'oulorilé d'un putriurclie sans en avoir lo litre. La cause 
immédiate du séhisme fut la difficulté de régler la situation 
des fidèles et îles ctftres qui aviiienl rie compromis d’ooe 
façon ou d'une attira dans la persécution de Dioclétien. La 

question des lapsi est à l'origine du schisme donulisfe, 
comme de? schisme» du temps de Cyprien, Elle Iroulda 
rÉglise d'Afrique pendant plusieurs années, et amena de 
grave? malentendus, qu'envenimèrent encore des que relies 
de personnes, des jaiunsttis cl des rancunes. Oiiautà lu rup- 


r.'ÉGU^v, txtiUttSTlB WAST SAINT AmOSTffl * 

lnrf? définitive, l'occasion, nu le pjvtpxte, en fui I élflClicm 
fie Cnei’îlûmus cornu* #Vftjue Je C’artJlflgt!, fin JH. 

[.a diversité de ces causes expliqua lu divnrgenee Jl-s his¬ 
torien* sur lu Juli- «in ru^|iarïîion du sfiUiatuo. "u 1‘» 
commfucer UntM. d'une façon vague, à la persécution de 
DiûdéMett, laiilôt h la réunion ti’évéqtics numides, dilc 
« Concile de CSHa «, en 3tiS f Uuilùl mi prélendu schisme de 
Iltmai dus Chics-S mres, qu'on plriei un peu au hasard en 
3 ÛÜ. tantôt wt concUe des dtejdenb qui prononça en 31* h 
Jéposilinii Je Cutic.il iamis. Eu réalité, lu darndëre Je ces 

datns est seule exncL*. fes autres marque nL simplement 1 rs 
étapes deà malentendus d'où surfit le -udiisme jimprem.-nt 
dit, ÔplttL, sans doute, fuit reuienler jusqu'il In pc recrut ion 
de Dioclétien tes origines de la Hipliuv 1 : mais il ajoute que 
relie rupture éclata après l'ordination deàtajOfiaOlUfl Jli 4 . 
Les témoignées d'AoguaÜn sur ce ]Hiim peuvent «rahlur, k 
première mi* 1 , rvulradicluires ; cepcndaul, ils su concilient 
aisémeuL Augustin êri-il. par exemple : • Il * ! est écoulé plus 
fie quarante uns enLre lu passion dè C^pOÔO fl t incendie 
, 1 ,, livres saints, incendie d’uil le» Duna Liste S uni tin: h 
fumée de leurs calomnies, el où ils ont trouvé l'nccttsimi de 
faire un schisme 1 . « Cela siguïtle simplement qOB 1- Roua- 

li^o. .. in-iilirj' ]ntr Eoluîfm ont U- Ci'lle 

d’avoir livré les itcrî lûtes au* persécuteurs. Aillaurs. par¬ 
lai de lu réunion de Cirta bu 3d5, Augtudiü écrit hiins 
Itt même cité de {feirelnnline, vus ancêtres ou! ordonné 
évêqueSilvaiius.aucommtincetneni mgmeile leur scliifime*. » 
E\ ne Usxtu semldo s'accorder avec le prori--verhal du 
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thaï a l> tîi : « MajarrntiMt nrçtf* tu ^itiu Sfiïti F ?al ordiutinama 

CucUitui iirilitliffrOEt, whiama *■ 

A iiartti L lei , fit eonlr.r Jl'TtiUef'Ji, V, 1, ! . ■■ iifismuiîi h'ILi-.ij-ji 

cuiUün.rn, i,ndr i»ll. mluinitafiim mtm W*" pdArtv, ocawo^ f** 

einrfMfsliminiUainfwnKiiiiL *. 
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l 'os semblée épiscopale, <>ti le neveu du primat Secuudus dit 
au président, il propos du l'évêque Purpurins : a II est prôl 
à su retirer et ii faire schisme, non seulement lin. niais fous 
ceux que Lit accuses'. < Cependant, le président li'ineistii 
pas: ce qui supprimai! tout prétexte de scission. ëji fait, 
vers le même letnp*. la cor reajM ni dance du primai du Nu- 
uiidio avec ilonsurius du La rl linge prouve que Jes deux 
évéques restaieul eu communion*; et k texte d’Augustin 
relatif ri h réunion de fiirtit signifie seulement que celte 
réunion fut l'un des symphYtnes avaril-courenrs du futur 
schisme. ICn efT-i . le uièuiu Augustin déclare formellement, 
dans d’au Ires passage*, que k sd iisiue u’a pas commencé 
avant in morl de Mensurina ni :tl t \u sujet de Men-urius, 
écdt-il, que répondrai-je? Ile son temps, et jusqu'au jour de 
sa mort, aucune partie du peuple n\i été détachée de l imité 
catholique ; les 1 et 1res mêmes de Secondue de Tigisî, uu t on 
prétend trouver un hlïtme contre Mensurius, démon lient 
qu’ils uni cul retenu mire eux une correspond a nre pue i 13 que 
et qu’ils sont resté* eu communion*. « Ainsi, les lémoi- 
d* Augustin, éclairés l'un pur lu litre, conlirmeui 
ceux d Optut. Quant fi Dniial des Cast-s-Noiru*. noua n’avoiii 
aucune donnée précise sur le rôle qu’on lur ut! ri bue pendant 
cet Le première période; en imii cas, rien nu prouve qu'il ait 
été dés l«rs le chef d’un groupe de vrai* srhismuliques •>, 
nu sens tixai i du itmf, ni qu'il ail lui-même rompu complè¬ 
tement, dès avec TEglUe du Cari ha gu. 

C’esl donc par suite d’un milieu tendu que fou a fixé à dos 
dates différentes In première apparition du Donatisme. Les 
divergences disparaissent, si I on s^enli-nd sur la videur do* 
jnols. Que la cause prim ipalo du schisme ntl été dans la 
difficulté de régler la situation dus nombreux évêque*, dures 

1) Gmtrti Ctftvuiiw, III, Tî, SSU : u Pinlui ni ftrrndLW ri Sflitara» fueerr. 
non lttilum ipw. uni rt oiuar-a quoi u^ui# a. 

-) fJr - i *e. Cot/of., Ht. 13-15. 25-27, 

31 Jk pie» (upimio, 10. 28 ; h I>e Man-un., lutfiu quid rejptMiitesns'.' 
eum fjug km par? uaqtil iJ obi tu* Uiem pieb* uuilults oull* ..(iiurnâifl eiL.. ... 
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ou Iniques, cnmpromi- dan? la persécution, et nost pas 
demi oui. Oufc 1* mésintelligence «il éclaté 'lès le temps tl*’ 1 h 
persécution cl se soit aggravée Us plus eu plus, c'est encore 
in conte stable; et le manifeste des martyrs d’Vtüliim, la car- 
mpomlahce entre Menstirius et Second us, les scènes scan¬ 
daleuses de l'élection et de l’ordination de Si Iran us à flirta, 
les attaques contre Mensutiits et son archidiacre Ü&eciliann?, 
étaient assurément de grave? symptôme?. Mais tout cela n’«- 
veîl fait que préparer le lorrain. En réalité, il résulte nette¬ 
ment des récitsdTOptiti et d'Augustin, contint* de?document? 
conservés, que le schisme proprement dit commenta seule¬ 
ment en dlï, lorsque Je concile des dissident-, à Carthage, 
déposa Caecïlianus et ordonna llujoiitms. Un u'en doit pas 
moins remonter plus haut. pour déméler clairement les ori¬ 
gines du IkitinLimite. 

La persécution de Dioclétien, éclatant après une longue 
période de paix, avait surpris T église d'Afrique et entraîné 
beaucoup de déroutes Sans doute, les martyrs a vu tant été 
nombreux : et leur héroïsme est al les te punies relations ori¬ 
ginales, pur le Calendrier de Cartilage, pur des inscriptions 
mentionnant leurs reliques. Mais le? apostasies, ou, tout an 
moins, le» demi-apostasies avaient ôté innombrables, surtout 
en N mur die. itr* avait vu, eu maint endroit, des chrétiens re¬ 
nier leur loi, <b*s clercs, jusqu'à dp? évêques, s'empresser de 
remettre aux magistrats des lit rca saints compromettants. A 
Cil lu, tiotummeul, le procès-verbal ufliciel des saisi03, qui 
nous est parvenu intact, non? peint sur le vif feflundivuient 
moral de tout le clergé, évêque eu lé le . Dos que la persécu¬ 
tion se ralentie les renégats, les gens à la conscience inquiète, 
commette èrcnl a «’auhaidir, et songèrent rmv moyens de 
reprendre leur place dans 1 Kgliee, \ la méthode tradition- 


O OpUdp [ b 13-î 4 H 2Ü \ Ht. àaoî Sn/nmuM, -i KumnTt i A<*t. f wmir , 
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nelle, qui d'hIIrî 1 pas sans quelque? Iiimiiliatl*m;t!i uns longue 
pénitence. iis préférèrent Ju poudre mtx vftux ri l'intîmldu- 
Üon hubnid, iis s’elliiruferenl fh- sauver la face un purifinî 
aux outîà lu glaire des martyrs. Itiuts celle N a ni i> lie. ou la 
ferflieté avait été rare à l'Imut-* du danger, nu vil surgir par- 
lotit des luiras : ce fui une épidémie d’luiraisrafi n j 1 1 uspectif , 
Puis, (les gensavisés allèrent plus loin cl prirent ïidlèusivi! : 
ilntts la ciaiute que l'on ne siiapectili leur conduite passée, 
tUaemirenl ii im:rii«iner le courage d'anlrui, l’roropls fcpdor 
un voile sur 1rs faiblesses de leurs voisins, dont on pmtvnit 
redouter lus iiidisr'rétïuiis Ü* se mon lièrent inliunsigi-inlfi 
dans leurs massages ; na nommmmu lé s Inintiiines ; ils pniis- 

sére ni l'audace jus pi'ri di'inandiïr de- ..ptes oui chrétiens 

d'autres proriûCOS, même h fies évêques, mémo au chef de 
l'h-lise d'Afrique. Nous pouvons suiviv eucuro, dans une série 
de d lieu me» U cnnlempuruins, les divers jeux de ce cv marne 
agressif, 

tums J' entra»! de 1'-innée dIU, arrivèrent --n Nnintdie dus 
nouvelle? de < oi llince. nçllemenl défavorables à l'évêque 
Metisunu*. Ile ilten&iiriiis, (i??urémenl, n’avüit rien d'un 
hri-'s; c 1 était un publique de l'école de Cvprien, forme* il 
L'iicmtsiou. mais ^irlfurl prudent >d avisé, || estimait, suîvanl 
|| inuliliijii île rfcgliüe t que l'on nu doit pas courir au devant 
iln martyre, ut que !=■ vrai nmram- rmoisir i attendre la 
mort, sans la provoquer. Sommé de livrer les montures, il 
sY'lail lire dhdfaire eu homme d'esprit; il avait fait coup 
douille, cachant !e& manuscrits bibliques et les u-uvres ortho¬ 
doxes, laWani saisir de? ouvrages tThérêtîq un s, Mh nu cou¬ 
rant du stratagème, le proconsul avait fermé Us yeux ut 
refusé dWiutÜtei' de nouvelles perquisitions . on avait do 
l'esprit à Carthage eu ce lumps-lfi. ihmsm iustrnclions aux 
fi déifia, Vemmrius s'était c on formé aux règles delà discipline. 
11 avTJÏI défendu UUK chrétiens de se tiêuoacer eux-mêtnes. et 
d’iiiuuiicr comme martyrs ou confésièurs lus léméralros 
emprisonnés pour leurs folles provocations, Préoccupé de 
prévenir les désordres et de ne fournir aucun prétexte aux 




L ieuse ihtn vrivrii AViicr -vw UKtCsnü 11 

vinlfirtccMU*? païens, il avait pria de? mesures rigoureuses 
pnitr empêcher lu fonte de «e porter vers les prisons, oit 
!i*a)Uiwr*, petiroi les filiales arrêté*. su Lrouvaieul bien des 
gens suspect*. des aventurier», des débiteurs lu fisc, df* 
criminels, pour qui les cachots îles confesseurs étaient un 
abri contre lu police lui uti H.^île rejet! moment ciidfnflitl 1 ! 1 ' - 
Mal* la passion pnpuUtiit* avait mal interprété la conduite et 
les intentions de l'évêque, On répétait nnvmlirmenl qu’tl 
avait livré les Méritoires, qu'il avait interdit aux fidèles de 
senon ri r de>- frbres et d'hntiorer des martyrs, Ou se déclmt- 
nüil pins encore contre Laociliauns. l'archidiacre, qui nvail 
iuiyi trop ponctuellement b'* instructions de l'évêque, cl qui. 
par là, s'ôtait trouvé directement aux prises avec la fou [or 
que ces a cotisai ions Surent cuiinues eu Muitiidie. elles 
y eurent naturellement beaucoup ■l'èclm. Un \ jalousai! 1 *■- 
vfiqoede Marlhage, ou n'y piclaU plul que du martyre ; on 
y llûlrissail de confiance mus les suspect*, au moins ven\ du 
dehors 11 » v accepta, sans enquête les bruits populaires; dès 
lors sc propagea In légende sur les crimes de Meiisurius 11 1 
de Caecilianus, lé gond e habile mou I exploitée, qui allait deve¬ 
nir l'un des articles de foi du Imnniisiuc, 

Avisé do ce qu'on disait le lui en Piumidie, Meosurms ju¬ 
gea nécessaire dupliquer su conduite. Il le fit, très nette¬ 
ment et très francbamenU dans noc lettre qu'il écrivit alors 
;i Secnndus drTigisi. primai de iMumidh-. proLabl-miml pou. 
s'etilénrlrc avec lui sur les mesures à prendre à l'égard dus 
Toul porte a croire que l'évêque do Carthage n'avait 
commis aucune taule grave ; car. ses adversaires du moment . 
puis les llonatisles, «mien beau poursuivre pendant plus d'un 
siècle rîiisltuciinu de son procès, ils n'nul jamais pu invoquer 
contre lui nue preuve sérieuse tbins su réponse à 31eD*urius. 
le primai do iNumidiu se garda d’absoudre son chef, cumnie 

j; Vuymlin. JtfïTê", (Vaiisf., IH,l-1.25- 

2 ) jnf., fûUunuM. 17 il «J Bal uni, Augustin. CniUrd Mura* rentrant. <b 
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de J'al laquer ouvertement. Jl avait ses raisons pour ne p:is 
lmp préciser: ou le saupçoiiuait, lui misai, d'avoir livré les 
Écritures, él quelques mois plus fard, dans l'assemblée épis- 
copule ilf Cil la, ûD J'flccusâ d'avoir faibli roruttje lus mitres 
l'ourse tirer d'embarras, H inaugura une ludique qui devait 
rester chère à la polémiqua donatisle : il parla emphatique¬ 
ment du martyre, des glorieux confesseurs du pays, du culte 
qu'en leur devait. Incidemment il sednnhail lui-tnéme en 
exemple, Aux üflicierâ qui lui adressaient une sommation, it 
«Vit a il contenté !>■ répondre : •• Je suis chrétien el évêque, 
non iin Iratlre. ■■ lit les persécuteurs n. avaient osé insister’. 
Comment soupçonner mi HommeeapaUlu d'un Ici miracle? — 
On connut vile en Afrique relie currespnndanec entre les 
deux elle fs ilu cbriàlîanismB local, cl Te rééditât visé par 
Secuutlusful atleinl : Jfeusurins, dont on n'avait, même pas 
discuté l'apologie, re^ia suspect, i'-m exalta plus que jamais 
l'Jièmisme dt’> Numides, et de leur module, le [ rimai de 
Numidie, 

A lu conduite équivoque de l’évêquede lia ri liage et du sou 
archidiacre, ou opposai! dés lors, el les I louaiisles aimeront 
loujom-i i opposer, l'énergique pi-mW-dun de foi des uiadyrv 
d'Abilioa* Après leur interrogatoire cl leurs Lorlures du 

li février 3o ;, iv> i . fea-mrsavaient été ramenés dans leur 

prison de Carthage,, où ils eurent, semble-t-il. beaucoup à 
Miuilr ir lin partageaient sausd ni U- les préveritjims populaires 
contre Mtmsurius et fJaeo ilia nus, I);ms Leur orgueil naïf, ils se 
laissèrent ont rainer n empiéter sur les droits des autorités 
etclésiasiiques, tls li rirent conseil, et décidérenl d'excom¬ 
munier les chrétiens qui avaient faibli dans la persécution. 

Ils réiiixèn-üil . '>ir1c i|o pturlüriiùhuu , qui uvail priduiMu 

nteni la forme d'une taille aux fidèles, proclamation rom- 
nies)i;uiil el se l^rmiimut par ces mois " Üiiiconque aura 
été en cüminüutaii avec les hadkort*, u aura paint pari avec 

t OpbL. [. H: AhOflilUu, riinlrs éfLinflUuiJi, II), 27, UÙ. Bra-i 
tri, lit. ï7 : l'MIffi» (îlKlifiSKffl, 1 h , iî, 

2) Au^imm, ffr*nt, , Ml, (2, ÜS; fonfr j Ufutdnufu.in, 1,37, l? . 
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1 HIU 5 aux royaumes célestes 11 n«ilt€ exeuinmuiu cation lun- 
t'.kti par des martyrs eul eu Afrique, * U F loti 1 en Nmniiliü, un 
retentisse meut extraordinaire; «L« devint aussitôt une arme 
contre Al en surins <?L ses partisans; «lie prit pou à Ÿ m * a 
•valeur d’ttti manifeste, d'inspiration preiqite divine, et, à ce 
titre, elle a, filV- sans ce$se invoquée par les Donalistes. 

Cependant, quami ils se trou val ont entre eus, lesévÈqaea 
numides Mnieul obligé* d’en rabattre, t n curieux ducumeut, 
rpifü les Catholiques africains réussirent plus tard k se pro¬ 
curer «t à rendre publie, trahit le^ Üoi^tSB préoccupation b 
dé o;s admirateurs forcenés du martyre, cl montre ce que 
cachait leur an.igam'e. C'est le pnjeès-verbal de ta réunion 
âpificopale tenue à Cirla, le il mare 3H3, pour la eonsérrar 
lion d'un nouvel évêque 1 , Paulue.le triste héros des saisies du 
Ht mai dU3, venait de mourir; k sa place avait été élu, par 
l'intrigue ^1 l'émeu te, malgré l’oppcwilion des clercs et d.?s 
notables, io son s-diacre Silva nus, un efeïi- démagogue, 1res 
compromis lui-même lors des perquisition*'. Pour ordonner 
Si i vau ns. douze évêque? numide* Rassemblèrent iiCirla, «mis 
lu présidence de leur primai Sectuidus ; parmi eux. Itonaliis 
de Alascuk, Victor du Itusicmle, Marin us d'Aqune Tiliili- 
(ans44‘* Donalus de Ca lama. Purpurins de l.imata, Victor de 
t ( .irhe, Félix de Holarium, N'ulmr de CênturtOrtb, Secutidus 
minor, tous, ou presque Ions, futurs Uonntistes. Avant de pro¬ 
céder à U consécration, Je président propose des’ussurer que 
tous les assis tau Ie sont dignes (Py prendre part, Tour à tour, 
il iuiermga solennellement quatre de se» collègues, suspects 
d ’avoir livré le» Écrite res : le» malheureux avouent, eu plai¬ 
dant les circonstance* aüéonaules. liais la scène change, 
quand le primat interpelle Purpurin* do lira»tu, urrusé d'a¬ 
voir tué deux de ses neveux k MÜBv : « Crois-tu doue m ef- 

1 ÀcUl Süfür’HMli, 1$ BHiUt' 1 — Cr f ■ 1-”J; fÔ-lTi: L + |'I. 

2) upua, ï. P-1 *- AupfLENLi ti, T ftfui i ^pmium ¥ lit, ‘il m , Eptfl- iïï. 3; 
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frayer comme les autres ' roplic/iie Purpurins. Kl loi. qu'as- 
Mi doue fuit, lrd que le rurale ur *■! le i!i mise il ont sommé de 
remettre Ie= Ecritures?Comment t'es-tu tiré de leurs mains, 
ni i:p n'cil que Lu as tout 1 1 sr^ eu Fui! livrer? 0» ne l'a pas 
laissé aller sanaxaisriu. Eli biun oui. j ai lue. et je lue qui tue 
gêne. Ne v;i pas tue provoquer, i-l m'uu faire dire davantage. 
Tu saîa que je ne ménïige personne. Le président perd 

eni*-tmni:c. cl ne ré..1 ri"». i'n le menace d'un schisme. 

Il craint 4e se trouver seul conln- tons, et renonce â pour¬ 
suivre ~im empiète Va»* vous caaiifiâie*, dit-il. et Pieu 
vous rtmttalh Pfi'tit/ pliiri- ■ T«nj> répondent : « CifàceS à 
Dieu* - ■■ IJ l'on jjru. ferlL* a J tirdinainiu. — Nous voilà loin de 
lit lettre li.iiltniiM- de Scrutidu* i ilciiHiirillS, loin 'li s cniu- 
menlàirea ft)l(%aag«£ttts sur le mauïfcsU* des martyrs d'Alii- 
tiirn. Et repenti uni ci - cvAque!, réunis à Cirtii en allaient 
être, sept ans plus tard, les principaux fondateurs de l’Eglise 
schismatique. Sun* doute, Us t fondront lin autre langage 
dans leur rnneiliî de 'tlJ, ou ils donneront le change sur leur 
i , «.iuliiile |ia^ïêi‘en iniTUuÎTiHu! eu déposant un évi-qtie de 
Carthage: et Jours héritiers s’appelle mut eux-mêmes les 
- Suinta", les ■« fins Huis leurs eunhegsinus cynique* île 
Cil la révélant l'autre f icn du huruiti-cnuJa lare secrète de la 
fui lire Église. 

Iles documenta que nous venons de citer, il paraît résulter 
*jne, dès les itartiîi rv li nip- do la perséruLiun de Flïoidélfou 
u» Afrique, dits Ii-j- années U!it-3üo, il s’établit entre les 
évêque» numides cl le? médOnJcnls de Carthage, sinon nue 
véritable entente, du moins une communauté de vues, flfon 
•le plus divers, à ce moment, que les aspirations et les nn>. 
hiles de3 doux groupes d’op pu suais t d'une part, en Yumidic, 
un primat amlnCeux, initie de jouer les premiers riile?, et 
ifos évêques coin p romi*. inquiet? des conséquences <!»• leur 
fnildesse: d'autre part, à Carthage, des chrétien- tulrnn-i- 
i’cüttts. exaltés, sincérrniifitit prévenus Contre tour évêque 
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<i(i)i ( ils .-rnspe rl aient la conduite. Mats la différence daa 
mobiles nu s’uJUémianl peu *i peu unira les deux groupes, fi 
mesure qu’en augmentera la complexité. par 1 addition 
d'autres ôlétofflils- Eu Numidie. à côlè des évêques coin [fré¬ 
mis rt louJ un lier s à leurs prèncmpniio»* égoïstes, un verra 
se multiplier les iillransïireaiàta sincère*, les défenseurs 
eiilhnusiastes et désintéressés du martyre ou de la disciplina. 
A Curt liage, au contraire, le groupe primitif dus ripposaiils 
recrutent des .-ui vil mire* dune moralité médiocre, ambitieux 
déçus, dépositaires infidèles, dévolus exaspérée*. Eu Ipui 
cas, dès Ut fin de l,i persécution, évêques numide* el mucun- 
lenls do Cari linge étaient complètement d’accord *ur lut 
puinl : une défiance invincible à l’égard de Mensurius et de son 
entourage. Qu'il nir utcamion ai; prés eu le : eide celle défiance, 
comtoa de celle iacile alliance, sortira 1 schisme. 

MiÜïnjurtlUisenieiil. nous no pouvons noter avec précision, 
pondant les années suivantes, les progrès de celle doublé 
opposition car nous connaissons mal l'induire de l T Eglise 
d'Afrique entre ;tû5 et 311 II est codain, pourtant, que Scs 
inlrigues cnuLiüuéreiit, surit ml ;i lljirl U Ile plus eu fdlH 
s'arci éditait la légende sur la liulitson ei b crnuuiè de Hcii- 
iiirius. coupa file, disait-on, d'avoir fonds «us m agis Irais 
païens les livres sacres, d'avoir abandonné les confesseura 
doits leur-- cachais, d’avoir même proscrit le culte dus mar¬ 
tyrs. La haine du vulgaire f'ach.irnnil surloui contre l'nrHii- 
dinrreCiieciliami*. d>ml l’on faisait une sûr U) de bourreau: ün 
racontait que, pendant la persécution, il avait mou lé la garde 
autour des prisons, iuforcepUuil loül secours, aposlani des 
snleüiles qui écartaient le* visiteurs à coups de fouets, euti- 
damna ut U a s confesse tir 9 emprisonnes à mourir de faim 1 . C'est 
alors >ans doute ijn'oii le surnomma Eudtnrpibut. sobriquet 
injurieux qui parait êire d'origine panique, ei doul non» 
ignorons le sens 1 . It'ailleur*. Caeodiamj? s’élail bit encore 

I* -Ictit >.i(«rmni, 17 IV» hr--, — f,t. 20. 
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d'autre? ennemis par J h rigueur avec laquelle i! imposait le 
resped de la discipline. Parmi tes cattsu» ditftiîlcs du schisme, 
on doit compter les démêlés de i’archidiacre avec une riche 
A redoutable dévoie, nommé»' Lurilki. C'était nue F.spn- 
gnolu, dun! les hasards de lu vie avaient fail une CarÜiaRÎ- 
noise, bile a vu il une h» enlhuasiastR dans la v ■ ■ r I u de? 
reliques, et portail sur elle « un os de je uo suis quel martyr, 
si encore cétuit un martyr 1 ». Elle tirai i pris l'habitude d'em¬ 
brasser son os au moment de communier. Or, dfes ce temps- 
1i. lt- clergé alriraiti se préoccupait île réglementer I* 1 nulle 
des reliques : ii u'admettait que les mari y r? et [es suints 
autorisés!, canonisés. L'archidiarre, homme de Lnm sens »-l 
nullement mystique, ne vil qu'une superstition dans les pra¬ 
tiques devoh- de J uriJIa : il lui imjoigiiil d'abandonner sa 
prétendue relique. Lu dame fut exaspérée ; plaldl que de 
renoncer ft son os. elle déchira la guerre à l’an iiidcicro, à 
t’évéque. à huit le clergé, Désormais. la maison de Lueilîn fut 
à Cad liage Iis centre dû réunion et d'intrigues du parti dos 
méconlents 1 . 

C’esl vers ce lemps-Jâ, généralement en l'armée Mofl, .pie 
l'i.n pince le prétendu schisme de Dormi dos Cases-Moires. 
Oitaîl nri Murnide, évéque un ancien évoque .le €ase= \..i: e? 
[Cù$f» \t$r tir) en .\umidie. Tmrl porto h croire fjn' il avait 
été compromis d'une façon ou d'autre dans la persécution el 
avait été ensuite dépossédé de sou siège épiscopal ; air ou nu 
le rançon Ire jamais dans son ovficüê. Il était venu se hier a 
làirlhaya, el U y devint le principal chef du [inrli les oppo¬ 
sants. 11 joua plus tard un ré lu prépondérant dans la crise qui 
donna naissance an Donatisme . f*n a un mu souvent répété, 
depuis Tillemonl*, qu'il avait été il üirlluigc l'auteur d'un 

|) Ojjtut, I, lu. 

2i /tiiJ., J. 1Ê*t£>i C,e*ta apwl ZtwiyhUim, p. ISIOÎ Ztw» : Au^uEiin. 
lÿjiii. 411. fl. 17. Cailla C««Mu>n». fil, 3fl, îti. 

y> Optai, L 28-20: AugnMln, Gpiet, * 3 t & < t&dfl. 

il Ti.loniual. -fi -ur rhutoin rMtsMQfltifIH, r. VI, | Ht l'i»*. — Cf. 
Murcfllti, tfn a rfiriffrflnfl, I li.p, lUék. 
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premier schisme. La question es! forl obscure. Sans doule, 
Donul des Caaes-Ffaires fut condamné par le concile de 
iluiiie pour avoir fomenté un schisme àCnrlhage. pour avoir 
rebftpiisd des apostats et iinpusé les mains il des évêques 
coupables'; Augnslin t’accuse aussi d'avoir été le premier à 
rompre avec It-clise \ Mais on ne voit pas net le ment si ces 
liDEtes sa rapporleul aux débuts du Donatisme proprement 
dit, nu à un schisme antérieur. T) autre part. Anguslin déclare 
que 1 unité religiitiSe n’a pas été rompue avant la déposition 
doGaedliamis parle concile de JJ2'. Séton taule vraisem- 
lÎEmce, Douai des Cases-Boires a été seulement jusqu'à celle 
diile le chef du parti d'opposition ; cl ce doit «Ire a cause de 
son rôle postérieur {juc l'un a l'ai! de lui, après coup, un 
schismatique avant le schisme. ! u'en est pas moins très si- 
lj itilic:<i m f. pour I‘histoire tics origines iiu Lluafltismc, que le 
cher îles mécontents de < aiUiftge ail été précisément un 
évéque numide. 

La ni ci r l de Meusurius, mi 'Ml, l'on mil h la double opposi¬ 
tion carthaginoise et numide l'occasion de passer des paroles 
aux actes. L'Afrique dépendait alors de Maxim ce. La défait*; 
du vicaire d'Afrique Alexander, qui avait clé trois ans maître 
«lu pays, y avait été .suivie d' "lieux massacres: eL l’ou y 
nbhormîl le nom du vainqueur, devenu le tyran*. Un diacre 
do Carthage, lui certain Félix, traduisit les senlimenls de 
ses compatriotes dans un hardi pamphlet contre Maxence. 
U; proconsul s’étniü, et > 'donna Ffirresiatitiu du coupable. 
Le diacre se réfugia dans la maison de sonêvfique, qui refusa 


t ' OpNt 1, 21, AujuaÜn, fln-tL. Colleu , Ut, L2, Jl. Epmf. 43 5, 15-10 
KJ5, 2, * 

2] Augustin, CuFifra Crfirvnitiui. IL 1,2; ï. 3; Hilrar.t tl 20, ( ; II, Knertx,, 
(iti. 

3] Aujuntlo, é* Itfll' 1 fcupfrfmrt, i<i, ÏÜ —- Cf. Optai. I, 15. 

I 1 itifuyrmvetern, \. 3t : Aurefiur Victor, Caàitj*,, 40; Zoiimr, II, lï- 

M. — '.f, C*grini, L mm- iurntunt if àfi > jv^y, iji , f-.\iïy rts Farff* 

1 “ fl n-TinCl' n/rifinnrt, L |l, p ; Maudl», Ürjll, il.v.v Anfirujir- le 

Frnnrt, lWI,p, 3Ü2 , Ui'rrnii^'T'. ,If, 4n|i^mre ,ù Knjncc, I, LM, llA S>, 
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di‘ li* livrer 1 , C’tHail îu temps on Maxence, pour déjouer les 
plans de Constantin cherchait àsc concilier les chrétiens ci) 
promulgua ni un édit de tolérance 1 . Le gouverneur o'os-a 
violer Se domicile épiscopal, il en relent ■! 1 empereur, qui 
enjoignit d'envoyer a Home l'évéque de Carthage. Slensu- 
riu&ohêil. Avant de partir, U se préoccupa de tnt;lire en lieu 
si'ii les I ré sur» de son Église. 11 les confia h dos nn farci, 
rVst-ù-dire hdes un taille* At la communauté, membres du 
conseil d'admïmsl rai ion; mais, par mesure de précaution, il 
lil dresser un iureutaire dea trésors, al laissa ce document 
untre les mains d'nno vieille femme rpii devait le remettre 
plus tard soit à lui-même, soit à sou successeur. Arrive :i 
Ritrap. il réussit a se disculper auprès de l'empereur, et Tut 
uutitribé a (vj]Irer die/ lui. U mourut en route*. L'ouverture 
de su succession allait donner carrière à Éitilrigue cl déchaî¬ 
ner le schisme. 

Les candidats ne manquaient pus en première ligne, l'ar- 
chidiacn 1 Oaeciliauus ; puis, deux prêtres de Cartilage. Roi,ms 
, l Caelestins* ; peut-être aussi, initial des Case*-Moire s el le 
lecteur MûjoriuusL Lus euueim» de l'archidiacre se mirant 
ut campagne, et, il leur tète. Lu cilla. Chacun de* candidats 
uytmt i Caiihfum ses partisans et se croyant sûr du succès, 
on résolut de brusquer I élection, sans attendre l'arrivée L s 
Humide» cl de tour primat Caecilianus i'ompurta. et fut 
ansaiWI ordonné par trois évêque* voisins, dont Félix d’Ab- 
tlingni 1 . 

h,, tou les parts tir Jutèrent les protestations Lucilla, le» 
prêtres évïucés, Domtf des Lases-Moire*. tous les mécontents 
se groupèrent eu une puissante Luriion, grossie nncoro dns 
juvwbm, qui avaient dilapidé les trésors de l’Eglise el 

Il Op»i, 1, n, 

2) Wn'l.i t, Uh 

:t) IHA, I. U. 

\j IUL, !, iS- 
l) JS|J„ I, 19- 

t [ I, |B; Augustin, A I Fl: -nu<i»ïio jM»r f.'nffril,, M, JS 
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uvment fié Umt surpris de voir mit; vieille femme appor- 
Itîr au uuuvul évéque Finveulaîre. de leurs vols 1 , On rappela 
loua les méfait? doni on chargeai! depuis longtemps h eons- 
eieuce deUaceiliimus, su longue complicité avec Mensnrius, 
>u férunilé d'autre fo U un vers les couüVsseure empriaoiiüi!*, 
sa durcie ;ï l'égard des de volions les plus légitimes*. On ajnu- 
(ail que l'élediimavait élè irrégulière, el, encore plus, l'or- 
dlnaifon* : c'îlail T usage, dïsaiL-on, que l’évéque do Car- 
litage, cher de l'Eglise flTrfoataa, fol ordonné par le primat 
deNuinidie *. En vérilé, co n'éiaït qu'un uBugn, non une règle 
de disciplina; mais ou ti'nn invoquait que plus fort la tradi¬ 
tion. Enfin, ta haine des ennemis de Qieri Lia nus découvrit un 
erguuHml qui parut décisil : 1 un des évoques qui J avaient 
ordonné, Félix d'Abthngni. était soupçonné d'avoir livré judis 
■itix païens des manuscrit s sacrés, tiouc L'élection ri ail nulle: 
ainsi, du moins raisonnaient h.- s mécontents . 

La faction. ImLltameot dirigée par licmal des Hases-Noires 
e! Lu cilla, vil aussitôt la lactique à suivre pour arrivera ses 
lins i-ii se donnant les apparences du droit. Elle en appela un 
primat de Numido*, el tu! nidifia lu protestation muIreTélec- 
Itou de tlaecilîauus Un sa il quel claiL depuis ptusieusà 

t, Optai, t, 

2 ) A- la S ira-ni<it. lïd .s Baltn-: Aii|Hiaui, EtûU. 43.5, I4-1&: flrrtfif. 
'■Wlm.. HJ, 14. 2fl, 

3) . oikiIi.l LeraiBaïuim ciuis.'.: ctmtklM sunt, nt vniusi hju* ordmmo d 

mur * [OpluL, T, 111), 

t) - Ope ni tu (leil@T-iiO ut iljsmifjinis NumidiB vicuit efnscopi poleratitur, 
qui oniihiUiitntim *puÆ (lartbiiginem csIkIpiaii'uI h Optât, ! t*.. — l'.f, AugU" 
lin, T‘*d ilmm crniiru j,.n rnu fOrmui, 4146 : <■ Oim Cirltia^ntiB vesivaral «pi*' 
nopuin ont in rare, inTsnamnl (liKîgilirinüui ;im iirdsritiluiii ni sut suite. Irnli ilint 
quîi i[isi tinti prilflui’imt nirdinare -, IfjfJiiC 43, 6, 1T . « lu+sr^t ittauï nonnul- 
iun i, i! 11 r ttotmJ tli- lypl.ii tu]i«rbs-H* vkuîimsk, quu4 nun if*l «nlituivtircLtst CirLtita- 
tftni * pi - o|> 1 1 1 !i - ; firi uir. tVitufHt. 16, 59 . * Quôil udu «jjifutnvisiL Gsé- 
cilumu» ut printiïps : prindp'ü uniiEmElur j rum ali ml Ijilwal Iv:c!fsi&ij Ul, 
lic^ cutr uutudi). ut nou NumiHiAi:, h-sl pfüpinqmorei epiMepnm Eüctasiw 
Garttmjrmk uriil tirant,,, I1 k auiftn iltontH -ie suu ngmittuitin*, quam nra& 
quan.Tü îailiLuenml, Kroleaino ÇslJbalisSS [irwjudiflBra nonabïntnr ». 

&| Un liai imifitinnu i»flvidant m ontinitiari'm Rui»Riliaîji ’ler.vuniiuiij -mb 
putUTsrum • (Optai, 1. U") 

Uj Optai 1,19, 
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années. 1'éUI ties esprits en jtumidie : consciences inquiètes, 
effroi des comptes à rendre, parti-pris de crédulité, défiance 
à l’égard des évéques de Carthage, dont on suspectait la 
conduite, et dont on jalousait les prérogatives. SecuuduB 
saisit donc avec empressement l'occasion de jouer au 
patriarche el de demander des comptes au lieu d’en rendre, 
il convoqua les évêques de sa province, et, dans le courant 
de 313, il partit pour Carthage avec eoisanle-dix d'entre eux'. 

Dès les premières démarches des Numides, ou s'aperçut 
que Douât et ses umts avaient vu juste. Le concile rnfusti do 
siéger dans { église épiscopale, sous la présidence ib> IVvÊquc 
de Carthage. 11 tint séance dau> une autre basilique ou dans 
nu local quelconque dont disposaient les dissidents. Il somma 
Caecili anus do c i miporhl 1 r e devant lui. eu accusé, en suspect. 
Caecilimms refusa ; d'autant mieux que Purpurins de Limuln, 
toujours partisan des solutions radicales, avait parlé de l'at¬ 
tire i dan? l’église pour lui casser In têtu. Pourtant, Caecilia- 
nus offrit de répondre h toutes les quealions du concile ; dans 
| e l!a <; oà l'on persisterait h contester lu validité de son ordi¬ 
nation, il consentait & se faire ordonner pur le primat et 
collègues. On écart ri dédaigneusement »e* propositions, et 
|' 0(J inslrtiisil sou procès. Faute de preuves, on dut laisser 
tomber les accusations tirées des calomnies populaires ; mais 
l’on déclara milles l'élection el l'ordination de Ociliauiw, 
sous prétexte qui! avait été consacré, eu l'absence du primat, 
partie» indignes, notammoul par Félix d’ALthugni’. Suivant 
une tradition douai j*le, le concile aurait d'abord laissé vacant 
le siège d? Carthage, et aurait confié h «lin-dion du diocèse 
h on administrateur intérimaire (fafenwiMr ou mitotor), le¬ 
quel aurait été lue par les Catholiques', Quoi qu’il en soit do 
celte tradition, la vacance «lu siège, si vacance il y eut, ne 

n Û|tUI,L U?ï Gala «i;iuiZrHDj»Sflu«l, p. 1SÔ Zrw«a ; Attgui#, t^«t- A 
<r ÿ ; Ji/rtiïe. CfttoC, Itl, U, 26; 

2] Opiai. I. U- -20: àtigmua, Orwic, CuNnr., lit, I », 2 • Arf 11/nnint- r j,( 
Csiiflt-. 22, 38. 

3) Autnuim. üj5«*f. U, t< ^ Stm, 46, 16, 3Ü, 
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dura guère. l es Pîumitîfts no rentrèrent [jus fiiez eus avant 
il ’dvoir donné un successeur ù Caeciliantis. 

Celle nouvelle ébctiun iraltit l'intervention très active de 
Lueilla. Une enquête altérbuw prousa qu'elle avuîl acheté 
um partie des évêques du concile 1 . Elle réussit à l'aire élire 
uni- de ses Créatures Douai, te chef du parti . s'efFaept ou lut 
écarté, soit dans l'intérêt commua, à cause do son passé, suit 
parsuîli* de rivalités et de jalnusieE, soil pour toute nuire 
raison. Le choix des évêques dissidents se porta sur .Uajnri- 
nus, un simple lecteur de Carthage. protégé de Lucilla*. I.e 

omi'ilv l'ordonna «ussitOl puis dans.lettre synodale, il 

uotiiitt h tomes les Églises nlricaines la déposition de C.aeci- 
liKuus et lu consécration du nouvel évêque*. Le schisme était 
eu u sommé :.c'eu était faîl. pour pins d'un siècle, de l imité 
lt* V Afrique chrétienne, 

L'Église schismatique s'organisa rapidement, d'tiolurU plus 
vile qu'elle ii'umma cri rien ; tdlr conserva les cudres tradi¬ 
tionnels, li.iiittf la discipline ><l ta hiérarchie africaines, s'uUa- 
chunl J'nulaiil plu s nu passé que, malgré ses origines Irouldes, 
elle piêLend-iit être seule eu Afrique ;i représenter, dans luuto 
sa pureté. l'Église universelle. Majuriuus notait qn'nn fau- 
(fimr ■ et d disparut vile II mourut im bout de quelques muis, 
ul [ni remplacé i U lé te du parti par Lions! «le Carthage, dit 
linoial le lîrand, qu’oti (bilingue nnliiiairenuml du premier 
üu l-'ur Jl 1 la rupture. H que pLiurlanl l'on a bien des raisons 
d’ideuliliiir avec Douai des Case^Noires *. En tout cm,linnal 

i flfjBlZnt pAiJmJti. p. 1EU cl îm-iSfl Zem — Cf. Augustin, Epiil, 

ta, 6, 17, CuMfmtVfltmiiuii, III, âfrSSi 32-33. 

2j UptFit. î. 15 :T 10; Aügulüri. Ejio(, t-L -, 4, 

a Optai, I, 30. Augustin, Ait ValhMktn Et. o ru te Mntrt f rcuaUsla*, 3Tj,7:i, 

I] Xtiij'îfinii? ii*nn ë, |i!ut itipnlioniié pi r Optai apn.-s ion ülei-U'in d son flrrfi- 
nalhs in 312 Opt.it, I, 10}, Suivant ÀUL-usiin. C Tirait sncore ta piintimpi 
Ou 313. lors dn U r^rjuâL^- cidfo^nn i ■‘.miLïnlm, ü 15 nvri), pur les flnk|m» 
'ileiiiknt# iAugittUii, itywi 1-2; "il, Lit, n. «■!«. Wte(,, lit. 12, -’l), 
Vl-ijrtrimiï ^tmi ijfcji mon m nifmïiil -En enmsljp ■ !■. Iluun» p octuiir» 

3!-! ,<ju l'on mit fn fULiiüi h,> 114 ) tl Icji d-rAq.irt ariinnnèi pur Mnjuvmuafiw ifuoi 
■i Majurttvi vrdlnaiw ■•sk ctnit'irtt:, mais uua Mijuriuui iui-mfcmn ^Au^wlin, 
Eliiâf. 13, 5, tfl'i, - yutkfll i I"l iim'flEiiJti ti#i e. LÏPUi D[init p il est à rann ùi^upt 
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lie Cartilage avait toutes les qualités U un vrai chel : il acheva 
Je constituer et il fortifia par tou* le* moyens la nouvelle 
ÉÿiBP 1 , qui piélenduil Cire la vérihihla Égjise catholique * r 
l'Église des insHyrs \ et qui fol aussi appelée Je son nom le 
parti de Douai {Pars Douait} ou le 11 on ali s ma i Danoiitmj/*)'. 

(îfcpeiidanUCaiÿCiliamis n’avait pas a bd iipié. fllses partisans 
un renom;'aient pas a lu lu Ha. Ils avaient pour eux les Relises 
d’oulre-mer, el même l'appui do pouvoir cl vil Un coup île 
théâtre venait Je changer les rapports du christianisme avec 
l'Étal : la victoire Je ConsUnliu, bien LAI suivie <1 fétlil île 
Milan, assurail aux persécutés Je la veille, non seulement la 
pleine liberté Je canscii'iictj >'t Je culle, mais, déjà, la pro- 
leoltoo officielle*. Mans les commun.™ h-s africaines, on 
préoccupa vile Je savoir nuque 1 Jes Jeux partis irait celte 
protection. Liés 11: début, Constantin n'hésita pas : rcspeo- 
lueux des Iraditiuns, el snurteux Je l’ordre public, il se pro¬ 
nonça contre les schismatiques, en qui il voyait siuiplemenl 
des fauteurs de désordre*. Voulant réparer les injustices du 
passé, restituer les immeubles confisqués, conférer J h s i to¬ 


qua It prSUwIij Dan si ilfli Cij»i-N uire* rlUjatull tu-mquirmunt do !'ul»lotw au 
ütûsnenï trlin h* *hj apparij-tp fûmtn^ <r!itC 4tj prît, t)ona_l d■ Corihs^v Ü(4 eU t 
iij-.i.uuri hJitHïM Ifti ilmi peruettiü j . !. 22-20 JH, I iï il Irll* 4 fut HüsaC 
ftrDiltiiii bî«i riee tniü^fc. la nnnu ?K Lie voit tl-Au>nnHÏm ■ mir-.; 

pavUrn l)DMl1 t 0a 10Û fit 132: Fput. 4C.5. ift-IB- Cf ÜetrtKt f. lv. - (>,>i 
ÉeuletneuL A La flonto-nmot Æft il! quis !<rt L ' cm ail i pcnir -des rmtKMà ilr 
iaoiiqoe, imigiriliftDlftf disiiïigiifir deux Uonntou iniwtvrnnl. uür dniintî- 
Uon (Augusïin, Arme* flnth/ i 1ÎI* Ad part CiïUtit .,. 13* 

H rlriirt.i ï, 20, i île Mrri -. h ûl fc J. Bten qn Aiignaün ait fini jw uro-pli't tfnllf 
Ihèse, n^iuf ftrauM tout \lm %1'élfi- pn ft*Hr cwiUt 1 * AÜQmftiLun 
\e$ DoîiaÜnta** qui Appirai! ij lünliTennul, 

MU 3. Cutfoi. ('■IL IUl Auguilm, t'cuiJrtf 0WJ«ÉÏW» JJ, 

l„ 1 . .4 1 JtiUritiûJu* j.iiij f: iriiiC, 16 ( 30 , &* /tLiJf ^,i (?J, 

?} j|W« SûJtu' , nt«'i t-L " : ' M Dalu • , 4t‘l.* par^ttii^nti Fr Hçis. jv l l^Zlwrm : 
pgnAïfl. JVpjwJLA ; 0ptpt 4 H. L t t *.üir.; Àti^iutlii, B/jhF* SB, 2; NriTit:. . 
1U + 3; CffikC C,rp^y. H ni 22, 
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mmiitès et aulres privilèges aux clercs catholiques, distribuer 
même de» secours aux eommunaulés les plu» éprouvées par 
ta persécution, il réserva tout il l'Église dont CaeCÜmnüs était 
le chef*. Écrivant h CaecijilDtu lui-même pour lui notifier lus 
secours en argent et lo charger île les répartir* il lui promit 
île le pmléger contre ses adversaires, rengageant à invoquer 
t'aide du proconsul et du vicaire d’Afrique «mire ceux qui 
troubleraient la paix ; dans ses instructions aux gouverneurs, 
il leur ordonna de soutenir Cnm’ilianu> contre les dissidents 1 . 
Dès les premiers mois qui suivirent la rupture, l'Eglise schis¬ 
matique avait contre elle l'autorité de l'empereur et de ses 
repré se nKa.nl s nu Afrique, 

Les dissidents s'inquiétèrent de Cette situation, et - eiTur- 
cèreiil de ramener l'opinion. A deux reprises, ils envoyèrent 
des députai ion h aux priiirqmlns Eglises d'ilalie. de Laide et 
d’Espagne 1 . Mds, dans ces divers pays, où l'on su SOüfli'Jiî 
pendes querelles africaine?!, les ambassades des sec lai res 
paraissent avoir éfé très froïdi.ifluuil accueillies’: les Eglises 
d'outre-mer restèrent taules eu communion avec LiiGi'iliutius 
et les évêques île suit parti 1 . Déçus de ce côté, tes schisma¬ 
tiques n'eurent plu* d'espoir qu>u Dieu, eu eu s-mêmes, et 
dans l'empereur, seul capable désormais d'amener If moud? 
chrétien à renmnallrc ! excellence de leur Cause. Le 
ta avril 313. fine délégation de dissidents remit nu procon¬ 
sul de Carthage deux pièces,l’iinü scellée, l'autre ouverte: 
la première, d'ftprè* le titre reproduit sur l'enveloppe, éîail 
un mémoire précisant les grief* contre CaedliitDt» ; l'autre 
était uni' supplique adressée il ilonçtnntiu. Dun* cette requête, 
plusieurs évêques du parti de Majorions nu d> Douai deman¬ 
daient ii Campe rmtr do soumettre l'affaire h des juge»gaulois, 

lj Etiftfü*. ifint, Ec>\lei„ X, &-ï ; Aiu'iJitl». Ej’WC % -* 

Eyacbi*, liât Eccir*„ X fc fl. 

J] Auffunlin, (Temrn E/n'ii, P.trwrttfliu, I» i* 1 L 

4] IWi, f, 2 t », 

fi) Augustin, Bpilh :t 4 3: T* 10 ; Ipai r refiai eip^ni sanl füifn 
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lût MfAnmnkatoruis hiltrm iftJtli 
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la t.inulo étant le seul pays oh n’eût pas sévi la persécution, 
et ni) par suite l'un pül être complètement impartial sur la 
question des lapxt, Lu proconsul transmit les deux précis fl 
l'empereur. a ver un rapport sur l'affaire '. 

La requête était modérée de ton, et semblait raisonnable : 
après un mouvement d’împ&lÎRnce, iÛûn&tmiÜn ) lit droit. IL 
désigna comme juges trois évêques gnu lois, Reliciu- d Autmi, 
Malerttui de Cologne, Mari nus d'Arles ; mais il chargea spé¬ 
cialement de 1 enquête rl de la présidence le pu pu Slilliadeou 
Altdchiade t Africain d'origine, eu lai adjoignant encore 
quinze autres évêques italiens II manda Liircüjuuiis avec 
dix représentants de chaque part». Les dix-neuf évêques 
juge* se réunirent h Honte, au paliii* de Lalraii, le t octobre 
an. Les débats occupérenl trois séances. I tonal ot ses amis 
ne réussirent pu.- U justifier leurs accusations, et inéiiir paru¬ 
rent esquiver Ja question. Par conirt, on releva en titré Itonal 
di lié rentes charge.-. on eut la preuve de ses îiiliigue* et du 
ses graves infraction s au* réglés de U discipline. A l'imum- 
niïlé, le roqjtUc ttimdaimtu lin,: ensn, leur et disculpa Cueciiiu- 
êius, dont 1 élection el l'ordinal ion furent reconnues régu¬ 
lière**. 

Col arrêt, qui paraissait terminer l'affairé, n'nul d’autre 
effet que de la compliquer. Les dissidents s'olisiîuêrent ; 
après leurs adversaires, ils incriminèrent leur- juges, et lu 
composition du candie, et la procédure H 5 découvriront 
après coup que le pape Miltiado et son prédécesseur Marcel 
limis avaient eu une aüilotie équivoque loi-' de lu persécu¬ 
tion ; ils les mirent sur le même nmg que Mensurius iï! Cae- 
ciliaiiüs 1 . hailieurs. ilsuvaiètU demandé des juges gaulois; 

Ij Ci.-li'-u, t.inAnp , U1, ZUvÊïti; E|Uif. S8, 2. — Cf. UjjUU. J. 

22; III, 3; Augustin, Jÿof S3„ S, 13 (ïm n . Cotat., lit, î, W; 12, 21* 

2) Optil, 1, 23-ï4; KueCbe. UpO. Ëixtftj, X, &, W; Augustin, Eptti (3, 3» 
t*; U 5, K-WiSL Z, b: Oii. :t-, |l«, 2, •i v 1KS, 1U, 17; (Lntru Efint. l’ar- 
t. b, il); témr. C^«|„ ICI. (2, 2L IL 3t. 

3) Au^tutin, C;i!irrH tyùl, Pûrmaidmi, t. 5, lu; lie wftfcs laptim*, iü, 
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et, sur les dlx-oeuf membres du concile, élakml des 
Malien*. Enfin, on avait négligé Ifi principul &<"ieî : l'indignité 
de Félix d'ALtliugni. qui avait ordonné Caôri linons, l' uur 
loules cej rEiisous. I ga schématique s protestèrent contre la 
sentence; ils en appelèrent à l’empereur, demandant une 
nouvelle enquête tel de nouveaux juges 

Malgré son irritation croissante contre eus entêtée, Loiis- 
tant in leur dont ni satisfaction sur lus deux pninls. 11 enjoi¬ 
gnit tins gouverneurs africains d ouvrir une enquête sui la 
conduite de Félix d’Ablliugm : celle enquête, piirigée succes¬ 
sivement par plusieurs uiugtsiinH. cntumenrée -i Ablhugni 
cl poursuivie ïi t'-niba^o, se termina le lj février 31 i pm 
une sentence du proconsul Arlianus qui prochtirinit la com¬ 
plète i mu ic once de Folilt** Lüe fois ce point acquis, l'empe¬ 
reur convoqua Oit 'innie, dons la cité '! Arles, pour le 1 uuiit 
3H, un grand concile oh furent représentées presque Imites 
les provinces d'üccident, et où comparurent les délégations 
des deux Eglises africaines. Ce concile liïa diverse* règles 
d,* discipline, iiülaflamotll sur l.i pnnéilure i suivre envers les 
ujuisLaU et dans les accusation portées routre eux. Il amena 


1 ) Optât, 1,si l! 7; C j 'i!= I tiir)iin. F,f»n. “'f .IWrijIitm il'Optal, 

„ 3 t p. :-ïJ5 Ziwn); Aag'.i^tlii tm nnif)(i tupli^i '5. Ü, ' > - J ■ S 3 , 

^ 5j1Ü, ï; 88.3; tUS, % H* 

2| i,(ll JircflfltfdnM ^ .rr’i*, lîldi I 'j l'fftilh-r 1 l ‘M'il, 1 “* T J P- J *-■ * 

Ci. UpUt, t. A >^u>Un, Êji.-’J. 4-3; tf*. : ; -5; UC», 2, 4; W- 

H; C,,M<ü CrtKvriui». Ml, 70, U" awic.1 k^thm», 14. 

t'nüu., III. -4, 4‘4, dd fu-U Cdati il.l, 50. — Oo idmrtt KMrtrute- 

n*tdwkmKniiilqu» kttBlMM du proconsul talluiit fol rrndue to. 13 f&*ô*r 
315 ; â f, ipp-.it 4 m «fin tiïgoLüiW, an xlUgae un» pte» qui fut !"• * t’nnéhw»* 
^ unit *‘q» cUiée il» W aoûl 314 tcffl pursiUuntr f‘«ttew, p. tt* * W *»L 
mJh J'flu-t.'ie .In ctlLo piûcF S5-1 Bit vis *t fürtteÜflMM iltèrè. Il ter **«1*1 
prrtf.iinir «mire te Iftmoifftttgc formai >l'Augustin. qui fw itï* te» j! ®' 
.:u»hw* ^ hConAma» 4.. Cwitiwn. -i iirfeïi* mit* -foAwaofogte 

(Ad OcniUHieu p'î.f (Mal,. 33, Oty. De» JnitiuiisBi tfAtumahtt, » “«'*« 

Irei natUmunt que 1» «-mm*- du prttwapill Aeltenus «L du 15 te rrer : (U. 
h ,p,iir*> ma* « ipr.H te «mette dt flwn- du 2. oefctin» 313. D’atfkart, « 
tAuimsro^ -4 pïelnmnéftl dtece«fd ut*c. te mil* Idj^u* dw Ma : itenquèta 
mr Fuit» ifAtitlJugnt « pUen ëriikanoiBI enire ta eqneile tîe Uoms «l te tua- 
eiJt d'ArSet, 
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Los Catboliquee africaine, désormais contraints de ménager 
les Eglises d'outré-mer. à abandonner leur vieille IrmHliou, 
celle qu'iJs avaient défendue si énergiquement au temps de 
Gyprüm. sur la nécessité de ri» baptiser le* hérCliques con- 
verlis. lions la grave alTiiiro du sctiisuie. H mslruistl de nou¬ 
veau (oui Le procès du Cneciliauus. cl l'tudirum pleinement la 
«enlence du concile de Home. Il notilm ses décisions â l’em¬ 
pereur cl h tj pape Rtbestre, le successeur de ilillîade 1 . 

(Vêtait, semhle-l-iF. la condamnai ion de Fini lire du schisme 
africain, frappé deux fois par dés conciles» et, la seconde 
fois, après une grande cnqpète officielle, pur le* juge? qnil 
avaitlui-même demandés- Ln (ail, la voix du concile d'Arles 
cul de IV-eho eu Afrique, où bien des chrétiens sincères, 
égaré» dans le schisme, s'aperçurent qu on lus avait trompés, 
e! revinrenl ;ï l'Église r allioli que*. Mailles chefs, les évC-ques, 
et leurs fougueux partisans, étaient trop compromis on trop 
exaltés pour écouler la raison et s<* rendre à l'évidence; 
quant à Douai de Cartilage» désormais le maître et le pro¬ 
phète du parti, il n’était pas homme à céder. Les dissidents 
protestèrent de nouveau contre ta sentence : ou ne sait lmp 
sous quel prétexte» car leur» arguments de l'année précé¬ 
dente,. spécieux contre le concile de Home, ne porta le ni plus 
contre le concile d' \rlefr, Us en Hpfodèirul encore û l'eiQ|ie- 
reur; mais, celte fois, ils le mireui eu demeure d évoquer 
iiilïîiin à sou propre tribunal 1 , 

Om&tanlin fui plus irrité que jamais, et un peu surpris de 
celle façon de comprendre U résignation, l'humilité, la charité 
chrétienne. Il ne se souciai! pas. lui néophyte, de reviser les 
jugements de deux assemblées d'évêques, U essaya île se 


Il Mimii. Cùneil, |. II. p. 480; Muasta, G«wA. ,j,r tj M tün uwi Utumtur 

dti cdouwVA» Ht'rhu-i im Ahmifan<i(, OrM, JSïO, L I, p 188 u-fi. _t;f. 

Kuüi'be, lt»t. Eerlti., X. 5. SI1 ; Appmtlûc d’Opel, n, 3.S, p. 201-2i0 Ziwm; 
Auÿuüiin, EpüL U,2. i; m, î, b : S», 3;3 ; 105, 2. S, 

Z) An^tiitn, Ajsftf. SS, J 

3j Appmât* l Oplil, h V, P SUD Augmliu, JJW. *3, a, \. i3. ?, 
50 , fi.% 2, 5 76, 2; 88. U; MJ.3t !»5, 2, 8. 
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dérober ; mais les plaideur étaient tenaces, décidés A tout, 
et U* désordre augmentait en Afrique L empereur dut se 
reudre à U raison d'ÉlaL It accepta donc l'appel, du minus 
<‘ii principe; mai? il hésita ou tergiversa pendant deux ans. Il 
changea plusieurs fois de résolution ou do procédure, TnniiM 
il songeait ii envoyer desjuges en Afrique ou à y passer lui- 
même 1 . Tantôt il préférail instruira te proefeî il Rome. Il 
ordonnait au proconsul de lui expédier lo faussaire In gémi us. 
convaincu do fronde dans l'enquête sur hélix d ÀbÜmgni 1 . 
11 mondait 11 Rome le< deux partie* 1 ; L>ùunt se trouvait au 
rtsudex-vuiis, mais Caeciliantis, on ne rviit pourquoi, ne se 
présentait pu* ntl arrivait lrup tard fl'est vers CB temps-la, 

son® Houle, que des » sacrilège* probaLkménl des hona- 
lisles, intentèrent devant le tribunal de l'empereur un procès 
criminel au pape Silvcstro» eu qui l'on poursuivait le complice 
•in ooncile d'Arles’, Cependant. l’asilulitm croissait eu Afri¬ 
que*; Constant îu s>e décida à en liiûr, iVudaM un séjour 
dans In [lente-Italie, il til venir, puis garder ù vue, CaecÜîa- 
nus et Honni% E* même temps, il envoyait à Curihsge deux 
commissaires, les évêques Eunnmius rl OÎympius, chargé* 
de procéder sur place à nue nouvelle enquête, cl de rétablir, 
s’il se pouvait, l’uni 16 religieuse,même eu déposant !e$ deux 
compétiteur* pour ordonner un nouvel évêque accepté des 
deux partis, U mission fut très mal accueillie par les schis¬ 
matiques, qui suscitèrent des émeu les ; cite quitta lJarlhage 
nu bout tfc quarante jours, en proclamant le Iran droit de 


tl Afüpmitir <l*f>|aiu.. n 7, p. îll Z»w». 

SJ tÉfrf., n. 6, p. ïto. 

3) lbvl.> n, 7, p.SU, 

4) Augutfin. gpht Md, 4; Cnn Ira Ofs^mUiw, hl. 70, St. 

fil 1 j.jicwfiï d‘Optât, II, n, p. £10. 

6; AuguiUn, üjiuf. 4à, 7, 20, 

7j t' ; ntuJ -1 l’oimiïr ftwulu. unn. -ÏT.V.id IJi alfunmn r( Y limhntcnufli 
ntvm tatami, t*oivHI. T L UT, p. 62*). — Cf. Augustin. Dütmiflu OaplUmo, Id, 

27. 

5) AppraUù d'Optât, fi. 7. p. îll. 

0) optât. I, «6; Augttfita. ffptif. 43,7,30, 
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Caeeiltanus t>l du parti qui était en communion avec l'Église 
universelle *. Cwslantin rendit sim anêl à Milan, dans [es 
premiers jours de novembre 31 tj, cl le notifia, le 1 1 > novembre, 
en vicaire d’Afrique : comme les eoodJes b* Rome et d'Arles, 
comme le» ma^iÿtrals <j»rî avaient instruit le procès de Félix 
d'Ahlhngni, comme les évêques Luttoiiusot 01 ymplus, l'em¬ 
pereur décida que Cneeilifttius, régulièrement élu cl ordonné, 
Huit l'évèqUe légitime de Curllïage *, Ij'élnîl mettre hors la 
loi l'I^lise cinématique. 

Lu question de droit était tranchée; ruai* la question de 
fail restait entière. Sauf des exceptions individu tilles, tes Oo- 
nilisli's ne. s'ilidilièrent pas plus devant latrét de l’empe- 
reur que devant les senttuires dés r nnriJcs Don al s'échappa 
ou Fut relâché, cl relourna en Afrique ; Gacctlianus 1\ suivit 1 . 
Les deux évoques de *. tti'Lhu.ï'V se ri.^rmiwrenl eu présence, 
al avec eus, dans tonte la contrée, les liens Église- rivales. 
Lue luis de plus, le- iKmiilblos réunirent h donner Je change, 
cl il garder leurpresliüiv. île raenntèri^d que l'empereur avait, 
été trompé par son euh i tmLunmetil par sou cuosoülcr 
liitsiusde flordoue*. Fur une tac tique encore plus audacieuse, 
il?- nfliruiércnl plus lard que iJaemJïumiü, détenu ou exile 
dans le nord de l'Hulie. avait été reconnu coupable cl con¬ 
damné par Constantin rdtc absurdité, ils l’ouï répétée pen¬ 
dant un siècle, jn-qu ù la fbutlcr'ence de 111 ni ils ont tint 
pur y cruirc 1 . lîrnf. Cr> Siiuiunirt' impériale n'avait rien ter- 

l| OfHAl, I, 26, — 1 Ma pîacf 'iTitinBiri'nii-iiï wîtr inÉBBian fLunomius <*i 
4'OtfmpiuB a|it«s b ïrniUüw itr CamUntifi. Le lexis U'Optat ne fournit pas 
d’indiaillmi ^irénia»; nsi»! é'sfjr#* tu mue rie* Mhtontlii >1 nia» 

psnll <'vidant que U mîisian 4 m nAifum * tu »*nl«noB iispàrtul*. 

Con»Unitn rsiirol eu liait* le» liaox AvftqMVjt ruau* l* (jrtiiage. ji* h riant 
qn'Ktm&niMs «*i 0.. uiplu* mh| .in Afrique pr j édur k leur 4 »qu«i« ; t «u mr L' 
rapport 'lv e*i cou m injure f ,ue l'enifHireut r#ntJ sa ieii|nuir, 

21 Aiigiinifi, Rreitfc. Coïtai., IU, lu. 37 ; Ad thtuiii<iin pt>»l Colin t., 33, 
55; Crntunitirrrc, tfl, 71, S3; tfjun Lü, j. S; * 3 . 20,53, 2, 5 ; lll. 

IÙ-U, 

3) Optât, I, Et>. 

I) Augustin, c-rnffa £;u,falUHl fdnnpjMdin, I, t, Î-U; 5, fO ; H. t.l 

5) Ai^üiltn, L'uffir!,* I1L, SU, Ml il, *1; 22, I 0 ; Ad l*riwOll«r P W 
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miné. Le Donatisme iu» lit que gagner du terrain eu Afrique. 
Déçu dans eu qu’il attendu il dp Tempereur, et traqué par 

ritlal, il deviendra peu à peu un parti d'opposition. 

111 

Quelque a mois après la sentent de Cons lautiu, quatre ans 
après l’édil de Milan qui muil proclamé l'entière liberté du 
eut lo, la persécution Fecofiuneîit'ail un Afrique- Eilo était 
(liri-ée celle fois, «un pas contre rKclise- mais m aûn nom 
et contre ses ennemi-. Û'iitaïL la première persécution entré- 
prise par lÊlal pour la défense du Catholicisme, traité déjà 
en religion oftidelk 1 . 

La sentence de Constantin avait eu pour résultat prinripai 
d'exaspérer les schismatiques, de frs décider à ne plus 
en tu p 1er que sur la force, de donner libre carrière ativ pas¬ 
sions et ans rancunes, de dé drainer enfin la guerre reli¬ 
gieuse. Tartou l, les violences redoublèrent, au point dïn- 
quiéler les ailtoribV. L’empereur crut devoir intervenir : par 
nue loi qui fut promulguée vers la fin de St b, il oriluima de 
rétablir en Afrique l'unité religieuse, cl d'enlever oui dissi- 
üeuU les basiliques dont ils s’élaieiit emparés'. H chargea 
tes pliis hauts représentants de l'autorité civile et mililaire, 
nota m inent Leonlhis et tlrsocius. l'un probablement viiaire 
d’Afrique, l'autre comte d'Afrique, de veiller il revécu Lion de 

L'édit*. La mesure était peut-être fondée.irait; mais elle 

fut appliquée eu certaines villes avec une rigueur, titra pono 


Cntfiif.. It>, 2)V. 17. 2t; Gwitn Iïw.onlum. HO. 7t. S3; AYiw- &t 

Bcet&inf pkfrrm, T ; j o T du;i:ttijjioi, J, U, l£. 

15 Atiguwm, Kf\i*t 8% A:*J3, 4. I* l'B, V. Cflafra tutfrm fvriè'itJtr, II, 
ft» 2Q5. — Cf. Itarin llwmf*, :i ■ - «inli? tgnur Hat - ; IW, JiVl, 

5, t i * su. il Jtv- ilLv.'jJj paT*»lniu iiviirarmu fiouiuiiütiiii, üausimnif*], 
Vnltnlinîmit iltcnMü tutti ►, 

2} Pmnu DmiiJi. 2; Ojrtii, III, 4 et lu : ÇnUal. CurlVuy . III, 258. — Sur 
Lmnlmji -i tirssmilt, CT fallu ili Liwsnrt, FmIfj Jri pvui'iHces <ifritinn«i, 1, 
II, {■ 171 «1233. 
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(ualilé milîlâîre, qui transforma te* opérations de saisie on 
uno véritable persécution. Une fois de plus, Je* t Joua listes 
refusaient de céder; on essaya. eu vain do les gagner par h 
douceur et des cadeaux'; il falluI employer la force et 
requérir tes troupe-. 1 . 

A Carthage, an se baliil dans les basilique*, lino curieuse 
relation du lumps nous fail assister à dos scènes sauvages, 
dont plusieurs églises furout te LbfcUre. Dans Fuite d'elles, 
les soldats se livrèrent à des violences et à des orgies de toute 
sorte 1 ; dans- une autre, beaucoup do dissidents furent 
assommés. et un évêque blessé': dans la moine ftelrè 1 . nu 
peut-être dans une Iroisièuuî, ou massacra les fld&tes, dont 
tnt évéquo . ("en niait fait : le sang avait coule, cl tes Duna- 
lislea avaient leurs martyr* . On recueillit pieusement le* 
restes des victimes : on les enseveli l avec honneur, ou célébra 
leur gluinidans de belliqueuse* épitaphesbienlnt, an leur 
rendit un culte, comme aux victimes des persécutions 
païenne^’. L'Eglise srliisiuatiqiu 1 eut désormais *<oi marty¬ 
rologe : livre d'or pour elle, livre de haine contre l'autre 
Eglise. .Nous n’a voua pas »te renseignement* explicite* n te* 
circonstances do la persécution dans le reste du pava. .Mais 
un peut te* imagine* d'après ce qui se passa à Carthage : de* 
scènes analogues durent se produire partent ou tes schisma¬ 
tiques usaient usurpé des luisiliqiies, ut .<ù leurs adversaires 
<e croyaient assez forte pour les reprendre*. 

1) f ftagah b huai lia bunfriiiaâipe lerrents rirnumscribeni anroa... Mitttï 
fiAtuDiu quittai ml lidtim a a périt vnt profosajima J«£i* acculait nm (*c*put 

4f«nliu H (Fflttfy ll&AriU, 2-11, 

2] * Jubsnliu luternatn Juillet», eogiutfcar ul «tguii esanii pOteaUtts, nr. 
«um-lanlur raiMiwdbai dumui*, ^im»<eripti»num miniti prelciiJuiUiiT dïritï- 
bu»,.. • (P*win OniHfi, 31 ; — K i'mllunc vidum iqUiium mutin; LmitUtn-um 
furüÉ atlalilmiiln.,. i iftii/., fl>. — À OtrUteg», 1« tniupnn suni . (HiilüJt** per 
iiii Lributt [il* i. r 2: T . 13). 

â) fwftnj firmaJt, î*5. 

I) llud , 7*H. 

6) tbid., Ü Vi. 

S) Ibid., »*L 15. 

7) H«d. t 1- — Cf. t A U, 

tf) tio üirn dui -üülroiL», lu luuiiüi|iits Nirenl «anluqnficg ai rendues au* 
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lin ec U-mps-ln, sans doute, cninmeni;>i la jacquerie afri¬ 
caine», t[ui périodiquement, pendaut un stèclu, allai t désolci 
lu contrée. Iles bandes de gens sans aveu,qu'on désigna plus 
tard *Qus le nom d'ÀgonUliques ou do CirccmcelÜQïW*, 
ramassis de loqueteux, de méc un lents et d'aventurier* de 
luul genre, indigènes échappés des tribus, colons ruinés, 
paysan* dépossédés, enclaves fugitifs, se chargèrent de 
défendre H-lglise (tu Christ et de Donut contre les (.Catholiques 
ut lu diable'. Il* parcouraient les campagnes, armé* de gros 
bâtons, chantant les louanges de lheu, détroussant les voya¬ 
geurs, menaçant les propriétaires, pillftolles fermas, assom¬ 
mant les clercs catholiques, attaquant les églises, prêtant 
main-for le aux clercs sdiism&Uqut 1 *’. 

lie leur côté, les évêques et lus lettrés Ju parti de Ïïùnal 
menaient activement leur guerre de pamphlets, ban» du 
petits écrili haineux ut déclamatoires, qui se transmet taie ut 
île communauté en cuiumunnulé pour su répandrepartout, 
ils ou se lassaient pas de rééditer leurs vieux griefs, encore 
grossis pur la légende, contre le* CaLhulique*,surtout contre 
Cüet’îlianuàde Carthage, qu'il s rendaient responsable de tout, 
et qu'ÎU accusai eut de diriger la persécution', ils inséraient 
leurs dinlribe* jusque dans des n-lütians imtr Urologique*, 
cnn sacrée5 soit aux martyrs dateur secte*, soit aux martyrs 
authentiques de U persécution de fiimdubun 1 , Iles libelles 

rniWu jiiiig cHü baoatisv» » fuwnJ *r;ltî ti.j uii> i ni sft yf‘*üi io l* u-ui, S. 
Aupustin, (Vnir , jgjwftfJdMi S, 13; 11. lu;, 

{> AegtilJjB, JEpfctaAaM Pornvniant, J, ti, t$. 

2j DptA^ TI F, j £hipt.iM f'itJtn, ïSS^tJ C^ttlnK *TVUdrttfiuw. 

i. mMï ü* fcwr**.»©- 

%] All^u+ttJl. Enaft. Lit 133,0, 

4} OpUl, 1L1 p 4 ; jVij^L tistinp, Epi*L ÎD9+ S, 18; 185. î. L5; Centra Ct tiïû* 
*1*111114 LIE, 43, 4ti ■ Bm là* Cotliâ+i IEI, 11. 2t-22 1 Atl Oÿmiiiîfas pou CMu , 
17, 33. 

6) p Lies iptul Car*bagiiieiii^?3li tal C*t««îNuui Emfittfipi?rj Ujhc 
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diffamatoires, ctfflleaanl des dénonciation*, de# accusa- 
lions perfides contre tel ou Ici Catholique, arrivaient jusque 
dans les bureaux des magistrats, se glissaient dans tas 
archives cl entre les main^ des gouverneurs. A plusieurs 
reprises, eu Jlti cl 320. L'empereur dul interdire h ses agents 
de tenir compte des dÉhpfiGÎalions anonyme» contenues dans 
ces libtdle» [famosi (ifteiii) ; il ordonna même d'en rechercher 
cl d'en punir le# ailleurs 1 . 

Caecilianus n'en restai! pas moi us. pour tous les chrétiens 
d'oulre-mer, l'évêque légitima de Carthage et le chef de 
riîgiisci d'Afrique, l-'ort de cet appui et de la protectionirapê- 
riale. il tenait télé aux dissidents. t T u instant même, les dis¬ 
sensions de ses adversaires parurent compromet Ira sérieu¬ 
sement leur i’îiunf. Un yrand scmididi* édula. en 320. dans 
le camp donalisle. Un certain Nimdinarms, diacre de l’Église 
schématique de Cnn s Uni line, élnil en querelle avec sun 
évêque Silvanns. Frappé par celui-ci, il résolut de su 
venger. IL accusa SiUanus d'avoir faibli dans la persécution 
de Dioclétien. et lit tant de liruil qu'il obtint une enquête 
adminislraii^: Le procès eui lieu à TLtamugndi, devant Zeno- 
philus. gouverneur île Numidie, A l'audieucudll N décembre 
320, iVundinartus produisit contre Silvauu* des charges acca¬ 
blantes : li- primé—verbal de sa chute lors des saisies dune 
l'église de Lit la eu 303, des lettres d’êvèques numides qui 
avaient cherché fi élotilFer 1 affaire, de* témoignages multiples 
et irrécusables*. Üref, SllvanUfi fui reconnu coupable. 11 n’en 
persista pas moins dans son altitude hautaine, manqua 
d'égards envers les tuagisf rais i romaine, et fui bientôt frappé 
d'une seiileuce d’eiil 1 . La même enqufile avait révélé les 
étranges marchandages qui avaient présidé a lu naissance du 

1} Coït. rA^o*i. r 3\, 31, LJ 

2] ÜfSM ipw'1 'imtpîiÜMW, iliris l'.ljififUiTir il'OpCU, n t, p, 185-1!Ï7 
%W». — O. optât, 1, IL Augmlln, tyr*f. 13, Æ, I"! 53, 2, 4; Atl Catht>lk.e> 
rftitivla ttmtm l) mdOiMi, I*. 46; rentra Crfïrsïimm, 111,28, 34; 5®, 33; ÎV # 
66 , 66. 

3) Aufuilin, Cvnirn ùtf fliuw, 111, 30, 84, 
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Jtnnaliime, en préparant an concile de 31 i la déposition de 
Caecilianus cl leioclfon de Majormua 1 . Cetuil un coup droit 
porté à l’Église sciiistmiique, düfll Si [varias était l'un des 
chefs, eL dont Je? prétentions â la sainteté n revoient une 
cruelle atteinte. 

La persécution durait depuis pris» de cinq uns : plug ou 
moins vive selon le moment ou le p.-ij>. mais touj<iurs mena- 
çanle et légale, fteaucnup de schismatique .) valent succombé 
dans le* bagarres ; d'autres avaient été exilés, ou condamnes 
à mort*. Lu dévoue ment des adeptes du llouiüisme en ■tait 
éliranlè en inaiul «udroit. Les Hit-ls -e rcsiguérenl h 
demander grâce. Au début de l’ au née lîil t ib adressèrent 
une siippliipn-à Constantin'. L’empereur, <i< suit eftté, com- 
aieuçait à désespérer de rétidiiir-l’ufiUe : il répugnait à con¬ 
tinuer, sans résultat app.ïieid. une nomv di* violence. Ile 
celte latitude mutuelle allai! sortir urty paix relative, au 
moins iimi trêve. Le il mat dit. lliiustanliu promulgua nu 
éditée tolérance, qu'il notifia un vicaire d'Afrique Verinos*. 
Le lu il était très dédaigneux, injurieux même pour bus inté¬ 
ressés, puisque l'empereur s'en remettait à itieu du soin de 
châtier leur folie. Mais cet édit n'en idïiül pu» moins per- 
me lire aux sctusmatiqui-s de respirer : il iinlurisait lev exiles 
h rentrer cher eux, il suspendait les poursuites, il consacrai! 
implicitement le iiattt yim. Les Domilistes gardèrent les basi¬ 
liques dont ou n avait pu les déposséder, ou qu ils avaient 
construites de leurs deniers . L’Église schismatique prouvait 
sou Jrt.nl :i l'existence > eu vivant. 

ftésormais. ei jusqu'à la lin de sou règne, Constantin mnn- 
trera nue su rie de répugnance à se mêler de* affaire' de 
l’Afrique chrétienne. Il comprenait mal les querelles des 

I ) fii-pHrltf EtjjiU t Zâtivph ïlum t u. MK} ¥[ U1 1 - [96 ZI w*a v 

3J fogifo bx Âuguiùn l Cvnitù Èpkthfotn J'-jr w&tïdnî, l T - i ■ 
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Africains: il les jngçait absnrdus, et no à'y intéressai! pas. Il 
n'intervenait qu'à amlre-cmur, el mollement, dans te seul 
espoir do rétablir on peu d’ordre dati» la contrée. D'oü les 
liésilulions el Je* t'üülradioUoas de sa politique. Vers 3 
pou après *oix édil de tolérance, il écrivait aux évêques 
railudique* pour leur ruepmmntiiier la modération ’ : c'était 
re co mm and or a la bergerie de ménager le loup. En 323, il 
àuiigeoil a envoyer eu Afrique une mission d’évêques «irieu- 
tatix élrangers aus çftnlnmiraes locales, el chargés d une 
nouvelle Lan loti vo de conciliai ion : maiï les évènements 
tff îrienl, 1rs progrès de I Arianisme l'empêchaient do donner 
suite à celle idée 4 , En Hiti.il spécifiait que les privilège- 
accordés au clergé catholique devaient Être refusés ftiix 
schismatiques*: mais CQnx-d trouvaient le moyen de hiurtier 
lu bd, i-l parfois d- se réserver à eus seuls les privilèges*. 

ijimid il apprenait ces insolente usurpations, l'empereur, 
découragé, se roiileiilail d'en rirr . Il se résigna même à 
enregistrer les conquêtes des honatistes, sauf à proposer 
ans Cailmliquea une r^mpmmtiau \ 

Aaturellement, le Donatisme profita de celte politique 
■ l'alarmai entent» et de ménagement*. Les commflBautés 
schismatiques mulliplièrent avec une incrnyatde rapidité. 
Wrdt!Hi. un concile réunit h tin rlhnge doua ami suiximte- 
dix évêques don a listes. Pour faciliter encore lu propagande, 
re candie décida que lus Eglise» dissidente» pourraient 
accueillir, sans les rebaptiser, les Ladioliques convertis . 
Ën Mumiilin, le- [lonatisie* so déniaient si bien iN iafllIres, 
qu'ils qü «e gênaient pas pour empiéter sur les droits de 
leurs adversaires. Ils s'emparaient de la Lasiliquo de lions- 

I âfs^. jiJw il 1 Optai, r.. i [i, J12 Ziwia. 

%) CunBUiilih, JMiiufii ntf UfAinr.fr um i^UNploa H Iriuw prtîhyltniin 
- EmAba, Fif« lf«w<iuUi«i, tl. 06«03. 
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I anime; au mépris des constitutions impéri&lui, ils soumet- 
latent les clerc* catholiques, du rn-dns les cb'rcs »le rang 
inférieur, aux charges de la curie'. Lhm gré uial gré, Cous- 
tau tin dut intervenir : mai 5 son intervention n eut d'autre 
«4M que 4'eucou rager l'audace des sectaires. S'ar une cous- 
litulhm datée du 5 février 440, IVmtpâreur ordon.ua nu gau,* 
verneui de ISmaidte d'assurer partout, k Imu-> lus clercs 
catholiques, les immunités garanties par les lob antérieure» 1 . 
Mats il céda -ur la question de tu basilique : dans la crttinL' 
de nouvelles violences, il laissa l'église aux scliisuiatique». 
iim[ en promet muI a leurs adversaires de leur faire cons¬ 
truire une autre cgi bu aux frais du trésor public. Ikiu la 
lettre où il avisait les évêques catholiques de sa décision et 
des instruction:' données eu conséquence nu gouverneur, 4 
cherchait à se faire pardonner sa capitulation en prodiguant 
les consolation*’. 

A eus concussions de l'empereur. Ici Doua Listes répon¬ 
daient par la violence et par Jï-mculc. Par Pub. lus deux 
partis en venaient aux mains. Vers eu temps-!à, dtius une 
petite ville du Maurétanie, ou élevait mm chapelle en l'tnlu¬ 
tteur de martyrs qui avaient succombé le 2t octobre 420, 
probable meut dans une bataillé entre Catholique! 1 et Jtann- 
tbJes*. Lu guerre do iwwiptllotscouImuait, comme l'attestent 
deux douâtituliuiis impériales : l une de Constantin, on HiS' 
l'attire de Constance, adressée « Am Urbains «, en ÜBK*. 
Aux pamphlets, ii rémeute, s'ajoutait ht eaalrûWrse : rJouai 
de Carthage» vers 440, publiait sa célébré Lcttrr Mtr (r bop 
tânu, que devait plus tard réfuter Augustin*. 

Lu situation s’aggrava vers le temps du tu mur! de Cons 


1 4p;prniji* ■!’0|iliu, :i. Il), (*. ilî>. 

iji’ii, tl*ûrf x , XVi,2, 7. 
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mutin. En TMi ou 337, r.rûgorius, préfet du prétoire d'Italie, 
intervint en Afrique, im pfiâl-être il se rendit lui-même : il 
semble«voir fins des mesures rigoureuses, niai» peu efHcnt-es, 
contre les 3 cbismitLiqur*. Il dut vîté regretter son impru¬ 
dence. Donat lui écrivit une leUt-e d'injures. Le préfet, qui 
connaissait son homme et qui ne manquai! pas d'esprit, ne 
crut pas devoir su fâcher î nu terrible primat, il répondit, 
nous dit-on, avec une modéra lion eL une onction loutépisco- 
pilles*. L'audace des dissidents ne connût plus de bornes. 
Dus bandas de CircnncellUois imrorisaieul la Numidk* et son- 
levaient b.w indigènes, toujours prêt» i piller le paya romain 
pour la gloire du vrai Dieu ul lu défense de i Lglise persé¬ 
cutée. Liens des chef- de cette jacquerie, Axido et l'agir. *e 
firent alors umi sinistre iépuLsdi»Ji. Comme plus lard les 
ingénieu 3 brigands de Grèce ou de Sicile, ils avaient lu défi- 
rnlesse d'avertir ii l'avuose leurs futures victime», en leur 
offrant de se racheter : ils envoyaient aux propriétaires des 
lettres île menaces, el l'un ^avilit que ces avis n'élnienl pas 
de vaines punde# \ Parfais, quand les annomlfi ïn:iuqnurenl. 
\U se résignaient k frapper leurs amis : c'est celle héroïque 
résignation qui allait les perdre. 

LesCirooiiCéliioni firent si bien qu'ils effrayèrent jusqu'aux 
chefs du rÉglUu séüfa ma tique. Ver- 340. des évêques dûna- 
lislesdc Niiunidie, probablement assembles pour un « oncile, 
écrivirent à Taurmus, corn lu d'Afrique, pour lui demander 
sou appui contre leurs dangereux alliés. Du envoya des 
troupes-, les Circûiundlion* osèrent tenir lût'' à l'armée régu¬ 
lière. line bataille s'engagea près du bourgd'Oclava; elle 
termina par lit déroute et un grand massacre des insurgés* 
Les évêques des deux partis s'accordaient h considérer lus 
victimes comme des malfaiteurs justement punis: un concile 
üonalîste de Sumidïe interdit de les ensevelir dans les basi¬ 
liques. Mai^, pour la foule et les dallés de l'Eglise srliîsnw- 

0 Optsi, tir. 3 
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liqiifî, lesGirconceilirmB massacrés par 1 rs soldais devinrent 
des martyrs ; longtemps après, oji n U ail encore honorer 
Imirr reliques sur le champ Je bataille, où reuiplaceateul 
des totnl^rs (Vieil indiqué par des labiés bl un elles en Furme 
d iui I et ", 

Tout eu romltimnacl on prînrtpe le? violence» île leurs 
ftUiifg çiiBjpruraotlttnlE, les rtieFis du Donatisme eu profilaient, 
tU poursuivit i en l leur propagande, ei sVUorçàient mfinu! de 
retendre jusqu'au s pays d'outre-mer, flans tes condamna- 
lioxuts successives prmtonrôéfe emüre tour lî^lise. In graud 
argument, toujours reproduit, avait été leurschisme infime, 
li'iir rupture avec les c lire liens dus autres provinces. Ils ne 
désespérèrent pus de prouver qu'ih représentaient en Afrique 
lu vérilaide Église rnl Indique. i l qu'ils n*avaient pas rompu 
livre i ou les les chrël irrités lointaines. On leur objectai I ^ur- 
lout que leurs ad vi i r^nii es êhiienl en ru mm union a'tel Église 
apostolique de Home : iL ripuftlèrenl un fondai! L eus auffti 
une Eglise Uujjk la ville du saint Pierre, 

C’est sans doulr- vers :iio que lus lhmatbtes organisèrent 
kur iminmiiiiaulê de. îlnme. diiieén d'abord par des udtniuîs- 
Iralegra provisoires ou tnlértnj?uriïs infen-fntorsi}*, puis pur 
une série dé'ëqnes'. La premier de ces évêque? fut Victor île 
I. irbo*, probablement Ikvùqui! numide de ee nom qui ligure 
en UOfi dan? le Protocole d* Lirla , Lu persistance de eello 
ïammiitnaiitésr.liismaIiqiie à Home, pendant lout kir siècle, 
nsi atltslëe pur une succession régulière d'évôqtuja*; nous 
eu l'uiitiiussoha sept, dont b* dernier, uncetlaiu Félix, assis- 
fei-u nu il i ù la Conférence de Carthage 1 , Les 11 finalistes dp 
Kotmt se rétiuiraient, semble-t-il, au* environs du la ville, 
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sur mit'montagne rmîtiause qui lI« puiîllüiI une plains : d où 
les noms qu'on leur dûimdl, Monfoim, (Jarnpmm, Catn- 
pitar. Cutiupirar nu Rupitdv*. 1k dafuient lie conientw, au 
moins à lWriptLé, d’une simple cita pelle à maillé souterraine : 
une caverne, suivant MpUlL lis n'étnietil pas nambruiix, et 
HP réussirent presque jamais à faire îles prosélytes autour 
d'eux' Ln colonie domlklt* de Home ue se composait guëre 
que d'Africains établis dans ta capitale de l'Empire; son 
évêque était toupillât un Africain, ordonné en Afrique ott par 
de? évoques d 1 Mrlque»-lletfa communauté' de séduiras n’eut, 
d’îtilttmt s, aucune lui portance dans rtiiatoire do lhinalistuc : 
la jai si >u principale quelle avait eue de naître d qu'elle avait 
Je subsister, rVd qu'elle fournissait un argument h h pnlé- 
(nique do parti, 

Malgré Irurs prétentions farmichcs à !\>i I tnïdu\ie. les 

Ummlistes se laisiërent alors entraîner, dans l'ardeur de ta 
lutte, à quelque; e u quel I fi ries avec le? Ai ieu*. Au milieu du 
i\ siecln, l'Arianisme, fort de in protection do ConsUiore, 
l ridni pliai l d a ns tout l’Orient, et dans une partie de l'Ord- 
denl: il semblait appelé a supplanter l’Église catholique. Le 
sclikmi' africain cl|a grande hérésie orientait' furent LenLés 
de s'unir contre l'atnremi commun. Vers H4Tî, le concile 
semi -arien de Sttrdîqnu ou *!<■ t'iulippopoli, qui Tenait 
d'excommunier le pape, adressa un exemplaire de >n lettre 
i-jniidulitii LJoimi de Carthage. l> Lie tel lie, que nous possé¬ 
dons. no coinlionl t ien de particulier ii l’Afrique* ; mais 
renvoi seul de ce document au chef dilue Église aehismliqitu 
équivalait à une proposition d'alliance. Le* Ibitiahahvi suiis 
oser s^engeger franctiemanl dans l liêrésie, ne repoussèrent 

1, Optai, II, 1, AiiifutlM. £pitt. SS, Lt3: <?wfni filMrco Pglihani* fl, i-w. 
247, epfJtliift dtutlm àmuifTifm, 3, flj Ut tmera., SU; «fat», 

€hrm± fld anrt. Hîift. 

L!!- ■ nnaiiD quniDiliuD * (Ù]rîii t H, 4)» 

31 ôpifti* H, t : Augu&tin P < -onfri iit^riin fctiha m, II, tl^l, 24T ; Amfn* 
CftfKowïHffl, nï ft r Ht.Jtt: ïh AflfnH., W. 

4) Mans!. Ùntttl, I ( Il r- m*lUr — CF, ÆÿwM.14,3, « Onttm 

Itl^ 34, 3rt t?,, 44* 52, 


'Vit 


L'fejtiSïl lUJNVTtSTE .iV.i.VT S ' tf*T .vnfiUSnS 

pas ces avances; ils se m<^ ti i î*t*reihI infime disqioftés, >1 aliurd, 
à quelqu es concessions. Deux ans plus tard, vers Sie. Douai 
de Carthage publia son livre Sur ld Trinilr ott nir fEtprit 
tutnt : on y retuarqna que sa doctrine se riipprnchsil singu¬ 
lièrement de celle des Ariens l . Au début du v siècle, nu 
amusera encore d’autres lïonutistes du m finale r lu nu une 
hérésie 1 . huirlanU la plupart des scliisinslitjiïes africains 
sont ri»:’[fis fidèles à ]*f | nfifüg , imroen t catholique -ur In trinitu; 
lescoquel tories inlrrmillRuli^dn Dooaiîscpe avec l Aiinnisme 
n’ont en do su île s gravas, au niOtn* pour la doctrine. 

irai] leurs, dès 347. des réelilés pressante* vinrent couper 
court aux fantaisies théolopiques de Dotnlil.WX velléités 
d'entente avec les cbËft de l'hérésie oHottttttB- line [ci:, d<‘ 
plus, l'existence mfime de rtègfisé schismatique fut rnUniBO 
en question, I /anarchie africaine,les brigandages périmé 
i)uf ;3 des (jfftpesüiona et de leurs alliés ifldigèOO*, l'audtice 
>1. -, î tou:» listes, le succès de leur propagande et leurs empiè- 
lemenls, peul-ètr’ 1 aussi leurs relations suspectes nvi'C les 
Ariens, avaient Uni p;ir inquiéter les représentants du pou¬ 
voir ce titrai. L'empereur Dmslanl. de qui dépendait tdore 
l'Afrique, pensa pouvoir réussir la où nviüt échoué léA 
père: il se crut asàfrz fort au assez hulule pour r *■ Iu.1 ilîi ht 
paix, h résolut d»C supprimer le sciiUme africain. 

Il essaya'll'abord di' la douceur : c’i^t-iï-dire. suivant les 
Pénaliste». de la corruption. 11 envoya eu A Trique deux com¬ 
missaires, Paulu* et Mac anus, chargés de préparer [Union 
des deux Églises, du ramener les sectaire*, s'il su pouvait, 
par la persuasi. d tf 'lialrlbuer des recours «ux commu¬ 

nautés, et probablement, aussi, des cadeaux aux chefs 
influents du parti 1 . Ce Mncnrius et ce Fautai sont célèbres 


1 ; Jémûic, Ut 1 cîr. *U., 1*3. 
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dans rhliLuiré du temps ; ce sont les fumeux » artisans de 
l'unité !' f n/wtirii miftirif), si souvent accusés, honnis, 
calomniés ei maudits par des général ions do J lonn listes*, 
tîûs âûlributeorsidaiiuimies avaient sans doute reçu d'autres 
inslnirtiùns. tenues sécrètes; ils devaient réussir û tout prix, 
par tous 1rs moyens, au besoin par la force, avec l'appui 
des autorités locales et des troupes. Comme l'exigeait le 
protocole, il: se présentèrent d'abord au chef de I église 
sr lu s ma tique, le fougueux primai de Carthage. Uunal les 
nrciodJlil fort mal. Il leur fil une réponse très hautaine, 
qu'ils durent juger impertinente, et qui se résumait eu celte 
formula menaçante : « Ou’n de commun l'empereur avec 
l’Eglise? ■ Il ne s'en liut pus lit. Il adressa il tou les les com- 
mumiHlé- H'hismaliqne^ une lettre circulaire, où il leur 
interdisait formellement d'accepter aucun secours*. Celait 
déjeun e le plan des rummissaires personne, dmir le camp 
donatisle, u’eûî osé désobéir a h omit. chef souverain et vigi¬ 
lant du pnrlï, iriis écoulé ot très redouté de tous. I’.hjIis- r! 
Uêceriu s s’aperçurent vit q qu'ils nn ni verni ont il rion, s'ils 
in-laienl nellemeot uulorisés A employer les grands moyens 
Ils durent en n l'erer ni empereur, à ipiî [tonal, de son côte, 
érrivai I une lettre d'injure**, Ver* lu milieu de l'aimée 3i7, 
flonslwil .-r décida a promulguer un édit d’union, urdonminl 
la hi- Hi des - 1 ■ ■ u v Eglises rivales, e’esHHiire lu dissolu lion 
do loi des U> r.ifiiTnunJmtés schismatiques, et l'attribution 
aux Catholique* du imites les basiliques et mitres biens*, 

En lançant cet édit « d’union » ou n ■ l'uni lé », comme on 
l'appela, CuntdGiil n'innovait pas ; U remettait simplement 
eu vigueur la loi do Honslitnlin, celle de 316, qui n'a vas) 

ipi piKMire» iltnrpj* itispongerfiU ri aJ no lut# m iinguloi liortirimLiir •• 
t«t*UU, lit, 3-4}, 

tVÜpilU, U-TjÜl, l rU-n.Ilt, SJ.1Û;«(C. 

'z I4«., ru, -j, 

$} m., UT, 3. 

t IW«. It.rr uf:'. p, 7ÛI Uimut, J*,urfftS Vaj.iwiit>\i et fttiat, ft, 7S«Mi&U 
Miioip: tViicii. Cu <'lA.ua. un a. 1118, Æcortf.; Dpi»!., lit, tel3: Augustin, f* 
tnui tàntrit jiariw Uüiidfi, HS : Kjwf. 105. 2 t l*. 
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jnuwis foimellommil abrogée, mala 4 <™ 1 
a«il élé suspendue par J'édil du KH*»» f f ". ’Xm 
trente an», le Donatisme u'iilnil que Initie, il ua I 
d'existence légale; d'oiliours, il n'en avait pas moins ).ros- 
Tonie la question éluil dnnc île «w si le gouverno- 
m ,.„l central et ses raprésenlanl. en Afrique recdaraiMl ou 
non lievnnl la difBcullé île faire appliquer le nouvel 6di 
Celle foi*. les eirennslances aidsnl. l’empereur et ses agent» 

tmreiil aller jusqu flv> lioui, 

Dans la partie orientale de I Afrique latine, en frocousrn 
taire, en Bvrartne. en Tripolllaiiie, funlond'aeilt yrpUHaM 
trop de résistance ■ Us scliisusaliques y étaient relalivemi.il 

nudn, .. : ils n'y formaient pus de groupes wm- 

pnrls, et ne pouvaient eumpter ...r des «onlévemeoUd mi - 
Unes; peul-Hre aussi avnient-iis perdu un peu de User 
énergie Louche. pendant ees trente année. .'o t«.i< * du 
prospérité. Nul doute que ces régions aïeul .1. proRwitaen 
Iroutdéespnr l'arrivée des commissaires impériaux. que bse 
des fanatiques aienf préféré l'exil il la SQunussn... et se snieni 
eufuiB «vec leursévêques-; mais, ni dans I.meneur .1 
Prnroiisulairu, ni on Uyxaelole. ... n nv.nl ■'»»*»■* 
venir du luttes violentes. A Carthage, on vcilluil lloiial.l 
résistanne fut assiirémuat plus vive . mais elle y rencoulrnil 
plus d'obstacles. et uous u y conunissons que deux vustuna. 

Le .8 aofll :n7. ou v aflîctiaii un Mit p.Monsdlaire. relatif 
S l'union des Église.', probablement aux mesures prise, par 
le proconsul, d'accord avec les commissaires, pour assurer 
l'exéention do ledit impérial', «n «riaü. Jlnstmianu, ne 
p„| contenir son indignation, ut lacera ItAkl {£ 
arrêté par ordre du gouverneur, et mi» a la torlure . L 


|)Ct. r*l. rAroJ , XVI, fl,*- 

aj n tfiPwrinrii PfMWiiHiiiiri ion» «ullus 

111 ,1). 

$ Opui. in, i. 

4) PdMëW l/iiuTiinitfiti ei Uü\w, ™ Mlgtt*- 
fr) ^iild, p. T©* 
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*- nEVMfi iie tWiorntt di~ Rcutncua 

«mire Lonatisle. nommé Jsauc. qui assistait A lu ?rî-n>*, 
injuria lus Catholique*; il oui le mémo mrl*. Le» dens fami- 
liqiiHs furent etisnfle condamnés h 1V\il. îsaae mourut on 
prison, Ifl 26 août . Poussé, ilil»<m, par les Catholiques, le 
proconsul aumiI fait jeter û la tui»r le mort ni le vivant 
Mais la mer •‘la.it compilée tins prmiüislc» de Carthage : ses 
flots ram Huèrent au rivage les corps de leurs deux martyrs*. 

En ftümtdie. i cdîl de Cou si mit déchaîna une véritable 
guerre religieuse, Là, dam la région do Tkamugadi, de Thé- 
^nsle* de Rngaï, ^1 a i I |p rentre du Ihumlisme. devenu 
luvuime ano religion nationale. Les communautés schisma¬ 
tiques y élan-ri l plus nnnibretisi' 1 * et plus puissantes qm> les 
cominilflwléa catholiques • elles pouvaient compter sur 
l'appui des foules, des paysans, même des indigènes; clics 
lvan «•unaervé la foi robuste et 1 'inIransi prphw i]p$ pre~ 
mier? temps, Lrs connu issu ires im|iériatj\,dans ce» contrées, 
heurtèrent partout ?i I Iwstilité des populations, fies 
légendes sa formèrent autour d'etu : Je bruit se répand il 
préL-ndaient imposer ans fidèles l'adoration d une 
image, placée sur l'autel La crédulité populaire Ja crainte 
di- pactiser avec I idolAtrie, a (Ter mit les esprits dans l'idée 
de ta résisltfn» Ou de la tulle. A l'approche de Macarius et 
de 1 ttnhi!», J«> villés ci les bourgades deve noient désertes : 
I» plupart des schismatiques »’on allaient au hasard, avec 
It.ur évêque H leurs prêtées 1 . A itagai, ou organisa lu 
défense. I.évêque Üiuial. un fuiialtiptc résolu k (mil, fit 
appid aux Cirwnceltinna. ]] rédigea une proclamation, qu’on 
rriad dans les hnurgs et les marc liés dé lu région, pour 
«starter Ions le» vrais chrétiens h sauter leur Église. 11 
fort i (in sa ville transforma sa basilique en grenier, y eu lassa 

1) Sajimmiii /| ttnur, p. 7&O.T7Û. 

2) Ibiit,, p. 770. 

3) Md,, p, ÎI;*-773, 

4l p 77a î?4, 

&> Optai, Ht, tîî Vil, 6, 

m ibu., m, i. 
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di-3 Mÿmrnmrn^ F urâes W.^ 

.p'.r'nul ev préparé de gwrre. ü» 
riaux n’hésHèmnî pa* à nrçuérir l'appui de StlwKr, eoiül ■ 
d’Afrique. Comme su temps du «uni*' Tiurmus, une ;irme.' 
mu relut roui ri» les CirctmcuMons. eommtuuléscetie par 

un *WGqUfi. I ne avaid-ganlft, qm «f °J° ûlr 1 llL ' i * imT ™ 111 ' 
Haeei, fut maltraite par un groupe de j*v\Upn» ,' ’’ 

Le, officiera romains no I>«r««l retenir ban l»»P«. Jf«* 
«réetaaèeeiiUur te «île, wmporlirenl «u i viot..in< ai ... 
clmauncrtraotlont'. Ooiinlde BapBS fini dans la !«#■»' ■ 
oa fal lai peu après; oa Vhonoracannai' an taorly. . 

Mrs le même l.n,,.-. - réunit aa Nuranbe un nmeilr 
dotiatisle* l/ussembide dieida d amoyer ;t Miumuu* mu 
députation de dix diüfgé* «uib do.ilrîde prolw e 

contre les mesures do répression ol .1 «viser ■** «* 

étaient de singuliers diplomate». «I Matoeta» o éta t pas 
polient. Les dépu lés reoeonlrtrnnl le wmmvssn,,,: in.pdri.1 
1 Vegeaela.au Nard de VAurivs. «air.- Hnwesla e ^' ' 
Avant de loi exposer Val,jet de leur «’ 

nécessaire de linjoriur. Us perlérenl mm tant d instilenci,. 
„e Marias ne 'pat contenir sacolér. s i 
inscher i, de. eolnanes et de les üàlonner*. La ™ d» « » 

asnbtseadeniM ipMpA «*S*> fT* 1 ^"" 1 

des miüfai leurs, dal soulever 1» population sdnsmatiq 
rendrait, il'oii probablement îles bagarres, o 11 sur‘ "™ ‘ ' 

.le nouvelles «ri i U» M fg» * •**Ç££ 

eiaaiis. dont on a retrouvé le oiUq.nure. .1 « . P ; 

ViuscripUnn. pareil «voir été loé 1 Vegesela, le -» juin 


Jî K tara* "• *' *' “** 

rcuuM/jr'JtuTw, ?tl, t&< 

3) J'nfPtn P- ’®t 

4J ifiiil,. f>- Ml* . t Jllft .«}, p. 4Si JLtlœ 

51 OmII, fiait «n** <<*» C™' 1 *' ; fl ' f ” TTl,uï **** ’ " - 
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T 1 .™ liberté neuf des cvGqucs envoyés par le 

r, ; r '“' , " i ''"'" ier 16 «««M. qui s'élail 
PWKio insolence, un certain «ureuluf. Il le i ci- 

‘‘ "' l<lns »•"««»• ««*» 'niuidie. où il «hanil 
f? •«"' “'«'on paix. Enfin, le il novembre. 

!;'*?“ “7 05 r “l P^cipius. on,.un, | c , Colholiquon, 

|f ‘lu I«a«H «i un 1-ochfif. près .le JV.jiü JVIra' Û’ es | 

~ p, “ **"* '«>■»•**« du junrtvr. devenu 

n .!? a ™" * «• 'ÿ* * M« «N soulevé une 

* B "" 7 ■"M» 1 *'"*» «fncuine. : nu u vu re „„„ r„, (a 

2—*,^— *»Wiù. Lu plupùri .le. 0 , 6 - 
. c il?tn T ,l °'" 1 Me. avec beaucoup 

tVmari vrl T 1 ”" ?" H T'' ',!'■• «n aval, fai, 

un, S u ' ??"“ d " 1 " #i “ ■ **»-brcnl eu Afrique 
une répétai,on de simelres lauirroau.,: les Cnthnliuuev 

unraee eteienl nsa,., embarras, pour défendre leur 
nOui.nre. Un eu '•«luit sur. h Macurioa, qui sV'Inil nn>n- 

de' dû'nu""’ 1 ' 1 " !c l'" 1>UM In bouche 

^fjeiilBt son nom dorhii ]* fil]pr4 -, me iaj 

zr :: r ' ', ï " dM s, '“ ,j8 * r < n,, °'" 15 *• h *»»!*» , h , 

■nrl.. qui n oublièrent jeu*» | cs ,,. mp5 j B MlMri „ a 

.T T™ ' pt ? cu ' i0 " * Mar-anu» 

iMHirrt aü r • ' ' ^ ^tMïfiie^ compto»* ilu 

« . if^mrenl iea Jtemm unrü île Msîcarïjjs 

/>WÎ aem> r % ljse <î« Maoarin* Sfawriarta EcrtesUt)'. 

V J”** *•*"* p- 7<e M«, a . 

15, ■«». iU* 4B # B4- } *h Mrttmté XI* 

^ ftaÜM, | 4 jft7 

4( Optai, ||f p I. 

g JS* 4 « p 3 - fi - Bnorr. P* # *. 10 s 

4) Pa%»>0 Miuruii. p. 7B| Ripait ■ AuwiflUiL £«wi 11 ;■ s' 

. uifUDtiu, &?«<, «J, 10; <• no a m r tm Kuthiii. Il >V> 'ns 
S ^ u,h0 ' *•** U* 30, o:- 

Û) Auifumn, Æpiil 40, 1 ’ m < ltM 


L'ëOUSE DON ATI STI. AVANT SAINT Al'OUSTU* «* 

l*odr compléter IVcuvre d 'union et de répression, ou exila 
bars d’Afrique Douai de Gs rl liage et lus principeux évêques 
schismatiques, au moins ceux qu’un pial misir: ou ceTiflsqua 
les Imsiliques ail profit des Cnthuliq^e»; on acheva partout 
la luéitiii des communautés rivales 1 Les commissaires et les 
gouverneurs purent annoncer ù l'empereur que la paix et 
l’unilû régnaient eu Afrique. 

C’était uti triomphe ëc Int MU pour les Catfcôlîquè© du pays. 
Ils fermèrent les yeux sur les moyens employés, pour ne 
considérer que le résultat : après trenle-ciuij ans du luttes, 
de querelles et de siitiJEmncë», les dissidents étaient vaincus, 
le aehîwme anéanti, l’imité rétabliedans l'Afrique chrétienne. 
Les évêques catholique»delà etmlrée tie arcoutentèrent pas 
de célébrer leur victoire; iis surent i'U profiter, et semblent 
mémo nVn avoir pas trop abusé. Laissant au pouvoir civil 
ot militaire lu responsabilité des violences, voyant leurs 
adversaires en «vil oit réduits ù rinipuissancu, ils se préoc¬ 
cupèrent surtout <lc rÉorgliniser leurs eonunàmmlé». Le fut 
ficuvre de synodes régionaux qui siégèrent dans toutes les 
province-s africaines 1 , puis d'un concile général tenu a Car* 
Ihage, eu :i»ï<, soua la présidence de lirai us, évêque de 
Cartilage et chef suprême da l'Eglise africaine. Uratus ouvrit 
eu cotn-îh* par tm discours solennel, h la foi» enthousiaste et 
habile, relativement modéré. où il «ml mitonner le chant de 
triomphe, rendre grâces h Dion et it f empereur, louer l’édit 
d’union, approuver l’œuvre de Macarius et de Paniüs, se 
féliciter <ln retour II l unilc, sans pousser à bout les sciiisuia- 
t que*de la veille, eu recuuimandaiiL tntan* ms. vainqueurs 
de iro pas abuser de Sent succès 1 . Le concile vola divers 
canons disciplinaires, duol deux visaient directement le 
Don ndama, tlcondennala pratique du asmud baptême, en 
décidant qu'on réconcilie ra.it les rallies par lu simple impo¬ 
li optai, It, 1Ô: lit, t 31 4, 

2) Ctmetfi ftfitoï Min. 3W, t/wnl «l «a- --J. 

IJ ttiii,, Enif.t. 
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silion der; mains', Il règlemoula aussi lu eu Lie îles martyrs, 
qu'avaieblsutivétil dârmtiirê les pratiques et lus prétentions 
des schismatique? ; mais, en s'efforçant de prévenir les abus, 
il se garda de porter aiieinîe au principe, et lus saiuls 
dûment autorisés n'y perdirent rien* 

PetuUuU quinze ans. de 34S h ;jb2, l’Église iMfriquu, 
offluieHenrenl imiiién, jouit id'uue paix relative. De rot âge 
de puis, qui idjjJiinec, el pur contraste, lui semblait digne 
du l’aradis, * ■ pial de SI il o v trace un Ldi I eau presque idyllique: 
ii Les peu|île? d Afrique, djtutitiil plus lard au\ Itouutiirlc?. 
tus peuple? «J Afrique et las iMoniaux et lotis les autres 
chrétiens d'oul re-mer étaient unis dans lu paix de l'imité : 
d wu 1 ’tta Rê e J ta- mè me. pur l'harmonie de tous ses membres, 
s’éluil reeonsfilué le corps de l’église. O’oii In douleur du 
diable, qui se tourmente bujmirade voir les frères en paix. 
Eu ce temps-là, sous ua empereur chrétien, le diable était 
délaissé ; comme enferme dans les idoles, il su cuchnit dé as 
les temples, Lu ce même Lumps, vu- chefs el vos principaux 
dvGqtms é laie ni eu exil, comme ib I avaien! mérité, Dans 
l’Égltaa, il n v aval! aucun schisme : ut il n était pa? permis 
aux païens de pratiquer Leur* «icrtièpes. U paie, aimée de 
liicn. Habitait chez ions les peuplas chrétien*. U diable 
*’ftf%esit dans lé? temple? m mus, dan? tes pays élr/in- 
grrs»', Uul Heure use ment, lu vérité liishiriÿtté ajonle qunl- 
quesoinhtes nu laldeait d'Oplal. 

San? dnUba, J'Ëfclise catholiquu prullU largement de la 
déroute de? sr.libmuJrqufif, el lit de grand* progrès dons la 
contrée. En dit ers endroits, elle fonda de nouvelles comtmi- 
n a u lés. Ce fui H- au Ji Cîârpi ; un certain Veratiruius, évêque 
donolisif* fie celte ville, disait it la Conférence de Ail : - J- 
suis la successeur du FmislinlitaiJü, qui usaii été ordimué 
pur Uotml dans l'unité de la vérité. .Unis plus lard, aux 


i r. i mthiiÿ. mu, JjJh, i-, sn . » 
2i U, p-l., 3. 

3) Optit, il. 15. 
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k*mps rit» MaCfcrius, Les tradileura se sont montré* chez 
nous' llfl plus, tu .ms Sïivonsquüîi certain immbred'Avéqinu 
schismaliquea s’éliiîeni rallia après l’i-Jil d’uDion; pltuiewa 
d'entre eux assistaient, ou Sbï* uti ûpiifiDt* de G rit lus, Mais 
lu |i tix lippu rente oaduilde sourdes rancunes, et fui mande 
fois troublée pur dès incidents assez graves. !.<?> anciens 
évêques ncliismiilîijiies, ralliés a 1 Église catholique, muser* 
valent leur tilre cl leurs Fume lions ; Sa plupart u attendaient 
iju'onê m'cusimi de jeter l«jniis(|Qe. Déns beaucoup de villes, 
ils partageait! ni le? puJîOisse^ et lois fidèle? evet I ancien 
évêque catholique, devenu leur collègue, msn» resld leur 
rival. C/élnil in sourra dr sérieuse' difficultés. \u concile 
de :UB, Anlîgomia, évoque du Meda tire*. ne plaignit uinfcre- 
ment des éropilderaenls de sou confrère üptalÜlus : « Üuund 
il est venu me I mu ver. dit Antigonus, ii n conclu aver moi 
uu pacte, ei nous avons partagé les fidèle*. Nos cmvanlirms 
écrit es- sont IA, et nos contrats. En dépit de ce pacte, il ose 
circonvenir lé* fidèles qui m'ont èLé üfribués: il m'enlève 
mon troupeau : si bien qu'on l'appelle, lui, le f#ie, et moi, 
le àta^pèrt'. * Qttamtles CuLhoJlquftf fondèrent Icurcom- 
mutumtê de Carpi, ils durent être assez mal avcuBÎdis; 
quelques minées plus Lard, on massacra daus e*?lt(î ville plu¬ 
sieurs de leurs diacre?*- Les pur lisons île Douai n avaient 
pas abandonné tout espoir d une revanche. Lue nmndi lotion 
de l’otqperênr Couduinm, datée de prouva que la cam- 
pn^u® de pamphlets continuai! 1 . <>n réléhrail la mémoire 
des martvrs du temps de Maearhts: eu ce? immV*-lii fut 
rédigée là Pas» m Mamiii. ton b- vibrante de cri* haineux 
contre les ■ adisans <b> runiU- » et leurs complices J . Les 
DuuatÎBies u ataianl même pas rcDiiocè il la polémique pro¬ 
pre ©eut dite ; c'est pendant celle période de paix appareille 

1J Cuit. CifF-lXnÿ., 1. IOT 

35 CarfAtfflvWU, -tla, «n. IU. 

3) Opul, U, tu 

4] f,Vl. fftfwl., IX, 3L <> 

&> Pieda KurtlUl, |»li 160-TGt *1ipiï 
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que l'un des leurs, \ ilelliui Afer, écrivit sus ouvrage s contre 
les Cal ludiques, où il proieslait contre lus récentes per- 
sécuiiüus 1 , Eullu, dans leur evil, les chefs du parli vaincu 
réservaient l'avenir : quand Douai le h rond mourut vers 
38-Y on éîiiî à sa place Parmeniunus comme évêque nie 
Carthage el primai doua liste*. Donc* le feu couvai l sous 
k o en tire ■. ii suffisait d’une saule de va ni pour rallumer l'in- 
ce n die. 

On s'en aperçai h l'avènement de l’empereur Julien, En 
quelques mois, loo vil renaître el partout se reconstituer 
! Églisè scbismaliqine, aussi puissante ei plus menaçante que 
jamais. Toul en restaurant le polylhoisme et eu rouvrant les 
temples, le nouvel empereur menail une compagne habile et 
perlîde contre le christianisme : non seulement il enlevaiI 
-es privilèges au clergé catholique, mais, sons prétexte de 
tolérance, il déchaînait partout la guerre religieuse on rap¬ 
pelant les bannis, en proclamant La liberté de louiez les 
sectes, enaccor dan t tou le licence aux herésîes*. Les Donn- 
tistes saisirent i Mccadou. Plusieurs de leurs évoques, notam¬ 
ment Pou lins, Itogalianus et Gassianus, adressèrent des 
requêtes à l'empereur el liront auprès de lui des démarches 
prenantes, en invoquant le droil commun, pour obtenir 
l'assimilation du Donatisme aux sectes propre ment dites, 
c’eBl-h'diie l'annulation de ledit de Constant, la rappel de* 
exilés africain*, la restitution des basiliques, Je droit de 
vivre*. Par un rasent sulënoel, probaldctncni nu dèbui de 
l'année !Ui. Julku accorda aux DounlisLes tout ce qu’ils 
demandaient : liburlê du culte, rappel dos bannis, reslitu- 

I, ÜÉUiuJillf, U» t ir. ui., 4. 

2) Jérftù*, Oirutt. ni ims. 355; Ojdjii, ll|, 3; Augustin, JfelrsiJt., tt, 43; 
fifcrm. iti, 8, 17. 
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tinn îles biens ». \vec la résurrection dn schisme, c’était 

décréter la guerre religieuse. 

Dans Ions les cercles délités, et dans hiau des villas ou 
des bourgs d'Afrique, de- bruyantes manifestalions de juta 
accueillirent le rescril de lempcreur. Purmumanus, desigm 
depüi* longtemps couhhü successinr Je Inmai, pirULatifr» 
ÛIM pour Curthuge, otpril lu direction effwUvu du paru , 
fi sa suile, tous les bannis débiirqufcreuL en Afrique, 
empressés à reconalilder leurs communautés comme .1 
assouvir leurs longues rancunes 1 - Quatre ans plus tard, 
t’adressant à Paruienianus lui-mème, Oplol de Mile¥ [n i- 
gnail en traits éuergiques le retour des sectaires : » \o:r* 
fureur revient en Afrique, presque s» moment on le dinble 
suri de ses prisons. Et vous ne rougisse* pas, v«w qui a wf - 
avec l’Ennemi le souvenir de joies communes! Vmi* file* 
venus pleins de rage, vous «W venus irrités, déehîraut tes 
membres de l’Eglise; subtils dans la Séduction, offl»yiiuls 
dans le massacre, provoquant à la guerre les I 1 U de a pms. 
Vous avez chassé de leurs sièges beaucoup dévéques. Avec 
des troupes du mercenaires, vous aveu utivabi les basiliques. 
Iteaucoup parmi les vitres, en bien de^ lii us qu < Lj ail 
irop long de nommer, oui fait u-uvre du sang dans des ma*, 
sacres -Ù atroces, que les gouverneurs de ce lumps oui dù 
envoyer des rapports sur de tels forfaits . * 

L*ii vent de folie et de schisnu- passa sut 1 1 AÇrlqtfu. AuUiut 
des bannis de h veille, qu’eattmraU l'auréole d'an demi- 
martyre, on vil se grouper non seulement tous le* îniiunsi- 
geaiiU du parti, eaux 4 * n’àvaiem jamais capitule, miik le* 
fidèles d’aulrelois, les ralliés du leiüps de Macanus, et aussi 
tous les mécontenta» le» Circoucelüons ut mil res aventuriers. 
Partout se reconslituèrenl les communautés achiimaüques. 
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Lus bougea mêmes se tifilîèrenl : noua savons qtt'à Hippone, 
vers c.f temps-lb, if était du mode chez. les nonatistés du 
îûguer il l%liae locale de» propriétés el des maisons 1 . Mai» 
"U se préoccupa surtout du fuira rendre gorge un clergé 
catholique, l'ennemi traditionnel, bénéficiaire de l’édil de 
Constant, dêleiileur des basiliques et autres biens. Dans 
l'Apreté des revendications, la rancune el la haine aUaimil .su 
donner «arrière, 

Les geus raisonnables — il y en avait même alors parmi 
les OunaüsLos — s adressèrent ans tri banaux : forts du res* 
eril de Julien, ils durent obtenir au lis faction*, .Mais les exalté» 
H lus violents ne s'accommoda**»! pas de» lenteurs de la 
procédure- ; üs trouvaient plus simple du m faire jus lice enx- 
uiènie». Des bande» de fana litres, que dirigeaient parfois 
des évêques, se donnèrent pour mission de parcourir la 
contrée en expulsant lus usurpateurs. Pendant bien dus mois, 
la .Niimidio et la Maurétanie furent on proie aux barbare* de 
la seule. On attaquait ê main a innée les basiliques et les 
cimetières: on dépossédait les évêques catholiques, on 
massacrai! leurs fidèles 1 . Pour effacer toute trace de leur 
usurpation, on lavait îbs mura el le dallage des églises, on 
raclait bis autel* du lads, on brisait le» vases sacrés 1 . Uuand 
on ne tnail pas les clercs catholiques, ou les humiliait par 
tous les moyens : on leur rasait la tête, on le» soumettait de 
Force à la pénitence, puisa une nouvelle» ordination*. Ou 
iirrms1tB.il leur mil ru ans vierges sacrées, ou leur imposai! 
des mortifient ions, un nouveau stage; des évêques schisma¬ 
tiques ^ laissé ruai - ulrahiur aux pire» violence» contre des 
religieuses\ A travers l'Afrique, une jacquerie sacerdutalu 
donna le hideux spectacle de la bêle humaine déchaînée. 
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On pourrait croira à des exagération* de poiétntsles, si le* 
contemporains ne cîlaient des faib précis «l des noms, A 
r.arpi, i’oo égorgea des diacres catholiques 1 . A ïy«em Mi > 
Tiddi, un êvftque douai istc. souillé de er liât# et de saerr 
Ifeees. joua une sinistre comédie aux dépens d> îév qm- 
ltnualu*, un vieillard de soixante-dix ans. 1res bouorfn c s. 
trè* respecté jusque-là, qui se vil infliger les humiliation e! 
le ridicule d'une déposition solennelle 1 , Um bande déoer- 
gnmèncs* codtmuiflâG par deu\ Avèqucfi, kvlw 1 ' 1 * 1 

feuuarms de l'îumeüpiscU, arriva devant la basilique de 
r.asteUuTU Lemelfefense, au sud-ouest deSéW. Lea porles 
étant fermées, les murs solides el TégUse bien défendue, 
R ls HnnaUrteM* liront le siège. Sur l'ordre de leur- chef », 
les plus lestes grimpèrent sur les lotis des bas-ciiles, en 
on-iiebèrent les luttes, et s’eu servirent comme de prujee- 
liles. Parles ouvertures des fenêtre* de la gronde m* , ou 
lapida les Cal Mupies réfugiés dans la basilique. Beaucoup 
de fidèles furent gribwmiml b\wA*\ deux djvuw, P™™* 
cl Bunalus, furent tués en défendue î I mUÛ\ La 'die de 
Tinasa, en Maurétanie Césarienne, fut en value par une 
hiirdo le Numides, que dirigeaient deux antres eveque*. 
Urbanus de Forme et Félix d’idiûra. Avec lu comphnle de 
plusieurs fonctionnaires, et même en présence d JUhennis 
gouverneur de la province*, lus Dondial* passèrent les 
Liholiques hors de léglïse, btoMbreui de* hommes, vn> 
leulèreDt des femmes, tuèrent d« enfants. Les évêques 
firent jeter aux chien* Fc uct tari s lie, el lancèrent par une 
fenêtre 1 ampoule du suiut chrême. Ces sawrlttigi* 'Pa¬ 
paux frappèrent lelfeineul tes imaginations, q« uns*ii6t 
naquirent des légende* : Se* chu*, devenus subilcmeut 
en ni 11 és avalent déchiré leurs maîtres; la mam d un ange 
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uvait soutenu I ampoule, qui tomba amis se briser sur les 
roches 1 . 

Tous les gouverneurs romntns ne ressemblai eut pas à 
l'Alhenius de Césarienne. La plupart d'entre eux s’émnrenl 
dores scènes sauvages, et adressèrent des rapports au gou- 
Tflrnument central sur les méfaits des «cliismaliijiies*, Mais 
ii s il osbrenl ou rie pu rem réprimer ces désordres et ces 
émeutes ; liés sans doute par les instructions du l'empereur, 
ijin a avait pas prévu (miles les conséquences de sou resent, 
il? assistaient impuissants aux mauifcsliilions tumultueuses 
H a us Fantaisie a sanguinaires de In démagogie donalisie. 
Nul doute que beaucoup des évêques du parti aient désap- 
prouvé ces violences ; nn peut l'affirmer pour Je primat l’nr- 
menianus, qui composait alors son grand ouvrage contre tes 
Catholiques', mais qui n était pus iiriinnu' à les o aquer peur 
lus convaincre. Cependant, les chefs reiaüvemeiit modérés 
de i Cglise sebiamatique no désavouaient pas nettement les 
crimes de toute sorte commis par leurs patiisuns ; H, no 
fait, ils profitaient de ces crimes dans Jour œuvre de propa- 
gaude. L est ce qu ou vil bien dans le concile dooaiiste qui 
sc réunit alors à Tbeveste. Primosms, l'évêque o.UhoJiqHe de 
Custcttein Lemellefense, adressa à cotte hssuiû Idée une pro¬ 
testation contre Je sac de sa iMsiliquc H le meurtre de ses 
diacres. Le concile se tira d'nJTxtre par une échappatoire, 
en déc]omut que J Église do Dormi u était pour rien dans 
cas bagarres*. Il n’en était pas moins établi que des éïfiques 
du parti avaient dirigé les Laudes de fanatiques, qu't J y 
avuiüiil tîgiiri- ilvi prumiur rîing rjiins les tliâmes StUipIimU 
di 1 Lemeüd ou de Tipasa 1 . iju ils le voulussent ou non. tous 
les chef- du Donatisme uvaianl leur part de responsabilité: 
car ils avaient tous contribué a déchaîner tes passions [K>f)y _ 
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la j rus. Rïfiri tit? péînl mieux l'étal des esprit* qui* le mande¬ 
ment, original dans & mdtlse, m comique dans su miïvelé 
Laineuse, d'un ■lf: leurs confrères de Sutuidïe ■ l'uustîiuis, 
étÂque dTlippuue, interdît aux boulangers du son diocèse 
de cuire le pain dos Lut ludiques .même de leurspjrû prié tairez, 
ür, les Catholique* étaient alors si peu nombreux n ITipponr, 
qu’ils ne pouvaient se passer du concours îles arlisons^ de 
l’autre Église: Vérèquo don&lisle condamnait ses adversaire! 
h mourir Je faiio 1 . 

Malgré tout, lus schismatiques ne purent ahuser longtemps 
du leur victoire. Après vingt mois de règne» 1 empereur Julien 
fui mortellement blessé en Orient, le 26 juin. <16,1, dans une 
balHÎIb conlrr les Pôrsesv Auditât changea, et, Afrique, la 
diluai ion réciproque dlès deux Églises. Anus ne savons si 1 édit 
de Julien lui expressément abrogé ; niais les gouverneurs 
romains trqureul 0'milres instructions, el modilîferaiiUeUr 
attitude. Los houatisles furenidc nouveau Irai lés en suspects. 
Ils rut raid à soutenir dès procès, sâttB dont r relatifs à la res- 

titulioo des basiliques', flou,, ne ..tui^nus pas lu détail des 

mef-ui-es prises alors contre eux: mai* ils se plaignirent d frire 
injustement poursuivis Ils gardèrent mie longue rnucum- au 
rniul*- Humanus. célèbre par *es exactions, qui commanda 
l nrméu d‘Vfriqufde :tts:t i :iî2. et quils nmrèlû raient plus 

Uii'd comme un de leurs plus an Ion b persécuteurs t>.. 

vivn- polémiques, les deux Églises se reprochaient mutuelle- 
m tinl leurs violences, relier du jour cl celles du lu veille. Ou 
mpiipeail une guerre de pamphlets, que l'empereur Valenli- 
h iün sVlforqnil en vuin d'arrêter *>n promulguant deux constt- 
Utliuiis D* [itwni* tihettis'. Mac robe, évfiquc d*malislé de 
Hume, composait vers ce temps-là la Pattie Jfaâmiani et 
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lmar t oii l'éloge deS Tuartyrs dr sa secle lui rouruiisail l'oc¬ 
casion d Mpres invectives contre leur» bourreaux 1 . Lutin, vers 
366, Optai de Mibyv. du us un ouvrage reslÆ célèbre, réfulail 
les traités de Pormaoianua contre les Catholiques\ 

Eu 3Ti. les IJouaiiftUu* persécuta essayer eut encore de 
prendre leur revanche, en profitant dus troubles du pays, nu 
liant pari ie avec un grand-cbol indigène révolté contre Rome, 
tirmiis. (ils di: NubaL appartenait à une famille prîneière de 
Maurétanie, qui dominait la Rabylio (icciiieniuie, et dont un 
retrouve la trace dans la région. Catle fa mille possédait le 
rhàleau-lorl de Petra, cunati par ÀmmîtJi M-u-cdlui et par 
une inscription métrique 1 ; elle avait prohalaleiuetil puni 
tombenu commun lu vaste mausolée de RIülL Guiloun, dont 
tan voit lus restes près de Méuurville \ Poussé à bout pur la 
pditiquo maladroite du Comte Komanus, Firmus sduIovu les 
indigènes de la contrée, gagna ju a qu’ai, des fond mimai re s el 
dc> nfiicicrs ruinainsi puis se lit proclamer roi. Il envahit le 
litlurtd de la Maurétanie Césariemu 1 , s'empara d’Icusiuiu, 
même de fjfteaareu, capitule de la province, ou it pilla le trésor 
public'. Il mil b‘ siège dcvuul Tijias-i ma s'arrêta sa lurtimi 1 . 
Après plusieurs assauts inutile», il imagina d'invoquer sainte 
SaLja, la patronne de la ville, don! lu «anoluiire étal L'ai tué hors 
des murs II cuira dans In dm pelle ; mai' il s'aperçut bientôt, 
à plusieurs prodige?, que la sainte restaiI inexorable. Ile 
dépit, il frappa d’un coup d.- luuce lu lumbeau du la martv re. 
cl sortit eu blasphémant. Il fui puni de ce sacrilège : dans h- 
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vestibule même, il «1 une dm te inquiétante, et, le l*uà* 
Tnain, il dut lever le siège Je Tipasu 

Pur la mésaventure du barbare an tombeau de Ml, ' a ’ 
voit que Firmtü était chrétien, comme r«J» d ailleuf* loulu 
» Mb. Mais il parai, .voir tU MW * > 
nuit alors dans cette partie de l'Afrique, c «él-d-dm- ■< Cf. i 
scMwoutim»- Eu tout cas. il fui «mifrflu pur lwlHmatute», 
les néauuru beaucoup* 4 toi «à*d» pÇ tofelg JJPW 
Un j„ ur , il parut devant les murs fW VlUp du !llt ® ra !,' ^ 
bâillement Rmmblnciri aujourd'hui a 

l # Eüt Ab Kusfnim*G ; il 3 fcotiàH)^ wscrfeiBiueul <" ,r t 
donatbli*, tpü consentît à lui ouvrir les pmlf*. *m‘ F 0 ' 

messe que ses partisans n’uuraienl pas « souffrir du f*** - 
[tans la région de Car terni a, Firmus unla «J* "1W* û 
faire leurs rancunes : il perséndar ruelle ment es Roga1»^*. 
qui avaient récemment rompu avec l hiùw de. l,üU * ' ' 
Farm eni anus*. Us Ihmntistes furent si bien compromis dans 
lu révolte de Firmus. qu‘on les surnomma/^mmm, les. gens 

do Firmus >d. . 

Celle nouvelle revanche des : whiamuhquea allai L attirer 

sur euv d'auln» coups. La défaite de fin»» te, uni eu ta* 
dieuse puiture. Lecomte Théodose, père du futur empeW*r 
théodose, fut chargé de réprimer la révolte ^ Afntam*. 
partit d'Arles, débarqua h Igîlgili, remporta viclnii'e sur vil- 
toire, punrsuivit l'ennemi jusque dan* le deanrl. brillant 
W,* et récoltes, diftlinnt le. Intim. Firmus se réfugia 
«pfe «Irâeti, roi des Mu»». Sa voyant .ur le point 
d'èlrelivré aux Komains. il *0 lendit. Parles soins do son 
hèle, le corps du rebelle M hissé sur au climneau, A cOUdbtl 
au camp du vainqueur*. 
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Les alliés du vaincu payêreut udureltemeid les frais île 
fa campagne. fondant les années suivantes, les Itunsi- 
liste* furent truités. sinon en complice? de Firinua, du 
moins en suspects. Peu de temps après la (in de ta guerre, 
le üo février 37.1, un édit de \ aleniinien, adressé au procon¬ 
sul d'Afrique Julianus, interdit formellement la pratique du 
second baptême, chère urne Donalistm. et ordonna de déposer 
tout évêque qui aurait contrevenu il cette prescrîptiou \ L's- 
lenomenl di •‘ïrali-n, en 376, fut InetibM suivi de mesures 
plus rigoureuses mnlre les ennemis de l'Église officielle. 
Une couitHuiÛJu ilu £i avril 376 enjoignit de confLqner tous 
li- lien?, i " réunion des luirel iqui'? et menaça de HiAlimctite 
sévères le gouverneurs de pruviiice mu L-* particulier' qui 
1 1 * I r-r un fan Itl iraient les assemblées HJicilet 1 . r.Vst 

peut-être puur veiller i l'exècutum de celte ordonnance, 
qu'un rutiimiisuire. nomme Niteutiua, fut envoyé< ji Afrique J . 
L'année suivante, N ire ma chas l-’tevùuius, vicaire d'Afrique, 
reçut rm édit impérial, daté du 17 octobre 377, qui confir¬ 
ma’ t ii u aggrava M les mstrurtiimg précédentes : iutcrdii liou 

du ..i baptême; ordre de faire attribuer aux CaHittliques 

les «■pliées du (nus les clercs dissidents qui auraient rebuplbé; 
l'UiiftscHlinti des mai su ns H des domaines fuwli OÙ ne se¬ 
raient tenues des réunions d'hérétiques*, 

Anij'i avons lieu de noire que rus rigoureux édits ne 
lurent pîiii série us*'nie ni appliqués en Afrique. La plupart 
des fonctionnaire & romain*, rendus prudents par le souvenir 
de* volte-fuce du gouvernement rentrai, cherchaient à 
esquiver les responsabilités de ce goure, et répugnaient ti 
intervenir dan* les querellés des sectes chrétiennes; pour les 
décider à obéir, l'empereur devait l«*s menacer de fortes 
amendes, et, même alors, ils trouvaient souvent le moyen de 
se dérober l> ailleurs, les UtnmlisLe* île ce temps avaient des 
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îalclligences jusque dans Jgs palais et ht conscience de cer¬ 
tains gouverneurs ; pur exemple. Niromaclius Flavianus, 
vicaire d’Afrique en HTf> H7T, favorisait les schismatiques mi 
point qu'on l’appelait un ■ homme de leur parti « Ou devine 
(accueil qu’il dut faire à la constitution impériale du 
17 octobre H7T : en* ami* purent continuer à rebaptiser, sens 
crainte de voir confisquer leurs basiliques. L'année précé¬ 
dente, les dissidents avaient même savouré les joies delà 
vengeance : ils avaienl assisté au supplice d'un adversaire 
décidé, le vainqueur dp leur allié Fïrtnua. Accusé d aspirer a 
l’Empire, le comte Tbéodoee oyait été décapité à Carthage’, 
lieux qui lu voient accusé, i-'fliiieiil. nous dit-on, ses ennemis 
il Afrique ; au prenne r ratig des ennemis du comte Théodose 
lîguraîenl les DonaLiates, dmd on peut soupçonner l'intore 
vêiilioii dons celte Indique aventure. 

Les Mis de Valentinien U de Üralien non avaient pas 
moins reçu un rùinmenrernenl d exécution. Des Uniiu lisiez 
avaient été exilé* d'\ fri que. el * étalent réfugiés ü Home, Là, 
dans la capitale de i Empire, ils cureul l audace de 

reprendre leur propagande Ils s’occupèrent de réorga¬ 
niser et de dévfdnppcr la e main minuté de leurs frères élu ldi s 
•i Rome, les Monteuse*. L’évéque Luriaims. successeur de 
Macrobius. mourut fort h propos on le remplaça par un des 
mm venu-venus, homme énergique et cul reprenant, un cer¬ 
tain lllaudiiinus 1 La communauté des JUmtHua, qui jus¬ 
qu'alors u'avait guère fait parler d’elle, prit tout à coup un 
essor imprévu, Claudianns, îè couâidêraül sans don le 
comme le pape du Donatisme, nsa déclarer la guerre au pape 
de- Catholique*, qui élaii alors Damase. Il s'unit à ses 
adversaires, cl, par ses intrigue*, lui créa toutes sortes de 
difficultés», Il attaquait les Catholique» dans des pamphlets 
ou des discours ; il allait répètent que tous leurs sacrement* 
étaient mils, que tous leur* évêques étaient des païens, à 
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commencer parte pape. U amuse dpi appeler o son aide te 
pou voir séculier, line sentence d exil fut lancée contre le 
Irnubte-fAle. f]ui reçut finira (te retourner et) Arriijoft- 
Mdpré l'arrêt qui l'avait frappé, malgré la police, Lteii- 
diaiins trouva moyen de rester “ii te revenir « Home, conii- 
ii iij] u i sa propagande fi coups de sermon? nu datfmônp^ 
gbgn.int ite& adeptes parmi tes pauvres fans, et loujoiirs 
rebaptisant eaux qui venaient à lui. Cnnlre Hamase. d lit 
alliance avec tes partisane de 1 antipape Ursinus; dns 
émeutes ensanglantèrent tes églises. Le concile nimntu de 
;t7K nYimiil dé relie rampugne el du ces désordre» dans 
une lettre synodale adressée aux ami 11 -retira Gritheu pi 
Y ntenliniut). il porta plaiuleenulrecel évêque dûs Montent?t, 
mi lé en principe, tuais toujours présent, agürtanl cl mena* 
ce ni 1 Vers îa lift de 378, un rcscril impérial ordonna au 
ficaire de Rome Aquilimis de lismuir tes principaux adver¬ 
saires de Damase el tes organisateurs d'émeute? 1 . 

Chassé définitivomen! de Home, Cïaudîanus f tarait s’élrn 
décidé d relouruer en Afrique. Mais te, il L-imlinua sans 
doute A se prendre au sérieux dans te rt\k qu il s'attribuait 
de pape du Donatisme; il voulut régenter le parti, ce qui 
devait lui attirer des difficultés avec Parmcniunus, primai 
lie ünrlhngo. Tout porte à croire qrni Cte'idiauus sc brouilla 
rompUdomûnl avec tes Doiialiites, ei fonda une Église 
distincte ; ü tel probaliUuoeul te chef de cette petite secte 
des C(uïtiita»ht('* qui est signalée u Carthage eu ces temps- 
Ii*i Les Mm! entes de Rome regrettèrent vite les beaux 
moment* de l'épiscopat tte ni au di ami s. Après son départ, leur 
eommutimik >îmbte s'étiv beaucoup nffitibJie ; un* 1 partie 
des, fidèles, mémo des dures. renoncèrent au schisme pour 

I ] l : m s.!..r11.'.. n.-j'/û f'Mnjnî Urtn tflNa t Ut jfLjmrtn fl V&ientinvmwm |m|)wu- 
tMu /Mftiut, VtmaiL, L TU* p, «E&K 

%) Ai*éltMCdléifî^ od. (îüfUÈier, Eprit, tfl*t w\q, — M&nai, CmnL f L IU, 
628, 

3) AmfüêUti, i-.i i r lu >6, üsnn, li ( 3' Cmifâ Cm^atum* IV t \K 
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rentrer dans l'Eglise catholique. Le concilia romain de U8ti 
eut ?t s’occuper d'etis ; conformément à tutradition, il décida 
que lu réconciliation dos dore* J lorUénie* convertis devait m 
faire par la simple topos îlirm des tnnius. Le pape Sirieu, 
successeur de tiumàse, profila de l'occasion pour donner 
des instruction# atnr évêques africains : le <► janvier 3Sfl, il 
leur écrivit au nom du renfile pour leur recommander 
il’observer la même pratique à l'égard des llonalisir-s cou¬ 
ver lis', 

Depuis un quart de siècle, depuis sa rèsiirredinn au lump* 
de Julien, et en dépit de tous les édita impériaux qui l'avaienl 
menacée, l'Eglise schismatique ai ri Mine u'avili) cessé de 
s'étendre et de grandir. Pourtant, un danger intérieur uppu- 
ramail el inquiétai! ne* chefs : née du *chitft>f, «Htf dlaiL à 
son lour minée par le schisme. Mar un privilège assez rare, 
riüfilisede Jiiumi avait longtemps échappé à 1 action dissol¬ 
vante de cetto loi presque filiale nui condamne â l'émiette¬ 
ment les min muni on s dwsidenles. Pendant quarante un*. le 
niiiin vigoureuse de Ou uni te lïmnd avait tenu, réunies eu 
f.iiscenn, toute* le* forces (Je lu secte, Malgré toute suri 
hahiletè. et en raison pcttl-èlru de son origine éliaiiÈJiiiv, 
Pqrmenintius fui tnutûe heurémt : il assista, impimsanl û 
une dislocation partielle de son hlgliae. to premier schisme 
dont nousentemlions parler est celui de tîogfllus, évêque de 
CarleiiiHi en Maurélauirt *. Le Rngalisuu-uc compta jrtoifti* 
heaucoup d adhémils; mais il sr miiitif îijL longtemps dans 
eus régions. Il résida h toutes lt;s attaques de* Panuêma- 
iiisles, même aux violences de leur allie Fi nous eu 37^', li 
eu) il soutenir des procès, vers Ü7n, au sujet des hasiliqtii's'. 

\) Strij^p, K|mM xt'.i n i fralrtt «jmml:i.-Jjüé pA f rimais Ê (Al.iusi, Cufttif*» 

t 111,^1. l->ïr.iij lui, ilr f L'ûli'vt 1 ( 74 , 

iï) Auruiuiii, Kfiî*t. m, !*■; t-tf, \ 6^,; t’unw hwmtidmi» I, 

ifl-U, tO LT;.fioflira ttWmUt If, vï t IH4; Ad Cq^winui -|i. îw^.ï 
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■S'ous ne javnn* s'il 44 g nu w* procès ; maïs il vivait encore 
(|URraîileao* ptüskriK I/example était donné; désormais, 
les mécontents on lus inlrarui géants ii'hi'isileronlpUis k rom¬ 
pre avec Y Église Je lioti&L D'autres schismes sorti men¬ 
tionnés ,'i Dirlhagô, en Numîdie. en TrlpolilatueL Les 
seules i&suos du Lhmnlisme se muii[plièrent tellement que, 
suivant Augustin, oti u'en pouvait dresser lu lîsltî*_ L un de 
ves schismes eut nue importance pariiottlièro et im çraîid 
rolrntisseuieni eu Afrique : celui de Ty canin s. C’était un 
homme fort distingué, d'esprit très indépendant. Vers î’ii- 
il publia deux nuvrages censîdôridrîes, oü il cottlnstaîl 
plusieurs d&s théories donntislos cl donnait courent raison à 
sus adversaires catholique!*'. Pour arrêter le seau laie, Par^ 
moniauus. primai de Carthage, essaya vers 3 "të, dans une 
tetirtà du réfuter ni de ramener le téméraire L 

Mais Tyecinius refusa de céder: vers ’ttKl, il fui condamné 
soJemidlemenl par un concile dentali.-dtr ■, Exclu de ta grande 

Eglise ..tique, il ii'nii persista pus moins dans le 

sdiisui!’ comme dans sa dm-lriue; mais il ne sscrohle pas 
avoir tu nie une véritable secte. Homme d'élude avant h ml, 
tl » fii'cupn désunions d'exê^e-f 1 -. Selon toute apparence, il 
u no Leva pas beaucoup de lidèlus à Pannffnï&niis ; umts, pur 
sa critique des idées de Douai, il inocula au Douâtiamo lu 
virus du Jouir, qui devait plus lard déleriamer bien 'les 
conversions. Tyconius avait démontré par son exemple que 
la vérité douaiiste nVlail pu- d nature à sidi-Ldre une 
pensée indépendante. Les schisme* de Hogntus et d'autres 
avaient prouvé ipimi pou va il rhe relier le salut hors de 
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J église de Douât. Ce sont nu lu ni de précédents, qui facili- 
leroiil, quelques années plus tard, la propagande des !Uaxi- 

mîanistes. 

lût attendait!, les édite impériaux r uni muaient i pleuvoir 
sur les hérétiques. L'orthodoxie catholique avait mainte* 
imul un champion décidé dans l'empereur Théodore, qui. 
dès son avènement en 37ÎJ, entraîna ses collègues à une véri¬ 
table campagne couler Ihèrêsie. D'année eu année se multi¬ 
plient les const dations impériales. Le 3 amït 37u : proscrip¬ 
tion de Irut 1rs ies hérésies, défense aux dissidents de prêcher 
leur doctrine, de rebaptiser, et de tenir des assemblé es 1 . Le 
i7 février 380 : ordre à Lms Je? sujets de litmpire de 
professer la foi cal Indique, menacesCattire les récalcitrants*. 
Le 'lu juillet : confiscation do foules les églises dîiéré- 
tiqnrs, qui devront être rrmi-cs aux évêques catholiques*. 
Le I £p janvier 380 : eonsLiUiüüa De fume w’.* libella *. Le 
23 janvier 38iï : peine capitale contre le^ gens qui troublent 
la paix de l'Église, et qui, par la, se rendent coupables d'un 
véritable crime de lèse-majesté \ Le tri juin 3 3 S : défense de 
discuter eu public sur J a religion, peine de mort contre les 
coulrevenaiiU 1 . J^ 2ft novembre rtfiÿ interdiction île tons 
1 f:s wwittuèuta d'Iiéiétiquea’. Le H* nui lotit ; confirmation 
■le J‘édit précédent'. Ces diverses cotisli Lu lions auront pour 
couronnement la célèbre toi du IH juin 'àül. moins ripou- 
reusi- en apparence, mais plus idficare et d'applimlmn plus 
fan le : elle frappera d'une amende de dix livres d'or les 
clercs hérétiques*. 

If CrtL TW,, XVI. 5 , 5 . 

2) Ifcili-, XVI, |. 2. 

3j Ibid , XVI, I, 3. 

i) 1hî<i„ IX, 31 . 9. 

5 j Ikicl., XVI. A. i. 

*) JUt,. XVI. 4 , ï. 

7> IM„ XVÎ. 5. 19. 

#) Ml., XVI. 5 , îtf. 
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Il rnl difficile de déterminer 1 uelk ' “ BMTe . lom “ï a 
édits virent m> »H«%n«««a I» schUmal.cji.es 
principe. ces «Nrtlliitltfi étaient appelas » ^nl Ib* 
mrc ; mais il y mil loi». fiUrto,,! WTi '\ ir U ‘- de 1 

théorie a la réalité, Tout dépendait ** «">“?onces, et de. 
dispositions pénUnttUe» des gouv«rm-ur* de pmvmc*.-^ 
iv Jut, une les Üûnat&es u'élaieiU pa*. b proprement pafbtr, 
üh. ffi-rMIque* : c/ébüettl <M*mI des .cU.ttnaUqtiP»'- 
«;Vst plus tard élément que tour schisme fttl lÈgjleracnl 
assimilé ,mx hérésie**; an temps oh » m ‘* sommes, la que*- 
hon était controversé. Il y avait donc uno révoque, qui 
laissait auïgouverneurs une gronde liberté d interpréta ion, 
l-Iuffttl. pendnal celle période, les dissident* africain* *em- 
lil.-iu u avoir pas été beaucoup inquiété*. 1U prenaient 
méjni- l'offensive ; eu réponse a» concile romain de 3 Sfl‘>t 
m\ noua li lut ion s impériales sur le second baptême, es 
caiiana de cnn ci les dnnalisU* renouvelèrent 1 ordre do 
rebaptiser tout Cntbniiqur rtlUéh l'ÉgIbm de Douât*. 

Par rmilri*. les Catholiques africains paraiffifflimil alors 
dcciuimgé». Après tant de lutte* «ut* après tant de 

déceptions, ils SU ré signaient ;i voir vivre et grandir autour 
demies communautés schismatique Ln concile se réunit 
ix Carthage le lé juin 390 : mican de» canons, aucune de* 
proposition» faite* par les orateur*. u y vise les schismatujiie*, 
dopl louilfiB üKiUüits conaÉJisiïiirt jprOgrt« îniiüM?iMiU* 
dont 1 oü j avaient plus ou motns à jilaitnlre, mai* •l 11 1 
rtMH>m;au-ul implicitement à combattre*. Lc préiidootdfi ce 
niiM in .i'reuHlbliiiâ.évêqoedoCarUiiigeet chefde toute I Bghse 

africaine, était lni-inèm-, nous leiavOo*. un homme n une 
modérai ten exemplaire, évangélique; d une modération si 

1 , 0 ( 0 , 1 , 1 „ |l> Ct 12 ; v, 1 ; * 11011*11 ft, * ■ ,il * 1 - : s, l5 1 
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extraoidinaireel siévidente, quele> Dnnatislcseux-mêmes lui 
ont rendu justice. Génuliilins poussa la bonté on U condes¬ 
cendance jusqu’-. intervenir auprès des aulorilés civiles pour 
t?inpficher l appIic-aLioii d'un des êdiU impériaux qui otlei- 
gnaient les schismatiques*. Le trait fait honneur fi L'homme, 
maïs aiilorîse quelque scepticisme sur la clairvoyance de 
l'évêque, qui s'armait d'une patience êvangéliqtie contre de* 
adversaires eu trop ri-n unis «l des diables déchaînés. 

Ainsi, tes gouverneurs romains se désinlérussaû'ot des 
querelles d'Église. cl lui s suie ut faire. Les Catholiques^ par 
modération ou par faiblesse, semblaient renoncer Ô la lu lie. 
S(‘iil, le Donatisme -laissail ; et, nalureîtemenl, il profitait 
des circonstances. Il élettdail partout ses nunificuliiifis, Lu 
Proconsul* ire, an Ily/acéne-, eu Tri poli tainé. dans les Mauré- 
Unies, il tenait télé au Calliolicismà. Il remportait un 
.Nuumiie* : ilun» certaines villes, comme Itippiine ou Ungai, 
il u va il gagné presque toute la poputatloo' ■ dans eu rl aines 
localités, leveqnn schismatique n'avail mémo pas «l'adver¬ 
saire 1 . Chaque année, l'Eglise donuiistc avançait d un pas. 
Lundis que l'Eglise cal ludique reculait. On ru- sait ce qui 
serait advenu aan^ l'entrée eu aefene J Augustin. 

Faci, Monceaux. 


1 } Augustin, Ejùit. il, ô, lit. 

J) (Ifllfaf. fTnr(Aji') , I, !►» Augustin. K fut. 1 M, S ; Ïiuut. Il «m 
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LA H ELIS ION POPULAIRE DES TURCS 


n m sonliniehla d'ordre urnnMtom* Uliiiiairô et per- 
«urncl dnurioent. au point de v«r moral, fa™ ^ 
populaires musulmanes turques : la rramlo des agm _ ■ 

Uu no tira rachttiPt.de fUin) *» <■»«■ B “ pp ? 

q/W/< * (diables) ; le désir de co «naître ce que l nv'‘iur rése . 

en ce monde, n l'individu, „ ........ . i n 

Conformémenti celte manière devoir, l «ibsen nueei 
loi sacrée, du Cirèri u. COtudUnib par lu Coran el la S™™ 
ilK. . «K " mi üiidiH du prophfcU rwiipdlifi (,ar Lraflilionj, 
appareil aimph’inuiil au peuple comme le mujcn le plu* ej - 
tare d'atteindre un but unique ; échapper, en cei moud . 
aux enl reprises des afrftfifc grflce u l'ai do accordée, Vf* 
Iidh1e> niisr-rvaleurs de la loi, par le* djinns des an ^ L 
C’eel pourquoi la transgression du Chéri'a, par I autorité 
gouvernementale, est r.rwiderée, par lu populaire, connue 
uni' diminuions d.;s mérites spiritnels de 1» nation, comme de 
naUire apposer ainsi chacun de ses membres à être ahan- 
dotinè, sans défense, nus entrepris uuiaîbles des afriles- 
Le fanatisme turc; nV-i donc [miut. un fuit, provoque par un 
/tl e *ague et théorique pour lu religion, mais par une n ui ri e 
personnelle et direct éprouvée par chacun, eu qui e=sl b«-** 
autrement ngiannl, car llatérèt esl le [dus puissant mobile 

des actions. . 

Cnulrairemenl à ce qui es U le dans la plus grande parue 
du monde musulman, l'on ue croit guère, en Turquie, u 
l'intervention du saints per s minages défunts, en quaLiit; d m- 
terceasears auprès dWIlah en vue d'avantage* temporels, a 
«bleuir pur le <*“ “ l “ l W»# * c “ ll ‘’ r “'";‘f 

vimlu oui »mnl= UBtM**, 1“ “> f 
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urne — car celle visite r<unpl la monotonie du séjour au 
harem — esl un succédané, au point du vue des mérites à 
acquérir, du pèlerinage aux deux villes saintes et nobles : la 
Mecque el Médine. Or les mâriles de dévotion constituent le 
plus efficace des préservai!fs, à rencontre dos esprits malins 
qui, comme les anges, piinwurenl sans cesse les régions 
aériennes. 

Pour les Turcs, Je rMe d'intercesseur est à peu près uni¬ 
quement dévolu un Prophète MuIioiubIj: encore ce rôle leur 
apparu! I -il comme terminé par L'obtention du dormi, moyen 
accordé, grâce :i lui, par Allah aux h uni mes pour obtenir le 
Ealul, c’est-à-dire l’entrée dans le Gardons i, paradis). 

Celte manière de voir est le résultat de la conviction, 06 
esl chacun, que son sort dans l'autre momie est écrit 
d avance daus le livre du destin» rédaction qu’Allah lui-mémc 
ne saurait modifier, Par -nile, car l'espritpopulaire est sim¬ 
pliste, b individu u’a aucunement à se préoccuper de ce qui 
lui arrivera après la mort Mai*, dans l'esprit '.lu peuple, la 
rédaction du livre du destin s'applique, h peu près uni que- 
menl, à l'autre vie. fille ne règle point, ou peu s’uii finit, ce 
qui concerne le corps el lu vie terrestre. 

Ainsi, lapai h» matérielle de l’èlre humain cl les péripé¬ 
ties de son existence ici-bas restent soumise? aux inilut-uces 
contradictoires des esprit* les mauvais causent tes bles¬ 
sure*, Je? maladies, les infirmités, fout naître les événement* 
làcbi'ux : les bons vous en préservent, vous guérissent, vous 
défendent et foui naître d'heureuses occurrences. 

La maladie, eu particulier, est considérée comme le résul¬ 
tat de lu présence» dans Je corps, d’un esprit malin- Gamme 
conséquence, La médecine a pour but do chasser cet esprit 
Ses moyens sont j ingestion de substances désagréables à 
celui-ci, substances dont la présence dans Je corps est du 
nature a inciter le fài.lvux occupant ,i déguerpir: le* liruifâ 
violents, les fumifiiLions a odeurs foc les. concourent au 
même but. U eu > j il ép atome ni mu*i des conjurations. soit 
qu'elles donnent au hékim (médecin) le pouvoir direct de 
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waunanû or efficacement à l'aTrile de s cloiper, soit qu’elles 
pruvuqumii l'intervention du l'éttmr (ange gardien) ou do 
quelip'autre djîmi Huis celte intervention n'osl (ms toujours 
victorieuse, car les dénié? îles du patient, c esl-u-direl înTrao* 
Liou au Chéri'a ou sua inobservauce, en atténuent l'efifca- 
€ ïté. Il faut alors redoubler d'efforts magiques, uu grand 
bénéfice de l'opérateur. 

Mais il n\isl pas sai^ danger d'évoquer le? djinns ' bous 
esprits), dn les appeler nu secours du julienl. On risque 
alors d’attirer uu de leurs chefs ; Erlik, le ml des vents, qui 
ceurl sans cesse partout, te balai d'Allah, dont le souille 
f onn jdabl« chasse inceaüniiiienUfisalrileB de la surface de la 
lerre. Hein de bonne volonté, niais médiocrement intelli¬ 
gent, Erlik lancerait son haleine, saris qu’un s'en aperçoive 
et loui doucement il'apris lui, dau» lu corps du malade, pour 
le débarrasser de l'afritu qui lu tourmente, Mais col le haleine 
introduirait avec elle de petits affiles pernicieux du l’air [des 
miasmes) car «lie «i est toujours plus ou moins chargée et 
sa farce laisserait le patient atteint d’une enflure irrémé¬ 
diable. 

En dehors des mérites spirituels, nés de l'obeervatiou du 
Ghûri’u, le préservatif le plus puissant contre la maladie est 
le talisman, Toutefois certaines superstition h confinent ïi 
l'hygiène, car les odeurs fétides, les haillons sales, la crasse, 
attirent les affiles. C’est pourquoi, selon la croyance popu¬ 
laire. h: Chéri’a prescrit les ablutions et les purifications. 

Une mentalité spéciale s’est constituée parmi lc^ soldats, 
plus exposés que Ions aux. blessures ut à la mort vtnl. nle. 

Périt liant un combat contre fos infidèles n'inquiète pas Je 
troupier du padichnh. cnr alors i! est ehéhid ^martyr de la 
fnii «I le ferduuâ [le paradis) lui est dû ; mais la blessure le 
préoccupe. 

Fort babümnunl, Je clergé militaire olluraan, par une 
actiûG séculaire, en est arrivé ,i persuader au soldai qu’il 
est, lutil spécîalcmnii, plar*' si ms Li protection de lladji- 
Buklarh. patron fi s ...% et fuitdaleur du ! ordre 
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dns boktachisi ofi nont pris la plupart des hodjas (numiniers 
régnaœatüîres. 

Hndji-Bektiich n'esl pas, dati4l’espril du soldat, un inter' 
(èsHNir, mai? bieu un perron actif et vigilant, lequel jouit dn 
privilège unique de se survi vre, pour ainsi dire, h lui-même, 
Son ame T passée à l’étal ti’iiuc sorte d’ange gardien, est cons¬ 
tamment présenti* parmi Ja tirôupe. Grâce à lit promptitude 
de translation propre ans êtres immatériels, la présence de 
iladji-ltektach dans lus rangs est ïiirtoal certaine pendant la 
bataille, notamment quand celle-ci est glorieusement victo¬ 
rieuse. 

Ce personnage joue ainsi* ü peu de chose près, chez les 
JiLluuians, le râle attribué, dans noire moynu-Age, à 
saint Michel on à seiiii L Jacques (le Sanl'Yago des iispa- 
gnuls). 

Mais ce patron militaire musulman ne préserve point abso¬ 
lument des blessures. Toutefois, il ne laisse se produire, 
chez ceux qu'il daigne protéger, que celles de bon augure, 
qui promettent des choses heureuses, eoiumn butin, avance- 
meut, mariage souhaitable, dis tri billion d'abondante a libé¬ 
ralités où l'intéressé aura une large part, etc. 

Le livre des blessures, qui indique h* présage d'avenir h 
tirer de chacuni> de celles possibles, osl article de foi pour la 
*ddal ottoman. Rédigé avec un certain m l mus une Appa¬ 
rence naïve, ce petit recueil donna à peu prés toute atteinte 
reçue pur devintL comme lui augure fii vurable. 

L'oLi-uuuieb. ou livré d#s fl&ches, est également spécial 
aux soldais. Sept (lèches, doDt chacuns porte le nom d’un 
prophète un autre personnage éminent, sont tirées sur un 
mannequin par le consulluul. .Selon la partie du corps 
atteinte pur chaque* IlécUe. sur le numnerpiiri. iViki-nameh 
indique un présage d'avenir, La plupart de ceux qu’il fournil 
sont heureux ou dût ment un conseil de bravoure 1 . 


t tV Hirt 1"- SfoW, j.**j.ilI In LU* «lu ilid*» u jü 

uLut uL^urnJ, 
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llati» les grande* «cessions. un augure est lnv F 1 * u “ l!tîS 
plus «Ida» JSà*', 0» .péttolîita, au sujui 4«« 
L«ii.ni MM lu Ml» mil'»»"'" MuslJ<ml l0 “ 

entier, cumin- .le «voir s'il *OT seccuru ou non, nier» i)0 il 


soutient un siège, . 

(In mou Ion est sucrilié, hmdaûl qu il est encore palpi anl 
le ftfe uietireil, puis tranché W& m $*** coupante e 

de surface Ibsi*. tes ligne* wœgüinïdeiites qui se pnidmi^ïïl 
*,„• la pierre parla coagulation du sang mal considérées, par 
l'opérateur. comme dealiuê&mtuls de lettres un (lu chiCTn^ 
and.es, dont il forme, il peu près fi *on gré, des uitidé* de 
mots tires Oit lies partes do nombres, qu il interpole -n 
langage vulgaire, de façon d “ordinaire rassurante, ce qui 
imprima un nouveau couru ne à la Iroupe. 

Ijuund uu mouton fait itéfettt mi encore quand il s agit 
d'une consultation d’importance relative mont médiocre, 
raugure est tiré d'après les ligne? remarquées mr une onia- 
plate sèche du mémo animal, dnpooiltée do imita P ai ‘ Uc «j û 
viande mais frottée de sang frais. Celui du corbeau est le 
muLUeur à employer, car le corbeau dévore la cadavre de 

romieini lué et laissé sans sépullurL- 

liela dit en co qui conCernr particulièrement b‘ mnilaii c. 

revenons à la masse du peuple. 

Toujours eu vue do la défense contre les affiles, les mois, 
les jours, le* heures, sont classé* comme fus Le s nu né listes, 

d’après inÛueiices exercées par chacune; des sept pleuek 1 !* 

et par chacun des signe* du *odiaque. Sous l’iidlumKM de tel 
«igné ou de telle planète, il fa.il s'abstenir do telle "ü telle 
action pu lùfiu. au contraire, l'heure, le jour, le mois indiqué 
sont favorables à tel nu tel utile mentionné au livre des 
heure* fsali-naïueli), au livre des jours (gmt-numeh} ou 
un livre des moi» {ai- nam eh)- Ainsi, A tout moment et 
dans louis uccusiun, ces livres dirigent lu conduite du 
peuple. 

De même, les partum*, les métaux, lea pierrenus, lés cou¬ 
leurs, les Heure ut autres végétaux vont, selon le moment, 


LA ÜEUrëiiw WFflUlW UPS ftftCS 

favnrahlfls ou «onlrtlw» h loi ou loi acte, m purfums, 

tnômu.1. pierruries. md* «*"! «*■“. 

riafluence de telle planète nu Je lel signé zodiacal et chaque 
planète <m signe est favorable nu contraire h toute une élusse 

déterminée d'actions humaines. 

*ulremeui dit, sou- l'intheuce de tel agn* oo de telle 
pianète, une clause indiquée il ados sera préservée ou non 
dn rinfluenc« nélasle des nfrites *■< celle influence sera 
accrue ou diminuée selon qu’il uurt été foU vl ?‘igè ou mm, 
dans le temps mentionné, de lel métal, fferm parfum, 

couleur ou végétal. . . . 

Tuul cela s'applique à lu conduite fl tfittir itow le présent, 

en vue d'èriler de s’exposer - , en ce qoi concerne la richesse 

qu te pauvreté, b* ,uccfcs eu amour ou eu *Mn*. la santé 
ou lu maladie, ek.. h l'it^ériüiee hostile et fâcheuse des 

•Misai . .. ... , x • 

Pour ce irai est de htrnnir, toujiuira mi regard du te vie de 

ce monde, quflftre petite ttâïM sont principalement con- 
sullés : le livre des sorte, te livri- des nombres. Je livre de la 
pbvsïognumonic el le livre des songes, 

L P-, sort se cou sut le uu moyen rte trois carions, sm cl,acuh 
desquels esl inscrite mie de* trois premières lettres de 
lüi plia bel. Le consulter ft* ptt£ inenüikiivui ttlM» question 
relative à son avenir en cette vie. Par exemple, il se demanda, 
p a , t lui, s’il réussira dans tel projet. Alors il lire, succès- 

«Ml el ... hMTd. fa< Wl* <»rtM- «* “ "•f'"* 1 “ rl ‘ r 
dfttnim ordre quelconque, comme, pâf énnp : A. L. b. 
Tons les groupements po^ibk* d» ON tari» Mlrt# 
classés, pur ordre «IphuMiqUè. tfall» le livre des sorte et. 

,.u pgiiril di- .■li-l.'Lm. il Ii.inII0 in. 

fournie pur le sort à la qnesliuM qui préoccupe le consultent- 
Bien entendu, cllucune de ces réponses est conque en un 
Si vie asaez. vague pour donner réplique à toute queshmip- 
jihle ruinnir pour Mri: susceptible, par son imprécision 
même, de diverses interprétation*, Ainsi te livre «« «tf» 
n’est jamais eu défaut, car si l'évêmmeïit mnlwdil h 
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prédiction qu'on srviul considérée comme contenue dans î;i 
réponse. c’est qu’on avait mal interprété celle-ci. 

Le livre de» nombres ou livre jmiHarnl, u pour but ■'pécinl 
do fin ire connaître au consul tant, si! aura avantage on non, 
s'il sera, pour lui, faste ou néfaste de se lier par commerce 
il'ntlnireâ, d'amitié on de mariage avec telle personne donnée. 
Or, i liaqtie lettre arabe a une valeur mundrfqne, Si le* 
nombres constitues par L'addition des voleurs numériques 
des lettres < <‘iiipi(Sfinl le nom du consultant, d‘un côté, le 
nom de l'examiné de l’autre, sont en sympathie (ce que le 
livre des nombres donne le moyen do savoir pnr des procédés 
arithmétique* qu’il indique) il sera faste d’avoir, avec l’exa- 
mîné. la nature projetée de relations, néfasle dans le eus 
contraire. 

Le livre de là physiognomonie donne la mémo indication, 
mais en se basant sur les Irait» du visage do la personne 
qu'au a dessein de fréquenter. Il détermine la signification 
de chaque particularité faciale, comme, par exemple : teint 
rouge au courageux, teint blême à l'en vieux'. 

Le livre des songes attribue une signification, nu point de 
vue île l'avenir temporel du songeur, il toutes cl chacune des 
particularités du songe. Classé par ordre <k* matières Je livre 
des songes constitue, indirectement, une sorte d'encyclo¬ 
pédie résumée des connaissance* vulgaire» de* Turcs 1 . 

L'astrologie et la gonmiunm (divination par des points ou 
de»ligues) étaient autrefois cultivées. Elles son! inaiiiti'tinnl 
le privilège de rares mnthémal irions, comme, par exemple. 
Je rédacteur du calendrier. Ces pseudo-sciences ne sont plus 
guère mises an ioutra qu’à l’égard de grand» personnage* 
mi île gens riches, 

Rappeluns-le, tout cola ne s’applique qn'à In vit- matérielle 
et temporelle de l’individu, à ce qui peut lui arriver en ce 
monde. Val ne peut songer a iiiÜner sui son sort après la 


i J Pourplui fS-t? JâÉÜi Tiir ces dW*r_* liTr^= v.vr > a Miroir dtt l'iv?lïtr h, na- 

!‘J h Pirt», K. IstiriHttf l&ÂI, 
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mort ou à le sonnaille, puisque ce sort, dans l opinion du 
vul-»i.e, esl immuable me ni iltt d'avance nuîivre du des:.., 
dont Allah lui-même ne «tarai lavoir commence a«Wt le 
jour du jugement dernier, car telle a été sa décision libre et 

"TrSàfmt pua croira qno toute cette «tlèniture do dm- 
ualioo, n laquelle nous venons de faire allusion, soit, e iez 
les musulmane, œuvre de fnnlaUiie. hile esl toni f ur H 
science occulte grecque (caries Arabes non non mven 

science q«î a cireux toute une gânMogœ de graves dnc- 

leurs, donlles ouvrages, en nombre considérable, foulent 
les uns des autres par voir de commentaires et de ilévclop 
nenœnU, selon les occurrences ou te» uécessité» des temps 
le lont entremêlé de cilaüons du livre sacré on de ses ms- 
câdimês , comme de conclusions ou hypothèses nouvelles. 

appuyées sur caa cita Lion». 

Tout rek constitue un corps de doctrine, don ® 1,r i J *. 
serait fort mat vu, en pays musulman, à crïliquer le carr¬ 
ière sérîeuÀ. surtout on présence de gens du peuple, n 
s’éloignerait de lui, ou l’éloignerait de soi, de peur «pie son 
incrédulité ne vienne à inciter les ufrite* 1 donner pr ? m 
de leur puissance à encontre, ce qui pourrait n du 

pas sans inconvénient pour les voisina» 
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LE QUATRIÈME CENTENAIRE 

DE LA NAISSANCE DE CALVIN 


La mémoration ù Genève du q^nirièiïie Centenaire de la naissance 
ile Calvin' a été un vcrikibhi i^vénamim! rdjjrleuï T 

Quatre jubila*, tous a* ripp-ii i.ml à C* 1 vm K mt è\é tuccessivemeiit tè\é- 

brê*- ■ lo jubilé do balise proteMaiîle mille Eiahi de Genève, le jubilé du 
Colite Geimve, Je fjnatrîème ConbeaairE de la naissance de Gaivim 
et le jubilé de rnuiver&ilé de Genève, 

Li IG-Hj final ion a proclamée à Genève en 15$,V il y a donc 
3? 4 année* 'juc le ÏVoîtElantisme a été établi dîins celle ville. Mai» en 
fail Te licence île l'Église pmteslante n aliénais de Genève ni Hache 
êtroUeinerd âla persorutfllilé el .m ^ènio deCaltin 
Avinl Cnl >m 1 i- y a un, a Genève, Je collège du Ver&oïiflos, puis le 
ccillè^e de Rive, dont Cnstflllion fui le prmtiip.il. \£aÎ 3 le collège aduel 
de Cenùie 4 de colley que lu ni Gcuieveîs ceniidfTft comme un bien nat in* 
n d el une parvellf «2t h il ri--, a été fundè t-il 1559 parCsthifl. 

Ëlniih, I tlnirnrsité «le Gêné™ n’est l'héntiËre et la continuatrice 
de rAcadâmie fondée par ChItiti en 1650, 


fl srnpnrLi- de mettre eu lumière H?s finis æsentielf de ces divers 
jnhdéri el d h en nolof fa signifie*! ion, Ltifllaence énorme du puhfic&tiJC 
nombreuses Béances, préd ici tient ei coiilêfoacës, qui ont eu U leu pen* 
daut lee dit \outs du û au 1l juüleli de* m déniai Lés jubilaire^ aliéné 

h CiaJrm Fât né, le 10 jijllîet l&f-O, à Nuyon fOim rm un* rêrèniftnîfl «una^ 
idor%lîfi a nti Heu ealti* an né*, 

2) Abolition du J a mpssu pu- I, Cottaeil de Grrt*™ *3 aoiU !f?:G ; Le 21 mu 
Fr !-■ ■un", o-'unii-i conseil p>n*n| t dormi- | | r èdit de 15!5 sa F n Iko 
itaJlmlIn. U premiw jurais CiTvm 4 Génère avisait Gp 15% 9 (5H, U y 
reviflut m 1541 pmir ne plus t quiUm*, 
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fiïtrtonliiuure provoqué parla célébration rto, quatrième f .ente- 
mire de Calvin. Le nombre inusité r3e délégations éltMngéfoSt venue': 
de Cous Les points do monde pour a^slstef à cea grandîiMii manifesta¬ 
tion:* spirituel fe\ témoigne du caractère mondial dn Calvîmsnïe r car 
loiitfrs ces commémorations èfeîpfit dominées par I esprit du j^ramï 
réformateur et biunrnUBte d o xui* siècle. 

Il ne nom est paa possible dans une étude générale comme celle-ci 
d'entrer dans le il-ë-l euI de* divers jubilés, Non* ne parlerons donc qu ô 
titre exceptionnel des fêles proprement dite *h de? corlégfcâ S ftt ^es 
y fi r v-n tb banquets al réceptions* qui, en dépit il un ciel infilémcnl el d un 
tftmpfl très pliïvifitiï,, ont donné un éclat des plus hriïÎ3id~ aui soîeoni- 
tés lifts jubilés. Non b ne non» ri tend n>m pus sur Isa nombreutes publi¬ 
cations ofleries en hommage à F U ni verts lé et à ITrUï* par des aâvunh 
èï ranuer? ; plusieurs de ces Irav^ui? ouvrages et articles de revue* 
sont de* vie* de Calvin, fies, études sur son activité réformatrice et Ut- 
têraïrt, ou de? êdilinm ou rie* tni“iiictioü& en langue* étrangère* [lion- 
yrroia. par eiemide do V frkttiiuttiM r.hrftienne. Noue na parlerûiLt pas 
non p!u? dsfs publient!uns faite*, à l'occasion de? jubilés» par les profes¬ 
seur* de PU ni ver-= dé 1 uti fe* pagure de I l'igllie de Gonèvft* publica¬ 
tions dont plusieurs trailent de Calvin, ou rin tlullÈgr r\ de I Académie 
funiléa par tuï T ou de l'Eglise organisée par lui Nous nfi dirortfl rien (lee 
nombreuses gravure^ métlaille? * h l plaquette représentant Calvin ou 
rappelant tes jubilés, non plus -pie dt® chant- rnl%kïtx et des poésie* 
eornpOHôs à ce propos. Le quelrième Centenaire do Calvin * rlnnné m*kr 
sanc+> HouliMim bibliothèque scientifique, littéraire et TBlifpeuw. do 
mém 4 qu'il .t produit des manife^lw Lutte artistiques très variées* 


Les solennités ont commencé par le jubilé d*PftgliBe, qni a été imu^ 
gu*ép*r une conférence ds M E, Douinergua. doyen de lu Faculté libre 
dfttbiklof'ift de MonUuhan>*ur Calvin u prédicateur dp Genove ■■■ ^his¬ 
torien de Calvin * fait un pt-r Irait ^iaisEftot de CalvlO * homme de 
parole », Dans sou discoure, rempli ^aperçu* ingénieux et débordant 

U Un teH hftau nortfcga îiiainfir|do p figurant dmu a* prinripiEa 

l p Àcu 1i a mis #fHïii-wi» «tu w -iHa, * ru .iru k LO JMiïH m^prè uue pfu» 

ballants. 

’2) Vnrr RH A, l L(X, p. 3*>, 
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de ver?e P Tntaïenr i déclaré que » seuls les hommes dfl païnla 001 éW 
des crèâÊeUrs de peuples j. 

Parmi 1+^ nombreui 'PnauiiH dé cirtnriiLimce prèuhés pur Je* pal¬ 
mure de Genève m de l elKOgtr. -ml le 4 soit le 11 juillet, il y a lieu 
de faire une place a part au discours: prononcé par M, E. Itoberty, pas¬ 
teur à PariM. L’émiiïent orateur libéral a ML dau* Se vieux temple de 
Saint-Gttrujrïa p itm» prédication vraiment admirable, tant par h pensée 
que p,ir l'émotion profonde qn'îî â êu im en nu truquer à se^ aurfileure. sur 
■■ l'Ame calviniste des peuples réformé* Ce qui caraclérL&e les naliftiià 
qui «ni ofopté la rifaonn ^-jlvinkte, ce n'erd ni la thcobv^N? sîu grand 
réfonnaltFur* ni tel 1 «pmn cher à tiJvsn,, mnzÿ c'est une vie spèciale, 
une /lise portion Gère. une force de volonté tm une mmilulifo j 

part. In » mon Lui dé réformée r 

U ^deimclh' du Jdbîlé de l'Èydiae i eu lieu le tî juillet dans 

In grande «aile de lu ] information; elle s dure de 8 beurre du matin Jï 
I lie lira dn l*aprt L >raidi t rmûtüHieül délégués d'ÉgliEes étrangères y 
ont pris Ia proie, A - Mê îles Éfrti ; e& iTari^inft ^frininte i France. 
Êcan*<e f HolLimie, Hongrie ï\tjis*Ums t Ciimida, idc.), te luthéranisme 
était représente par deabommes éminent6, teïa que le prédicateur lin la 
Cour Je Ü r Dry-inder, Toutes 3 n =i tendance variées du Protretaiitkntg se 
Ciudoyaietil : tiEtliiMLnc^ cahinkle* ou lulhèrinm, prnleslank libéraux, 
unitaire*, ékj filière ni [jouîtes, fàg1iso : établies l Anglicanisme), 
Églises oaugrdgutiuiialtale&t Églises pr^ljylérieimeft, Église* lïbr*i, 
ek- note dominante u été «aile de Ta largeur d "esprit religieux b 
plun étendue? et te plu* nul ben tique. l_a séanTi- 1 a été présidée sucGes- 
su veinent par le fllodérateiir (te FràsiifenLI 4a k Qmipflynmdes paoteurs 
de rÉ^lioe nttiocbile de Geidre. qui upjuirti&Qt k U tendues* urüiodoie, 
pum |flr te tiré |pt ■ i . ~ ! de nette même C^mpA^uie, qui est un pas¬ 
teur lilktHfd, et enrln par lepasteur-président du Presbytère de lÉgUse 
évangélique libre de Genève. 

Un ki! qui a beuucmip frappé leo n^tetaûJs, aûjfsed ot êlmngerr* 
eV^I la préatna^ tifdcinlk des Autorité* fonevoi&e^ r^ntunates el muni- 
dpal« ; membre du Gwaeil iFÈtal* du Grand CônüeÜ du Conseil 
udminiBfkmtjf ni du Conseil mimîcipal, acciuispa^ rsèa de leurs buifsfatci 
en costume. Un délégué êErangèr m’.i ménu* deminifË t en voyant celle 
représentai]un ufùcielfe èi nombreuse, pi La loi de séparatif était appli¬ 
quée dâne k canton k Genève [aile e*t en vi K ueur depuis k i lr janvier 
de cb Ué flunèp.} 

Lr- dkuiun* dn; délésuff luthériens allemands et des cakidr^e? 
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hongrois oui été iHutkuliêOWOŒt remarqués. Il y i lieu ^ «1er aussi 
ceux das Unitaires anglais et américain*. qui leilU A W * lluïiaf leUr 
présence au Centenaire du RiforroalÉfur trini taire si prédestinât ien, n 
liftlfeué unitaire américain, Hlon* Curtii GuM, ua*» gcuTerneiir de 
Massachussets, a métii'* tenu à déclarer *pt il h * a i' [dut* l disdp e 
Servat que de Calvin, mais qu'il rendait tiDTiiéiA^e ■& U grandeur « 1 
réforma cal vin influe. 

Ces quelque* dULinns démuubàsl miem que toute autre ■llimmlimi 
[iîrgeur d'esprit qui n'a «rssédc répirr dnnfl cas snltfinHés. Nom 
crovuas ne lia» wagénr ™ disant que de lemUlahk» manifestai ions 
rriiffiene*- n’élatenl posaHik* que dan* CÉrIIii natimule protoNianl* 
de üenuvü, qui. bleu que «P"* de Vf**, «nticue à réunir ihu> son 
sain les diverses tendances du Protnïlnnthrrûu ^eneV“is. 

I* kndenmin de <i«te belle séance, le dimanche 1 juilli-l. un ««u» 
solennel da communion «ail célébré dons la cathédrale de Smrit-Piem*. 
frfirviœ purement JitiiTBÏ<Iîie- 

tjne caulole, composée spècuiiemenl pour b dreUBBteuse l ,ar ftr r a ' 
alrtc de la catbédrsk, M O. Bafbbn, a dîw dlgheinmtl I* i»b« d- 
l'fejliæ. Cette cantate, intitulée < P«t tenftbroa lu* . Ib devise -te 
Genève), cètêbra par ses paroles,dues 4 M. le ï’usteur il. *' L ■ 0 
inor ii pi Le de la UélnrmatiüD à Genève. 


Nous ne dirons que quelques mob du Jubilé 4u «liège qui a subi 

celui de relise. . _ . ™. 

U rut le plu* canmlérisLique h noter dune b journée du ft juillet, 
censurée à I. célibmlb* du auni^aira du collège tend* par 
Calvin, a *te te banquet des ancien, «Itw de <«t èUW^^X. lis 
établit réunis, par volées, au nombre d, WD don, b cour du «**>. 
en foen du vieil é.iiltee, nvdirtlf# H T " P* 11 d'onnées, nu C* W 

... 11n 1 il appelait b «M* r • tU • l‘'f .. 1 h / 

public* « ou Acuilétote- U Mÿ d'ndl tffcttÙ* par cd- 'aide* nom’ 
fan»»*, on s.- présent de, limutti* do tmii i*e. dor.1 te dnyim cia. 
un ancien èLèvo de HH an*. était *r*wenl érmiliimnauL 1a» diwn 
prononcé et te* chants entonné teinoqfnaimt dloquemmnnt de I g* 
«bernent inébranlable du peuplé is-ievnte su vi^ui caUff» deCil " n » 
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car toutes l« classe* «1 b la population eduï repose niée* dan F les 
diverses sentons dont il se compose aclueHemaiît (ttdîom classique, 
féale, technique, pédagogique:* 


Le iï juillet a eu lieu la pose ile la première pierre du monument do 
k Ré formation Ccdtr* rérémunte it ëlê précédée iFueio ^teri^olEmiielLiL 
d'un liant intérêt, dans le temple de S*iri-Gar?tîi, Liui* celle léancè, 
uni élé entendus les difteours du prêtant et île plusieurs meru lires 
gnneTote de rÀtaoetelion du Monument tntemoUniiAj de h rtâformn- 
tkn. et lIüb a ére^e* al message* h - délégués dea comité# uitew 
f Suisse romande! et ^Titï-se alluma ride) et etrangers .Vl le marine. Angle- 
terre, Écosse* Étels^Ëtiia* France, Hollande, Hunfrie}* 

Le fuît le plus frappant qui s# suit dégagé de celle imposante cêfê^ 
manie* est la put impari on le prise pnr l'Épi Isa luthérienne à celle 
œuvre internaliouale - réformée - (calviniste . Ce fait a été mm en 
lumière dé? te début de la cérémonie par un télégramme trè? cboleu- 
rr-iiK do sympathie et dVilLitaimi de FEmpereur d'ÂI termine, qui a élé 
lu par le Ir Vuigls, président du cionseil supérieur ecclésiastique évun- 
géldpje Luthérien d*ÂliemLigne. Les die-oiini dfc- deux tL'ilrgués aile- 
mainte. la IV Voi^ta rt te S' 1 Dryander* ont fait encore mieux ressortir, 
s^t était pr.ç*iHi+ t L p altitude des luthérien 1 ? dan- cette cottehoralînn 
mondiale du Pt ote* tan liante. 

Il i ^eiïiLlé k plnsd üQ des auditeur*, qui ont *«u le priviU'^e d'asaîs- 
ler h Mlle béance* qu'une ïttJûnteb n nouvelle du Protestantisme éîflit 
inaugurée: te LuthëraniFmeet le Cnlvintew* inarthant, après ries lutte* 
^écnJuire^ rulëgn ïgs dnOnitivernunt dans h- pasré* la main dunù la main: 
uni: eu n damnation formelle des rivalités et des confUte vonfi^uiiHete; 
uns largeur d'esprit religieux a p|ï a rainant à tons comme le bienfait par 
excellence des temps EncuternsR. H est ri noter, d'ailleurs, que pendant 

toute te durée des fêtes, aun. parok- déplacée, i l'égard du Uatholl- 

dame* nte été prononcée* 

Parmi lus délégations étriiügéfea dûnT tes représentants ont prononcé 
défi al Locutions ou dépost dr-, &dreæw£, il y a lieu de signaler plus vpé- 
ciaWent celte* de Franco, île Hongrie, de Mura vin - i Bohême du lïul- 
lande et de Baltique. 

L évéque otlvmifïe Antal de Hongrie apporte les sain te lion» de quatre 


LE «ÏLAÏIHÉML lÆKTILNAIBE pE La PAIESAÎŒE PE LALAlN ^ 

Mlü» de protestant. Bnmsrdin, *«L le mM «mm « 

Il nnpritn. 1. .«U de »ir ee ree.erm le. I«P. '»>>»■“ ‘ 
le. %11.ee F ote,l,»l«de tta.|*l«. U. En> eü EWP «de ««*-• 
Itapnes eut <ré|..enli r*od*^> de Vnhun, 1 

miiilre de plut de cept. ..U nuelnEme CentenMl» du ’ 

din.ee« leur terne vel.n.é de .«eler ««ta»™* -» •" ““«= b ”'"- 
riqne du Calvinisme 1 * 4 .. . ^ 

U uurinUûdaul m* Wpf*** des ^ **. M ° ,aV1 r t ï 

Ihtbfrniir, fflplient les souvenir# de Jean Uuss. c preaurseu 
Réforme, dont k 0 .|«UW «« aussi h ^ ; 

r-^s: ~ ggsssîSi 

cfltt; liborb> îülAri®nre. cel ■ . 

Mouiiim ul ,nlen.i.büD.l ' ‘ ^ ^ #ymUhk . v^k et taille 

(«aLunnel «a pol.Liqii". titdiliaa fondée «ut la 

,1a la IrudUbu nntioüal* P"£ j£“ ^ deartlld3Jjt , Rituels, d d'uù 

du U W***** «nsfoforu en un «P* 

dewnt I ancienne muraille du xvt- sü*k. encore . ebect f a 
\ Jb nfniv^itê. su (ued do tu vieille 

ES£S23& d. b T«ui. - de ,. mmm* 

mur ltinF d'un, centaine de mM».. - irM^a, ^ n ^* 

,« *tu* de WVm et du ses «fl***-» <* 1* = ** 

» « - * 

SSÏTSSÎ S Û -t— 1 fluL T'! H :;i; 

«. J.IUI Uhè 3 est lucrt miutjr fc UimlMN I* * J^iUiei 1.15. 
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précurseur u sienove, Th. île Rére et Knoï* A droite fit à çauditi de ce 
grimpe centraL sur le mur ltii^üiêroe, de>. ïnÉscriplions et dea bas-rcliete,, 
nippLanL quekpïèi-imES dü9 scènea priiudpdes de la Réforme dû- 
DÎsle 1 ,*t fjeneve et a l'étranger; de phus T disposée* en cmUrefurU* ks? 
siatihfs des grauiL» lionimcR d'ÈEùfc dMûüdts : pour la France Co%ny* 
pu lit Pays-Bas GuilliHUiue le Taciturne, pour l'Allemagne Frédéric- 
GuillaiiUH 1 rie Tïmidébours, le grand lilerleur, polir les Ékfs-lMiï 
Roger Williamspeur l'Angleterre Lrmriwell, pour la Hongrie 
ÏÏLifcüiiÊ Uockay, prince de TnuMïlvame. Xiea colonnes porteront de* 
inscription* évoquant h mémoire dos ftéJurmiilsïrs qui ont accompli 
tmir œuvre ea Jehüffc du talriuînxMr, Luther ciZwingli. ei le üouvnnr 
des précurseurs de la Réforme. Va!do, WèdoL Jean Huss. 

Le Jujulâiuaiu deta cêfémtnib du M"üumeïU r a eu lieu le tour du lac 
eu baleüm, ptufiiün^e au cours de laquelle les lotîIé? et délégués ôlran- 
pers ont pii j-:hlor à la fepféseniatiou Jü h Irisgédit? française du 
« Sacrifies d P Àbrahain » de Th. de jcmèe par un groupe iTétudianb 
dans lu galle de? «betuliim du CliâLsui de Chillou r^etU 1 tragédie, qui 
lui au srç* siècle un# Apologie dit niarlvrtj à l T nwige des PcotosianH 
français peneoulê:-, était bina à -a place dans lue euteuufié* du Jubilé df 
La Félon mit ton, calviniste. 


Le Jubilé de HJiji verdie a débuté par lui cul te organite par la Faculté 
rie Lliéulop": îuir lü ileïiiand» du bureau du Sêait imivcrHUire*. Ce 
cul!-* i -té 1-Lr- iJaoh lü CalheiJnili de Saint»I%erre> h H heuret! du 
soir, Ut T juillet, ét a été présidé par le vice-recteur, pfnlesfeur .1 la 
Faculté de Ibëulogîtr, qui avait êh; chargé du discount du dicuiislancfl. 

Prenant pour teste coite parole de laptjtre Paul * FEaprit tout, 

motnt? le^ jirotuidnir» de lm- % Fora lotir expose les rapports qu’on 
peut relever cuire la science et la religion. 

Calvin, eu fond a ni FA cadémie, voulut établu un téfnbairt Lliéula- 
gique et en même Éemp cr*u im foyer le aittUTA --mpéneiire. La 

1) [’Uuk «trw dû d^Si-^uF? nmèimramü m'onl ♦■•.pjrnae Ld tpMiuu oL qaft Roger 
WA^é n. iyaul |j l* -■!“■ fiiliintflii I rie iliirmli psft figurer lar Ib MeaDiosm 
de lu Kéknü4Ütiu r üisiii i+-nïî pnd«-^hlb d'y fiure r>ïpréMut«r Iss $UU- 
Unii pu Wmdirup : ctüe i y*j tirqat- mt pvraU irëa ju»|^. 

l S» J i ■ vil ruflüiutilée df! ptüfESJruri ; ;>■ burrati dufinnil nom pu u 

durBûleur. du rkreHfnrujür, -lu uéséluLii» du âm.al - i rie* £iui| du y. u*. 




LE QO^Itkl CENTEXAïïlH ElE Li XAf$S.IKt:l- U EEt\ l \S Fd 

Faculté de ifiènlüçïe de F Université d*? Genève esl leülée lldèfa à b ira- 
ditkiu. EdeiiÜüijae que Calvin inaugura dans son Académie. Ceal m\\ 
cirUCÉfire scientifique, car û J a une science religieuse, qui est b jasli- 
iication et Ü ^araülttf île la pince quelle occupe h t LiüitQfïîtê. La 
ecience d'ailleurs n épui^ pfcy letluirmnu humain. ^ coté délie il y a 
la religion, 

Apres avoir écarté des dèÜDdions la religion données dan? de 
récente publication ■ sai'intés* l'orateur définit la religion Iidèïesrmi- 
iiq,1 edu de la vi b par le sentiment du lien qui nous unit à une pni'iaance 
au-debüUE de non*;, quelque nom que Fun donne h relie pmesoncep qu'un 
l'appelle Dieu, a u qu'on lu nommé force, Idéal ou de voir. 

tJ y a des rapports étroite entre la scient* et la rd^pâii. La religion 
a rendu aervico A b science, en créant la plupart dm Umvcrattéa- La 
Echmcè rend service à la religion en rempikhani de m cristalliser dan.* 
dus dogmes immuable*. Knfiu , 3a science et la religion uni tout» doux 
un caractère [n a Lu pie. 

L’orale ui conclut an citant celte parole do Calvin : & La critère des 
Lunule études, le voici : il faut d’uboid qu'elles le fondent meilleur, 
fflmrite qu elles te mettent ail àUi d'élfc uLita ans auires. «■ 

La S juillet â Li b- 1 ;* du tnnlin, dans la cathédrale dst Saint-Pierre, 
;i fin |i^y Ja -kince {onm ■*! Le d'ouverture du Jubilé de [ Université. 

Tnsi* grande dbcuiii» ont uiù pnnmncê* pur le Fiv-ident du départe- 
nient de l' Instruction publique du canton de Géneve,p*r lt (lecteur e! 
par la F'rfeidetil do In Cnnï Méridien. 

Djüw b\m libçdiirüg, le rectuur Cinjb.it, proÜL-i-yeur de botanique, a 

montré b rile jopè fur Calvin dinaïü fcmdatiniL té i As .A I ■'■* 1 j utî- I j p greii'i 

Informateur, dit-il, -1 préparé b fiüièvio sa va nie 1 ; la docUiu* dtr h 
pré<Sfci=ttn:itïi>n ii éié le ; précurseur iiu d^terini riantecontemporain Si 
Genève fl produit un h grand nombre de «avniilsi* eela tient ^ans douta 
1 la êl-rrtiaiî qui î Mt opérée pendant le? luttes du svr cl du xvu*«Udfl» 
mais celd >î *>1 dû dans uné m&uiu u * niülufMirr- d^- i n l- 1 1 1 1 l E » « « ^ 1 

li discipline âpiritueHuot morale qu^i Calvin lui a impure, et» l'estime 
qu'au avait dan. U cité, bepuU le *Yi p siècle, pour te* hominey de 
savoir. 

Le FVéïiLl^nl de la Luufu leTatimt, M. tlenclaer, cuthotique praliqmnL 


1 y Lr Puiaur Webs, aerrétetre dij b Société .te rtnaiom rln Ptot 
Üinn. frai^u-, avdL iUlhï mie o'infrfn^ ■* l'UiaJv^raii' U ûjuiftnt, u ok 
ujj yuiei tttsàlngufi, sous lo llWu flfl ■ U l^ïaruift wlb ^naee m-jJaftir 


jjo tiEVT t üt i/hi&toibb iits ttuorass 

a parlé «m termes élOqaulta et excellents, «le Calvin «>i Je Th. d* Kéi», 
b premier recteur de 1‘Acatléraie, qui M>un deux, «Uns des temps 
troublés, ont posé, avec lurgeur île vue «S énergie féconde, lefl foode- 
niHDie d'une mal il til ion qui devait contribuer eu dùrefoppeumiiL tpi ri* 
tuai de k généra Htm do leur temps. Lie cette institution, ti l'origine tout 
ecclésiastique, est sorti un étahUà6em*nl scientifique qui a *iereè non 
influence du» tous les domaine* «le lit vie publique el sodala. Votre 
petite ville, dit l'orateur, a vraiment fait Je grande* chose» pour s-on 
École supérieure, C'est pourquoi noue pensons aujourd'hui avec orgueil 
4 son passé, maie nous voulue* aussi jeter un regard sur l’avenir. ■> El, 
un un allemand vibrant d’éloquence et de chaleur, l’oralcur a'«i 
adressé à lu jeunesse universitaire, aux étudiant» : e Je voudrais dira 4 
chacun de mes jaune* concitoyens qui font dans celle École : Tense. J 
UlMle la liberté, à détendre la liberté eu loi et autour «le lui dam la 
jmlritl * 

App-s tes discours «al venu l r itttp re«ri«HHrn t dédie, sou» les voûtas de 
t’nnüque cathédrale, des S3Ü Université*, Académies ou Sociétés 
savantes, apportant, do tou* les points du globe, des adres?M à I I ai- 
veraitè de Genève. Le Epeiitade était ssiàittant le Itecieur appelait tes 
piya par onira alphabétique ; à cet appel, tous 1*3 délégués d’une même 
nation se lovaient et venaient w grouper au pied de t es'raie officielle, 
(j u étudiant faisait «lors l'appel «lu chaque Uni,faralé. Académie on 
Corpt savant, el 4 l'appel do lotir nom. chaque délégué venait déposer 
entre les main» du recteur soit une adresse, ooil une pobUcntian spé¬ 
ciale, riiiaioure des délégués étrangers ont pria ta parole -, on a ainai 
entendu fouie une série d'il locution* en fronçai», allemand, anglais, 
bcmgrciis fl la!ici, 

L^s pays représentés | ai Ses ïüJé^Lrdnï \m pk& niimbraUâeB cul été : 
l'ànfletwe, les ÊLüLs-Udjë, la Wtm w at rAJIfemafne. Les pny# J« plu# 
éloigné* i(tü ai^nt envoyé d^ dél^u^ ont çjii rAaafcraiie d*ime pari, î® 
Brésd el ( Argentine ihmtn pari. 

Parmi té-, dëLêgaLimis ïp* jiÏei? rüin-H f i^nOe ■, il r:ni + ritei de l* 

pruee M Gabriel Mtioud offrw, au noiu de PÊcule dee Hautes)-Ënirfetr) 
à TU ni vanité de Genève h rèimpr'wsipn de lu premiêr*-- èditkiü de 
r/fwXÎfUfidii cAr^Ut-Mto: Câhio de 1541 *. 

1) [in he ia hjtii^ dLi MijTifcimcnt H.- La HdYintuiÜiiû, * l'e^iir r\+ Snml-n«- 
raîi îkL ifl Rtilaor Panuar irait dépWè le mèmtt fçrtna»* f.i müI remin|udr 
H âpfbcmrt*, h^uî Ji^ls a vais fili UrùLsr 1 JruÜtalitft thi■« iiemv, lu S6ud.nl 
aujOLirrlVuu a'jüi ïi faran d'utte vUsLiuu eri|if|ue. 


LE Q1 ATHïfciMK i:k.\TENâIRF JUr. LA NAISSANCE SiK CALYtl* *1 

On a bfiàtiCüup aussi remarqué Ifs rtprèsenitmL- d&i \ nivoffiité^ 
ïnuulea : iVitttwlierg, lUüivemLé <fe Luther; Mtoter, * l'Umwitê 
l ûÜLoliqje de b ci-devanL Jîomë dû non# qui salue ! IJrmVirSLLê fier b ci- 
deiaul JYdmfi proiJtfrznis #; Strasbourg, qui rappelle tes relalbns de 
Calvin avec Huctr, aie, Lee iï*lé$WB de& Ïfolvor&iïè* «nglataft oül <**- 
Icraenl attiré vivement iuLlentioc. Lord tbaj» nprésaatanl do 1 Aca- 
ilénab briLunniqne, cite ce niai ils ùtlyle L Écolo de O^iVin tin 
jamais cFrtint in tacs dû Hua rama,. maïs toujours i^îls de Dieu " r 
délégués des ÏJfiîvai'SïtÈft unérïfiaîm^ ingisleüt fi tir le tfito mendiai de 
Divin :* Les Puritains* du l'un «fou», it&«^ ÛIil apporté diredfimndL 
rïn llnence Je Hâûéi'e etc, En résume., dons te (jrillanl tortue, ou te*. 
costumes ^caiMmiqnea le* plus variée se mêlaient nus bahits noirs des 
Uüiversitèa italienne? el suider., un ^raiïtl uumlire d>. vois se sont tait 
entendre, eâtébranl à Ywm ie ç*ûw de Calvin, humwûrtB el 
teur* 

Le 9 juiibL„ dans la grande et ntagnilïqufi salle du Victoria Huit, s est 
tenue une Blonde séance sùleniteUe,* iu cours do laque]Je onl èlt, pro* 
clamés les docteurs hùnoru crntto crcéa à l^eeœpiûfl du dobdé. tkna 
celte séancej le professeur Borland a. Lui une rrouarquaUt 1 -ur M 
origines el les traj^funnatiom HUM*o»îi"ea de t'ünivefHitâ de ibuàtfe, oï 
sur sim rùte dans Hiiatoine nationale pnevobe. Il * ™ !îi eQ ra ^ L “* k lü " 
JlLiencë exercée autrefois par 1 Académie de ilenève dans te domaine dt 
l idéflH an particulier ikm b nai^ancfl et Ù développemunl du droit 
aÉbfdi 

Dana la üiêmo -douce, des adresses ouï été déposes au nota de* 
inrieD* èttiiiïanîa de l Univer^tè- Parmi elbs, signalcttâ colle que lu! 
M le Pasteur Unberly au nom .tes ancien^ éluilïènte de 1 “ Fa ™Ufl de 
théologie, qui&E priment la reconnaissance q ue te* I^,clI i ~ el te# Pasteur* 
tie France liMveLi à leur - 1 tnaitre^ I- Genève. 

Parmi Ses discours prononcéb au odurA dsï l'êtes uuinersiLiires nutu* 
devons signaler encore. au banquet otkrl par Stt Outî^jI d f-taî, celui du 
uuiuk d'ILiuEatiu' tüe. au uoi» de l'Académie Transite, où, eu lerrn» 
èlÊ^ante el êlmiueala. il a fait rélojfe tle Gabève, 4 ^ui* uul^rc ^ poli- 
legsa, esl un sranJ pavfl, {•sirce qu'allé représenta *vec un ^fil éclat 
ileui chases Igücmeat nobles : le culte ik l'iudépead mes nationale d 
ceint ikfl limite* lettres " 

Au banquet olV:rl par l'ünivetiilt:. M. Boutrou* t parlenl au aoro de 
tout les doute tin Aanort/ ruujtrij j célébré 11. : nireri ilé.qui, ■ i colé du 
■es traditions sdenLiGqiieii a îu parder ses grande tradiluuis îriéaliet-s 
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£9 KRVJIE I*R CllIÊTClinK BEf riELIGUIfiS 

V l religieuses, qui militent l'harmonie «itn* tes activé lnimaiinw «1 
Ite subordonnent toute* nui lins les plus hautes ipe l'homme puisse 

coTJCflvm f >» 

Ub #t&üd * canmiers ■■* des ôtudiapls a dw les fête? du Juiiïl^ uru- 
verti Luire . 

» 


Ua mut seulement pour conclure ; 

Tons ceux qui ont eu le privilège d'assis 1er aui Jubilés Ju quatrième 
Centenaire de Calvin, tant étrangers que nationaui, eut été unanime* 
à rendre h lèBKdgJttg» suivant. 

Ce= solennités vmi été un faontmagn profond et sincère rendu au génie 
de Calvin. Elles ont été animées de l'esprit le plus large, tant au jwiul 
de vue religieux qu’au point de vue scientifique. elles n'ont eu aucun 
caractère polémique, poétique ou wnfe^iûiiueL Elles enl été lu glorifia 
cation de l’idée ceUiitieune, dan* tout «* qut* s'étte idée renferme de 
lilerlt- spirituelle, de limite culture intellectuel le. morale et religieuse, 
d'indépendant* nationale, eu un mot d’effort vers la vérité dan? tous le# 
don Laine* 

F. MomTet. 

[ 'lu ,ii;irn ' pir nwl, «nipniiilâ iu vccaïralilri' îles étudiante a irir,an1ï . 
- . ir - iu it j u* la ëUtékuta «al raotoqiiêa, ei où, 1 eô» desdiKoore, 
iier llllinlf si de» ■' pKi.lUCÜOef . JrècilaÜOQJf, dlUMll Bpéttun, plfeeü 
jotiL'É*, irtc.l, d'inuotstfritli'-g bock* île bière uni absorbé*. 
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ANALYSES ET COMPTES 15 EN DUS 


11 OK GExquiLUtî. —Tablette» sumériennes archaïques. 
Matériaux pour servir à ! histoire de la société 
sumérienne. Publiés awc inLroduetinn, irantimiiÜDü. Iradiiettoü 
et lubies, 1 «L in-4’ de tx*i * 122 pages. *v«r 41 pUocbi». - 
Paris, lïeolbner, UKfcL 

Les M documents inédits. publiés jer M. de G., appartiennent au 
Musée royal du Cinquantenaire à Bruicltes, bun collection* Vülèro 
Ma bille et Albert Maiptian, au Musée d« Louvre et au Cabinet des 
Médailles ; l'auteur a en outre utilisé dans sou introduction, SU lu blettes 
publ iées par MM Thureau-Uangiu et Lik lialrMÏ et, part tel lemepl 
seulement. S6de notre propre collection éditées peu de tempé avant a 

puülïcalinn * - 

Tons ces documenta pruviencsuE d*Wl4 impartant* tfoimiUiî kit* * 
Tâlb Ters I90â ; ùa présentait rot intérêt «a raistpn de 

leur homogénéité, de leur haute antiquité et par CO ton qu ilss’appli¬ 
quent a une période de Vliûtoira de Lagash. qui nous était resté» 
inconnue; jrrioe à eus, nous avons maintenant, pour l'époque préfiar* 
gu ni que, m» chronologie solidement étayée rte l'antique capitale iumé- 
rjeune peint de repère pvèdcui auquel II faudra toujours recourir, 
pour reconstituer Fh^voEre de* vieilles dite nmaputajuimn^, 

IluiLa sou introduction très documentée, l'auteur uouü présente «n 
tsuj de rr^oostitntiou do I* société sumérien ne : quiconque * «bordé 

J) Il U'* pu utiii;i»6f l<* 33S Joeumadi» publié* pur Nifcolsfci bd t«». peu de 
irmpt avani «a propre pabliwiinu. Na tmpIbieiOM ci-opres pour «team» 
la clocuia«i(B iTh mAine eotégodi: ■u-i* |iob:»3 'es rbrêwtioiis I- ! = '!--■ 
Iikllr s Hiiiniifitisnei jrtlMji|ueE (itt tientunlkc , H TC — ,!- (.tolcdf 1 - 

rhoUceuos (Tlmreu-lMiigiB). Ül'a bocnmeni* prorewnaiar* [Allait* *b 
t* Puye). Nïk — Mkolihi. 



krçvm m: e'motmhs ïïes feïuüiDSS 

r élude de celle ca tê^one ne textes sût combien la Udie riait ni dut- et 
lui ^jufa ^ iIm l'a voir entrejjri.ë£ fit d'avoir donné une lF 3 doctn>D inïé- 
grek de doaiilteüb aouvenl ubacur^ an risque de formuler certaines 
hypothèses qm restent sujettes & dissuasion. Nnu= ne pittironn passer 
eu revue, nteme ïnniiuuiremeoL lus multiples questions r |uii a abor* 
ileas et non> devons noua borner à édifia qui i -' 0 t irait é 1 b ühronottJÿW 
Et â 3 a religion . 

Les tabla Lies de la LfOUViAilla de portent le? noms dt“ {latési 

Ëiünména, Ertêtani, Eulitim, Lu^aldiida el celui iTUrukagîuft qui 
devint roi après avoir été jmlési un jn . Enltkul-rta est arriére peÜbfll* 
d'Urniaa, il eut pour file et vraiseuibbldemeiît pour eufiMKeuri 
KpoutLnLum FL qui dut j voir un rè^tie épliémèru. car il iTest connu que 
par une 5 «mlc inscription. Daulre pirt nn^ «iM-tiiauuilsi. R J G J.Û fc H P 31 
nous apprennent qu'Enliterta, avant d’étre (alésa, est prêtre iar^/n* île 
NiDgirsu, La dix-neuvième unnêis du pïteëmt d'Enléméiia, et qtTil 
a pour liËB LugftliJida. Ct«Ue jiuUcnttou jointe â (luttenre autres, a 
conduit Fauteur i adopter I ordre de succe sion* Enlêmèni, SLiibh- 
tialum IL EnLiîtira, Lugatanila, Urukogiiui, tel que nou* Fanions pr^ 
jMiss^ i,3 ans une cuti 1mmuiext iontdte à là Société aeiateque le t'J maralSOS* 
Lj situation du pilés! EnctanEÎ, connu par b seule lulitette bPîïfl est 
moins certaine : d'après une conjecture a=-=eï plausible, M. de G, le 
place flv'int EntttlnL Pc qu’il importe de retenir, c'esi qiifinTro îe 
ctiïiimenizaiiiéLi du régw d'irniiüi *4 la Un de col ul d'Unikiigina, Ü 
i'es! ifçcmjè au plus 300 ans h Quant à b date eiâde d'Ünrukagïna noua 
tu sommes rtlHlu.il à des conjectures : il y N ordre lui et Les jiülâsi? 
de l.ap.Lhb l jnleinporainü de Sorgûîi el de Na ru i ils in, une l-icune 
que M. Tbnraau-Daiigra eutimit laseï grande, dVfuèï ik? eocfiidtïr^ 
tiens fralëoprapliiqufi&L Les dates Ü500 pour Lmina, SKÎI)d pour Uni- 
Lûjzina indiquées par M_ dé G (p. iyi). Raccorde raient ji^sh bi&iï 
avec une date de 'iî'Bd |h>tir Narunain, nu lieu ! -^CHJ que lui 
assigne 1 1 ehïïïpüLûgiÉ de ÎNiboni Je. C'en, cominr on le votl, uue rÊduu- 
liùu de 1CÛCI heü. Ed. Meyer'\ sans tenir compte- de* mdicairous paléo- 

1 Tbaraui-D-mgui. fîniüed U bMctftt càûJrrrnjt ■ fV, l’nrid. Loruaip 

g) Edi Meyer. GwrAirAir des iWirfnmi, M. É BfuJiü, ItlOf*. I ,r toi,, 
2* pari- p. Vb-yar n adaiii dcui Urukagsna, Fuu qui ■*■: i le n rç = ■ p!,i 
ttrs lr Méond coiU>;iiipnr4Ui d« Wimistneiu, roi de K.mJf serau postencn: 
n ijarÿoti- p. SOS* Ln >^6c«iumiA lu ai*- rtceoLt Sitj-rri nT .h- tfiirrw-gi, qu'il 
fci^oale p. n., poumv moildirr iaii ^Uy^uiruiL l:Ilï.jU(i|,^ q,u^ 


trtmses rr cdaPdtH'dtrcncii >“* 

graphiques w plüloîn encore descelle w» et pie® Narimsin vers 
2000 el TlftfcaÿÙ F vers ». Dati.< tous Iss «s, I® M» tn» 
reculées. admises presque universel le ment il y » qwJques aauèàs» sont 
■njoiirdTuii Ibrl discutées et c’est If. un la», dent il est nécessaire dn 
tenir compte, pour apprécier sainemoul 1* notions ratigwiiH» qui nous 
«oM Ira us mise! par les textes furfrnrgoniqui» .In tefftifa. 

IÎD grand uantbre 'la ces lentes sont relatifs an culte ü canarit*il 

nrincipolernenten fiacHOc*» à !’«**»»» dea * raildca fStcfi * 1 “f* 
«lies de Nina et de Unit en particulier; «stèles duraient pin- 
ewurs jours et lus documents noms émanèrent pour chacun <1Att 
les offrandes. vnimau*. fruits, UÿM, pains, ^leau* * quelquefois 
objets précieux. couronnent vêlements, qui ulaieu! apportées i diverse^ 
divinité; quelquefois à cité des dieu* (IfUfmt, comme dnrti i ttMy 
difS eflrandes des statues J'aucinnfi rois on pitésis, tel! qu’ürnînit ni 
E!nlêmênu, souvent ititsi des -talura de tînmes jouissant les niâmes 
prérogatives eL ebo^e parti, «lier*. re eulfr est rendu itissi é des per- 
kim nages omioro vivants: c'est ainsique, dans BU document 
daté de lu deuxième vnnée d'Uratagîm, sa femme Shagshag lise les 
offrandes qui reviennent à diverses divin île# <?l m même t«mpa à la 
alalue de Bsniamtar et à la sienne propre, te frît <I» e k® Offrandes 
s'appliquant à des morts comme U mina, aussi bien qü*4 des vivant^ a 
mt supposer à M. dr (1., que la «tatne. pèaérakment représentée dans 
l’aUitilde de l'adoration, tsnail la place du fidèle en prières devant son 
dieu et que le cuit* qn’eîte rendait de son vivanl. était «mlinuê après 
,, rnnrt au moyen .l'offrande pdrKùBques fixée? t l’avance Celte 
Ihi .ne pour tnqnelfr fauteur inToqufll’eiempléidflS offrandes fixées par 
Gmiâa pour la statue qu'il place dan- le l-mpîe île Ningi^u, î*nt sou¬ 
lever quelques critiques ; si elle s'explique nss*! bien pour la statue rie 
Cudéa, qui est censee Jrauameilre à Ninglrsu l'offrande (Me. on com¬ 
prend moins bien le r6l« d înlerméifrire qui terni joue par jp-ïU*®* 
de Slmphag, au milieu d'une iWEfflNfa aesea dieparafr do divinités* 
d aM laquelle Ûguro à cttt do tUn et do sa famille le bsros divinisé 

Gil^amesh. 

FâUt-êifft faui-il voir BimptemËiat >hm lin letsa de naturel un 
larirdi- ftxatirm île* offiranrles alimentaires on asinptniîres, attribuée** 
dos personne de la famille royale dès leur vivant, pour être «o«i- 
mtéei après leur mort, irjlerpfélsliuti, qui. d'ailIscrv, n’e«f > ans 
«Hilnvor des objectiong : un peut s'étonner que la mine Sbagïbab fjÉSe 
elle même r-iffraude, alfiÉi que Semble indiquer !e veibe ftnnl *1 


Sj; t(L\ (18 U£ l/KlSTOlRK ÜTŒ ttt'l.MIPNt' 

lu<i que l'on «'accordeiforiiifiaiiv :t traduire JMT u dlfl 11 slfert ", ilu àeo. 
Lof que < Allô a Itiô w semblerait pjm de oircoostwlc*. 

Il est une *utn- otarie 4* dccutiiciUs, d’uns iuierprrttation difiicils, 
sur Ittquafe il inc parait necessaire d/iimlilw : otmime dsns les pièce- 
dents un y trouve une énumérai ion d'offrant! et de;- nom* jïrupres tels 
que l'ëilitdrzi, Lu glanda. Tludti alternant avec des noms de diem. 

Voici, [Kirtuuipif, un mirait diî Lu [[uditsliou que Ji> de G- ilomnf 
de Pou deux HTL HL daté d. la dêuitèuie aunes de LugalflQd». 
p. nu i 

il n irmulcii Enlilmxi au h <-ÿ«i u nacnûê (6a »A«/) , un agneau Eüli- 
tnir» au heü dés lîhuliüiie i snixUié t un mouton Dudu Le prête?: à 

Ve-ki-ya-hi a sacrifié. un menton â h (lèses* Bau au tafr»...- üil 

agneau i h ioulttUfièrie du paya j êW faixiiit- 

D'tiprû CÊàlt uiie?rprélalifîu l^inteiur inUir- 

iitinrjenl Vun et l'autre comme fiauriÛMtÊurtf, il ru pèaulti? qii^&Iîliïïi 
UHt fîiu^nevîVÆfil ëîjUB le règne de soft fileLu^imda el qu'il est re^ a 
d'tiue haiilr- dignité sa-Tnluiaie^ qui aur d'asdre* ilL^uments, cartes- 
poudrait aux titrer je imt ou ile/m^n gui ; fin temps du ruî Unikagiiw»i 
m Li u u vivrais de m rime* encore nvnnts. scs deux prédûcaâaours 
?i I.Mgataïuh. 

Aucun île* teit* ciféi a# mi' pareil ^aidduïuil «u p&rtidlll&r 
HTC&ti&A fort ambigu : ta première ligne / udn enlitarï* ki-p* ha 
êhutj peut parfiiitümenl e traduire % 1 uiuuIoq i Etdi lum nu Ki-gu a 
été s^utïés* *„ et qui rilurEdoiiiâeruil mieux :>r ièhM de I ïivseiîp- 
tiuïi. qû fon voit tas ofFrandsi. u Ban et à Ningirm eiprimâ* parla 
mr-iDttcGuskrucliïm^niiuiimtioie. Jjniih kl damiers propos iiiem. ia i-jrme 
varhalr &n ikÿ est lorcécu^nt pin^ive, re qui rend tort proimlile qu r il en 
est ds ui^iïiî: dan» la première ni Ici* suivait! 

Oaantil par *udemmenêâcnntîdèrerllûlilam et NulLii. non ofinime 

iti« i> cümm& iJèstiMUire: des muJ^h, prubàlilameikt 
ai liir# 1 de metuln^. de L i ÎuqliIIh rDjile. Du texle de Niksikki T Nik 
i[ue M. dtf '« n'j i';l- eonuii, nié iiticilirme dap» nette idée , on J trouve 
Dmiii* Ïe piètre sangu , ^ité uutr<? Lu^ilanda et Urtarairntri l É on et 
l f a litre ülg d r Lin 11 La ri ^ fc[u rè^umè p les tuxio de icelle exli+^urie seraiûnt 

1 i On iXhtUUllt ptr plüjlcnr^ BneULirnunli Hu lempê j'Kni^toAiMi m Mailu, i|n* 
b Sf - in- jt üLitiyu -J# Ninjfîtlü,, mrp iJ nlhtxlt- rewitv^ a dfia mninhr** d& 
h faitiüJit r-vv -, » i u i-" q 1. ■ i-Ki r-.r;:-- ■ ''i^rilirr prfmmpiif ■' -■ a J 1 1 

j al! lenu!.- mitre 1 [Kirmiii^j , 1 » . çiLii qui iljjurti diirui 1 i *>ü i&xktiree h liira 
lit .Ï4|ll t /U- 
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lràB anabgui* à ceux où Von tneationne des en I hoonèUT *0 

values: (lias tes uns comme «lima tes autres, te culte s appliquerai u 

de* personnages vénérés, morte cm vivaald. . ^ 

U rtlHon, telle quelle nous apparaît da» |U » ' 

1 ™»r » t _ j .'udéa nombreux sont les 

licitement la même que ta re.iip - ' , <j e 

diaux 4,145.4 : M J. G. « W ““'f I” 1 't . 

», nom,. Ilù*. Pour .'omr.W .. «»=« * «“* ' 

est nécessaire <i« noter qu'il Y « * nlre 1(1 ,ê1,gl0tl * 
autre, ait» de Sueier « d Atrüd «o lieo • *»*■• ' stï— 

t„„„, F.alù rEa, «lEnlil (M|. «us, banque B4bai l - h *“* a “" 

»-*■■>auuùre <**. -^-gSE!ME Itd. 

«ira. l'une des 1er,tu» de Nind, A cûld d. «« di.« '«* *“ «J* 
M » de la 4* I» -» «— — *“ ’^T^t 
iou\oum trtiféBtm peu en «WF' par *“ ur ™ f nno 

ÎjcgKth, te culte de Niagireu va toujoun en e* déveoppa . _ 

épouse, Bau; <î» ÜK Doosha^a et Gai Alim ; des J 11 ^ ° B j ^ 
Héÿïr est fréquemment citée, «mû* tete un, c,or dent les ^ 
deviennent i ter tour .te étn* divin, ayant fenrnmel £ ™ 

^de ntémepaurte divers d.eux teaux et « ™ ^ ^ 

par ex^pte.»«•»*«*»- 

n «a pas de compter par millier, les «U** *"■* «* ,BS l,ate " *** 
pim lard par les prêtres ... 

Kn ce qui «m. te « Rogers, U «M V* » ** * 

■ rp.riiloii et d-Eroch, «JDI partkuliértflmnt ten «»te - p 
tmireade^b; ta dtesn Sis*, «PT*!- Ventent d tr, du, «t <^l 
.te fêteeaotenelte «I de sacrifice nombreux il ^ est d,J 

S2l ü W pan. A.». -1—- •»*** «* — 1 ’"* 

que Gtl^o.bsTn roi légendaire refont des Crante 

" trn^r .^r MW - - *?*“ * *"■ dt te 

r**n M te»s que, dans son e^i de r^.luUon de te 
société sumérienne * l'*P*p* Phonique, fauter , ui.li* *'* 
farn, de récité les texte M « «!*■? ; ^ ™ £ 

doutete^m dé quelque retouches; tte . rrtnnement, «ite «r. « 

^«nd .«îunr; à tes ceux qui vendrai interpréter S« nombreux 
textes de même talé^ri». qui nW pas encore été publiés. 

rl-LLOTTE I LLA ï Ut£r 
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E. Kàihtml — Die HdHgô Schrift des Alton Testament, 

G* édition enltererneat refondue, gr ifl-S, en cotirx *1* puMii±aitecu 

— Tubin^iie. Mobr. 1608 et êiiiv„ 

Nquf avons déjà ni^nalé à fufî lecteurs les ctmiHUnns avantageuse de 
cette puliïïotkm, par HTiuteonidequatrefiuiïller tu prixde^ pfennig, 
mû livraison paraissant toutes les cinq Eemaines, La premîore édilinu 
k tt.ÜOfl eiemjdüirss, parue de 1900 à 1BÜ4. fut rapidement épuisée- Tü 
deuxième fui Lirèe à 4 00Ü m fSfMï. .me nouveau tirage de même 
îuiportenn. 1 en HHH + < ’.ea chiffres îèmbgntnt de facr oeil réservé par 
le publie dë tangua nlleinande à l elüdtt critique de l'Ancien TsaE amont* 
tel te qîie lonleJiftpi^uEteins Gnf ol WaUlimes. Le* résultat obte- 
nu b niaient cependant pas definilite et comportaient même de 
nota} il es amelioration*, Le commentaire deïNowacklactaevô en 1903}. 
celui «te Marti termina en 1DÜ4 « uontEUfl l'édition dite de te Bible >* arc- 
era-del - de ïkiipl. enregiilnidul de ünufOtax pregrèa bientôt suivii 
des découvertes sur lm kn^ue métrique. Ces demi ères ont pu ê\r& ntifï- 

-par te grand cotDm^nl&jre alitai* Thë Interjiaiienül crilküt- 
Cimwmiüry* DW au tri* ciité, te prodigieux déiTjloppiüWbt lïi te 
ecii n> ecompaièe de- rebginns'tef i=nil l'es[ licaUqu de ûornbrmtse^ uon- 
tiLtufs tiL'braï11 i.i td 'csrconci^ion, rites funéraires. oLcÀ, tandis que les 
riidi UTPrl^dftd^ te domaine de IWsyriologiese muHipliiiterci et posaient 
dm prol-lêtiif- nouveau i dm H te ptildie hii-mème Lut ^atei bra dos 
mlcntigsauU-F conférences de Dditzvch Ettr Bahrf md tt\M. Non sou- 
tpiupnlcin ne ?e demande plus aujourd'hui sî te Jéhu, cité ■ t figuré .-ur 
ridiâlbque dit £ahj.immr 11* e-t bien le m -I te raid mentionné par 11 
BîLdé. ffinteort re doute pin■■ de rinRuence babylonienne? sur ta ra¬ 
ture hïibruiqtiê : on discute ^aulÈmaEil jes Emiles à lui assigner. Cer¬ 
taine dxagérüticma ne SûUi-iteut rontptumettre t 1 utilisalîâD de ce* 
dormîtes nouvelle* ni l'eu r<iuytatera combien É, n profite ta traduction en 
oaura de publinatinn Cependant, critique textuelle mi^e à part» te posi- 
IJqei de \L K,smz-:ch et de ses : oltei,orateurs MM OuJile. Cnldie. 
Hatecbér, Itelrin^or, KmttpbittBen, Killet. Id'jhr. Marti. Itoüixtein et 
SteuernageL üwu la Mbîe coejl meuiaire u\$Èt£ en tète de cbaqiîe par»- 
^rapns, reste prudente, mais sjuis excès. Lsé nppfMheiMtitfl iv-ec les 
dâcutninla Q^s|ru^LabyioEtkn» -nr.t indiqué* même ter^qu# te onnmeu 
ialenr rfy •■rnii p.i- cùmum pour te cteipitnt XI V de te 

ibur différeuderles Murces. i part tes ptoses imprimées en carafittoea 
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gtu, on a, «mtii*. de notar dans la «W U *^ T* 

SrtlÉ «i tato idOml. ■*■" P-» de8 ^ ““■ 

<■;«., XXXV 11. M4V»««* a^n reconnu la vanité d uii***®W 

trop mbit) et, ce fcü, certains cliapitres, tel friw-, *■ * 

morcelfe qu* de coutume ou. «umi« U R™. W* *» * üllt P“ 

La traduction est fondé* sur une revkitui approfondie du ti'ite moai 
qu'en UüMip» l'uuiotatlm qui i“ ati,ie les modifications *«fopl ■ , 
fournit derU**»*«le 4MH A *«*■ 
cnrrwtiani beureuses, on pourra a iturel l«neut rele^r quMUBs 
turcs «mitl*. Ce *ont «dte qui tendent trop "*■>»“* à ■« * 
mentalité orientale au* r^las de U l^qüé «*»<* « » 11 ^; 
.Uns 1 intention de redresser un teste en mauvais ^■ * 1 1 ™ ' . 

darantar- 1' suffira de citer Gen.. K, 18-27 et IMÜ. XiUl, 1-10- Mai* 
ce »n| iàU rares exceptions et, d’miLemrs, sujets & ri ^' ,wm)r1 ' 

Ed résumé. l’édition nouvelle est en tout point fort rJiKia. »«■ 

quant un nouveau proK rè9 * réunissant te doubla avantage ..- 1 r ‘ H ' 

lion et d'un * Sle K * claRS * comme «euvreic UJ e 

M ience en même temps que d’iMulUMto vulgsri«fiMi ! c est U tnnt 

mûri de l.i ertSuiie moderne, 

Rk si LiusflAuri. 


Mum. #*nu«. - »«Ulana«to Orient, H. » 

Fray, mil *&*» Pjl***# der ***»■ tf* 11 " 1 * ,B ‘* d& 

(Uiyos. — Leipzig, Rudolf Flan pi. I-M* 


Pour juger wmtf» sa volume déborde de ranseigMiueota de toute 
sort e, il ei i flU de CûnsLaterqne i'MP° s ^ d'ensernhlr smrVArabm aur.aune, 
l Arabitt dnmojon Je* et l'Arabie mo-kme. n'embrasse que J3 pa-efl, 
1 , rei t* étant uA* pu* d« ««* ^nveni fort développées «ir lus 

pointa plus partie uliin‘nient étudiée par Vantent. De vaut celte collection 
de rendement variée léttwfetU au* ancietuus tribu* Mn»* 
comme aux missionnaires modernes. «MffUf *« M» fourmes par 
ràpigraobia andenna aussi bien qu* t» rapport* rte no* 
consul*, journalMes on hommes politiqnr»- on éprouverait 
effroi si l'on n- camun^ail la pa^mee d« travail de M Martin 
Hartmann et sa cnunaisuanca intime do «ont cl |di loudia au monda 
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lirai*? L.i ili&proporUoo etiLrn te texte et îei note* serait critiquait s H H 
ii'^ppafukadit que laideur sa l'est impure dîna Tintentioa d'atteindre à 
la foie un public étendu et les sp&klistes. Lespnihf-tïiBv modernes pas¬ 
sionnent le afahiKatiL au point de l eotminer parfois sur le ter¬ 

rain dr» b polémiqua et Ton devine qu T ü a^n prend pârticuîièieniflnt aux 
orgnhibatwns fran^iæ* en paysmuEiilraatck Maisl&iasmü de cfttd les faits 
récents encore maî asaunéd, M. Hartmann a pki peinent eonsdaiM» que 
la question jnUv c'esl-i-dinô FimportinCfl et llnflutioaé de l'élément 
«rtbfl, ûêiUlopaad’bii^ et quelle e^tantûrieurii \ LMsIûm. Pour appuyer 
relie vue juste, il cherche » rendre la ¥i?i Tan0que civïlitâtien qua nous 
ont rèréîtw les nombreux telles liàüouYêrfc pif ies Arnaud. tes JûWjita 
Halévy rf les Glaser lu? prix de pénibles exploration* dan^ l r Arabie 
ntèridi^ajlt. 

Pour ce qui concerne bbautn iintiquiiê de 1 Arabie, on trouvera dans 
«i volume un résumé es ad et précis qu'on cherche nul uinemeftl 
dlLiUî- L’hbtûiie des Miiiôtsn- et des Sabéenfi a été à tel potul 
encombrée d'hypothèses ffrutartaft qu'un accueillera avec biteur celle 
miie au pamt par uq -avant couipâteuL. M. Hïirimaun réfuta nombre du 
Shéories développées JudaïuuLtim par iL OLtq Wirber aou« liüüuftnba 
combinée de U H Wiudrbr el de M. Hommel. Ainai, il reste septique 
ft l'e^ard rie Phypolbè*v tiimpliste. do plus en plus adoptée, qui fait 
?wtir Ions les S^mibb tta I'AimIija pafflot •-ne ifs. Il réadmet uuls 

!■ : l.iDlaî^i-Narhi'uiïtdi^iqUrjb qui dnnu^nî au roiaume de M^ ïu et aux 
piin sîideuH lestfS: minéena une prüdr^ieuseaotiqnit^ S± !- pMcndre 
a?signer de limite* précise^, iffait çoniEnaucor réa rois Miruuens. cerü- 
tîi-^ par l.^tflïlifSH .*>r? 7ütj et l._^ huU jusqu*' v^r* iJO uv*mt noïre 
ère. Pinllfclrroenl. lurainiil daim né * ir ^xlia lt=s VîmiLirr.ih ^L IL lit 
lim^i It titre des personnage* yénérulemeut < rénam ru é=? Moukürribj mi- 
quek succédarmil fea rpu? û# Siba. Cfiâ derniers, prubablenrool diiiw le 
prémuif lüèrJe de n-jlr»" ère ré juron* vwra Lan -W, *nnl remplacé par 
ré* rnis tir Satan rl iré JUidiin ou Dhmi-Haïdritr. Eniîn, appünnssrnt le- 
ruas [sortant le litre île ioi* de S-iha. de kairiàn, de Stfeamàt et de 
Va min il àpimr dt doci jusque t ers âÆS. JaLr de lu l'.onquète niq^iue* 
notev duUEluot bt* JinU ^Jt'c#s piïii^ - 

llaub l üfgnJUsatLûii locjoJe, M H dialiii^ur Ieu.\ former de groupe- 
meut La premièreeugbbe| h tnefikbrtsd'unr famille s 'py'r'. urisfrrcra- 
liqu^ fiortc.> de bimus réâdatu, Im^oudê est Lu tribu, umal^^unod'été- 
loerit^ béiéro^eudt- !.j gkiUûihij se. iccipite p.u la pluparl fi^todei^ 
-ni la feu de '■ifiilKUi. ^--1 iwuie-» eu que^tu^u II H ne rruot pab qnu lt^. 


VNiLVSKî* irr < < lilt'TV'S-RENTlt'- 


îll 


tw1« ca fournissent d’exemple et, cerbineamaol, (* ^‘ C)1 ûlrahtm 
reposé, eu partie tout au rnoina, soi .le* laides. Il «ml “JJ*?* * 
effet, qu’une cftiUnalMU *ü**» développé* V* *«* *** À \ 

coMerrè la pratique de la polyandrie jusqu'à un* ai $m» jffJJJV Ae 
Kabvlonie, cette coutume n'était déjà plue qu m» souvenir au * p 
GnuiJéd Par centre, I eiiateuc-.' do kiérotluks attacher na* l ^ tll J "; 
n eit pas douteuse. Toul ce qui contenir I* «ilto et ,e * dr " IMt ® . _ 
l*Aratùe méridûmale «ta peine «fflouti; b* rnaiiriaujc août - 

abondant* qui! le* nuits {.réparées sur le sujet onl dû ►-• r* 

pour paraître dan* un rulunw spécial. 

Après l'oiposé de la vie anciennf eu ArAiiw Heureuse, ftgnuj nrs. 
cornu, troc. urgSBisution civil** militaire, le îaLW devient plus utne- 
lement hiatorique et le® û l - u ^ plus courte?, Lapparition de In 
Ijgqleversc J’Amitié Mahomet est euviüî^é domttü uu Lubie poUlviu* 
qui *> rendait compte de h défaveur dafla laquelle étaient tombées uf 
anciennes ulula i*t du danger que courüit Kinttiwndance de sou peuple 
L’Arable, eu e’wnl*»* daim NUAm. rejetai! de un fc*4Umnak. 
êlriinutfra qui tnenaçwonl de l'asarvîr et prenait rcaulumaut l offensive. 
Sou* le® Ôiii.ivyaJtrr. IT « empire arabe ■ en -‘ékndaoî de I ALlmiUjije 
sux confins «I» la Chine, im^daiU Hdam un caractère intentai! 0 mil. 
butin, *> produise* les lutorveûÜwa d* Èlato européens DSM la 
«AaHuu actuelle. M Hartmann croit u l« nétiteulé d’accord « I auto- 
numiB aux popub lion» arabes *t prédit leur èrtiâii<ïii*lion. V«> 1-WI, 
0[l noue □ annoncé que l'hUt-i u’sUeiudmit *«* ?*&-, pl™ ■ 
uu nous e menacé du panUUmifliT*: le twn|» dira à la prédiction ih* 

M, U, Ëcmtfent {dus d<i chances île rétis**: (juimiuM «» **&■ cet ou- 
yfm »e recammande par l'abondance et b rpmlilé des *«|MlîffimrtMd , ti* 
réunis fur une quation qui «eulève do* problèmes nwttipt», |M*W* 
et mlitf ieux. ftlsi bl!gsJklfy . 


Koot Rwn - Das Farntlion . SlOavren und Brbrecht 
lm Qorau fiaipîtÿw' Sin*irtw*r 11. d>. I I*bc m-*‘. 

p. — Leipzig, 1. G- H in nciu, tflUS- 

Un des élèves de M A Fiadwr, U. Robert-, - est p»pa* on 
uni t »lle aon«raptuft. tle nunoatirr aux «ri?^ méiure. du droU 
musulman, «t ü.itnrellement ou Qoriû, qui en e* b pim- ^èu 
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h i-d nunieoi jVïîiLüt Le Qordu, connu e ce )h raiL un droit coutumier, 
fort fluidopv i caftai qui s'e^t niuservé chez les Arabèi dr Jü tento 
haletant le dcsert de Syrie *-r sur Iwpwâ nous avons eu récemment île 
précieux retLBeij>&eiîieut«, ét&il lu seule réflls de conduite de* hdbdanU 
de In péninsule arabiqiit-. £êi y introduknnt une lÉçritLaUan en ^Mile 
partie nouvel Lé pour ce p:sp* quoique formée d r éléments empruntés à 
de# s vhL ûmes plus avancés, Mahomet 0 oréé an droit nouveau à l'usage 
do [0 société nis H il *€ proposait de fonder, imvre réussie, puisqu'elle 
dure encorfl apfta treke silstes dVjisrtence et qu'au tien prévoit ni la 
mmlinciil'ïin. ni la Au U est donc important îatrouver en qmlfuea 
bU)Ü le résumé de de que canliout le livre ■fcçrô das iMsüI mas on ce 
qui ronconM félat do ta famille, celui riig es laves et la déVriTurion dès 
hérita^ea 

Pour k marij^e, M, Roberts traite BiJL'cei^i cernent du nombre des 
femmes légitima, il*-» concubine*, de* «mpihdiemênta un mariipe, Ju 
ïiinnnge avec tes impudiques, ik r&dnU.Vre, de la Jbmioilhm m f des 
devoirs de? parents à lïpiud rien enfante et des devoirs de ceux-ci A 
réparti de leurs parents, el eaflu de T-olopImu. La prjlypunue était non 
iTOUtumo mdimïie que Slnlintnof Th f av»ü \y,u |h pmjvuir de faire il topa- 
mitre* et rien ne nous permet de croire qiiV te désirât, Ioeit :m contraire 
U u réglé comme OU suit le nombre mnxiieum do km lu es lê^iRmes. 
les «active* restant. nnnihre iniklennnk. .1 ];i dkpoî-i Hun ilti maître 
!^or. % IV. S . Oirnrrsn k fait remarquer i fis?to Litre M H , dan^ la nw 
cïêlé tBiifiilmiine. fciclaaââff pauvre? saut montâmes; uniquement 
un faïl r|?i né^neik. l\ii [retenir deuï. *rok on quatre eik-dô^ dilTé- 
rati* ne peut être permit; qu'n de* ^eus tr*^ â l T iîee. Mais on rencontre 
parfois des hnfnmes de condition moyenne qui an! deux femmes k^itîui&s 
et qui ente) en r^plo avrr. !.i 1m .lu moment qu'ils peuvent euUv wiîr 3 
leur entretien, Qainl nm te nombre on diminua de jour eu 

jour; d ri) a plus de ^ntniles pierre- pour ou fournir b< marchés; k 
commerce qui a rendu triskinent célébra- les GïrcflaiknB du CbrtM^M 
entravé par les llusftâ, 3 Afrique s'épiiko et k- uhefdji ru «ml 
surveillés. 

\\ B- tflïl o-hsflTvrr que le Qûfiln ne nûtoÜent absolument aucune 
di^pcMïtion sur le divorce .km«idé put ïis feinmâ, ot que le aebjdroll 
qui y mlI reconnu est a Lui J* tépodiAhm 4 L 7 itFJ>;e nxclusjf du mari, 
Ce sont k= juriicoitsullev miu , dm;in* qui 1 rêvai liant h maligne, 
ont faïl recotinalire & h femme le droit de réchnier le divorce, dans de^ 
tüûiütïojui rt5lfltivainenl êtrodes. 


aXALÏSES ET ÛfTMMBS-BBNÔB» M 

Laparliequi traite «Je J i punition de t'adultère «d partieuliireméiil 
mlèramnte. Ki le code d'Hammourabi, ci le loi d« Moïto n'imtiqueut 
la pâture «lu cbdliinent réservé atii coupable», Le Qordu efl [«u upli* 
cite - la lapidation no ligure que dans un verni qui n'appirtfent 
leilê rem, qui * êt4 wiuwift par te tradition e! ne peut être ceiteiuéré 
que comme un versel ahrct*. Les Taimudletet upineuL par temrW- 
Ution, une devient alors le fi^adX (***■«<! d « quaWènw Kvsnifile 
r VIII 4 «t suivsmU}î Qo es! tenté de se demander s’il et! bien aulltai^ 
tique! maiBlieelptOS probable qu i! est l èche ü une tradition populaire. 
[jf droit nmmite admet la lapidation quand U «*(tt de personnes 
mariées, en pleine paMH»ion do leurs faculté* ment a tes, 

La manière dMt la tui m.iiuliuine truite les orphelins est on ne peut 
plus rectiiümimdüM e, Malin met ne mérite que des éloges; orpUeJm, il 
le fut» et savait par expérience w que sotifïre un enfant abandonné. 

M Fischer, dans fa mole di: la pOgo •&, se lait des dlusions sur le 
son lies «dnws chs tes mQJiulmuii ; pour avoir séjourné de»* fin* au 

Maroc il a eu nmpuA» 9“ mUSüJmaD na 

dilTvtt que pour la ferme de udte du dnrnrslique chrétien. Touchant 
optimisme ! H. F. ignore que l'on peu! faire, d'un esclave ou * un esclave, 
tout ce que l'on veut, Li liUtnLu'e tuai* «t remplie dotiuaume au* 
usages infâme que le maîtres paminlbnt de réserver a ■ °MM»*il tient 
îmis M main -truite -, «pression coranïjpwqui rappelle le «uMnpium 
classique. Encore mjawl’faiil, te muMltnaa iftdon* de aeo ctttevea 
des wmcespeRouüBte qu’il ne viemlrail à personne l’idée de demander 
j un domestique, Bl que «tui-d rernaemil d’aiileurt de rendre. 

Le premier nè ne pu^è-Je nun privitêge sur l'bériiage. [llla 

disposition de te loi qui u'wt pas sans pmllétes dons Itentiquile. pu 
exemple ta loi romaine; mais comme In loi juive était différen Le, il 
fsut voir dins les prescriptions du Qortui à ce sujet une influente du 
droit romain venu A te commis..unis du prophète piohahlemeiil par la 
Syrie. M. IV n'a pas mii sufhsiinnmnà en reliai celle conclusion hia- 
kîrique. Il ne cherche pas min plus à expliquer pourquoi la part <te te 
temme dans l'héritage n'eet que la moitié de celle de l'homme. Il « 
borne & ccmsLUi r quectest .léjà un progrès smrleî coutumes a ule-i s [«ni¬ 
ques. ce qui est lucotitesiahte 

Peur le droit clu ile l'auteur aurait pu ta servir avec avuiilage du 
iifoif de N ite TonteU» et des deux grue volumes traduite 

jifiLf JL Quéttï . 

lJucy: liuu, h\m. nouveau l te saute p tTlii? où il y ait 
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retenir, ce sont les nipprothemenli avec U toi IflùSalque in 1er prêtée 
par Talmud^ plus précis que l'mivra^? classique d'âbwüïam 
Il mi curieux dg rniuiiuler que Je droit des enfant- 1 : de 3a femme légi- 
ma el de ceiii de 3a concubine ù um pari êgruJe dans lliéritigc du père 
est déjidanf Ié code d'tf nnamoiirabi. 

Cl* Hgjwh\ 


Aiïolf ïkacn — De S er api de et I s idem Graecia cultle. — 

Hisser LntHiri de Berlin* in-S% SEip-, iWT, 

Il y 4 plus île vingt sas? que M* Lituye a réuni dans ^ ttieâe de 
diM.lumt lonjl cêqi'pn savait d(® nur Ü/ïtiruirp du culte de f rfiïMnrfifl 
d'Alexandrie \ Anulnè t M*, Sé*tpu t finrjmrate) hors de r Égypte 
(IBSiU 

Ce dévaloppamml nous est connu blm moins par le? fextea ijne par 
|t* tafim[Ktîimg el I- murmaW matèriél épigraphique al numisri.a- 
liqiie disponible détail déjà ccru^ilirableiiieoL augutenté en 13BS quand 
üraxter» après uvorr lûil dp nombreuse* n^berclie< de lîakil. publia 
ie grand article ha du Ltxik&n de tbttdhâF (p. Ü00-54S), Mal? il □ n 
de Vaecmllï* dfcjiuisel il fflt lump* de ^rrjijper lie nouveau ks 
faits caimüs H. Üiitbnl Menue» on Ta vu {(, LtX, p. G3}la fait déjà pour 
l\>ccidept dans une disserUlioii qui rendra des. serrices nu alleu liant 
le? dripilre que M. Toula fii cnuAacrera aux didiii égyptiens dans 
[*s 2" vols une de *«n ■' uf/e* pui-ut ^.jih l'/ï'ffipirr r-ÿHium. M. Ruscü 
| K a lait pour le fu inde çtv- tans une bu une dissertation do IWiin de 
IbÛT, Son travail ira «U-p'ïUilkiriiHEiï m'a jïâru iori complot et. en rém- 
aiunt '■ rt^iilUdü, an pourra -a luire nu idée dü dèvL-loppeniftüt des 
enUüs ésçyptjfmR Grèce. 

P. 1-17 : ÀlbènéPp 13 le*te* 

p. 17-52 : ÎJèotie. un ou detrï textes pourchacune des villes hui vantes : 
ÛnïhomÉiif\ Obéra née, Garotiêe. Copai* Tbètes, Theapies. Tanafn 
P. 23-27 : Phi truie Ltmridr, Ëtolie ■ quelques Ittïte* à Tjihoteia, 
iJyjimpolifi, Batte, ibuiîiv, Açnbrysos et Kulydou i, aucun a Lteîph^J)* 
P. 28-:TJ - Eptris Tbe-'-üit!, Macédoine 1 Imputa* Lurifesa. Dé métriez 
XmbïïVtiàç* Mhopoli^ ^iicade* Cbrnjre, 

J-, :ll-3ll PéhpnOfir e Papie, i^rintiie, Fhlnmte, Ar^.r n 

KJeu-ned. Trézèue. fiomiane, Lqiuliure. Èpim, Moulinée* A^irs J J atra? + 
Spaidü, & Ûüyî&s T Me^üne, M^lboïta r Aifiim. 
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P 30 -SJ : Mer Erf* : 40 à Déloa, une vingtaine à Ardr f ‘ 

AS SS »■** m :ust 

rhodlttui* de M Kami™. Lînd« ; lie. rto*!»"™ lle Cb * üci 
M], Ko*, Swnoe, ChiM ■ f L«fa* (UfSHam A WOiv**). 

' P, 58-77 ; Aato*i«|w:Cïi]qi»’, *** 

Magnésie (lu Méandre, Ualicaraisae, Cnida. 

0„ «un* <p> 31. R. n'ait P** I» *• « *** secgr^bL^ an 

lalilfau fibrunttl^mua du dôwtoppejnenl des culteg ^^ ens J 111 L '™ 0 
depuU le«r« W .»riU»D à Mn* d'où ils «t P* P«- 
ionien bien avant ld amquèU* gnoiue (Je TE^ypte: cas* du UF ait ■ 
■WnU.-a ']OH daio surtout leur «ipunian et W» a aurore sou culte 
Athènes aufte 337, D’autres relevés n‘«mfe»l pa» '““j" 
p, e. wlui des villfflnù Sdrapia préside au* affm**&«»«*• 1 boroneii, 
Chêronée. Daube, Tilhciwi. tMfe, Hyai^ute. Dfcoltaiwj, «lui d« 
,ill« «ù tomuiei Tithvrénu les dieu* égyptien" pamiwent a luiï-lantar 
flluf facilement put*» qu'ils w mprposent a des divinité- miiiSfU®. 
SlM, H. n'a pas Initè lui-mÊme toutes i® gestions, son mémoire 
fac.il liera grandement leur étude * 

A. J -ftrJîtAirtt, 

! j e „ sais nourquci H. tt. * !.-»*■ de -•b 'a Crète. Ùn*l.rr cm- *t *■• 
uunLw qui .tfjSS 1 t atdl» * 1 * '"■ !»•■#* 4 I>lblI(l * a Ph ™ lM ‘ * 1 ^ 
(dIbsiws, PhoidLkfl fd byllü 1 -. . ,, ,, 

2 ) A Creiipr ,1 fallut noir eampt* <1* l'sHiefe “ta Mordtm*un, lin ««■* - 

b «W* «• M. B. •* Si»«■!■'<"- L ” *»• 
deÛlÛT-fi i fi' "(' lÜ fr*l™tar bf dwommte 

&#, 31 $biupis. Isi*. AwMft.® »* l^tiiusuliii, m [liste-J® 

prêtre. Ils 9 -1 J* S* qu’avait ors poimif ««*» f fa Irtîred! 

Ürtlj-Aun, mn-v, 1- prit» 4« Kib’.rei luon.l, JWe sa,van!-,, le '■ 
Sênpù. et ftwiniM) d'àprts, d'Haim- Aulu^tite - -si rnnl ^J" 

P,X.sul- ; Kin 1 hddMWrt. m. 

fais, Sftrupis, Aotibia rt llmpwioto oublié* par 

XX Vin. B&l. w, crtinsn*. GW. Ç* A*. Vm WJ» «J» 

ÜUtM, - Pwtf Ténos, IG., \ti. 5, S, »» 

Tiwitai», Al'-. ly.tiM.iiüisrtOik*, ttdtowM 

iw»t, 4T& {Svrapia «l i*is »yn(nvÿmNH)i ^ . 

Md&mt&nur, tm * lu .4» W 8 dit BrtouOT • “ d JJ|5t 

L fiU r, pîbûéetUnt : Hall. s«r. AnK.AU*.. 1^.170 (Al^mîru-K W« V «U. 

flcjjorl m L-sinn* .lulllo, tfrift (MfriBltJ, 



AEYt.1t: ÜK I. TÏISMjne DES HKLHilfWS 


% 


Yllhelw GniKSHicn. — LykkemaiKl og Niding. — Gapenbigm, 
Pïu, lift in-8 fie 320 p. 

D T 4 prâs te écrivains bLdie, Les Germains primitifs, vnaut de nature 
et dans b nature, uns luit et nabûteani qu'à leur îmatincl, auraient 
ûté tout ombre nu lumière» saiiï aucune ite niuïljpte nuance qui 
comrtitueni un caractère. Mai? les Rnftulpa noyant connu les Barbares 
qui faisaient tramMer rEmpire qi^xfcérifiuramanL* leur jugement, 
^énémlemont partial rX ituüHiÈaninienl muiivê T a besoin d P ô|re révisé. 
Pour ce faire* il importe de toir ceux-d dana leur inlimLLé. Nous le 
pouvons, si nous éludions les témoignages qu’à millo ans de distance 
te.- dandina y K= nous ont laissés de leur mllute. Or, il eu appert que, 
loin d'être les s&UY&ges désordonné* qu'on a dil t ils poSSéduJetit une 
véritable eLbiqu*. La«aet -, i famille », tfene * p fcnntïi, eben, etn* uue 
société, dent buis les membres, « Ïrmndeï *, êUifmt uiiîë, par le sang 
ou par l adoption, an point di ne pouvoir agir ïudëpendainment les 
un& dea autres. Le principe de cette union ëÜit b confiance réci¬ 
proque tous te autres santimente lui res [mit fiuliontannés. Tant que la 
famille vil en cette nonflance mutuelle, ■ fred k r ees membres 
sont dkiiQ [ni Ils i : ik ?onL heureux. Toutefois, La * ael -■ n"es| 

pas seulement ium aasocLütion passive. >es iuênibrEse douent se soute¬ 
nir te un- te autres„ en toute ucüjsîuji - au Lnbuuol Xt nsi qu'à La 
guerre. Tons sont solidaire:! de chacun. Si Piib d'eux esï tué, c'eut tm 
aHaibbesortiÈiit matériel et moral de la famille, qu'ils doivent compen¬ 
sé en U* vcn^ï-üiiï, au ci ?i enielleineiil i|ue possible, dJLn do bien établir 
tenr ïupènorilê. un &e veugi- froidement, déLlbépêmonl > paui ; i J 
vanner plu* pleine ment : alwrt, 'est b f i e rt* ■ r c i-r la joie. Maie malheur, 
l F La mort a été causée pr un Ésda\e, un ■„ irse] » lie lui il n h y j point 
d>' ?fingeaiu:e à lirei. L ent pour la ■ aru tonte -nliére la honte saiis 
rachat posai b Ee. 

Sï T par hasard, quoiqu'un a l'Iiormeur, ceil-â-dire A b personnalité 
de qui, il» été porté atteinte. ür ee veti^c tl devient Niding * !i 
3qè compte plufc. C’eut m. membre mûri, vti’en \'mt la famille qü*il 
dêaliouore? IJ le pourrait le chasser Pourtant, elle préfère, si elle 
j*:UHfiit pas &FuMi^ur départir VNlonlairemüiib Mihir rhum Rial ion. Mais, 
ceal choNS rare. Il nest pire m:dbeur que d'élie « Nidinu Le 
(l ^idiup » est e loup », ÜësL oti fauve, qui; tout le monde a b ritcil 
de traquer. 
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L'Iiuiumi! Idéal pour foSoaudiuive,c'est celui qui.noble.te caractère 
*;t île naissante, na tolère iainiiw te moindre ultenM i son honneur, ni 
Pi celui des des •. froed’ler •• . qui o"a toujours eh »na qui- te bien ù«? fi» 

.. art . qui paît uni lu fait valoir le p;us haut possible et partout la 
montre comme Haut la plus fort*!. Pour cel.i il faut Ju bonheur, il (sut 
dé ta chance Si la paix «I h cmtfiaiiee, qui régnent dan* la famille, 
procurent, si effet, i» lykfce . f c'est-à-dire, retclat dans lequel (oui 
vous prospère, une pari eu provient aussi île l’extérieur. des dieu* ou 
du hasard : c e*l ta chance, qui, le pltu* Murent. u’-expliiqae püJ fin ml- 
licence. le savon*, le bon sens, l'bahiletê, l'èloqcwtÉse, ta dérision, I au- 
ilarti- Celui qui rüuiiit toutes ce? qualifié es! ls fivort des dieux, il est 
le maître, le chef, le roi. tl *«! te ■ Lvkkemund «le ta famiile. de la 
nation ", il est sa mascotte, dmcnsmouH, que, dmt tes grande*; 
lés t pour apaiser les dieux ot se les rendre favorables, on leur sac ri* 
liera, comme ce qu’on a de plus précieux. 

Celte éthique dos Scandinaves fiit-dle «tifidosGerroaiW en général? 
La peine que le cbrislianisiiu! a eue. eu moyen dge. pour citirper che/, 
te» dilîéraiiH peuples d'origine germanique les habitude* do vengeance, 
ne permet pu» d'en douter, assure M- S i lit Uriunhecli : non plus 
que la perurstancfl do ^ontiment .le l'honneur. 

Tel ésl Je ranimé succinct de celle intéressante élude, i laquelle il 
ne manuue qu'un peu de clarté el de relief pour être excellente. 

LÉO s fl s; EAU. 


J. B, pcm. ■ The Life ai St Patrick and his place in 
hîstory. - Macmillan and Co, 1*HÏ, Londres, 1 vol. *1*3 de xi- 
UH piiges. 

four qui «soucie delà Yérilè htatoliqtie. tfe*l Eoujnura une œuvre 
hasardeuse que d'écrire la vie d'un «ml Mais pour s« W« l« biu|!m- 
pbe de saint fhlrtcfl, il faut une véritable audace. Pour beaucoup 
de «iule, à ridé îles légeûdeà aeçr éditée* par la foi, OT possède des 
documents milhentïqttM* ün enlravoil saint Martin don» Sulpice Sévère, 
on approche Douiface dans sa corTespttndartCe. M.u** de quelle* teïl ' 
source* dispose Ihistorieo qui v&ul raconter l'apilra de l'Irlande 7 I>« 
vies »„ remontant pas au delà du vnr siècle, deui écriü- attribués arec 
v rai se i ut, lance ;i Patrice, et qui noue waseignwil pf«qu* uniquement 
sur s.i culture. quelques ligues, très mul rue thés, çellta ln, niais dont 
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l'juLlteDlicüé est incertiiiiii, e'esl terni ce qu'il possède, ijumtnenl, iivut 
te? pi rire? 1 nu! m mente, teùifflP unacaavrs séneueef 

PemtnnS lortflemps mi «m lia té l'art rnottW!, snna eon Irrite, te 

récit de» bastflgrtphe» Pont beatteoup,- nsi, el m sèP-i lou^U>tii|tF, un 
ïicrili.-{îe i|ue du loucher au Patrice traditionN-d. Btffttoa é’iingîtWi 
opturf' par Je* Ittendüa, pèlerin d'Auxerre, rtc LôriuE et île Rqme, il 
introduit rf,langlle <"n Irlande et y ternte une églifl* («sue et dépen¬ 
dante rte l’ti&hse «moine; an rteriu lira l. Qg^fe iurtéciie. payant 
gofejre que le traits minéraux ail ri bu eh par h foi. itan? ho besoin d’u- 
dilé, un «iij. 3 . 1 1- rte iiHitv npmjuo «1 rte loule pairie. symbole de l it farde 
CftlhuLique et plus tu ni de I li lundi» douloureu». 

Pu U. êû dehors rte ceux qui ï’af.tnobnnt u In trartilion. ituelquBhMiiw 
oui *unmi# lu* documenta râlants à lu vie du salut aul régler rte laon- 
1 1 ,[ut» h i xîdvîl|ik 1 l l^i réaullits lie ^elLe ■rtii le dut été, avant i oui, Bnpa- 
tifa. Par une rênelion, qui -e comprend, mais n’en est pu* moisifl niri- 
aiMe. ati poûil de vue de la méthode, on ,i mie eu doute lont ce qui 
,ivail êlA .i,l mi- auparavant, [.'extrême limite a été atteinte, lorsqu'un 
«h■■ ont eoneiil-'taMr m pu i contribué, rt.n ■ une lante part, à êcJairdr 
i'iitsUiin: rte I" K plias irfanrfaise, M. Kim mer, <’ repris l'kypollttefi 
rj ’i i ijrieti el ide-titirié saint Patrice tivei I û ténue PulladiiM envoyé, dil 
Prueper rt Aquitaine, nui Mandate pur le pape, «în "H. (Tétait l’eMS- 
lanra môme dt i'u trie» qui, rtim-i Était niiw en stupide n 

[jg principal H.'rvi L e rendu par U. Bdrj mira Été. on initier de CB 
démoli lin h--. lie tanter rte reconstruire, du (raUtefe dé^BVer les élé¬ 
ments pcajilils, et numlrer, dmii un l'iitemlile, n - tpi un iii‘>1urii*ii ions* 
cteermiix e! désinlèresBÉ esl en droitWin.lim-Ti rf 60 rte SW 

livrp cfluijirfiid <jmn parties iluLnclti : le récit inenie on il ructuiit* lu 
vîe .te ,i:til p-.lrir-, pute une p.trtm ••riti-iur, on urec beaucoup de 
méthode, aveu une jfraiidâ clarté, et ■>.!' mire un ici (Jim d atteindre à Ij 
vérité, L tuiles Ifc» source, teus tes rtotumenla, uinii rjttô tei th"'"neN 
priueîpBlcï. *cint eiainlnéâ -m détaiL II y u Ui un iravoiî. a l'impôt»* 
lance et i lu ciJiiscîemÆ nluqu+d un nu * m ira h Ifoji rendre Iiuiiicubihi- 

M Hun ne s'insurge paç (i priori r on Ire la Iraditîun II . . hieü, 

pli il 61. admettre, rom me pü»iTib|e du eoiume iiuttierilnpin, lor»i ft: i|ui. 
,j in . te récit rte* teigingroplies, n>u« pu dÉninnli par les ÔDCumeuta ou 
parles faite. Ua^epl 1™ royiiKB* rte saitil Pairie bd Gaula, eûn aéjouf 
k Auxerre. À Lfrins son pÉlennn r :« û Rome- Et si ( prè teunl le 
réterta l'apdlre, U s’écarte tin ta Irtditîun pour «connuilre W'ü ï <ITait 
dea chrélnm^ nt Mande, avant sa tutesion, — eé 'jaî n'csl pas itou- 
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leux_. j| y revient pour affirmer que le «iûli organisant t« euirmîti- 

ualèi irkiidaiiH», cuiiverli^aul h» princes demeuré (miens, lil às 
rK^'iist* irlandaise une prnvmi-e de I h^Ku-tnaine. C’tfcl là un lait qui, 
pur M. Itury, est ÎpcnateftiMii Un n* 4 vit- «tel**. E«d lieu* 

qui iMiis-nieiii l’IrlanJit el Rome ont pu se relâcher, gtip à IVfTurt île» 
Dr il ides. Hit eu reclure indéjwnduul des Irl mutais. et sortent h lu nitim- 
tiûD de l'iWfc. rouis e%Halt là m» mouvement de réaction coulre les 
desseins il« Patrice; quand. plus tard, lu papauté engaga» l» tntt* contre 
l'Eglise irlit.daiw séparatiste, elle o'eûlra prenait pas «ne nnqxiM» 
nouvelle; elle ne faisait que répnmdr* V«um menés à bien par le 
sainln, rtusta eomproraifie fcÿ.rêa iïiL>rt» 

Un . reproché à M. Itury d'abuser des conjeeluiw. Il etU titéflWwtt 
ïingmliérouieut la valeur d» documents, en étant toujours ûfllonalif. 
Sur ce dernier point alitai quu <ur la quwUan -tes royales de «lut Pa¬ 
trice, je serais tenté de lui aitioeser le «pr-Hilie con Irait*. Sun ui ¥ uineit. 
latiou repose «ur des texte- q«l pma* ntelÜortmr que *S hj|- 
jhtoes. On ne peut faire êt-.l de vte* écrites à une époque l'Gglt* 

ruinai ne .Huit êteldte «n trtad» et -«* P" &***• l' 1 ' 11 ’ 1 F r 

suite [,iuilïlê .i’un iclirotsiâUtI : si i.'parulue, l’IiMpJi^ripbe |K)tiv^it pt*~ 
leudre ou -e flguWLr qu’il «iVn avait jnmat- été outf-menl t*r. ce* vie* 
teartfee, d reste peu -te «bu-. La V*»f**™ ■» 1/Tp iwfci *t C-rorinm 
Huut j aduiete. avej M liin y, te vriteemblaLla aol Lient lellé. »in-u qtia J- 1 
l'ut lait ailleurs, uo a on « donnant a muni reo«'i[(BnmEiil à del^anl. 
M. Riîry ne considère pas cuiumu .mUn-uJiqi.i* In troi-iiôme des ihnta 
qui serait probant pour In caractère du te miasiuii il admit, pi cuotre, 
à Lu suite d'une ar jument» Uon qui ns me - ou rouir pua, |>Utbi:ntin}£ 
des .lent premier- tl avait, daiiv un irfc» beau travail, éclairé Joue 
lumière toute nouvelle te* notes -Le Tïrecb.iu *1 prouvé quil seuil ins¬ 
piré de (loçuimuilfc irlandais èarits, bm*û lutin qu* -te te tradition. Mme 
- elle oriente «t-ellu -me ïWàHife que Tire. tiau. écrivant dam te eroimk 
moitié du vir eitele, ait exactoBUWl dégatte te vérité litetutiquitV t!t 
do même, Muirrhu, écrivant dan» b dernière part» du vu* siècle. 
nVl-il pas rocueUU. dans su vie du slint, de- traits ajoqlfe par I* 
Inotitiim h rhiHtnirôl Los autre- d « nui ente sur te^te M. linry t'tp 
pute ne sont pas bMUTOUp plu* dfetafa.SL d Jutre paît, en s» souvient 

que rétude do te Uluntie iHanduwo - pnrtïê -Ici nflMtm' 
ut non romaine, un volt qu'il est au mrout duutw» que «BÜU IW™* 
ait, je ne dte pas tenté, nm? rtosi t êtehlli on Irlande, dura L- pi- 
mi-in- partie du V siècle, ma ^Use placée «ms te suprématie de 
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r%lise romaine Cn foi!, il ma semble impossible. dans l'élai de 11 
science mi, pour parler plus justement, de l'ignora nue aeluelLe f Je 
traite lier i » ques^n. Souhaitant! que l'on découvre de nouveau» àoeu- 
mentsou «tn'ttid&hiffnml iwo» quel'oupossède, on arrive à «nifullm 
fflültearmùenl ce qu'a été itglil» irlandaise. <1*ma lu partie du 

v hier le el au siècle suivant. I } eu1*êlre «tors verrn-l-uu si. sous des 
inlliien' « <li*«ls«, («Un église s’ost développée par elle-même, -ni ri 
elle s'esl .iflrutiehie rie l'êgLiie Fomaniaée |ur saint Patrice. La queslimi 
reite eu suspens 

Kl, IüuI rev Si l'itiflueure romaine s exerça «u friande, au lemps île 
smnt t'-ilfiM, ce -tut èLre ave: un carnet ère différent de ce qu'ell" fut 
plus tard, sous le pontificat et avec U poüliqw de Grègnirs le Grand. 
11 but ne iiièEu r dêa comparaisons hasardeuse». C'est a tort, unn comble- 
141, q Ue , dans une prçed««n livre, M Dury établit on rappnrttenMatl 
entre fcitrion et Honitaur, Kutre ta vague silhouette de l'un et te» 
traita tuieuaés, ta puissante personnalité de l’autre, la i!aiii para tenu nu 
s'impose pas seul poiul de contact, c'est que l’un, peut'être, l'autre, 
indèniab'leiiimt, uni élé les s peut» d'uiut même cause, C'esl insuffisant 
polir autoriser un prallète. 

Muïî> j.J mit li.tle du mellreun tenue aux critique». Si M Bury s'ôtait 
cuiileiiltV li',Huilier M "J ici point'Je la quelioa. an lieud’enm-prendre 
un travail de n* arable. H n t'-i! pi- été utilisé de prendre ni"-' uet'e- 
itient position. Uo récil n athnel pas h «on contaminent conjectural 
deut s'accommodent Je notes antiques. Or, nous l'avons reconnu plu- 

luut. ' -i d avilir ■■ •• ... tn-agraphta. avec le respui l des nièllio- 

-Itæ eoentiRquee et -un.- -a laisser arrêter par les dilticillU-- de t'erslr..— 
prise, que omis lui sommes, avant tout, reconnaissants. Sou lirru est 
une - ouvre solide, -api-, pn-beelqui daler-' dons l'histoire acelèïiniiliquo 
lie rlcbmle, 

M.urhn:!-: Rooeh . 


1., / ,r r,. — Das Helilgen Liaben im 10 Jatarhuadart dam 

la «otieotlon -les Reïtrfiÿt :ur KvtUuy'tdi. d** MiiittaUen un J dur 
/femlMfuncr. Ltipïifl, Truboer. 19(W, un ïul. ft“ dé vl-SUxl-" |rsgés- 

M. /oepf umn ilcmnr im- rrnuirqiiuldr élude de méthodologie, 
menée avec une amitnlsauue très sure de? maté riaux historiques et un 
|r.Lfielr,.nl de- modes duelnnaui adujilés par l'Êglisfl du moytai 
ftge Sou litf' Lrouve dons i» place légitime dan? ta collection hui- 
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M» to Mitielattm uni ir f" " 

M.z «ombal PopiBMBdu* lioqujlorum quuMmco nus 

.«rolM> individu.! M. «*•!•. iM 

dtrtUm, 1» .ubMiluiimi de l> m™*- •w“ ,h * 

L ,. luisiianiitur.i I. M ».> ! » .««•' “ 

^ Vt.pl WlbtidisU‘BEV#Hide ppowttïtre «»ti ««tj» l ,lS, l 1 ' 3 '* r ' :p ' ' 

pure et .impie de le ..!««. l.i.»rqee du doemwmt I»»» ^^ 

«— 1 “' »* «“»“ “ *" *TÆSkÎC de 

«Esutér lui rîaqufe U J a «paire 4ns par U 

canonique à Bologne, . aux dépens » de b lÉ *“ de ' ü a ’ D _ 
«bifJM** 11 s efforçait à démontrer que les ietn ei/rtf *«» a n^uw- 

de Celann M - —an é» W* A. «« « ** “^"J* 
Grta»iral« Grand destiné « i™«r un t T pe de « «*«1 ■ * 

JS monoïque du xm' -ièelo. «. z - — bat le * d * ^ “ ' 

dance. dm. les cnmtul avec modératinn et b.»»» d « “*-‘J 

: ." f inie po* t« Ugie^et du *’ -ü* - 

m & !» » - uh ^ kmw v zz 

tjislrti lens de leur lemp* il un aon-e P™ « *"*• ,(î,ir "; U . 

^ «tirée de Innnuieï IrHiirtw P-r 1« V*#»* *™ lX *“ 

le , ml précédée gênée par le* cadre* à pu pt» üx^ dn la t^r.'jdue 

autre, i»PÎ™* l ’ blfl,(iir * "*** “ t 7 1 

envisage dune on premier le hui* q*»» « propose 1 tagi^rophe. 

LPullrd ^ toujours le nanabur «nlewi fan- <b* v ™ Bjlfl * nl * : ,N3,a 
il lui arrive nu»*i .le Vouloir donner a celte «livra tkl.lnmle une tonne 
littéraire ralfinée. «i <*b Wl trop auvent dira pur un d<r n 
v 4 i.de ou desoiédea postérieur*, ^ntplwr -en lI«ü«H de 
pieuv ou profanes mal digérés, entraver -an Ail de nUtau.s quelque 
U cheüqÉ-^Uüwü» ,,.pd—tn pdentH-ex Cel - 

but plu* pratique, pin* bmpral encore qui m-pm ) irnt-io^mpb* ^ 
U t„ul |usüûnr nue fonüâlï*. ple^ u.„ rrralion de opmcnpnl 

«mhtaliaL -il défend, pur des nrgnmetih dW «fWUrt, «« — 
ou ,m BÎS ttma f.ditiqnB, le. b dp graphe- homme, dr- pari. ... ^ 
rares et te deviendront de irnsim* u n-nr» pendnnl lu qnereU»’ « 
iD v«Umm. L« partis réfonnûtep -u «-» J" «urndr i.« tique et. ont 
nunî fourni fbuk** qn'un n oublie pM - * 4 noire *□« M, £ 
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HFvrr tik tm it*fiàiïiû?ra 

la pas assei nettamenf indique — que le xi* siècle n + esJ 

ifii'isu* \é\ï% de wm i|iiï ri^li^rril dans Hurduur cIb îiîteî 
riiii]Mjrtasin‘de I ï-\ir||fliriu de lu Inmille bénédictine; dansèette^volilOon 
le aitde do Ijrmstaa ilHkisjnnhury. «te tiérard de Erojpie, de Jean de 
ûoftt el des |i: ÉMiiEerf ^rBinln çltiti&iaitô iippuralt immun kirlemeul 
UuUvi dualité de déçu idirüti^ lion ili*cljdinaire où diuqim comenl 

vendd^ un cbr l ii'i«iilrâ ei où h moraln mmiii clique sundehll de moda¬ 
lités nnmehcs et i^coûtles. Ke^ie à démontrer quo ce Béete île rélur- 
matniirs j r-.ïIJeu*s, pluluL qm- ^V{LthùUÉjia^mi fie îinïakuir** 4 pu 
iâr»cyf!&Siq«e a tcnruiiB le veut M. Z (diap, viï une tendance marquée à 
la phis rigonrmse- ai;cèü * 1 une aspiration soutenue au martyre, 

M Z ajoute une cLnrniofe catégorie pniul ti%li£^]bUt ; ^ mnt lira 
w* *1* ^iti^ v rîle pur de» ami* ou des dHripFifs, en rtitmnre des 
iiJnpnnt3 1 #11 ■< monumeate d'amitin . l'iuterdion edifbnte est cela va 
iîane dire, rarement ibiftnta de Ces cûmfKteltÏQOjf, ruais elfe nVn est jyw 
3 nuique olqqk Celte c&t^dria ésUji^èménl AipiaMn fvu ritip. i de 
i ouvre^e de M ^-.dlr tEnfwrar |HMit-+‘Ire les rciivre qui râilisent Èe 
plus Œttctorannt Itr type de la Uogmpii* ssIoei h cl.i attira tien pfth 
chapitre U. Celte daffllfa tffln ne* ^nstjbj? psu it-hm iioir- le 
meïlJ^iii du livre -le M Z. elle i<n er\i piiï-étre b 1 -rtre In plu5 
cnn im ver ée v. déjà lue/ Hath»d„ n- do janvier 1909, e.-r. parle 
V IVirireku 1 : tlt- établit la division iïe= vie? iJe sainte eu de* — 
- I f* H ! *■• l. i «• •;« «•<£- - l d b- r.-: i| libur-jpliique ■ ■ .- bu! i ni¬ 
tiant prime hotte tiorindèrainin bi^eriqiip; leçtmiis; iwjMdniîls du *mn! 
**Y HWtfiit, En formulo Ji^in^repliiqtte y triomphe. — La ri* renferme 
S une 1 r jr r a Iion 11 u le 1 ié m* 1- - t présten (é a vec 11 n - • 1 1 ci d Vx jmÜ- ud+f 11 .-jn 
plüsgriTuL i - vi-.iEdi ï .e-ir r ou eitériüure. plus marqué»* d'indur luû- 
n-mr , î* un de .^imatnn;l yêpuraleinant ue&ex nnpnrlJü?k des 

in ces d'ampFtfîcjlion ou iVj nier prit talion ié^çnrfxir- t|pj;\ |i«reeptiidiâ. 
L ^ 'Uïndes p^thuib» y ‘-ni duhnéB eüinme uut *ovtt J aiH3uüPKint 
de é^OfWnmjeiit de Je vie mppuitée [nr In earruFeur, — La Æi •Qÿtnphw 
est i^énémifliiienï êE 1 Èto pru un aiptcmporain du aaïrik Jiuxj ou disciple 
du disparu, Auvent an lendemain inéiiur de m mort. Eiln raiemcül 
Furrhar^> île mirvi'iltem pirfati mime il y apurait à [rem^ mms, 
érnJ^ 1 ’ H plflini- rifirilum, ■ ■ 11 — est inFlnennée par d& mütlipEeB rüiitki* 
ei ne j^nl r-ltuliliBée qu'11 pr^ avoir auhl le- rigueurs dt- b rri- 
tii|iie ni.-r ru M Z., h'irn iLlAcke pur innixni un prix Liéeirif ;i ces dent 
^nrantie- n-Jiitlaiii du n.irrau-ur j,vee |r ^ajot dont il fiVü! t:ou^tifnd te 
hiEigrïïphn— emplnï prenne nul ou tout iu mainâ refitreiul du innr- 
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veille ui Parlant de ce principe, d'habiles pastiche* tüopriplLiqueB: 
jNittfaJ le SpHüÛtato Pàrfictvmk uni K pa™ du nom île Fr. f-wn «t 
ttrip»- du < Nit- ■ jui cuitn «o lui mu- .» seraient rasolotnani préFêrables, 
malgré toute* le* trace» qu'il* purinit de ptÿetwWiu J*t iodmtlou ou 
ni u I ll e ,j tour ptan visiblement [lalêmique, à dé pim Itonaf 1 te nient auaiip)- 
lée* domine b Ï 7 iû // iÏ£ Th. dü CeLaho 

Kauy fïr jmuvou* ^AiiuitiÉror Iéï diuipiLres du livr^ de Si 7 , P&aH 
paine rl'^ourler <m d'allonger arliilsnairt+menl la discussion de l un ou 
d<* fftulr#. Tous prétenl il discussion i i hnciiîi étant Un «(«m hiliib 
et tiiujuiii's un pu .qiccieuï <fe* idées du temps telles qn elle?- se 
reflètent 11.115* les *«•- dp siiul-i ini», lu ■ ,ir l'W ,s, l religiflm propre au* 
vies de saints du *> sortie i.dt îv . du résiitli hiiteriquo datL> les vins 
de «aiula ich, 1’, dis idées des hairioijTïiiilJBSSiii l'autre vie feh vi’j, de 
rélêiuefil miiaculenï dan* le? ries de **'&** fdh. vite du culte dea 
smnts (et. «U;, du «entiaient .te la natuf* dans les vies de sainte 
(ttb. tt), du 1 romanesque ^ et l'art littéraire «la na les vies de sainte 
di. *}■ 

(in poum rfeerver suit Opinion sur le? avanteg*? ou 1*3 -langera de 
cotte méthode qui n’e*t ni tout i fai» de 1 analyse, ni tout à Hit dit lu 
synllièea. qui s'apparente prir endroits au «mvflutiiJnnel I d.kau de? 
ttimur* ». ini iVïmcesur un ordre quel'l"* peu factice do documents 
„i ,i L . f^te t ■ î* .in il* siècle sur d.es saintsnileiuands; Ci oatÿlle 

noire ta critiqua iilléfMfB *1 la cnliqne litetwîquu, Mais noua ne alu 11- 
(lnn'i aucuiKiiiant canlastar la aûreLC ni l'étendnn do la iliretuucaLittnii 
f te M. Zoefit. enaue moins sr.11 latent et sa verra d'eiposiiino- 

P, \Lt>!LUfDéEir. 


\\ \| v! - : [, - I, ,mi, Hri|.Lni.:in l |.y:;:iw<;ln icnjm iBwiminï, u-su Llt.i,* 

N, Mars. Jean du f , etnc. néoplatonicien de* rf-xii' riiailes 1 . — 
Sainte Réterakiijr-. IfKW. io^. ».l p. I extrait <t*t Baniwua »«rr. P iimTO 
flTirEju ute irai!, iijvrti. 4 P*...OéeÉtéflff» llï ' P" S 3 -! iJ)^ 

Comme t* Arménien* a.*ï Vu* et «11 - «k 4*«. les Gù>W*n* ont nu 

mt ïlïh' sîénîeJ tente une K’™ 1 » ,k développement ptulr.;.hiqiia. 

itulgré qttfclquü» travaux, nutmnnifirt de M Gatest i'er-Mkrllidnaii «I 

de M. ManandmrtH. I* philosophie arménienne des m’-vin* sic-dea est 
encore mal connue, surtout oum duute perte que ce mouveinent dniA* 
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est intimement lié i des discussions Ihéologique^ et que les 
mékbithKmiiiâ icathuliquesj >ftti ont été les premiers laniî.itenrs lie ta 
philologie ornu-nietiûe n'om pas su Je goût à mettre eu ê-ridanci? une 
périodeou 1 église urinén Jeans e-L eu lutte violente cutilif Jet iMfliiapi 

du coiK.il e Lltiiili.il ç-edeinn, si mi i.i qin-stinit de ce concile est l'itsienls dans 

loue le? èi'i'it' urainifns ; il y s ta nu objet d'études capii al, el qui 
domine toute l'histoire de la litterature et de lu penséeirm niennes 
et mémo l'étude du vocabulaire tuiaittl après l'époqim d*ssicp*e ; air celle 
philosophie a iTéé une foule de mot- nouveaux:, pour la plupnit urlill- 
oiela. La période de philosophie géorgienne est plu-a ruai cumule eucor*. 
Le savant professeur d'tirm'':fli&Li de îv-PéleïsIiiwrg, M Mqrr, qui est oti 
tneuie temps un tmillvn dans fa philologie géorgienne et qui b publié déjà 
quantité de Lestes inédits, étudie maintenant un de? iniiiateure du 
mouvement phLlüsrjp bique géorgien, Jean <ln l'elfic. 

Pelric était un AimaalérO, fondé en 10811 «n Macédoine, par un 
membre il une lit mil le arménienne géorgisée. Grimoire Bajuiriuu, pour 
les Géorgiens, et qui excluait les Grecs. Ce mmuelêroétait ImsiiJo au cun- 
cile de Chaîeèdome, ce qui crmnordé avec son originesetni-a r mônini i ne. 
Jean de I vlri. i eu une nL'tivilé litlénirc ssjcj variée. Kntrg Autres 
Ouvrages, j| a feil «tu- tnutuctüju géorgienne de Pruelue, ijm a été i 
tül,r traduite pu irmomeu peu après par u« moine nommé 
Simeon. VT. Marc publie et traduit .les morcMm importent* de ces doux 
IfLiJudidii'i, g eo ly ifl fi ne ^i arfiieiiieniin La traducimn arménienne rjst 
précieuse pire- c|1 1 '■un en q un manuscrit postérieur de quelques années 
seulement au travail fiiê/ni* do Station* 

M. Mari J ilue Jeun iis IVtiii Ijh» IVmeiuhte dont il ùil partie, 
détord an point d(l vue géorgien, mûri aussi pur rapport ii l'Arménie 
et i Balance I,influence armèn ténue sur J^iu ite Pétrie aeie traduit 
que par quelques particularité' de Hti.ilnihire, qui h aLIti-tenl mémo pas 
line infttmnco directe v p. -tt). Ceqni*-t plus importent, ,‘esi que 
I œuvre de Jean do l’eiria fait partie de tout un mdiiremeul philoso¬ 
phique qui 8 est produit a Dvran^à 80IJ êpoqiw; M. WMique .mm- 
moul ce philufiopbe géorgien se relie , ,me hêne de philosophe, byzan¬ 
tins de l'époque de* Comnéne». On voit ici. une fois de plus, comment 
on ne pont avoir un* idée juste du mm i veulent -tes idées:, By?anceqne 
51 lient compta d«< pupulalmii- nisiaea qui prenaient part à ne 
mou vu mon!, et umqtiflU-s Byzance* -lil *ï souvent un remm veau d et "refit 
et ttesrtïaitbmünceipioate d'activité. Le mânmirfl lrè‘. ôiiulit de M. Marr 
ne vaut pas seulement par les résulta te déjà si iutérfcsiiilv qu'il 
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apporte ; il Ml huesi lrès mipgKtif -, car ou v dêiouvre «u* iwuililü rte 
foi!» ijtii appetlaîil une élude nlluntii/e et promettant do Ténlabbte trou- 
vnilkd I coin qui auront les Éuimalssatioea nécessaire» pW 1nsutiliser, 

A, Meillet- 


Ii' Alrehï HcvsiiJiss. — Quollenstudlen zur Geschichte tisr 

hetligen Elisabeth Landgraeüu von Thuringeo — 

Marlturj:, Elwerl, ItKttt, thi* 2B8 p. 8“. 

La majeure psi lie de ce li avait s èié publiée déjà dacn K 
loin* XXVIU du Mi/ffi ’A .le la ti<' ‘iret-Ge*#lt*ekaf> . pour Je H>pi «a- 

tienne anniversaire île la niit:8iiet île hairile Misibutli di- Tliuriti T e, 
J/auteur eu le reinntlanl au jour ïnui forma de wliurvr Ta eurtthl do 
plusieurs documents médite et d'tifle térife de renseignement a divers 
dus su concours ht(*ïiï* , iilnTil de iinnibreux ovittte allemiods et Alran 
ÿeiB* M noiiH ilontifr i* biidiograjihW critique de wtle littérature Bfê- 
ciale, étudiant le? rtivura auteurs qui oni rctrnee '» de U 
depuis Cêsaire do Haint*Tliacli et Thierry d’ftpold» jusqu'à M. do Mott* 
taieuiben et aiilm wnMïWruiiï*. ** 1 rombo* «le biographies pour le 
munir ni encore nuouvmei et tdtanvéW un peu psrlunl. H esanaEi^ 
aussi les source «l’antre tt-i'ure, connue les t)f pétition* df ^uatro «vr- 
pmlet. fc /Vocalsur r* <Wo ,■ -i-i -. 1 , ■ nrt bétle les enquêta 

■te «nUolttHlir^ pouliGcsuv, les collectant de» IWUndisiea ei jus- 
qn'iuii cliflU'ons populaires du ltimps. Mai» les pièces les plu^ ieléres- 
«ranU*des» recueil >onL évid-mmant lès procès-verbaux encor* iné¬ 
dits. qui rendent compte des dl|B* enquête. ordonnées pur Gré- 
piire IX. Il y i !i d’abord un rapport de Lardltevêqne Stgefroi do 
tavelle**, de I abbé Ravmuua d’XLerfjich et do niaitrê Conrad do Mnr> 
bourg au pape, »nr h ^irel I» mirtrlM de b «iule, île février tS33 
;p. Iô1-*23Û : puis un rapport «u ÜainLSifcpi de l'éïiVjut Cour il de 
llildeaheiui »t de l'ilué Hi-rtnmü de Geor^ontliel sur les témoig nages 
recueillis pu- eux sur U Tic et ta mort de la jeune laadgravine eu 

li Ko liisrMilii a ! rrilon» fwiub <h' la Jèifi mie, M. IInrsken= ittmUtr* 
[p. à'-t'i*!; que «xiiifo E -sah ■■■• i.'.i :■« ■ été cfa-ttert* d" 14 H'.rrtti'iun;. -.-«nifinr 
|„ k-^ul U tradition jiuaiarieun 1 . muta du ithùlcaq .le Wmrir.ury. ptr i" 11 "' : 
la tic blesse dos onsiram < L^L'^ 1 ï e'wl bIit? quVU* fonda l'irnspit-" pn* 'liiquid 

»*U*i l'egïïae où elle Impose... • un d*a plus bouns j«ï* UI ,r 

l’art jjlruLLU.i nu moyeu il*? 
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janvier 1235 (p. h,0*]JO); «mfiri un nouvel e^mftD de# miracles iis 
giîûfe Klbabaih fut a cette même date, par t'irr lievAqne de tfuyeüce 
«1 l T «bW de Ga>iv<suüu 1 'p. 313 2tHk üu sait qü eHe iiiüunù & vùipl- 
ijïisbe uns, tm ï53l h qii rllr Fui biktilk^par GiUt^ulru IX en juin 1335* 
à la suite dey rapport: ijui ses commua;! in-* lui avuienl uirosgrêi On b 
bien do la peine à se faire? aujourd'hui une idée un peu nette de cea étals 
[rime du OT‘ siècle et loin dfûlre Irjurkés de c rlniA? geste*, nul» 
somme-, tentés >Se Imiter oiiiriix ce Oonred ûn Marirour;;, pu amenait 
sa pénitente :■ s"acCuser d 'épcwirar de [‘uffecïtah pG»r «on pfilll eufnni 
dû din-buit mute fp T 137V. pmwüitajil awi b ienllmiiut le pim- pur, 
rnmmir nintemok Nuu* huiuiiii^ tenté* ilé Ujumëi les upuks -[inmd nu 
iwut apprend p. Id7}t]n unjuur il ruiil* k- ti^emenk dépêchés de h 
bienkânremkï J^i^bnEïi ïieera dlimÈe pqr qu'un prêtre, arcomj tenant 
en ëoii pèkfiift&gà lit eouiles^e <te Walrteidiars, ail pu on remplir 3 Un- 
etm * l . (Jne dire *nri uni Ih k fondue tlnbrta de kiikiiu» kibsus, jrav^ 
IfiLO, ptalyiiqnr-, henuaîros ^pLlnpfcpmfl. Chmè cio \p, id3»} fc faydre- 
pjtjüèa p. 2t1 . avnugles (p, 224b muets {p. 2itë], qui viennent ifOrtiaer 
qil'lU oui éiè -üérifl p? L'invocation de£tloti Etiftitbelb eu li’rdlcnudie* 
tnent dp wai retlrpiïs? Iles l ÿoin i gtiig ÉI pareil* sont produits Aon avilie* 
ment par des noyés i p, HH;.,, rufti;* üieimî par des peteLat (p. Îli5} b 
I l r^ui bien lâî-Éér i k toi — dli'ai^jê 1 h crédulité? — dun chu;OA 
d'ajwapter nti du rp| une ■-•-<? i de paicdft LâiûJÛgiU;*tfr qui. même djti> te 
de ces rapports nfrïHrI h, laissant um* certaine impression de Fincé* 
rïtu uutijcctive. L'uutmir. en rÉpraiM&ant ces texlos aen i p;i> discute 
U val un r Jicslnriqtihf, Mali piMHiu'il pryphreiuir //iriote* 1 rte Af+nk AVi- 
ilteni mrieux île Voir ce que non esprit, Hütlisauiment critbpie^ 
laissera lubsbitor de c*>- pieuses IRendes usi cominexil il b" y prendra 
peur en déjuuistmr la réaHiè. 

Küu. Hki'^s. 


Lmjp CtUnA Tmïèri:, — Sciitti Sparsi. — Iktlova, itKiS t Si vok 

Fi I. I, p B ; t. tt 4 xvru-484 cl CJJY pnge^. 

Il est un eajf fayn, en Eumpa, d’où k^Iuik n'ont jjm&wéïi totale- 

L) Ou OHrniïi- un |it f 4 [ittt^irta teks qtjk rntfrtu dn Imur^ 

atHu«r * Blutlwürjj* aisoi pu ti U-oMiu-uit muiirr Ihi re«iei ik lu ninU Nolü 
«pfLuooflf 'P"* l iïütmku ^aisdlègé -li? «cJtaliï» Qd^ cs üjls juaqu'A Lei matUrr 

(jUiniffdfLlIrfffi f&àiUillurUtii.iM ptû rrW^uiJ ftùl y j E . J .hî'.^ , 
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mtiüt ftïili'a : c’est Italie, Un lé croirait à jwin*, si l’hinoim ne l'illea- 
lait loriiiHll-'iiKini. Dana la «léça même 4e fa l^apanlè, l«»tol p:n lnilita* 
,Mk Uinm lier tolérance. tantôt ft* cafcnl, 1» adepte» de M «%>*"< 
Jüive üot ptt vrïiv plus m ninm^ Lnunpulli^. 

M ifgré *ti ètiit fi vu rallie, les Juifs MiUftB* outil pu* brillé «enune 
iet|i«fr&Ü9 4e PmveiHf d EapiRJüe : au temps de K- Jacob Tarn. 
Français 4e Ram OU au Ml* ''*> bi»héli*U‘ >'■»> bs«n dit par ««ou* 
n i*»oce biblique l Isaïe, II. HbM* IV, ï;i;. 0* fkrisart le Ui.et 
la pantta divine émane 40 liante ••: inw?c r émit un rimpln «un pli nient, 
pwqn'au Bwffllffj H» n'iirtt pu*r* ntrnU» >1»* services littéraire*. Il 
a'u fms eunft parmi euJt 4e jinuula pafcMrtir*, 4 e ■ prilï hardi», île jMict'-s 
♦iüiifi+'iiii’, j ilé^ n *ji i] i laiEj|»â imwJeriiE-ï. 

Lit-jiuis le xvi> sifee!*, plu» i»n wôiBÉ inimitiés au mjelicisme -t aux 
suivra h tic ns, trop tournis à flflltiuinr* de» écrit» eabluli5li<|t»«, les Jwfe 

ilidjim* ne sérient 'le retie iMieu^e InrpiUT <|ti’.iu t/mimum.. du 

*„» ftijvio, au* L’itcurumw impulsion de troi» de leur* éducateur* ; Umc 
S amuel Rag^ûi, Samuel David Luexlto, I*1U tloIlD Tw» tWPP" 1 
puüi' le moment de côté le- d*d* preiuim, «rMaiiiKiUM» *u denier 
iIValre imt, dwü le- lll» viannent 4e réunir, an une pnWUaU'W dp 
deux for(> Vélumea. le* *»».« «&(*»<* *' b Iw 1 ** dVlirl^ 
dissiiuDés U i, ns plus 4e «juin* m-tntil* ptiiinfiflUw et eom;ii= en 


toute» langue», ■ 

Lelii* délia Turre éldJl un liomiuc «rte» avann- pour «mi lempa. leur a 
tour poète, lûitlorten, liüi'ialeur, fWWrnftte, orateur, l'HiloIngue. *ra- 
dticteur, iiliilwüpli", él même un pu» e*»ui»U' par eUvi?me, Il était ne 
à Cinés, .l ui» le Piémont, le M janvier mb A pmoe *» ‘ J ' iU * 
il perdit non plink SalunÙM» Itditel i Michel Raphaël '.nhen, iiriïil rab¬ 
bin 4e tait* mime ville. Il lut élevé d'abued par «ni grand-père Riat-r- 
iwl, Michel Vita Trêves, grand rabbin à U*aale-Mi*iif<rr*in, pui»-- après 
le défi* ib* <» «avant, eu 1812 — pur «m midft SaW«it»i ftlliatiiii) 
lînuwdiriTrêve*, raLbiu tien»dlwn«e» villes du Piémont, » Asii.et pin» 
leriî à Turin : chez oclui-ci il a vécu Jiiwiu‘«ro 

Itfc» l'àge de quatre ans, durant l'ûfllû rriigi-u* - l Oralitine di- 
j| linait la HnJêiÈ wui, nd un dm|iilre d« Propllêlfl*, in d «* 
d’usage de réciter dans la «pniiingné aprê* lu lecture ailiWalupio A une 
KClinn du PentaleUflW ; il arriva un samedi ijii'b w montent, d@ gens 
d« J'indltnlro n« lenjusnt pas bien Iranqmlles : I enfant, l'ant de 
commencer » réel Ut ion, dit alors aux aesklMita; * Si vous vo.dei pie 
ju li« 0 T faites atlonce. » i^U* auecdotr mftotrt comment, dé» IcuUTKfl, 
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Délia Tüfïe avait son franr -parler i ce i|uj esl devenu plus lard un des 
traita ité Mit caractère. — A nh ans 1 I! savaiL traduira les livres 1& 
p|im riiflkileî de b Bible ^ huit an* Sun onde le conduisait à l'école* 
où l'élêvr èqtfmiF déjà en hébreu avec une tacililê peu coiiuïiimn, À 
neuf ans, il ccrripijia* dan? ve même Unji^. un sonnet nun dépourvu 
de mérita iruvré ù h Un de stm recueil de poésies héhrflîqne& s publié 
en t&ill ; c'est we apostrophe à un compilé non d’éliuicts, et ùtretïe ans 
pour célébrer ûa majfirî!é religieuse, Jl a édtil un autre £<umeL déjà 
meilleur que le prr cèdent* paru en lêté tlu aiwüit recusfL ÜA sonnet eat 
un hommage ,i son onde, qui rivait récuedh et hii avait tenu lieu lie père. 

Cependant. fonde i/avail pus pu èe consacrer n 3 éducation de ëon 
neveu a ii ta ni qu'il t'atirail iqulu il avail dû se cenltnler d-! le faire 
aeàmtéj -ni£ léi;>>n», qu en raison »ïe se- fondiüDB pastorales* il daimaît 
eux enfanté de sa communauté Celle cirtoDaranr* a peu E -être influé sur 
Ij spontanéité d±? sentimente chcx Lbtlol^cenl cl sur scm indépendance 
religieuse- Or* I 1 in* 1 ru et ion élnîl aient presque limité* à In traduction 
du [!ei]iftFerjr|uu tf de quelques parties historiques de l'Ecriture!* avec 
commentaire de Jtascbi. outre lès I rades rituel*; de kuru cl une Oires- 
toimilïiiê de légendes tabnmltqiiM. tandis que b parité profane du pro¬ 
gramme scalaire était réduite \ des élémenh de grammaire itïliérme. 

frenr-Eia.se ment. En jeune homme ivailuii tel^ua inné delà philologie, 
nourri h développé par les livres qui compufijiteüt b iiibhoütéjuede --.m 
oiii-le, qu'à quinze uîe il écrivait \ hébreu en pm^r el m ver*. o L . e* un** 
pureîé adEüirable de langue et une singulière vigueur ds style 1 

A coite époque» pour le Lrajinme anniversaire du dtké> dm ëou pi-rn,. 
sa place unir-’’? Liuan -mmet. cureqci^ pir 3e pauvre orphelin eu 
nir de mon lI e*yiI. Snn hnhitélé a rertfltér en tout genre fut vjle connue 
en villa ét au? alentours» bl bien que de tuLdea parte ou le sdücitalt 
£ti méma temps, .>■-■ cuunaisiumec* Imguktiqtn-. Véténdaieni. Sun 
i»iit«iit d avoir acquit ]»ar v^biim^ des ruIksiis de îrançuks t?i dblb- 

maud* il voulut ipprendre aussi leîilïnel ntème iin pyii ile^rec, malgré 
les préjuge dii temps. qui a’qtpaaalffal alors à eeltr élude profane, priS- 
jupé- nés leiibfÉwnl nprë^ Ce^iï tUt- lutté d'Espagne, dool b-s rabbins 
:i v n i h ri i ‘il plut'er réunir" dei Hcienrrt-s et fc IfUthes probnoB au 
niveau que li - études t^hiiU'isques Lu égûfamant, r^olninAul fur tu IL a 
pu cBMttrtrer -ta pvnsét, ou faire surgir des ïdéîiS. dr prugr^ H de 
libéralisme 


tl S lerna, Biographte i|a tiet iéTücre É dj*ua le fom^f üro^mco» l, X, lîffl. 
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Un iour. à Asti, pour pouvoir trjmquiltemenlétudier 

d’aller «e promener avec la famille de son oncle, fit, son < ' ‘ 

ï étant «Sia sur H - |e ^ d |ïlJlJ}lf , urcua e façon, 

dans b cour *oia.n. llrenl b» ltUe m ventura ne U- 

V* el * ^ pn neo i lftût hébreu 

PbM*?d« d’Horace, puia avec une singulière 

1-*“ , '“t“" > ;.T«^“ STS îK* *■» *- * 
";i - “i- a—m- - 

s?s “« r*« l» -- rtLtmsf 

• i * I . niji, ! h- il^ nrittJ rabbin sn 1!SLEI , 
bi»i^.«»>i »>«*•»»'■«“’' »’ i, Ctaït ràfrae- 

-.•* ■.* <*• “ rri" X»'ü". * " ■«* ** 

taira a 1 WM I" M <“' * .VacafW Irl »• '«' |««I« 

dft rshtnn e(I«i‘tr* wr rf-uuMt», car niaüiles fou 

furent parti elle me» 1 clUJM , ieâ jonctions asse* hum Lie* 

*™ U "r h to ,1 I)sl ,„ r „„ * rbHr *» é» 

comple q i autre *_ i j le ^ÿr iti «b limwr*» ÉtOÛm 

rerL^nement, subvistüt p» „| ni U arriva tnAme que ‘in» 

" ^ ikrLSl crU si. >1- 

■nemhres de po * lui Cet «pair. priant, 

tondant un I»*_ ï , f mm ,, rabbin'adjoint A Turin, de 

a occup flHra “ 1 1 . mù(t du grand nbtmi Utniâ Oftimo 1 

vacance U**U» «il fondé I, Colt*- "bb^ue ta* 

JSÜSdi a U ^ la 4fi W 10 ^ ribl ’ in el P 

Il Ce isWri». ' Irt “ ! ‘Y^XTc" 9 **» <“* 

JujicL Ariet.. Or, on r i^ Veirtmm ftt,,T ' 

lJe3 mfmes non, et prf™**ï u * L “ 

*| ^àjjiiiînr, p t î 13 H 
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açiif avec lequel il avait maints point* de mu tact, Dalla Terre çitit y 
Titofe^r IcTalirtinl. riu)ui]lêli.|iiir et la ihêalugie paa^rale, sîiualimi 
<jii il Cdtiserva désormnie jusqu'il su mort. 

Cotle fondation. qui avili voûté .Je iuttj,^ effort», répandait à tu réaolu- 
tion prise par le SauveraI» liés le ‘211 janvier 1 *JU. Suivant le décret de 
I Vui proui-d 'Autriche, dont le pys relevait alors, nui nuptiuiail -Hre élu 
rnlilmi it'uoe communauté en Lombarde-Vénétie ail ne fmasédaiL les 
connaissances ionises ,*1 si, eu oiilre. ilneU.i pourvu d'une auffiflaute 
culture ÜU-jraire, La prendcre éctdc Je w genre en Kurope, ainsi 
fondée, prouvait de ipiel esprit étaient animés ses crintfluis, ou inilia- 
raorR, représentant des 5 ;en* iJôaoriuaiï mûre, (mur l'émaucip altos. 

Ami multiple* Biwymsuieiil. du ttella Torre, canwptnufad des 
puiitkatiou» encore plus nnalnvu*» Dmirtaal, malgré sa grande apti¬ 
tude, malgré ta justesse de sa critique, malgré l'a m pleur de »* vues, 
eu dépit do a raie maîtrise dan» l'arlai dillkiln d'écrire» notre auteur 
n 4 p«a. il e- i vrai, rédigé une de ces reuvres de longue lisleine qui 
ilniuartslii-e un nom ; ruais, dans set travail ï diver.t, ai variés, mille 
germee de su jet.s ont comme «orné» à prefnsiim, Lt défaut matériel 
d’.jiijl.i Jour tou» * » tartilu. plqtùt de forme ijug if é fond A sans 
«icmlém uiif.' initiale dans le» nombreuse, orrtipatiomt de mal Ire 
et les adimreUfadeffl» vie II tout encore nutor mnihien *, a carrière 
était ardent, par ttUM^OMit peu approprié à mafl £ 1er. dans un tnâine 
tiidre. une seiileot niénur idée, élal»>r* e juti uniment. môdhi'u! et Jérelop- 
(H*, Q nul amont «reposé* durant de longues imnéee. La rrsuafqiu- 4ï;u | 

êté *** ^ "P™ *“ une simple siphon de 

regret, nuu ime 011 tique 

Cependant, il a omrçu le plan d'un grand travail dïuseiuljlr; Il fr 
mémo entamé dans sa série de Peut** suris* hjtare* sihîart,^ du 
F-éülutenquo .. moisit &V, p» pu c« 11 centrer st.r en sujet toute ut i 
activité, arr a-■ :r-.p 1 - par 1» destin 

D'autre pari, ou i»,mt de vue politique, lu,™ qu'il eût de» attscbee 
scionÜfitjues et littéraire* avec de-- joi,rp*|i,i as slleinittfr, le, malheurs 
de la France «. 1W74.-7I t out virement alTe^ê; «r j| ùprr.uv^iL uae 
profonde reanuuknmca pour I* mu ion qui ;vrait aidé I I intic. ,i remuer 
k jquff etruntior.de mi-nm que, des 1*M, ï| avait d.Vloré resrentimaib. 
de ptrinto if-Tien dan. le «te ,ur q u 'il avait aîore procuré, «ms 
I & tiînfl üit • N’itrt- | muté 1 r 1 , 

1 Simfù, li. aeopAicv lolpres 4 . UUo ttU* Trftr, sa tête du l. J ,1m Scritti 
ljmïMà r |r.70, 
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Inrujull fut alleinl de la maladie qui devaïl remporter, prtsaanlant 
m» s. fin né ta il p». au ÜM de *e repayer, il * mit à IWre 

«bar»***. encore pl.it ïn&ligtW* qu'aupruvanL dra-mit P* 
KcbM le catalogne de » bjMiothèqne, [*'<rqu> ’» F rtlf l*^^ïqur al 
juive passif antifao A ou séminaire rabliimtpie, et il sèUflçmi le 6 Joillel 

4STt* , 

&. ville sai lle honora sa mémoire, e& inscrivant w>a natu «ir la la- 

J,Jette 4e lirnuio «ncafitrw: dam k pian» mmitmenlak tpu orne IA- 
Irinm du palais rounidpl. parmi les nom* des c.to ït rü* qm «m te 
mieux illustré l'Italie, 

hum:, ou peut résumer tencigpMlb'tf » Udb Tohm» deux Doom : 
«neigt»? el étudier C'est sous cotte imprévu» cp. il » écrit lui-metno 
son epiinphe. ilimnt q« r * il a combattu |nsur le Judaïsme et pour ^ 
adhérents. A ïlnstilnl rabliinirjtte de Pwltnm. Il a onseii;iié felrimwt 
et les régies rilunllm pria rte quoranttMleiix an». Un support 'te ^randéa 
««xilTruncet et «promit l* u de joies ; nou par soif de louange», mais (huit 
défendre le vrai et le juste, il s parlé, il a agi. H a écrit. 11 *'** éteint 
m adjiirmt à ta tï.£ immoi-lnüt? « 

Lorsqu'il s>H| loiüplii JL rédiger ** propre «ptlapHc, H devait Ravoir 
formuler cm Wftot dHoKi-iptiom ptiiH«| U e. «feus «Ri cim e? «00>(4Mw. 
un trouve W «pltepl.es ,n Malien' et *ubr.t eu hébreu \ tout eu ss 
livrant à la réduction «le «es artkfes «rn'>. I - un? .ml donnée 4 
Ah- périu tiqu*. hébreux, savoir eu K fwin titan- J, /Ai-A-i*-Arr, thkhir* 

Vf fini //fflifarcAîut. rifor iwhiintd, /«*'■ t uoJAi. «ft »uv Kvfdi /j-A «.t. 

D'autres itrlicto, eu langue* modem.' , '>nl paru a.il dont Jw |**i!Q«li- 
italiens - Annuarïo delta Iwnitizi iô: ism+dilica Annuari*. i’.r.ie- 
lita italmno • Carrière Imeliüfo a, ■ Editeafere ferndifico - , -r**w- 
vAtore israelint ”* ■■ Vasailki i-ra« 1 i 1 ico », " Gaiellii di Ÿeaaria 0, 0 Cro- 
njua ïswrfitita le Corfou, soit *m> ■* périwilquea ilLeinatiiL* Tk'n- 
Chatunio 1.- Allgemeioe Zoïltin#das JudeuthmOB ». ■ Jîldînobe^ Volfcs- 
blnll », eoit mémo en français dan? Le? - Archives ierafflltes », ffl* grand 

nombre. 

Pi-f-qn'iui même temps, il a sncrtæiremenl H* 1 ' 6 1 * a,,t t" e *** 
corsi ». P.idov*, 183 t. — 2 * D«Q» Condamne dtcli ttirei sotte l’foip*- 
fo g«ratHDM t nel inaitio m «. Ibid.. l*W- — 3,*I Salon, Volgan/WIU 


il [' 1 d« iwrfifi, p* 
2] T n t p, want-cnr, 
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AUI lesto mar^orelku, «d illustrât} Cûn onjiirnunli iî nuta ». I. Vjeaue, 
1845. — 4 ii Foïmulariu delk pr^htéfe, &d ll^o Jeg-Jl Israël iif di nln 
taUttiu 'féal"! 4 traduauQue ■■ Ibid . 184H laiwv. édition, |_ivurnn. MNJCTi. 
—5. iî OfJTOfoi per miliiozinm rahhmiche n. Vunezia^ | SSÎ.— ï* ». Not* 
ai Saluai * t FaraiCOb I. Paciova, të5L — 7 L ** La parcsk kmeUluca. 
Oraziuui i n\ sénilité la um quarta * jTree&Jqle Ja un dtfcorxo prelüni- 
nariâ r Ilud. f 1853. —8 0rationi due p^r ortlina^ûüi raiibini' hi- *- 
Pad.. 1803*— !*. 1 E'oèsies bèlirns|ues * ■■ | titre Irangain;- Ibid. 1808‘les 
1S dun, pa^H smil dp. JBTiP). — In. - [sermons sepsilrnili ■ 11 k (870. 

— U Suit In fer nu 4 e ftanb* fotu* obraico: lelfere due ■. Psd- 1811. 

— 12 m Peosieri sulle Jéïtrma sabbat iche dnl Pentateucn «, Ib 1872. — 
LL Enfin, m J87U. il \ a déj:iI.Ui ans, h famille du jirofesanur publia 
^ Ûraïuini pcisluiue -, cutifennut y. 189-2112 une autobiographie île 
Tauteur. 

TTatiH cette li^ie d'-etivres ou regrettera de uo pas trouver, réunia en 
un p> “lit volume spéutjl, les discaur* rêlatil* 4 la fe m me juive. C'est nu 
sujet pur Tfljepiitû duqurl IMb Tufre J en 3e mérite de Tmhialjve et 
deux de iee ipprémirteurs Tout reconnu * dant 'eurs articles critiqua, dûs 
que irisa disuonH ünl été promuum^ ^uend.inl, 4 calÊa ënuuiérdMnih 
déjà fui" resjwdjilrtii, nu joi^nfiui deraulliple^ articles aiii^éj'é- par to* 
êvénemente quotidiens. ^ k Voil .am-i quel assidu jouruolDle Délia 
Torr* eut fait, # il T avait voulu, Un re&te r il avau coup U projet d'uno 
Kevue périodique : d en avait tracé ïc pi ni mine, que ^ JlD uni édite 
pour la première fnb| üûiijuintertiefiL avni- un projet de bibliothèque 
Israélite italienne pour les bi mi) tes et pour les écoles. 

Il esl par conséquent ItM heureux qu* Se* lits de eel étrivditi aient 
publié à titre de jt<* peneéev T vue-, opinions ; U* 

tmf bien fait de le? d ^ous le- ilgoa-? rubriques énivanfea. réparties 
entre les siens volilitiea de k ptihlicatjuü t 1; 1. Dindes critiques et 
rétinien^ ^ Pnlâmique : Il Yfrtf-'t m* dti Jknle en lir hieu i 4. Philo- 
luiTradiitdiüns dfi Théhrau : 0. Lu femme israèhle ; 7. Àllocu* 
fions ; H. Lpiyiriphie T. Il: y. Critiqué îiUârtire : lu. Histoire; IL 
Uiiipiphifi*^ nésrftlogke; 14 Oraisons lunè|ires. Enfin. œlltiH ècnk^ 
éE 3 hébreu. 

Dan- ^ea toita héhrem, Tiuteur u dêplriyê de l ûrt^înniitü, hi€Ji plus 
que dans eon tiomiiétique, un dïncours dé cni-nps^nüe. Ï.a plujiart de* 

il »liï«' ont été vuLywe* ri appr^cietr» par «ario fedtaaîih CvmWr, t. VI| f 
p, 7U lutr. 
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kLlocutium '}n\ «lté écrite* A propos dWd inali un* nihbtfïîfjues : élir ont 
iFisrlmil pour but du tracer la- ilfi^üf^rfu ministre do U ft-UgiiiiL. Sqd 
oraisons ont été rédigées pour de* fétea mlennolles. H deux seubnitnl 
üüt été conçue* pourpre rtkltéea plu- tard l n celle qui pcglei au épigra¬ 
phe le* irai» - Qmir nouveau* «prit nouveau », tlilé à Vèrmir pour 
ré pou dre â riovitslinu Jb Ui communauté juive ; Ü' oalleqniost intitulée 
•c Notre pa^ ■*, pronoocé* & Pjdoije H fütaqitB provisoirement Del U Terre 
rempli! les JoihUijiiâ vd£ft&let du rabbinat. 

Toutes s s Loc u li oîu cfflt ôté publiée* pur *ea ©R ®n Un outre* 

ili a écrit d'office Futfftison funèbre pour P Empereur François 1+ puU 
pour lw rabbins David SalomOQ l'ardu ci Leuue Onmo *. Il u rédigé 
Pétuga fiiuèbrâ de £ahbalii Grariodiu Trêr^i, mort Aiibi.lv meut î Turin, 

du ri^-ioe i|i]e pur initiative privée , il n prononcé Pumiâon funèbre de 

mn collt-gne Samuel David Limait®. Au lieu de ce pieui diâcuurs, 
ifue n'niomt-nuiiï pou apiirérinliuii eri tique 'lu Kde de «îüu contempo¬ 
rain I Gomhkn il eût été mtèremnl de te contuîlrr, pour éclairer ce 
chapitre de llibtoire reLÊsriaus* f 

tlnu au Ire drcauatimcu favorable n îles eïplicaiMHiiiiottfts el prédis* 
s'était p régentée i le jimle^eur d'éluqu-ik.- taurée les i* ôliid^ ; Il a 
préféré se maintenir dans une résem a^m'énuinl pfiideüla, ni lié que 
I hîit&inj île li puosée libre déplore : ceci mit dit à propua do deui 
curium fragments 4e £;i lettre du V2 mfil ISIIî* à un Françib. qui lui 
*™l offert son sermon ; ctffe Ira^mcwt^ serviront ausri à mHtra en 
lumière La tolérance, l'esprit d'équité ei le rare bon sens de Del 1 a 
Terre qtu s'exprime an ces ternies : 

■ î'èftnfiUfi-inftP ds fütu observer qu* j* ru- tfimprotuLi p*a dia* rçuul tml 
roue flveï ted dhLns un *nnaen. la poîimhpio etmlr* l* fihtï»ti»ajtttii*( N# 
crauçnsa-vous pas qu'ou mat acnne a tour -I Malfamé* - J L* t<far*d* 
dispute* raiig-muses *sl pw^» H B rTnt ps» i»m oh te rawmvtliff* D’riÜûurt 
pnfdûunra-Tttnî, oiaii h rhriat L‘j.aiatn b d'aajonrdTiBi n*eat plus ttdui du njnren 
Pt il a^sLpaa plus qu^ in mo^aiïfisue ttna rclu^ui! île sam:, Üafdous-toiit 
|j^ ni f r ilrrTflnir inju^LU- DéfaiMloFi» noire nali^iiiüi, BinaaiLiijLir: cclI l- d'utruti 

ditekimueut^n U Uiutê et la -uUtaité'; ewm êtituiut at ee *uiu loutii wüsu*f 
et inutiln «omfwuifiOfl,». 

t Vûi pTüjeLN 11 h fvifÉirmii rr'lipîiruwî setiI muinf “i^ËDérpui, 
rotrp irncèTH fit ptntbijd pmir In rtdljtivu 4i îm* pères. Jf r,r imâ dirai 

i) Â iitsniiiiBr paut^Hre avec: ladn Ari^b Otuo-o. dinripïe fi ^eiadir de Si ï I 
Luuittu. 


A 



Ut ïiEvrG n* î/mgrai&B ats religions 

pas jus qu'a iiuel |mii<H je jiarrtjîü «S ■pinianî ri w prioapei, m >.|inslleB ubjec- 
üottB ou pourrait (airs « ü réforme telle que mw. l'entende* ï mai* je neveu» 
ci. hRj;:i pa* lieu plus 'JUS cet le iLuportaniff et délicate queation n’évt fus d" 
c«Het que loti puiàM trille r ou chaire; e'*»i «ester 5*1*1 bol lw Posions ilu 
Tiik- uri', e’wjI jo lcr liais s là catnui miaulé la lera-sncfl rte ni du corde, du sctii«m« 
f! du 'l(.uU. I.es que- -,. .u* de eeUü future, an doit im méditer'tins fo*iicnn>t 
ilu «Muet, et il ne Uul pi* !' :i livrer au puBin. jusqu a ee que le* s 4 ™* 5 rtl 

teî tbnrtlti^âii! àoidUt rJ'flEtttfil ?ur Ira rùîortaesi introduira <> L 

M B jetai Dell» Torre. dan» son Jîiudio tmxjm/ita (en Jei1 
•ÿcriffi rporet, t. 1. j) tWl, nomma (taliliin iui;usle Fabuie ». Un te! 
rrnm incofinn dans les fade* rabbin'que* de France- Des éditait** «b 
réforme, à ce moment, && sont en effet produites : un Lyonnais, non 
rahliiü, tuai* mardi utni du bro leries, a prononcé et publié «n discourt 
du polémique, qui £i'av»U ri tu de pastoral et que iea antisémite* ont 
«ïplüilü pour Ifle l)&ioin5 ^ leur ciu&Q. 

En somme, loua tes écrits dénotent une (fraude élévation d'esprit; il* 
montrent quelle largeur de pensée ÿuirfait la plume de notre écrivain- 

StuiiE Sciiwan 



NOTICES ItillUQGItAl'HIOllES 


SfA'îiTt A. Coot, — Tha Religion 0 ! a&ciani PâlftiÜJûe la tbr iirccjttd 

mitonna B. C On w\\. pat mfl* A* riiH2® — l/mt|fe* + A. Cotutibtc, 
ItNjN. prit : 1 shilling — \ la lumière des in?dri[irtanf et ile^ fouilles 

r tanniez an PlEestine que l'uuteur pr^Fvnif* au gmri.l pu h tic « tableau rnjiiif b 
rie tu Millon paîeftiakniit nmân*Mirfl R rtpaqun Israélite Le nutu dm pieux 
«I dus pierre ?, les rîles =icri fiole Ie # les pratiques funéraire a. le mande des 
esprit * el e«lüi des dieut sont pusses tn rwTue surtout d'après les découverte* 
de Omr. r^uMtrtfi nu rut-oit pu. luAdae nn auhî (mi ifn pé£i*A t fMirîfctfiir plus 
lütluwEiidiil demi Los conceptions reliai aunes de ce* CAtiinÂmu* miti L'riji'j.n: egL 
itrur, ^Uiüi et nâpp^ ïfl i^Uf! -Jfi ub?erTâÜuliP ta détail. M. CüoJis croit, A ] a 
ftülîe dû M. HbAsn PHriff, r(tii ii» «woiffxlri ta Êerahit «1-Kh*tam ait Siuxï 
rsi mî-aénvHuph^ aù*égj|Æien i tUnfluenei atantlqu* «t fort JouI-hm. tl iMt 
aussi >junique e^uLplaivifM i reins [i^ür un lîmllitfrnvin fVjqpl ilana certain 
bet yie de rieurr. Pourquoi m pas donner nui premier* ^acupanl» de « mtr k 
i s uai itattil d e pto i i tiziq ucs t 

Bt-PK De^saiiu. 


S. FL Dm veh,. — Modem Research aa illustrai in g tha Bible (Tha 
BnLah AoiJMsuv, Sehuroioh Lectures 11KÎH':. Un vol. m-B® ta vit! etW prt^e* 
aveu planËhns r-t ^ntrureg, -— LouJren„ Rettrj Ffijarde* I1M>9. Prit : 3 ahUlLuge 
nul. — (kl «Jutraga réunit irait copiée me** du savant pro&ttaurd'Oftottl. La 
prriciiin' fuit HiüUortiîue d-" tisda^r^ï-ts ardirolo^iqui^H m Orient pendant le 
xii* sütlfi cl Im Jaut AuinntûR irait en l du Cnnaan d’iprès îtnieriptarti b'L 
les fnuiîL®^ Ltù éludas bibliques cm! m wapJMflmiial rinaqv«t4ü pu te# 
dtaouYorto* qui nht *Uf)n An onur* tai Fouilles de Mê-toputaimc. d'É^pie -I 
do Sjrîe. AiQ5i H lï'i Annale tas rus d*Ai*yrin, Il «■nelc dE Moal* lee papyrus 
d'Utaphinlfn* elc, ont recLihft ou cofliïfm A la* domutî* huiQTiqttea contenues 
«bui la Bible ; fa dènpuTertù de* lableltes ta la Création pt du Dtfugs *>nt 
établi î'qripnsbiriiÿtonieunr Ûm Qfttina uoirwppndanU ta h i ïqirêaa : Se code 
iniimuiouniii n fourni uiï ipmie de ^orapiirnEon înstnicitif à r'jnâwnne Irpa- 
ktioji iâfAidik 1 ■ In stido de MenuphUdri n» 1 i-.-acnjl pu- ta question de l h Eio:ïa f 
mais plia dUt* un point iEm .L'qiiri Bti* Les SoufcEtes do Pilntüoé nr.f iLppurlÉ 
uu ^minjçenl iuiporLiiil du rmsnijiKHUi nti s toutafdj, let ptuo Eulnr»- 
siuï* Uf filant pu Lbkloire tfra&lUe et juiva. muia Tépiqui* MBintoioq. La 
vota ne d- M. Drivftfp auaai sâramgnt ûszumint* qnVufréabla i fc lire, riertt i 





|||; REVUE DE L^nr^TOfRP UES RÊLHli^îtS 

Boiltt (jour w<w «11 «o«p J’ŒÜ dV«MUil,k- Ht wuï <"■ rifldlAt. «K|UU pui*- 
py h on «mm* qurlea t«ulil* <1* >1«*. «U™ <ï"i ***» 1 '» P^"' , ' rihf ' 1 " l * 
nabÜBt» 4t A). aUrttuln- Mil I- pl«* «M‘ ^ÛiMliwruent -’lo»»! 

B* lî# 


fen,* Wblu - La prMqm’tt* do Situ! Êt»4c de ■ ( 

irWt( ^c (Î7l*f*ie. 'le U WAKmIA^üc 4» < ■*» lTn / ftL 

in^ dctt^tlOpw** *»«*« «m** Fl ptawAMi - P«W. ff Chunpfen, IWS* 
t», sx . 15 k. - I.'-mLi- .r du «“eufil *« «wpnrn».-* 4 k mm 

(ItHHp ettiL bleu iltufnè pour «-«wpuffnar, nn tlHJt-1995, M. Mindïr* ,J ‘‘' rrie 
dMM .OOfeMuKi du W««ll «KlibiiU) J* '* J**™* •iMtty».*'» «""" 
d, cc i»we, v Haymimd Wa ll » ntnM tm < ls louT ”** l[aB 

w m r,nonces <1 duc JMp* ü ^P™ni! <ur >1* ««*11» buu M l™jJ« 
wism »éOf^phtquü et gêilogiq». C*U* du Süiiu * JM un " 1r ' 

du* |'hiülu'<rd «Ibicme 4M S'on «rit ■"* “«Mim 1 «Mulih. 4 !AUt « £ <“ 
pR «l ffli-üx uut tu Uirc eomwllft. C«t «S» fa»*W (**MJ*. J“ " ^ 
au,*. *U H» ôteÿritt par «rt ravin» dont 1# <n*pdWlw *■*■"* 4 1 
domaine* «mal tiuÜjBi#* 'l« p réjryptnlviîi* et i gratoflfc. 

mt nn »m>M 'HW.-.Kitiler rxplderncm 
nim I, uùTugrapiucttr . tes khBm wriltew -I l«n 9 [n« d* U P™'*/' 
O» ivàm I- uumdtau» du t-ii- Mbüqrt XV. M, «W 

lion d'AsaUinrcUiilo. I* mm Mère du fsrsoot ooiriil«U*l *. 

un tmUTsfe 1* doonplinn -le- *Ul<»di* Sarbwl V^ 1 - K 1 ™ 3 E:jr 

tu*., 4« lut** Hi ™ K iypWqi.^ M«to«nl ^ hm«aii® »^vu*r rl « 

caÿb^Muhi ffuml Bnddiüffli «ûmerr «mit 1* IWW* ( ' mu *U1 nnmniiUif pin* 

4u ttirin* düaUlf dm personnea su li«ne«.^ .I«ï.imsllfri la f^nuulc *Liill pn«- 
^ M-Pelfm y (ocoîinult on lypa dilWronl >Jr l« *«rli« pUi" u .un 

Ëiîjpfr ; kj ‘'* 1114*5 hrt-cl un pienr.» drciisws fe* irnuiiqu** Sous 

en Itftifll» Qu'il RJ *1114 un* i.suifuiiuti-ntr* ift itetr «titre el ir lirlyle P ro P r *‘ 
m(î „l 4 u qm ir jt, 4 su culte *« iiKWpo»nt la dililiili' Dîn» I* ohapi*» *ur 
» le Uâ»ir .L,44ltini»l ■ ami -wdi» '« .•l»lili!«n ! .n,ffl vligJfi** *1 
de h |.*rioilnrditdtietna, l>lianw uitAehriti**, 1" âm TfUfiisun <r ta 3snu i"- 
ta màahn ctiritjcniia oainttsÉ, l'hlrtWt* ^ tUbliumniita oUf-uen* fl, du 
plu a iropriftam d'eiillï eut, lr rou*itttS de 5«jil»-C*ÜWthia- 

M. VVodt moutiu dairamml a campiii .mon-In* làgeiid*-» lounliafll rEtûtlt, 
en l'appuymi oouunnuini sur W lllttm *ti et Eût. MeytTi II n , poufï'\ toiiUrriü. 
la |ucâtSa»tim propotee par it derinni tu Sinai 4 l ût du ^ rl 

tilnel que l’Hnreb d'un* *i*e mmrot* WbSqp»* **t IdonÜqd* iU Siniï de 

l'autre. Cet ejtpdit oapietix si fattemsnt ducs.. “si 611111 l! w» 1 " 11 r 1 

bihliAgHipIn* l»iBl-jrn]ijh où fou »W« l'hiitosf» d*i forages *U“ !a P*™' 
«ulfKl dM ffcbcrelues fdpffimphlqdM dont elfe * fin l objel. 


R. D. 





C. PurmKTC, do«mr ,a ihutefi*'. - !**«* hirtorlqe». 


1 «i P5J1 CH 11-■ M p ■»■ -, « 

* rriruju. . i XXVl-XXYil. - Pari*. U*"!** ™ No ' ,fr ?' 

llW a. I V„I, 1H-1J ■ I m m |>««- M* : ^ tr. 50, - Les r^riwmf». ultts mm- 


«J nr-!• plrt» •, III" ont -l inwV-. ^ le* «ÊMnO* 


caïsiuiii eWïûBrt rtlaUTw 4 Wateira *"**«■»'* -11“' w »“«* *' M “ Élttl 
it, ee faire en 1» mntifera un Jugent ïï«*on»e» ^mvrnml eu VJ. fSapuntirio# 
un paiik inf fA l_i it 1 n lafcnnte Sa lirwbflA nfutton du iigcLlrîiL tèmpk Je 
IVU! «clmi >ir la mlique v'»Mg«Uqn«. S iu>pin»T*l 4r« Irv-imi de W*in, de 
ïlsrntu'J- M de Luify, 1 m ratifiant U où cri* rat n- e«»ite, M* i'. «wjy** 

d^rd i» dotnineuta pu* *«" unf! »*'*> nd * P* ,tln el|W, ‘ Pn! * U ‘ iw 4,1 ÜS " UÎ * 
lNE Jn t! f.ul *outaH«r biwdM lecteur! à c*' ««Ken» p*M «rra. 


Htliuma fllfUN. — Jwot 4« lf«»retll. A-«M Ai*l->HgUM rt 
>. èdÜMJii. - Pari*, hbrainn Êonlt* Nosirry, » , .»Wi » *ui. •"*** J " -OOpOF**- 
Pria ; - fr SO — CV«L nuaii qii ftewœ* "« Ifawui j i(u'!trn-~ ■h- 1 ' '•** P ®* 11 
TOiuiiit que H. Oï»ft pohlSe team SliteiMl «$•«* * rU ’¥ ul ' H 
wnu «f Jdniedr -Yéî*rfiA. Lh (ivre .tenue une nitt E«l*** <le 

IVtlt ulflid 4e !tt UÎHK St. Tl Apport* ' lwB 

tll qu* b, E „ nmtMid d^ner «pill y 4 te qüHtuuM* r»M T«u~ 


Au — m« A,pottel« mc hichtfl , U nierHuclmng™* ^ VJ I U1 ET- 

lOrt* | V fl! . ia-S Je m p- — Itehi ce irawwui" toiffliw •>* «» Ibiiwj vtr 
Èudftvmt te M* -W T«*tt*n4. M. Hanack «««t mir te tt*** w*»*»* 

par l ü , dîne »u pu»»' culum*. *"»« "'te*® ‘ 4ï i“« lJe lo U1,irfecm Lttr ' 
naenPn d« l^u. turui l'iateur dû rr^ieirmr ■ v»n«îb- ■ ' du iierc dns Afin;. Il 
.VBbrc, ,t. j-iSfun r («i aSqerthww «tel * te «nrpoKlIWi >Su Ivt« d« Ae| c . 
tijr Puni* M. H*™lu* W* f ÉmteqOw IMm« que « «n- 



lMi ilaril ce 

/I* iLüüeÜ ifu'U 
qult Lr jrtrçujî vi -üL éh 

ArjirS- 


tlAPiWiLL — A Hn 

riftt, — L^nJuUp Lanifniiii? 


_ A eiBtory of làe BoctrlM of the Ht ^F »ncbi- 

âilJ nnu*, and G\ V*H % «al W J * 4,0 Bl '^ 4 P' 





11 ^ HR VUE DE L’QIâTttlAË ÜE 3 RELIGION 

Pria ; ÿü Bfh — L'üUTra^- iL SL DarwclJ Sboue, avec -ou Io-LulJ -la près de 
IIÜG pagroact à En f.Mropbn^ et Irap uuurt, irup tauspuur un rP-çnmt + trop 
«wurt ptaxrima htatnira dilaiLtik di la iteftr^B d* l'iliclutfktk. L#i di-ersM 
parties pn ioiit *Ü ou Ire Ttnl pruprirlinünAf!^ Sur le> 8M* pa^a* qun l'tialear 

emploie u exposer L'eu riiaria lie skfrtPi **- urr^nea de la lléforma- 

fjonjutqa’i nos jouri* U-> eu ni consumé à In intiijîaçie de tangue ingl&iiff. 
11 t h par contre de amguliofn* Itcunea. Le* noms rie tkkmu&f de ikucha- 
ntlift eofflEHA Ebfaiti 4 Katinta, LobllLek na se Lronvenl pis >hnf te litfrt île 
M. S ion*, L'auteur u'i pa-i ticm pi ni su utiliser comme [l fc I allait toi iriîtuujE. 
dont it minuit \m i’iHor. LliMdre liu^niM du Harnack n'jtft dite* que 
deux fois* ^.hS*. i> cta Loe& ne l'est pas et pour notu pjü tenir à ta péfiuiSfl il sa 
Ofij;ifiJï h an as inpira pu œriilHift det travaux de JÿliHieE, SpUU* AmtenUiî 
Hoffmann* Gttéil, Sali w-?ii ter, Jea^ Rfrille, *it r SU'iukur x*ail mmiulLt es 
il*™ ûm flttxuliqEH üuiii fcaim» de umnraar, SI aurait «trôsLè unie douLu 
que in prahiiiEiiË rie l'bistulrr! - In 1 Vudiariiht iIim E LgLu- primitif e*l itllint- 
ment plus uüwptm qxï'il ne parai r ->n douter 

MAL.f-.lCI GoatTEL. 


Km. ef STOor. — Essai dur la difr.jE Ion du tnaoicbéisniB dans 1 Em¬ 
piré romain — Man ri, tL van rioftiheqii iOTT. lin fiJ, -- : 4* hie-147 *. 

— HétÈtntïWfll M. do 5lnop a rendu romplc ici ire ni" du pj-miner fuscrmuk 
[les kethrmhe* mr le imiAfrArûriJC jmbltË#* put M Fr, Cumiim rî il Apparaît 
que tes Invuitjtf&Üoiis de M» de Sloop Oui hiv vît plusieurs posais imtatrô 
p*r rçïéfflpiJfl du -avant pmk&npiur «ta LtrimL Mme .\1 -te St. ^urde en se? 
rttlieratim ds dâtiJI une absolu* iudrip^udance de méOtorie «?1 de rtiDcfujiiooâ- 
II, d* St — on le lui b PçproctL^» * leri, èè&pQ MtS — mime qu* U quedlioti 
du manli^iAÊEDr prisiittif n- a &aura?ï élnr pIpj-ï Iran»?" d'mwJjilde-, Hk syn- 
crràliîme .|ur le uunîfibAMi&fl lut p&rak fclrr p L ample SudUnkiîUJïhim ^ fait >\ 
ItOlie rpiV|tlB J es ff 4 ffoiifînt> \r FK«V iur^ 1 Jiür K 1 -. -m. iuilnuL les 
dMhrrttls r.--m-h n ™ ri lotit !-■- mltfailSqu^ premiises. il* de Si, b rFNiiir^ 
et i^énui wjf-K beaapopp >ia aürel»- ce que l'on 3 ; iu inr la eiluaiion d j s mani- 
diÉasme i?t aea modes le dilfufiion dans l p Emptre d'^nnnl» t.e in^ftu' Lstiïsau 
eat pour rKuipir-r d'Occcrieot sflnBtblemâ&l moiii^ compleL Mf tdamîBfrlH T-^rt ne 
saurait taire ^xitt à M, d* SL. de l É iraeertiiitde dau? lâf|ucll« El Uishs iu leüteurao 
sujet rie k question priîiidlsanudi- . fourrife ù bien ries è-j^rda -itu:ruii[ de 
M Etablit nal il. )3tf?rieu/ ilf que]quai mois au livre de M. iL -d,. ^ur ta i f■ ■ e 5ÉJi- 11 
de Jrt rëpmjuuri nnpi?rialr« Jy maniciiêlaine, M. -ta SL n É mpporl# i^ll- pry de 
nuuvMLi aF« Outaureit après l' takflr., Jl rkhwa^un peu bfttfruuwqt du 
pin tîïérîir Hui apoéryplifis lailsiü lumticb^muL Quant à h turvif hhî?# jmpfUiMl 
manidiêeiim- dan® le ^ithmimir, u i- .| tiLlr difflcEl* -Lr k «OU Le ïur npr^i let 
trara.ii ilr (înnjfbenw iur Jes Paulicu'iia^ dt FUcéïi «tir ka 
De ta <;o§ïEügonifl manirhê^ut, rien ou preaq^t fieti rit suljSiaL- p us an 
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tnoyen ige; la morsl* cithare rtn rfrtkiPpLlufl -I U JÜtlfçLi' qui lui 141 ■.■rjJiièen- 
tiio nVet ps» propre au minushiisnie pur, es !» Hualiinie. romlarni)nuJ da»* ta 
dtwUtn* 0* Muni, r*l pi'foi* rêiluU «In ni l'aJbiB^irma mAdLèriL * uni' i'Wt' ln 
myuar.t priiiqUî emljoLiiiiJw i rintenentiiin rte Satan daa* lue wlta d<* 
bmaruee. 

La thfee de JiL de Sloop e»l, cela *» wna •!'<«■ ÎOUT(ml en wnli witction if*r 
«,11e de M, [hifouteq : SI. 'la Sloop tàlt dans 1o oisnicijBiïmft amen'il (et ipÜ 
eat iTjnmlEitihlpj -il ïtneldima! (s* qui l’ett mtiinri une région dUBraaii-lui- 

m»itl lultmuiiieiM.àufonr^l/i-fiWatij'Miiain.-üi'HrtiJifiTi-'i-l'aris. IW'l irrnetfl 

i Ur ih nmchüies «lifftlÏBSOe» du. «an i.di Blâme, fait rigoureui la départ .min' 
l’hê'ffÊio «hrèliefme et Itf mjflha b'ibfjonini fl mialéüu. ParBillionrail M J-ar. 
Guiraud [(JuBHjioMü *1 l'htstoin. Paria, IWXil * fa 'l rM " ,Jllir 11 '* 

rapprunhaiüniiti JLlurglquai qui élattlissm unn cflWtiif' *m*‘ »*rmU - ,rjl ' 
rilucl du e6Üju!i6iatai! gTM primitif il le ritunl cil h*™ H pïimslierll -In* lors 
rte cnidütur tu Qeu-piuJiciamt** médical une pari do ho ii>iiiTrdtniJd* «»- 
(•iittiH Pour M.d» Sloop, lo mïnwMliniq asturt, qu'il se [iroeeitto tin-r -Sdilas, 
nhp* Tliumai, Hfrma*, lu du* SébuUtfr, Fwite d* Mil&«, rçà*m«irt*. 
|(i* Calhi»* de Milan m de Todeuae, CVet <i du paganisme P >r a, müp roll- 
gioo qui a s* place propre dans la pttMJKlalU» bwtutiqii* *i n» W"« » lr " 
réduit' au ranw infcrimjr -la ieetr. 

P, AirmfttÆmï. 


Liber eiemplorum ad, uautn pr^dieamtiam. fJwufo Alif contpmifta -i 
•lUwiam fruit* Minore uni/f/ro dt pnniiiuifi JMcrm*, «4. A. O* Liille. — «wr- 
d flH n. |ir>pr Unifiait.. !KH- Un vol. H* rte m.x- 177 '« J^ml-renluc* 

pubU* par'.! Pfluw Jdirto 'l " >« nl 

honneur. Il*» presque aune -lire tue « .• ramier *olumn de le*! 1 '* -mt- par 
âl, A. Ci. LitUe et h! ans le» plu» irr^prucliaiiLaa coiuiitums sn-coufiques. L* 
B3¥aol (rmneiseaniiml nous ilnrntr •■•• «■*•"«J J » rljra rt’-tpf r s a» uiiniui' 

IH IV, i^H fol ^1-lÛfi, .la la bililiuiLièque -Ih lu nulh*dr»le il" Dufbom.L ncr - 
ture «1 du ndtiiH du m* P*ul M*vir l'nwt déjà si^aW el Iw4»* 

di U3B r«,Vnf.e( «tr.dbiJTw. de lu (HW* Val . t XXXIV. L |^Il9»4*ï. Ota* 
un uunueli l' UE age des prtdicaU-üre, et li prom^ n^mpUAlion d< «• ^n-, 
dut! Il UH fraurienikio qui wil irapriraïe. Le prologue «1 la dn tnMiqiin-"l. Le. pfr- 
lllierr partir mil»: fi' 1 riAMAïriperrori.-.M*-. ut 1-» ia«lêTr- y iiiTOlilifc(«ser*J' 

C ,I iriliri de p^aé^uM : U Chnii, .» Vinrge, -.?■ Ange», mtA ia . . 

sfr-Dinle partis truite : De fthui iN/erinribiu; l«» maticwa y r-at «ngi-ee par 
Ürdre «lphal>-lv|W. L’eu leur ne nous esi connu que par la peu qn'd ™j'»‘ ,!,t 

de luLmiiHi su cour? di son ouTitfr. U prologue on la un enf»*"t . . 

raitieigaer ear -m imm >|ui » «si* u-aun’. Il êlitil Auffiais. 

nant du Warw-sAshirr rt r-mda quelque lempa en Irlnule Envor J î,|rl ^ 

D*ur y étudier, il y mmmit Hoger Baeûn «l ntt pour mwtliacn-lft fprobrtdMir-ul 
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au l^'.i ■ iü Fr. I^^nturc -1^ Wup+îUo. f>4 r^tuiiT, ïl i3e»Isit Irf!^r 

floua li rqspv un iji ■ Cnek, lî '-crh pjMhrihii-uiimi fUtit 1575^1 l H 27l fc . 

auicrntef lurifc K^-nprulriuj-iit de? Unes Uèw onimrit. Ptrfflto .*** 
rxi-iNui'i v prufHînninï dp 3011 papuriern^ pirred-BUvalt^ du oemvurflalûins aver 
te* un il, -i- Berman* qiTH a i=llln^li| piKHafljnft Lé3 g□¥ rage b qu'il & le pma 
iibDTi’JaïnmcnL uIlIJb^ê adil -si premier beu luHibfïei i?i fi^K 9 irrjRih^ 9 - rkïAnsifrïl 
'ThIjiLQ. is-rik. .il ne puaEi |ju q.uMI jd connu uü «lu. umms vnptajïi ceua du ,Nmi- 
Vn- idj p la Giuum* fc•:[»>! j4îjVji ils ÇAm^iI I- Hj. rri„ Sm Dtalugues de Grégoire îe 
G Html. tes Vin* i[*@ Pnrfs tt| k V:e du ïlilit J PM l'AiuHÛ nbr ; ÉStüVftÈit eufUXFn, 
in !4i a tank* Jrfli[!mriiüantit i l- ftuitmà utrlkflim hI U S#u»mi u^iariun de 
i■uLiliiiLnir P^ruui, rifhicrrfn SdWMJtt tb CuLnnstor, l* tifcr d* ittanrffj 
IL V *f in-r.-, In I- tirtipniHlr mûri * dcui otdEedinaa qu’U .ipjidlr ffr.'rnfrhi 
ri.rFftmuftbO -t üji- rn^tfis Dtî••■in/ri 4 ïrniitF duus rimamiifflt Jn&qu'ïfli. Par nsuLni, 
M Lïttln F/eînFiDS n bon droit qu* luiteor du présent J. i 'n semble 

**oir ignora iWFu»; aami Bernard r Juc-jues de Viiry + d'usigw $\ ciHUPt 
jIbdé te moud filfs predmaleurs de son temps. 

A p irt qiiglqats flameuccs trôi bravï?, Ea iirre cauibla en narra* ducs, Mi 
r&empltnXtH peu de commentai ïbi. da ntpraniaiiau* et un goûl madétt pour 
Ek] I û^ûri r H 

JL j taumrLpjnr iipj* re lïwn? nn kit ilugueu üliiiiiuüT dtrtoté Lo-Ul miindlDfi, 

- ■ ^ \i\ n •" • «I . ■ | u 1 u u i I «pv ■ li jüij i± i I l : L ' r.i s - - ■ jIu fnuii'ku.i u- iw ; Ü ue 
purtrt par l-fui' d'ïtnn j* ■hislo 1 'Idm j|-]|iu;>imaïin qurnuriqti* à ... du 

durg* aêculkryu lefinira -r.lret. \iiiinis-y conmip -md trM pmpmiitDl 
Imïi-lïsrpLn J'lEi|tufla£iûi (gifle itpaaal* itmiïir* . ■ n.*.»- *k Jf .it» /AülHitli'HP 

qui dn pliya^tiumifi e Appareil le parfak ^ImiûmEïü a celïn ilu P^tit Pauvre 
à'àBffa** p i 


P h>üiT¥vk:i. — Lo DiBcûrflôîneiiî du au L \hracle tt in 

quatre tfitiquïs*— PaHü, K, fluurry, Id03. l it fut. w de nixT pf^as. — Et a eto 
,„ Éj jtj ^cHDtik in- «ii 1 PuDii iLi'jü déiâ dmiï premihfùB inkfUri dn ce livre., parfit 
flr |.jj'n I0ü7 : Ll dFrrticù: fl iuoi-ih^u? ükX'-rtÿLrr, ii Utr-xdf ri lu ^:rt- 
Pi-^I- IV. /ruï! , l | r LV|, p. Mi). L'luu ïl l 1 autre uut ïtû fïülûuïèeS 

■ l c^rnpUHikt arau 1 ifèlie d<Ji* b 1 v-?Ièiiiiî?, Bi a 5 - 

i - : i l i 4 deqntlriiii- +Ui! r ^ *Ihi* iHiKm ;LL3 fur meut lu iruÏHPmi-fl U 

q L Litriu. fmirSîi» di tnn attvragn i I 4 Vrrtttle ?t Ira k 

Minuit iu Ifri'-'luyt-: 1 p Uîaürr^ :jne tbu6 ce gnij TdümB ja rotrrruvftftt 
lr T ijiitUrErs qui afi-pATiLi«EHiii tHîii tnale [ir-ubj- Lmu dt 1 5 Æ. Samtyffcfi ■ rm trimuï 
j iJU [f L i i luâka )£jür >yaLietijftTn rsebe d'idees pl ri r up‘ ! rçug E>ruiliti t eummu ka 
ijicTfH nu Lia â'fliuE- ïu&Mif'ur* dt 1 -firux. C*tfi îft mdnie prufin 
fii ü ri un | Mj "4 'Idbrjrdikü^ê U* quoitiüua Liiamxcfla, d« csE itliüiï? tapu^aea quj 
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s'wjri'Q rirent lr une» im wilrtJfl conMiuUMJimt tournure do* rJarfpJnfljMnierU* 
nonvrsui; nn *aug* ilii digrrumiM <|iiVrt'rUuiiuai«nt Im fireuitett 
•MmumM critique*. au* Ml« «*•* awuauilé» lJ ’ un pia,f * ^ï 1 "- 
H, 3. WM 4e la lîuwle lin fftH ■mnüuirttl ni It s&üdwiflWenl f«il»i»us nan -h 

l'hisUur* obincUvr* de lu eWTitiPfl an miruiîlM I 1 teaul l-ml ls- 

Kilirea d'un jugement rie t-almir, e! mm «<- uuUm f.firtwnp» i« BUI 
In fand Je kcniiirov&rse <iuM migige on sunîinne; r nouant VttU!Ùi u* P®*** 

; . J'qppnlleml nit pirucnleni un fnit ™r. . #“!“* mintsd#n* pw 

tslu- qui le riftpûtld tonfflr) mrpuB&nl le* îoteuf ■«" la mm™ ««milite. animé'! 
, 1U inailJinnr, bopliiiiuml pur sur L<: rWiUttootion d'un <*tre niratliitr riitl-u- 
initie, ijiçUltqt» uu dteba *-1 «UMlant 4» pin» f» eo.le.ur religieuse 4'un pur- 
smirajf*. duse dmüriiw «u d'uns lêviihiliM Ip. 51,.. L* fftU mlnwuteui, prar 
rvcii'wir urtt «uinjttei.* *ppm-inttùfl , Joen dire «Hunn iucce 5 #(»nD 3 «nt a 
l'hsilcuir’n. tu :<rslll. an phUo-U'ipit* «l tu llieulimiHu p. T)..* 'te H 

critiqu bid lorï rpan it’» guère »«rri qu « Mmunlrer OntèMIU'' de (a [%»* grrinne 
parue des f*Ul mrfieulcm*... - (p. 3W>f P un* U «tique toïewliflque il u'v i 

que des ItiU ijui, EBmiilteux no non, dnteiïnt un [«uf su t tulfe, matin 4 *llb 
le carier ilfescUssilleaiiorii ni 1*» explications ««rniflqtnïs * <(■- 33i.i. - î'Iiû- 
n ,.iniV ni,',i[ftu du ciiiiKiunr », U [diiiosiifihié. '[Uohrl (I pour de jüfc-m 

si un EaLi mitre <te* iatsnlmns pérorâtes d~ la l'iwi le nœud d‘«rte tnioTritulisn. 
pirtl i u| ."f dû Dieu, ait caninJnta de d’en WWtUfe 4 rmLmiïou rtligum» rl a 
h ÜlAoluf!" -, « Ici, nouvelle bl iiecl*iï« faillite •> ip. .«I .'■ |r "" VI. S. n* m: inmll 

■ Lns, | tt. miffibi i.'ni «itères fournis put :a tteinlosis '[ne dwcuniUurl .. 

jiiElrveJ : «imr»! ris mmilllé tullimtê» [iiw duegea; <1* puni, nfllraalifliii mrli- 

siduelles Sun! purli*" |fan>rri l 'L' [p|i. 35i»35ffl,l. 


P. A. 




CHRONIQUE 


Le* Irtiea jubilaires de ï F Université da Leipzig- — Lhins U I nï- !■ 

^mlhiu de juüel, queïqüre joiirt afifi ■ OfliT^ra, Leipjtl^ fftivü [ imilvÊrt>ilri 
— Je oint] -cen hem er — 4e tvft U ni Ferme , 

Lu fondfltian de .'Ümvrtm.'k de LeipEiff est mhiuemFînt liée a l'huloirh vu! - 
gi+ïyftï i In peuple* çànttn&A : eÜr esi nu-- d'uiw ecsstioq mitre thirlinnt* de 
rUaïvBrsuê d.< S'n^si , doftfiae itnimiliAi nllrtainde»; k . riaiaou 4e 
Bol.'-mr M v avuit au début il u ïï" EiÈcJe ruktiiftÉiA la doolr:ne du rttiinur J |#4n 
H:ir- Lai Banni tt i-t ]a& Smttma uurt|i>i?lB si Joignirent tes Polonais pmlEg»- 
Iftrml JiTPte fûW de liur iiltaclirEnenl à riipiîse r-nuaine. Cfte itftfl jaion du roi 
\\Yn raidis iltînu* i* p^is dit ns tou|e+ Ut ■ I LU-?! rtLii-Q as tum'er&airfis an parti 

bohflmEen. Le vbil iDtaÿCmiijmf imtn TrJjfcqqtà cl Jjleniimile.^lSI^cUit qu'une 
<K 3 oasi ou dirai rnunltoeter ■ le 11 mai I W.l Sei A I lu u i h■ ■ 1 a. pnifr-ajifriirv *1 
diMtt mi nombrede 1 lurneuri centaines abnmltamBieiil Prague et ta rendaient 
a MflisuQi doô t*urî nftolep prMBires fmnwt pfiü après twtfpnrtètia â Liipfp. 
Uh pfotiatâlwth lütUdiqueV^ muntinî eenira le iiussitbrnn, pu*? montra l«» 
prêcheur* de WliteabU^ jufrfü’ëfi I5a&: a ceik- itale Uipug adhéra a U ftéfor- 
mnlloa, 

fViiïia h'eivçiîli pa» è décrire -eî le. 1 miiitïpSrs Baiimuléa, cflftëffee oTEeudA, 
eavalfijulti Itiatiiripi't, nsfifptkmi ei - eumronr§ >j que nJmebfsil* de l-npi'tf 
3 pmdigucb h h- s lifrLei Avr? mm (H>m|i- pîhnreSfijli#. Let journaux *J>: louifl 
rBuriif^ su ont trsfft mlnutifiuwrnniil narrr le détail* !>* fia jouruÊPi un 
(nflMû BTirtmil Tnt beau HYloquaore sf'ünlinée Vesi «lut ud te mondn 
saviuil r.'UJ 3 i a L&jpvw nftluii I'ÎIIli^C^ aulour 4* ( f jM4*rjuy'efa‘to0lt ■Vun* 
longue luaciaiiutiQii D an itgTi i ahîfl et pilimrv- nocuptfi rondo ffàkhh P** 1 
it Trmp% (T amVt), nnuB déiairhûn^ ceâ ligw» qui v^vWni hiflft iVemitkiti 
forte qoi dut ee riC'jm^trde ï* ju-tnlé impœîitïta’ Vendto#i ph jdftel), dèfl nvuT 
)iri uteIa du tnalin. h &*h>\ hall ûv rUaiWiiHi dcwrft d^ R-uirliodea de ^apm 

de# Hoiid&rdu dira c/n^rnliDüa, il Ml ci uni île . \pffa que le roi eni floferl 
ii par h don da »a ïtiLüe, ott fil m knrer an pËUt fiahlard rMÛi. qui 

gmiril. 1rs di^r^a d'atip objurt .ruGÉ&fiion* drujiA dn rouira. CfiiBKl Wündt B la 
vdrr if* ni nâra rail# Lait ti + % b gitod pivrhtila^üfl, qm y nrofeeM défi nu 
imntfMptiltro afit (tflTB). Dr frlptufane i^pptÛiiPfamADl? relmtlînol. «I c fl 
mamemL fui In plut Imnimnt de Inut^ |ü^ 4 «uJî apparition^ la 

cerfrtueniA fipmaiiî «mvfrm ^r^hr il'aeniramtre Jûbnüftqus Qfitflh.niaii- 
mtiXB eipre&iïon ri xa* c# re^ird prafonii vuiJ^ di lun#Uas iMm* «jualb jndt- 
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imiLONKjUE 

SiUiee dans sens petite «ux tremblante >t rlïàirelk koe ravacre par un hh"nr 
énorme, mais cdœSk spin nuits » 1 a par lui fl -lui tMWUt eaocire tlmftler ‘leruL 
Im jaune» un hymne |HJLsmn.ni au transi «1 àksàm»**- " 
f>? rrstnleE sotanniien provoquent |;*lntu*lkmBtit li |iulfUtuln« J» iwvnnt 
*•.. Histoire jubilaire » : jet fs ftWWM rt <» Séwl de k punoitl" t luwilé 
lâiunnH uni kiL gmnikiucn: Ici vbustti . U faitschritl iur évier <tti AkP f 1 '" 1 ' 
fiytn im trnrDitti'.'.' L >pii/ «nUMt W !•»«« ™ «ropk P” 

monta il* iiunlrv Iwue* eoiupaola, un rur lacune un mit fluu I# » fnenlir de 
fi 1 :1111-nPrn k > ejfflp11ri e ilusui Mettons ^uisaUnt Altos • lettre» ‘■JH ■ §P*WP( "J- 
Tiens >|e ce 3 toliu&ir» *onl pouf nu ils <j'g.u pirticullisf folo.fiH : le tome I. dit au 
limfeaïenr 0 , Kim; t>< ivtpir^.rf fAepJoï&afa ikftutMl r« rûnf - 

f,H, Lnipjîg. lk*>, Hlnrl, 1*, Ï3É Il »L srae- el k l. IVi IMr InittttKé LiHil 
Siuninuff *frr [i/mJij-H'jjAj ■ rftru Pufett/Jrti nti rfiff rntvri* -'-if heipiit). I Tr.i . IHt 
jjAi'MoijivAf und fflr pli 1 1 Wiw/irAe SfkM'.n, Unpigr 1 ^*» 

V*. J 16 t', «»w plan* 4 l grtr, M. 0 . Kim * linnn- , 4 «n* “ ,n 11 i «Luire .li l.i 
Faculté de tneoîoffu? de IfiptLg. une jirttil piac« t ta ■klrtttyu’ - * i|p ''nuipyrii- 
hâ iiViiuquetila enatii^seniehis : la proportion «de» Alferes Ihénlngimf A Lwifiz'*; 
«atlenbèe île JÜ.2 010 un 1&3SI. ? o.ut» !!<». ». Km» <***#& au«i à* !» 
façon la ptu* ubjeaUvo l'œuvre iirqprr iï U-ptiiî 4 au* la vio liwnlrtamn- 4 k 
àinj afèeke étuulàs iIsjum IV iode d« t’rapt*: «Wt* P Wi WM™™* 
Leifttifi a H*- k tmulvnr* 4e luiihodoiie «Marie, *urtoul Haft* la P 
SHloritiif- -lu *vi" «Item, M A, K. il mil M kmjnr* le «ratol .nin «lie 
orlhuiiûnB et In pSMiinse, >tk rdltlque défense rfoatririain menO" [wr nn 
ikrpiot nu un nlésfim *w <Jr« eunf U<ie* plinlffMs f >VHûrânli, 

Luiatirun- tte la faculté .1- philn^pW», «cliou t«*tarï<jui' plubiuçujue, bit 
grand iiuftuvür a t'aetnits niuvmilairi’ uUamandp: Eh <H«lpaueê nouveilet 
nom venue» a point iVS" ^ ll (wujmnam* 4e «élis r.iuulir «leu ont fan l'un 
4e# ,.iu. Mmpfihataift qef wtti. L ■ lienuMîrtH)» e, Tkaite 

.k f 'tndogpi-maniïini'. Ih unpue< intaitlinea, I» • V 41 kerp*«hnliifgto-, 
notuie poltliquf, la phitologb rcmimne a«gki« «le. un* ehmf** rt un 
|iuhlte & Lïijnti». Knstn la sent ta n luslOrf^» df la irttiwle Dairnulé «uaniiB 
ptiaaêde uni otétOirn bien 1 «tlo « Horyl j‘inaufifntkn olHcitlle t il* lifum 1» 
principal ailrad, du tanins tu pim itumïiU' résultat eraewlfirîui’ 4 k Wk* 4u mm* 
iji-rnisr. L- ptoïestetiiT Kurl LampmliU i'iiiswwo dminenlilr k S^iUthf W”- 
thtehatntibm J» I» Oeim^ Cttthlrhn n 0»wi le 15 triaisnn InelUcL 

pw iTtislmre ik la (Mflnftm bl riUttoh» uni«rseJle {Initmi fur Kurtm ■ 

Œn 4 Ünivcti*lft£*üki*hte\ 

CeU^ frmtftÜJRti fi P a pi* ürfi.vin "■ pour fl** slLuIafi un ittliïfftl AiMl i |i<M}tt*ïil 
noi lenteurs, uuos Iktpéfms, imu« ^ !«» cr » «P«i^ I* *>«' * 

tionnement. Leprifii. inmiain m ^Qcfct f «l |mrnlttleWrtlnKlkkeLI’biiUürw 
ifitlgiont y pourrd Aunit ^«.rtinp^r nu jcwtr. 

M. Gaston Mortorf, m VGfflmim d» Itéjzifo * dotioi’, dsm In ** ^ 

juin IWW de* Idfti modmti un -ipnf.M irn per*itic,v* et Irrr euciplel di 


m 


rèvcit: ï>e r/m.sTnm® dss maaoiûïis 


lu mi^{îji>ite ei île i'cirpOTiïklbri ifer èiudbr dam I' « lualitul royal dn ^îis* n 
orgsmi" (w tfi prof - iimpn^hi, Nât [imCuurs auront irHÊntH 4 lifti erl artÈüJiS- - 
liOLi .9 le* y rnu-voyoTiH en emÜMierr M, Mrmcd y iwt juilrmeiLî ctÉSorlir ipr* 
eett? fcm-Jalion pittâecfc lin ï vûfuticiri MtântjâtJ-H* «Sri §h 1-iairipreQht Kiu-n^Eni-. 

Il avili iraljiir.j tu fus dant lea solutUMir. liiitmiqiiei (uaniles pu IV inrh 
rîft* fiüûiiliiiiis* Ifllflit'jrJat - ûtl âLtfillQEEllques lu pd-ïue* «le lîi U&l- 

liièEDe fii iîw? ï j r? la bftiWJi- G; \-;/i î*\hfr d pmcluniAlt rjus le buL de flIiEtoin; 
r iftit, iiph J« repr-dtiir* Utile au Lrlla uuinL/fiaUUiou opetLslc de rnctîviL« d'un 
prupt^ usai# Ih^u dr roprpfentpr \& vis (IiiççmUi il? flimtaamCé, dp difcQumr 
son tippsisïm pf chnlû^tie *. Le# lüidjtlktffi puite^Ârti T hi^iiir* Jlûli- 
liqur» liUtoir» I* l'art,. hïs-lnlir- hiatus muq U « p +.U f nMp^nitâ^ciL «Eli» lut i | lui 
orpï^cait faniüikiiif À'auÂ ■ tus Leu rc du IVï-nikition pavr.hiqthi * qu'nn 

Ojpnomjni, pom le mirai m pmnr ■* plus nom], histoire de lu affûts ttiim. Cdlu 
dofiljrinf ou l'inttupncvde A undt riYsl fiiw nuiM* — süü^utït * La crêaünn ifum* 
mKliftd«i nen dfl synthrye *i rrmuitiU Luili-Larmin*?, niu* de Bynihbst psycln^ 
géijidEque» im'dtiû'ie qd ne Iü fflnqdefiïS ue* modeE lugîanqaeb ïflrwt iregagar 
rignareuflaneikt uur h IJi^jiie d*i i]pei »J■> I# cmïÜt&ÏÎCill ■< 

D'qu Jrn qécm&il" dès l'abc ni. 1 '• 1 11 iraviti] flirïcinàéatâniiJyLiquii -l^stirKi :i l'ains 
HnsorUr J* trait piyn Musqué «Je üMuljd ■*tÎL" de bMi&nwntfl puuf uiie Époque 
UJi'é# cm pQu? ■ I ij s Hpuquti# ■■-JiU|iarÆi 33 . La |<Li«ee est lu Le icN grgtde I b 
dneufneiLUiLhiJ! depemléf nrdra i|tpi «il fcHirdç I !& pif cihig&ima par L» nouai- 
fetitiLiriiift du ôtmiiTnrmi Artistique • \\t$ iet luifAnlB flahr* I— peupteï primiUta. 
Mais IfrtlQ rit tUmrnmil m^Lbi>iiii|U* tfo> n^c-riiua &u*îï i iVi^üi*- 
t um pTemiiirfe de l « mjfti » n tparre riiqii£nu#ni ii'ibtflii|r «V «In 
Lions lilliTei kI Im'- r i II- = 31 l'uji loutre o + £-lia^fl i fil r;am. ir nüà ùi dingES par üüt 
brin iTHiftture pédagogiqiiB. La proJ, K Uunpreshl a répandu — "1 nriüi 
nrcuiH tatns iea mAini U c1#p teirruye sur w»i 

(r*tc<rid^nieAir4fi -•& .^«1 pnuîiüi qvdi;uB^uiLR 1rs irataui de détail di^jA 
iruligfi [R. Voi^L'Ilimïar'i Vert&tgf, UiplJg). >uu^ y Lrouvaiis du tiLudwi »nr 
Ijjj: L Lrj eurtiiQQ |iliilnïa.plit -I L'nlBU 4 r#« p tur iVitululuïH psychüli/^ïqur du J il [mu 
itntiinn d F nprêi ets lut au m à h l Lrnttré# fc hQt Ij po litiq ue dk preuilor roiüiiuUaiüC, 
AUI rêTulütiou *Xb iVi orjiem«üLal diiü la GLdn Hii^itrn&tt : pwtüUL uiénir 
m- üiiidr ng.mrr-QLLmu^-iL «u i|ujiJqd<* [""i ^^âiith|iHUUBUi 4|ipLii^uév ■ Irmtaui 
Lrrii buftaruJil^j, liuib 4 lii jMHlElil linr luarqun Oîitlùfnitf, iVtiaitijdb du JrnUlr* 
— rt m, tofiîilBüle^c, 

MCfmt udiU Ami le fmjftimmr, qui rai & Sui mul Mn tnanifetU pèdigOgûfW* 
A lu wtr irhiQpn iir umw ccrur* gtuiTBiiï : la ûôutrs fcifiriiLnf ùlül esrt fait \\cj 
_\i, Ljusprenm Lu^màmc : a'«it une mliTHluclKun aulx éiuijts büianquEf, 

Lufe cfa&tQüHa di i'bwtoifi du nioyc u A^s *UftLûSJid f èEcrmoniv d* fifittqui dti 
etiuretË ; nïiUJÎLABaiii^nt de îuip ÉJisluni|üâs fluuplu^. Ur pruf. BLBfmaiia fwl un 
cûujï .m rtiifiLoire gotiaiM dii m* siê/:lE, priiicspalcuient etaliô du deveioppc* 

meut tulïfLeP nllriuiLn.i, ■!. In pmL Kuldrf dirige rj.*s enernbei ÉlilîïirtüLliM 
Jü h eLviliïaüCü ailsmmiuliî. LaiecmmU luetltm ilctUtub de p&y- 


cisnosiyt'B 



nmiliisi r .te l'dfolutiw - cl «mprrml : un oaun du pmi KroU*nUw ; Tu- 

trur* psyrh.i^lbpi.w I» -]-*««» <T*hul» n.-thnlfl p.mr i^Mi il» 

problème*fand»Wflt«M! d* p»yebolo^e «mpu-M <k « «n «wr* du 

prof, Kfuecer . «efrâu unr i» prrrbaliwir ris J» vin üwhbWi.| ün. Ml p.iHie- 
| TEr *, lr ,v 4 i| |. n troïiii'iiH' -«.tmi. «Wif» J» nmtwn des smljmiiorw pw- 
liL-uüûrM ; la pnrf. Mu .,'4 y H tt.br le ^Ikkn* tünatai .l’aprte te* «Mit* p*«- 
hinles ; la prol, 'Jlolillnednoh Imite (Je le Jattodltt» iUamiuula de* nu* *1 
stm- «fein; M (i, Monod, leet*w <k hirrçoTB, «*po»> tWre de* F™«‘U 
bittptïen* cfu *ns* Biéele u In i^ltù"^T , ilr I™ civiUtAlluti -I- rl u* temps; le pn •■ 
IjMifuiy euMlgns HiHloirt d* lu Ctilns, U iniitaft *« -rnuiitun* 

par mi seul ourin, ami* il MuifonJUi l'èdlflie : t» penf. ta® JW* 1 tld ! 11 euaïni »« 
,i diriger rfea UMtctos* süf rhîntmrt»miisiM 'le* emliraliot» supérieures, A « 
prMgrMtiirir, quid’illlfiUB «Ad» eft plu*i*lT* de bk>i inûl* .1 ehwpft 

mànesi •'adjwulc' 4 m travaus de sîminsin» rftrtgfé* p*r ..nés prnfei- 

aoiiiT, ries tvÿiiit il* wMWfjiu laltoifr dût* tnillr km** 4 kctfaiti hirtormiin su* 
<1 nulle* s'o«plmnfti les U probe wur» rL If? Ï 50 éliiditnl* i|ub compte déju k 
mon s Ail ATn rl'h tiLorn - n . foudi* par 


HsiiiÜ«tl*{ntiitl ms si lu «fi'-tfitlon du prof, Ijaupreolit ?Vst ifiitieèe hi peu 
de temoa réalisée tfltti ma ftr >1 il *Wvuilustdut bUortyw flDmmd Wurnpr 
snnUièütn». Dé» ln pnmkr appel le* don» uni tfflu", * iflitUtlv* privée ot» » réuni 
d« riielcoiiiiilérablc-e, us fT»nilu édïtenre taltitl* entoffert Unlleàtatt |iuliM ll~ 
l.uue, l' Mni j.U mmti ri u ru liine l'Institut du proie:«sur Limprveiit un- ‘«nvr* 
p.ri»..nL „tl'empereurlui-utécue )• ruriahide m»lihmulilfti; d#munkinneus* 
SMuwtiRnifl êumptf», lu Fra®». tmWm. * tM#**. ?* &»*• 1,1 

Ftufïir, l'Aitivr|r|M,. [r JiLpuo, I* Olilh uni envoyé Tue |qp^iiss les él- mail» 
4'unr 4 Unirabk Wdlolhfiue àtifllnrI.) ijb. t.* Isnl * îwï hmnwfasnl 
dkolAt; c’est l& deinuure liiet.jri. ÎU * de» DreilhopU» «wa« ■ » l'tniM d’or -, 
on habit» Itolttvherl et -m &■-»'- viol Je wùe en ITtlO 
t>U« mai son a Me aminiijpV île «Wllir* 4 psntiettrr le IrjvoJI un «nmniun til 
noie tour 4 Umr : biblintbèqtie* ri ralkr dWude» iwnt *üCsi«JJUi»sattaUms* 
pour ipii la coiltthsTutinn, entri- msilre* fl elên» puir-.* - j "Ubt'f mskriu la- 
mmiU nomme dan» * oes ancien i .1» mit «vu du *uVk dernier, »Unw 

natee de Hnï^nik Hi’rlin, de Wsltt ÜAlÜpgfn, Hbui dis» k fflals'di mlm* 
,Ju prutifHnur ‘l iusipren4.nl quelnusi disniples rîmiet* r|uu le mallfs M-inail 
perfoi» pour p-irliiffur l'aüi'tidureii -• L iiiitntr# do ohsipie p»y* etshurpie tertion 
il,, l'tiietum a II soude u su Wtânlii-'iue propre. Des collection* lu eanre. pbrj. 
lo^7A|ibks.desnue i'ettr.itiü oeeupunt ttusel «leu *il; , 'S ccmiKiodes et duboetes, 
| c . »!«■<;.wt. titlIïiMil pb InuTh lltiart - rtrt inilrutQBntî bibliojjrSpbuîSM 
inlbropoliirfrfiue». Tout » dt* nutÜj«mALljju*malil prévu ■»! régi* : rie u tjei.K* 
mm* 4r," «nuttsli iiupriBMttirs ttiono. In pVemkM ùls.-e est «wuwrei lipnuife 
nlkminrie, i«sen«flil kt < hiMMr*4tnii«Ais > 1»imisHmmusiintnaîre«(Mcislpanr 
Ybmüin sexcums ri l’IiitUurr de* élsbUfitaamni» boanuu* (foiwr(i(iiliVfniiKr 


üfi HEV LE DE L'mSTÜLitE DES JlEUUIOÏlS 

fitr Ltiu‘Jcînr.schichtt und SfcJjuUfltflnKfcï rtinjçt li»r lp profane m R.Hodifee 
<l«ii edlnbora «ne SI Uiapreclit A lien itat&liVtf rts rertogr*|*W agraire m- 

têes tê^tiTîf. 

li eil peu »!•- Np^t¥n^ 9 £ienli%n!H qui s« soient priâemdes tiauE de pa¬ 
reil] i*s {LDEfieljiR 4 j cls; iîe TÎËbüUf ; >rLtûe eu m-Gine temps dtflOPB si eal pau d cc^lu5 
icii'utiftqüei qui aient fùL ifauüÆt vaUe* pnffiÉSi^- 

P, A. 

L/lc&tliut biblique pontifical — Les quêtions <T«niigntni«K iou- 
iiliaui rhiilnfre mUfteu*-- intimas ani iiop vivement uns îeetàiiM pour que 
ïïcuLi pa^iar-.s îuiij iUeqcc L* SomiMitm d* Llnsüüil hLMique ponliilniiL Muni 
du s*a «Ut-ili pat Ifillffl iipüstûlir|ui? d- Pis K p iIj 7 cm* i'0ÛL\ ïfl anifclof 
^Ubhi^uqAni quvrfm fit* pnrtn, 1 Hriiii#, m hovnijibr* |ti«'s3iûii;ëi44 k diwtt- 
m>n du père Fçuuk île La Somiât* de lesut*. €Vsl un épïwdfl ^janifliuld 4e h 
ijirtfUvFf bittiqu# brosqu^rnffflt poeêe Jf T lnl Lioti XÜI f-*r J irUfile de 
Ms r iL11 llIeI [ie Cvrrt*pou teni, ^ janvier Itffâ)* 1 - dont nn n i pis ottUtké b* 
pfems^ ditffcTBE* #1 ri'lBHtîîEaniN snmjne b sent euro rendue te 14 jnnvitr 1W 
fur raüibesilicitÊ du IktBlux vemet dit 4« - ’l'miti Témoins * p l'aon^e mta» 
■.m. pouf iapWttWm Roi*,. AU t-ongrrH. an t^mationiLl do Frilipurgi teian suais 
p:itttniJL|Ui j 5 diauiU^nmL sur Ju frAnlaLiitiquf* En Leon XIIL s-enrani la 
nèreiriie de mieLLi irmet J'iuioiiLi r un a ms aur te* questions d'exêgw» que 
fflïmUTflU^ni le-» éaüUuvrrks AfdiauloriqiiM vl te* hsebefebas tjmtKÎquep, 
neinma utjt rufttwûiirffiL pmfl/U'tti* tdiu'iqwi Elle èlnïL cnmpidiêr, sur lu 
module des fltmgTtpÜtiaà ramuiii», 4 h uu gitm|* de jdn«iull<or» qui étudiaient 
Laa queiUmi-i ci ftrmrnUiBnt Leur aVi&> puis d T tm jîriUj* di ^xntinoui r* minai 
' CE dédiions toujenrri nnn nauijvérj. Comme, jusqu'il lîCa dnfuiérei Hlîflèrs + L« 
Eèmi Fiaife? Italie ni n'^wj^retoiat pi* rhèWu presque p&e le tfn:e # le* B * r “ 
dlriàux ne poattfent t" prüqçmuar en comtiufiswELCf) ,s e i»HM 

Pie X iffltocqa (ont d aiidKil l'natnrUfl ■In la lÜmzLnussi&n luJklLqiu ea lai nUri- 
Luaatl# drod eicll^jf ilu conlerur les pidflt icadtoiqnoi an Ëoriluro iaîutf 
duiH d OFé'i îles rJmirça dJina iei &-ëmirjn!rr;a. En mnEuo lempï, il auuon^o 
qtre le® ^ludt'ü b]Idlquc-ti seraiflnl bjJtnliM ^urtues d'un ilabrusouiirut d ^niîfii- 
giieiumt «upêrieuT, La p fLrtMiM est iu|cMiid r i:ui. ranue ut iruiaL d ipréi b cor- 
ton h Ln i inaj^nif 1 Ldim sisli-irEQ-'. Lu iountaJ dns (21 nuiU 

tüO-'j i|us (igaç M P. b rfaum^ du pro^fwnnze reu-yuueul publia ut I» 
tt( ipr L idjitiùiia qu'il tU|f^fire dam 1rs mil^m iomirsili ; - Le doeumfldt puiili- 
tjca 1 r|4ii düsnr^l* la fümlAliun du nouvel InsLuM BiLdÎE|i|é lUribno au Pr^piié 
guérit A* k Serait* dr ilsn lo loin du désigner le dLrecitfiif lu cWlk du 
m (fl drtid du nonlÉner lül-rn^nfr tous 1^# profoiiml» l . Diiia la meiuf 
Lettre Apâ«toLiqu p «n Ireur^cLt lidLiui 3n !mt fl Le cüTarlêrê de I truLitutlon que 


l) Ijj-Ure ^btrt FJiriiii 8 et Lî. 
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lut Jéjuile* iunt AppBÜï a dlrijjet, La &witbJIj «icoirt biblique e&l inUfiuttifr* 
nale : ni] p tfr-uipera de* JJâvn* Tsiitm do lauu les piy* pu tu Aludïer a Rouan Ijl 
ilQnlfini .dücÊfflIe (uitfliaut lîîi titfif* S*wb t i^gaUfl» *1 fàOqfMi y ftHttpi 
KBsjeg, On K* fiTnjJüirru : V iW former -h* pfl^s-ura ni de* ûnrhimf i|ul 
fassent des SÉuûiiüËfl MLiifjMiîs l'ubjel §p4tfal de leur* éEüdeft; - ü d# f y-tiroir 
ittl èUldmnts el mu usunîeun; ^ttdtjui Ld* rnopma dn l'inilruïr* -Une «a 
ifiianeea; 3 1 -lift itufendre, conirs \m ennuis tttüdfinw^ b jjliui d" Utitie caillé 
lM|ue ï régtefd tfif Livres Stinl*. de La ^Ttfluppfir K de !a rlp*Elira p*f l!t * 
publluâfioai p«pü-'lires #*l par des ü$uUr*nm deibniras au gnndpnMb- Ptmf 
rfalbsr ha dlrarBss parties 4* <;* tieLü ptqgninj&t, on prfemt lu 
dW BibïLuUièque ni d"un Musée bjbiïipüî; FÈocila publier* rtsrnttonnwftt : 
E* dei /le Pi, Ü* dea Cbinman^üiiMt'. É -J’ dea SeffipEfi. > La si in ê f i faif« connuliri 

r^ulUU d© sus uwruiti, La vuicïirFsaUu n des aaieiidé!; lâblîquei aal un 'Ih 
ptûnLi du prugramnii iur hsqutil* un Luftiata pai'i»dü]j*it-mflisl ; on y pmirvüïfi 
par .ha putdiuiloiu tpâdiikbi, «I par lias wafèrwnciia a«Kimp&pÂM l i!B b« 
ptrui „ de prej Krîli □ ns lu rniti « lis ■ ■. 1 . lün lin. m A Vlfi > " - tu ( r L^uu le* i u own a, 
dfl faim dé l'ItrtlkuL 4i Fkime Lu ïïElir+i *MltiQ)iquu de* idude* refîtes lu* 
Lirrut SaUllf* 

* On a il pfij ut terni u ipie L’imtilul hideur- *nit ialWtfw^ pour «vgia#r, su 
sujet éfi a* arerticm ?.\ juituur de =on programme* de* AJwfluellirflre Lr*ü * 1T ®a-:; 
et il a-flmbj: ■ | du jiuqu'ici plus rfu ?oix bu i oient éEerfeu pour La cxîiic)u^ «pif 
pour ii défense La UDUTüUe cfiâitïioii da L p in X nfl iCBQBÜiu* jvb-c ph'VEUùcc ri 
ÎDlerpréièe üius^ I. runa le plus l.-taToratrSrt, Un ninuTaniRut dVppaiilina ef 
b RomH au s sï bien qu'a FiHriinpe r. H ceux q» i d^Mcuit 

urditialrtiupnl Itiutei le^ rnlllüimi du Üaini-fewk^ no oherahent |KiSnl s le 

nkr, lirai barmantilhii rçUtridr Les rtLioua. 

«i La preîtfrfîftc» i bwt 1 ^ hui Jêan'nes ciphdü^p Uane uuo eeriatnc idoekiio, 
le nièirüilluuleiuuut 4$t onir et rivant el celui du der^r BMulief. On tmil 
espi*-r^ que tf Satttl-S^ça ^-taÜ plate .i plu n suri tecdaiïM pi u LAI que iLen 
flvtiH^runt béuSe- La LiollabarEÜuri 4r dirtanurs el de pralfi^aure cbiisiâ 
ilaue des mibiui ililTtfriifU*, rntmn» A div-rfes êeulrü, uûl .Lutine m neutel 
IpiUtui unftwnœMiri pim lai^« «1 fiui cfmb«ffurt lu Liul huïvmnnt i^LenlibcpuJ 
,i m lui en aaaE^ml. ihï pensaîL qirf putir ur^^nierr nu riüsfli^n iür^M iviûü^Lë -lu 
tculei i^H remuées qui ae «pptirtetiL u h Ldilr* tus ui'ltll pft^ ïrop de laift 
( i s .pi . I 4 ibuiLï Les comp^iei«Bi tâihüllrpltn, du Hialri* à bulet ed-ln ibftl 
à'botioreEli hi deux eFBrgâs. O^Fordi 1 de !?ai fil-Bannit ?i -lelui -h 3*1*1’ 
Ocmmjqüc complntil Lun eï Fauiro de* innniwii^ doiil n BoiinLii«.M(umv*n4ll«- 
llienL ruiionfiuc.'L'êcide de i^rmaiem. que les Dominicainf ont fondc-a, aura«t 
pu aeoET ds mudÈila è «tt* qu T oïi Tieol du cre« h Kou.é, ri |«s travaui du 
Bête Ligratig? et de eee ^]i>¥ca oOtittibMtii chique jutir 4 FlTiUcemsnt dea 

| j Vtiir pour tout hî J^ïIs, O^-rr^E"'* 30 mai O 4 jil(U*L MKM»; 

CèteJEj Ca^cdl^t lû Juin 
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HEVI ,m PR L HiBtOlBE PES 


rttiiâDCK biMrfühn X. ; üjjMuriflt T !< Saïnl-Siëgv iTiUjug# hcna ÜVcirter <Jü non- 
vn\ lontitiii Htm ifîctin^ ■ ? hmïiîicitnr^ ci ri'itsil m#rçie leati idenni aefljpl» 
Av* «(fans rAnenU qtfr r:e* rîntix cmfr*v ftwktil ?rtfi>nrpln 4 Fl™*, tf-ur iTj 
fiTÎîifBtr W îiam.-t dRi ecditiiittLffjcvb Bîiïd pliai* |t Vatjttu luxait 

epln-vulr le* nmLÊfi dm çtiin nmhïamn ; ou se- rfrRnit de? tdèa» twp fllrémlnF -it 
tfep hdéptmrhfiîefl pftdeewfts pur Im iKimmi'-nins i et &î 'on [oHTftH fancre 
Ie5 pitrlirJtknfl fsientïflques dia Père Lopeifefe, te d É ê£iil point qu'on «d 
A pprsmint lYiprit, Cïn au conirarre, ou-» le& .It'ïLiUea oîîfiienl mules 

fou KTiTflDtins de■ raoileratk-n et de ïOiimîssJîfïi, d que 1 a dlreHkin quXÉs deftüif- 
r:^hlit à ''iniEilijL blbliqu*- sérail czaeteinuiil <-#Elp que rüulaji li' Sainl-Siêiie. 

■■ rljoli qui P(« X ;l ïaï[ i!ll Père Fontk pour prêjufet auï iloato^àÉ -I 4 
hmir£! Institut [.lit iusïî L'objtf Je ^mnaonUarrji pru tiïea?* UisitU. Le P*rf 
FoiiiHp étflii pruFesienr i riTiïltn-raitf «ITnnalirQBki Ss* eûDhq^Lb et 

?ueî |uûl Itës ïîf pour' U pdUjrfuit [* fondant iBsupporftble au jgtiuveTiieTneiii 
4* VIf.ïîîI? qrn rriütfü -Jn rappel, Lt* lïouTritij dimtnur flWt truère ^onrtïi d« 
ttTWh «pR r-oor q unique» IttmiLE sur h fions On Pfileatinp , pif miîïfv t il nsi 
fiiri reriuulé dimt -f* ttkI l'isi eer, itâiüjtlrpjfiS 4# Ro^nn pour son esprit de tabule 
r l pour niin (ntruiriignAno^. En fin mot* If nom eIli f'ern foncfc n'cîi pas fiiii 
|K4ir rassurer «rs m^nlets ou raJUmr lo? meectiimnie, 

■ Enfin* Ton flfl demanda si ai nouvelle ccÂmitm ifu Shbàl*S&tfà «l inspiré 
par un rte] souiil rie féfofnm til oV priîjrTèi, oit p^ir *m& amère-pensôù 
ii'intnftvtgdkni^ ni m eenUiUtntloii. S’n^it-ll A\nçmâ*s$r «ttBtt duti lis uæûIos 
poaUflaflJpK unçn^ei^rL^manl m^Lboilrr|iie fL uaoJei-up^ ou him d'auârfr a Rntao 
1« ®vea dflft otriMisBcrmsiita oathuJl^jüL'-i Eïn rroqne l'enEinble üIm 

en fï lires édictes par J’juiuril^ fuiudft-' depuis rhiij ou eii an* ; oa snwe A !a 

flflliki Ji'ilijiiïCF quinJ?pistil -u Fftui™ uarliltii en AlleinuifTiH c^r- 

Usttea èatnlL^f «la tiiéologt^, 00 h? fAp[*tllfi Fi^ mars inlünlii?!, L^a pr^fpraonrs 
Aitifutiduv rK H|tièf ou condainnèi, Let flurnrtii^tiionr» üülcinaï oî>$jmi‘ i ftût 
fLu.m^iiiFrt qun la Tûfomir On Pi~ X nr nmirîin ipj’iniipfVilement nia itfaflein 

primitir 4n L€oa XIIL r'. iU -ipliqu&nl i\ut de» cEraonaiïiiriej nouilles ot fn 

münacr> d* noEïTeaïn dao^ef^ oot pu reconiiiim.-!0r au 3?ûiut-SiC^ Tüm^p iIq 
prot/idé* uïiuiniui; Ib uvrlruenr il voir Onne b imire l^inra EhrtA un iüdeé- 
daua du ri rare! LanwnfuWfi ri iîfl ( h KiLûjdiq^ Paient£L » 


DÈCOUVEETES 


Pîécropgle mycnnLeDUe à Cépbalo^ie — M, Kuthradlju t éèamn rt 
ilaiN elle Ile deu Hnnuumniili fu.i.^rnij^* ijojuparuLi*? g MU Jt 4« Mycèri^^ 
fCorjspff* r-Fmiuj d: filri^ïEiiri iieji } H tcr. t iÜiW, p, . Les chirmiUons 

toetui sur In tHflde ireaflttrek|u«niEnL à k k ^ficu;ue ray ^rtarniït #ntu rarei^ U 



CILJUHCIQlk 
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l hj [ter ds situer qui, ilziiL* mit jyiolf! «u ben èlfrt «!■ fioriSfirtalLcin lï ù^üüL 
èlà millilBî |u&qù T L L'epoque my uflitlüit k plus ftjaéQÜ!, ü ii\ u «syn 
efflnplï iriuduèraUü». Lu* coipa mujuiara plut ^u tauiun ju&»û|»b p ki 
ans iuf k cM* ilruLtp J bp autre* aur le ;i>k Kiuchr, d'iütm i.ur k duSi 
d'miiw* fice cadre km, » üth lu uvui nu* dm» k Uuuirt suit iWdi( P tau 
une ptHLtuiu laUudla, relie pniliabJemisil au ils fttftumt mor-- - 

FûUUlQ5 flm ftrj-rniin^H. À — SoU.® n±l liirtiUtl4U flli priiîï'Bfttdr 

D. G. Lyon* nue nuüiiuu lUDAricilüii A eutfejifii ck fanltkr hmtkfltte ftaplUli* 
du. fu] liLimê il'Jumëj l'uniléa pur üjuiï, Uu rujijpûR ï'.iLumukiz h i.-iw pubik dj,ii_ 
ïft* lJar lAiiriiiijk-ii tapkiu de jururkc lilüDutk i*. VuninuL après une 
T Élite du bik, 4 îigftllk àüiii ffclUL= tti&tyur, t'A®, P + L ij- 41 'r, Li’4 rirlüllUI» ili 
c#U4 pitmiüfe Un ei»H* duo* uji damktfe m JÉfÛlftJ, uvuir üüisliil 

i enceinte lufüliée de li villa irfuÉÜle. Sur ÙH» talUtif, un *t cwumtttKti k 
déblaie moût cfun temple il’âptifuu girco-fümiiïi! remanie 4 iftiu* rtfprmet. 

Uoe dadicic* à m Ast.iria F&lftiiinisiiiiir »„ uonreo à Déloa- — 

Un autti efiiudriijoe ciùuine, g» taâv JBÜ7, auprès de i’éiüHqu dil - tijpaaiyLt ■ 
a Uelos* pane une maanpiioa gittinjua do aept annit* quu >î Clmriifflil'û;in- 

I1B&U 4 0QIX1IDBQU4 PlAWIÀ i^WtlUUfl- dei lUKrlpLlIHT tCor^idf t0U«* 

|lH 7 al suif. , : ■- A Ztw Qum^ t a AMfiï ftckstfn liant 11 u AjfAmCu? 
Lramt f dii'ùtiiïï ûxtiuçantüii Vam<-ja w Jth 4-. totfMtirïtu* luyiJunH d'Asculmi. 
Uÿfflîf ri<^ suua-ii cita {üfitit ru i il hVïJ pi li (Cttfru 

nmrri^cï df üAt!m c t d«t pon^ dû ui umu^^ * La IftJtt* cm «<ji|hirtD uu i** sindi 
wml üuLtiî 4 ft. £Ê Jd iBistur- ’iVjlfr.? auuLict‘z busfLUude, L'UlLMpFîfilUiuù üh 
saisie pua d'-trt: diüiiuk,. Übusi Uüiioa p It ituUru du ï*ni Uvutiklflj est l miAM 
pir c^ntltekObdLL H4üTuii^B . mm rAKâJutUtu «UK Htyauid yt% tlküi 

lac&u: Ailifiû l k 4J^imie^na ni AplirodiLü UfAOÎa. UfluLi dmkfe ^ai cunnuo 
parmi passade d K Henidûto tWj >]u 1 dunaa jmiiqu-* nidiratluDg =uj’ !b ^iulü- 
luutre decüLLe ükim* k Aéium-i ei oa ùm >a prototype u« rAptug- 

dile^rfrCL|u« ;, mau i|iift desï^ü'j uajusiv fçjUfflAtfi >k ptiftiimiaum paata par 
la pranuêro i Sim tuiiouiLUdllrA i|u r ulld a d* ha^jle* ru b à i vun^BraDj un* 
hypuLLt'sc, A l^pui|Uiî p^cj'-rauwijju, dtm. dôSSm jüuJjiflziL ^ Affralim d’uoB 
vogue panivbu^h ; rAilur^ jdiaaloiBUEid du Aphryilib U faute m uim ste*±3ü 
«BIÜI tolihu iltüUtiLiU, Ikra^lu au Atn^alüi unît euw la Utau* 

Ej-neniîe 4 . pis c*tk ilotaers qun iMmaa tai^uo âiikla le pùnîjiil* 

U 1 « AaiüfLé pa^uLunonuu su prenant ni* anno du ■< aynenno ~ - 

— L'uLieFdiüuon cie imcnUdC OâfE4ius lunniam 4 ils rflcùàr^tttükcocni mise *a 
valetu p 41 le «afinL pror^eur 111 Collage du FïiüAfi, Lu letiipûr^ : ' ! ^ iirïi 

tt «pttâ-ïtw a*jiLfl^ ^*** i-îàaâ^ol il. UL-li, a îüulltlu qiiu si i'ndarun:- 

ugtà s'upplu|m3 à k voMie tdLde p um an tuui-ium =i au lluiut, alla tugliA>e m 


r 


1) V 1 uf uuï AOtiT lis M^lholt*ÿ\,r p, v* . : iw,iv. 




130 ftKvtnî UK i/autanie uts umams 

tj pi i'/ç Lc 4 .leux iipêcei cap ri nu *:l puruiail; Mattiatircuwiuefll, i'ïnBcnplJBn ne 
nüUh 44 pa> éjé= MufllkOutis £a rêtoimt in culta de i J nne au fmuïxe diti- 

mi U* 

AniigyiiBa ckrétïuiLdi djUis Mineure. — W IL (3rêr."iri ttii p J 

mliipk «L un wjigfl CrnctucLii dan* le rtkjtft ils Situ et Le -.dadjiik iteCJariLfl 

fjü'il 4 &CQDDl|l|l S'U 1 ' '■ h {fîuÙVl. Ju i UfTT.ij». Aflljifl.i J>. 1 - IIÏ9}. t U ïûlûDJr 

des iSmdiu poiiftfttt, i ]us dingem U\\. Kr. Guntüiil ofc ACLlftCAfifi, *prj ronmfrô 
,uti kiisfinpiiODÉ! an HippÜuMflnt ultmoera lez illnÉnii^s ntfim par il. Haar K 
miti.j uu>r pidJlicatiRB ipstuai* isïil COWMkCftMî bue egli*&a replâtras sfr Happa- 
diiCL'.. ^ifckïoa 3ti* pnsiapiiiÉfi déwüvertus g,iii inienî^eïsl jim mjÜqiiîlea ù^r.é- 
üsnuiPau* Il-b dmliuafi >ln T u rit h al ( rniiiuu ni-J&£H i ü) f mu lutf >1 Amassa* on 
û ftUwré le uHmwiu.r dlfci tftaJAnltf Mariera mu rdiflôU;raJifi|»xL<je?. hïé relit !"■■. 
ck» ijutrjjjL* idldult 4 c k Xli* ié^mu t i.. ^«u- MiuiioJu) 410 touiïanruf pairrl* 
toi à ifcluttU Ptai Aujiiuriflitii u ll sfcpiKr'JU dû dsiriete* (teWj dan* 

,h nlkeu iir Kyrtfarr iUitU^UiïaK) iju'd faut Mrn(iflrr *v se * 14 x 411 *Séria, — 
pirt'i du tumitta, 1 ^ 1 -iiiii: W L 4u h<:cr» nfîilcfiïienil d'ipffÉi t* 1 nui-.itou Afins- 
lUi-uüa le uHJJiJiiUij de lean ' i i to nji 1 ,. M UregaïrE a eQQfttlté I» 

mpt 4 ï«iliD 0 : ui «uirc ürtnpriuiiti u im ccfBOpbïi^ aülirpitî e*l Eamât psi’ un 
[ruyirmui de chhûicUl lire des cames de UumüJia^ — lin hUajiI 3nna* * 
OajiufL*, In teüijj:d dti fimuu■ Ui^in 1 ma ciacUe : c asi le aaui monument mü£- 

DttiLf 4U1 EûüJpfi UymuüJïJz yli scüdL fcdlL üdbüili ÜAUl lüüte li CmppïLdiX*. — 
U&e sii■;.i* Etuiêiaif. utu^myee can u ia p Iwieuü 4* puk Ll- p ^raT^tî i rspoqHtt 
J ime i •ntLuin [irLkpiLylik:üj[UE c^uLrc ' iunii¥-L--’ J r pruuïe Icinpl-JJ 
DMlumuiiJ, uljsn3üJ]Lt(ui. L l a lü lufiiude UlttrgLt|ür iï«w£ 4 Éii&E, Puf iu. es^ 

cù[Uïr«iLÆ La lii^sinc itc il. P mimai ^bf-uir d^t Eiudtï greô^Uê^ t IM14! p."35U 
ti sudf.j iüt l + ump» 4 pbit d^st «Lg^ta XMT- 

lus d» 4111 uouctriLo La» emâeuw ttfhaa rupcfiiLt^ jé uppiiïaHi, Jas rüierei 
4h i3, Urêgnirc uni üjuvweu fccouvi-rLceua du P. de Imphumüù fet IcAIf \t'ài\? 
tivLJ- |vuir litttivVPiü}, l* p- i à£iK)_ Aubsj ic eiïM bclh-uuiJc ù.-1+h, suf m 
puuiL, rtdüLliua mp^ii 4 qutili|MtLi fciiasii^ujiniiULus i#b*lüv a de& uianumaau 
tpi nui éduppé i rtUMtllÜüu 4 lt àt. Bull. Li pLUpail d*t «AutipOtio* uni etc 

TÉlpTiSti5j SSL ln^nfïa J. 

pata use TÊÿiDN jdui ocirLdaûtAki en ÜiUijfiiéj M l - . W» Hiamds (ItHfW 
S^Auuf Ann^LÜ. U XUL p, 2K^3y*j i* relcsre nomlin *1 d k™ri|44uiifl 

Li i i_ULiiiii=-£ uùni tac ÿtuà iaiûigiiimg us *düL pas itfitufiCLIxci mu tlu* HÈafa* 

U ftiLL cjjjiuJiic piituiuücrs±n«Ll uu iiwatmufnt cdifiliwi cüiii^nç a ü 

-Jç ÜIUMJH- — U’ p llüj JUIp.Jj Lllüt 4r > ilUiafrf* Jjr U ¥ i LlO IIHLE Û U î'â tHpI-ft Ü t Uitûftl 1 
cl [Uifciljfl par M, Üuiuid [Ckkitû^m ÜiU^ <b* uE UHlicim ^ 

h*Uén*t ÜMI t p. .Uï ai mlut^ ÇtXL ii x*dL^k«ifa < 1 * eiuü', IcüpUnw 

d'AnPoctsa Lie PimlL^ IJ ai lubii La *mlüi Prtii>«^ IJÎ5-3EJ 

JL tlru^i imÜm A 'laitff cr rniujiuuN dü u-utiynimeeiii^ai 4a 1 » fll4ü ^ 1,1 

uu'tnû dft I* tia duïU* • !ir + U. 'jr^oify ^ultroip; v i djfduuitjiUJ dt Ai. iLüiuM 


i pmvNiyi E 
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par i!e§ fibmsïH AütuM [-E - ,nh :• [u'A\** w>iü ûhu jirussoilir Le* 

1nê.u iiTj|>ortaiil£H mn^htioni ’jnn lÎEga^m l l ktaliüfliHÉ*0t du (Ürpm ds* 
EnRüfiplknt ckrt'lltfMPfl» -l'Ail* Mincir* cnrti^r- \L Oi^dr* parmi i» 

Cûlluftontleun tes pldl mctiÎB : *■ 1 j- tu. nu miïi*^ ilf | 4 rniJ>:?, l* j ivtimua 
uum j euu ni L da Trupin»#; oi JfïfldIfl*4mtàre qri»* I mxznpbm fulbieit-lu ir.' tlrde. 
ÀuirFrniï, rn luirjLLl p?n*>» iftva lianti- ip-uit teii* ftprffnphi^ur lUntial U 
mlli jil^atl martyr iErrait Airs itatàAaaat paatî-neur » lu p*** fa" • mül1 

le^ iiïï-cnpEiMij - r^oummoiil puMi^i pronvonl qu 'mit iiirt?ul t t^fliiSftl 

j rftpql m jn» f , \* ut* ttâid*, prolfcsiairtÉ la fat fllitBlrtiiii" uue 1 1 arfti&&?c 

pàtr^iTï* 1 ; !?■ iLèfri at»‘c" ’ji fnrttfldë Xfcam^ deuil M, Cuniont ne 

cr^niaEiraU en IBÏ6 qitu trois nrTnpliJr*** #-■ ruât auiWpM»; pluduir* 

évÆqu^a du itn itteli* pçttt motaitiéi par lm in-wifipliiM»; h f jgïhote cbr^tin n 

par eEd-Urncv. la cmti almpTn* k> rwicoftlm itttnl U chrisme *t ! a nr*Ju umfLo- 

gr&mrpiLii-qiifl >ur te frûitt«mdeH al èh* +n Miiyfp i r 1 tu liaiiiw* 

JUlLéripureE a i;Ht et de üioufélien rMbtfrimrpïmit à paüif ht ptttl tftittJ 

jouissaient loi oùuiniijnidlêi itirètimiw .* 

CataGonibee d Hadrumêtfi — M- Leyfltiid pu mm h» fottiljca flatte Je* 
nlirrm W dlLulrimwir il^SfliiïcftBS il v a dm) tue, ir publia qn^tW *pita- 
pUftt djiiiü ïEMi fappurt ., 'Acmlinuli de* lusr.Hpïiün» I ro^prra-rniirl'Mr. UMW, 
p. 532 el mît,) inrsutid^ là ilêeourartii itrtru II- sol •! itf b pran-lr* atiaruliro* 
tlm* idofjFîj ipo* ■■ iwfcnpl» aur lequel N.! e U otivurtm du' plus jiujjlei d^tajJa 
ipffta dfcblüsaienl ■■um^InU 

fi ji ti a la basilique* Tâlioùfl. — J.- 1 ** iM^rb du |o youl tireut ^"ttpfi 
r o mîipomtflncç ^Sf Haute ks ntètnile mîTttitl* +ur iEei ^i^^tirprlp^ efûhèufjj- 
|apii|lfflr qui rjonnsitL if tUrp fail#! dsng 1 a be^iltï|il* ralifliFir « I-r rrnui^i*l- 
Ifiment du pirè île mnrbr^ i ainaüo li im** #ü j w itt fewpnivnfcs tuimlirem^ 
cuiiTerU âlMKnpl»D9 on fa *lgi\w 4i'C^rattves On EMHiiWiit paè ia FïïTpIiJS 
ipir B pour fofttef Ifl isiiîlicotorB r?. ü Laiibrjui atUur!Ep t Uï arlur-- rt 

tnsi^Wu» dr la îlMUiiftatncu ri araieMl p^Jt ti^fUê a brijpr f^= manDlimlfl fie 
. .l!iI| qu ,H tnîiJiqU jF ut fftlüjjrnaril l«f5 marbré; icirr 1^> uioaumflnt®, tûtti 
nlftiin rv*ppet pmir l'iintlquiif, fitLU-* auniui *nïn pour 1rs inscrifitkioi ilprÊ- 
. irusut pour WiiiUnrsft Or, tu Hinaitlbn dailea d« lu ditptl.lr Salult-PëUnJiilIp, 
fin a Érouir^ â rMivar-t -fl -ufonof# 4ai^ U cbu», «4l4à uut LoisiA luur 

Rfupmnie, ptlUîaim tnifhres pr^Wm, non itaksdaul par lanaliAfa, mû* p*r 
Eeiinütiffl iculptuntui dûint i(c Piîll cricri. L'ut. J- e« frM?nLeMl* iFlübtr 
app^rtunlr 4 ta Skieluf ^porpap* diÊsiqm 1 , iih àalr? ^ ik itvu- Lr. ; i4lin ou 
rci ntfl.fi i^l doit mTOÎr irrvi praïialihennit iî'imliywri.ibim i •|urlqu > rkri dr'* rtulal* 
•lr- l’anUqLLEt ijMiSiqufl U fi suirf. saîîn* |:^rti- um iDSiriptÏDtï *ô|niijdnla d + uu 
captub^ do ihULtao SirrU-Ànpï mtin da i S®, el par II oi^ip* auJénaure d p è 
ftriüiv ijnii\ an* ui rjirîinyjc iilc d>; IVnmo oar te caimtiahlr d« Hviiriutn* 

Cip frtfrapitis unt *1* rpoiiidlis dinH un depOl ipéoïâl qia» 



t3 £ reyL'E DE l/'REâTftTEtC IH» HULJtilOKB 

^eunabra rertdii^mfini de {jjotmilln ntbeases, es* dfeauvflFtêi tpâ ii«naE*t 
iVifr Urlfts sur un *»puer uüfisî rsitrrioi |n* ma allant, en oiïel K il tspèrsp *|tid 
* en !>ti liemtmi il su tria Htiwq ffc rm moins priaieiitra au Irïplo point -Je 
pci* pIp fit U \* r*r&htolugw ri «b j'ÉpifrtpIih LV ont» tue d* h Fabr^ui’ de 
SainL-Pit-mr, Mgr d î 1 ■ l'ilia lit» «tonn* en privism .fe nouvelle 

rffsnnurttr#, d*4 ttfJ iw t inlullifenliol tdifrna pnurqyelEimoinjIrÈ* ffûj?uiànLi. 
mËmeduuk'ot, frlfttll frigna^&flill reau-oîllli 11 NMtÿVtt i 1*410(1* ê&à cott- 
naisBenrs. PioüianS, d u rnTrout^ÊieinljU du il s nTU-ttse Ar.& ^Uti- 

d&jfeîj !(in pourront 'tijfinnr lieu i -i» 1 nourriïia corprioH et d'qfc aulr^ oitlrr. 
AmsL itn artiiafiL dans I? ««lire do la dispall* du Bumic-PiUrfrmlK ùtl * 
rttroiiTri mur» ittiiquE* qui ftfpinifnniim il .'aucun monuienu dut eamt» 
Jnti h Piiii1 p «ilijù ml diaval ij« ii ïmsiliiine uhenuoo* Les vnnda^aa fiimliinte- 
jnnt et awcmMtf* im. réunis ftirgqu'üb arrivera fi ta diapollB opposé rterh^ 
nui plfioi du nom de Won,. tfana Ifttfflëll#* 1 uno Certaine ptirndtaTt iMl 
U il h vüLirtw H'rnti limpide, * 

B, D- 


PÜBLIOATIONS DIVERSES 

M. DéthekÜ* kLuiUn L- ^hÜf *jj Srifod uu-r 4#ifÿ* |ird&i|^t?u'» (fl*-* 
Kifli^nift ttttP)» U iuj^l «4t -Jin plu» difïtolLes r*r renient, Ü&taW 
ru prèftipus <jli ofanri i >1 de Trun ibolm (cKeril trilmint un dia^ue, U t^uL 
sur un charnu <ji hron?* 4 ti TUuep), rfOnr u ilerilmllftA fflbgi*uü* n'r^l pi* 
ijouiiiu'jt. on-pfettt afTirepnr qnV- h «ai m préffpftüp d'une iTpreEfinini^ii rrli^rfURu 
nolair*. 1.- i-mn; pni^Lbr-dlnjrijn ■ lenrl lu^riinu^roeiu Se ^rrclé de recittr- 
ciUfr* eu rtümrquinl i|üe -- ctwî Ige non oiTuiiéf* rhttfnma qui^ paint p jrr&rç nu 
ecuijpifl, fHvurauiJ un EmjL uliHlrih* et «"esl poumnui >e& peinture», $és gnvuvrt 
ni sej fttnjlpLurea ^uul Ip pfui eouvrinl rtf^Huifton di Éosud-Ul^ptiiona rrilgtelt- 

isu. Ainsi, Il ïf^MiJuii *m*uu biutïlmm d'urubu de Sydâ I* luAme raotildpiB 

plu: hiut lia diftFjUe tnlairA uiinr pftr !* ciu^sJ, Iviutairj pfoLutffuo du char 
ruifnria diuti in fiuiiuie filial Mfnütln Grfrce. Moïm iinur#uftfl i"JU6 pnndt J'p^ 
pimaEino dm niTirae gni<r» *ut des vues pr^mjcèrtienï de Syre. euoitne 
lisi^iies tairas piiût^e- pir !e doophin. ^ «la (uiri>i rsi#cm qm* reitifratité la 
ni:jB rilBTf'J- don %ikmr l.i puup# et n >s] la prerue ^1 pur iuilr H ..- pulss^n 
fkOft^eri Jnuï d'une baiope nsi èjmîM i'arrîferp : |0rn Ab nmaltTf h* rqul^H <ï 
l tmtw Ig in* i lu dicetilion du uirirn v 1t «t trniierahliüjltr qwis ces bûn|uei 
ü'iHti rien île ■■ aubilm - nt'^ud le piaion f^qri, qü#l]r que soll la ^ur 
ftllgidijli qu B &n voudra lui allrihuAT, ttniL fmfliktM dtattùOtîMa la tribu — 
n'urtÉ tribu — [irÂnayiMihiepitu! Lis^e .\Syra. Malilfie* J-i □ □►: £= H apprôcsnliOù 
dqu.f lü <WUll m liôcaism -injunpromeUrt! U tlimn iF« L'auteur qut ef^U pouTnir 

tJVuir Jr l’Btifr, dAnihrtp., IOOS. p. 127 et *uif. 
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«i tlOnnw que, du nord nu sort et de IV st liuucst, 1 m i ppupies prlrniiifé f 
l’Europe, a es ju^nr par te* redise* ra-ilentl» de )(lUr ■Ca’f jIj a»ü ojs. un^t 
for u culs iti orateurs du soleil, prim-ipR 'la *11 li,urr| ’ ‘ ,n r « ah ** *• ' " 

r b étrillé t« défend la tour exetuiivieuK R b façon Muller »1 fa-iferve 

eu d'au la ni plu* an MluaJînn ifue ta documentai iûll arsliéologi'iu* inuchiinL ns 
eu lies prêbii torique* est encore très paume ni pmi sîpaIBu slnra- Ainsi ™ f 1 * 1 
me-Hdla pas de déterminer 1 * rapport qui unit b ehnral au soleil. 


_ jy| a, jfffliElter a publié une remarquable nitirfed'icunogriph'- nligivuic, 
abondamment illustré*:. U « flrwl «<>*** * rfu «WMA* « (V*.ûrn (/aimuy 
Av>a»ÉQWvj«nv.fov. iWM}, sur tes nhuclrt jüuw™* par lesquels I.Oyaiud 
Ti'inmpbe d« *« chsfa da sealea. «s ritt*. . Le Bienheureux a.xomplil sur- 
««ivêttrwU. sur l'iuftialion ilirerle H deux fai» ***««* du ro, F*»** *■« 
«otM d« mrrselm tout d’abord il «ir re qu’on appelle en termes tssta* 
niques la yumaia-pnlfi^r^, lequel «onl'Utt* * « P«*«*"*r —*>« «» 

dans de* attitudes «riÈee su Wsiud l»Mr aller native meut des OU des 

«nd** de la battis supérieur* ou inférieure do «m cW « second b*u, rau ^ 
l&tSutilWit'iudvl ni J an s touwi l« dtïielhw ^ 

nrèrbe s* loL< C'est ce dernier « *rcnd mirw le ■ qui a >« £ u * U»té les «tutu* 
hindous et qui I» a wmtnitn É muliipÏKH ees Hp*re* He BuddJiw F** 63 
du tocs il* loi 113 ramier* à la lagon de nos arbre» pénèslofriquca. 
donne ainsi L'«|>U«frii de «* ■*■*■«*- nu Von an myrnl *«• 

«feqpnn ■&***? e* ** rrjiri se"! i[ioD« plu. m mou,, **F» M 

.. rrand mincie ■■ de ç*«lr,- Aussi bi*o «rt-« % «'">J » MU ‘ r 
fngon orthodoxe d’«pTiqunr la |iFê3«ne* sünuîlaiiée de plusieurs tkfddbiu m 
„„mémo.ri.lrsu, aluftkû absolue seulqu'il n‘y« ailjama.i p^dtm 
muI ila fois duus chaque dit mouds ». 


_ \t Ban h a pf{»*ttl* a l’Assdémîé ds* inseripiion* .TompM rrnttus, H^i 
ii. MS3»S)un eurimii «image d'un umnt brahmane nudimlle. Bll Vrtngidbsr 
Tilak mil tu lu The Art.Ho Hmt m lér Vrtm, btfnp'* ntv *-v f Me menryM-e- 
lêlfonef munv t««( W*ts nsd Uq^U (Pmm* rl Hotnbsy. t«C»> L'auteur tut 
surtout connu «mime a*iMwr poMliqü* rl ee(u*Un»ent il «p:* m, exil, tn 
Birmanie, son Inlemutiou dam les trouhln* du dernier «nfitt w»»w|- 
., peur Iss indkmsii s, il esl araui mut l’aulenr d'fjnim, un hrr- qm “ |l 
quelque liruil, Il v a nna quineotne d'années... et ou il ferardlqiiû 1 P f,ur a 
KtetMwètoivi™ unUqnll* ( dan« l'Iode. de?ô à Wliédestrrmü noire rre. 

Hans le ... U « beaucoup plo* tr ' ,,,Tîf isn * 

telle» rèdiiiuri le Huseuif ir^5 pet de rûpoqueou, avec leur* Mm, !«“I"< 
Arya* 1rs Hindous habitaient le ptk NunI quotqnn 10 à 15 imku an* avant 
irisusilirist. » La pwinmUHlê de e# twiil est d’Ptrs frrnvtn d’im tiomma 

très savant, profsodéminl rut - dan* le* «tiiquil- s 'de son pays. >i un . .. 

logue bien arme. » C<-si sn smtmie, conclut M. tïarlb, un eunemrt très nm ar- 


m 


nimir fie l'jtï^tiume i>es beuhionb 


.jLkLbieciLttiiijjle du doügerqg’d > □ i vouloir bàMr ds I liNUnr- mît 4* ihiipk» 
pa&iibiïiti'ji phiïuujïirçuçï, * 

— \L/jœmfrn cfmrjijnil qu* Fil Ic^dniiibliipH leMÈ eL à'Àhd notait pas 

^otîjfihv hai>yl.jci3itiin« ( nuii pabelïnbügâ* M. Allred Boissier **t d'on ari» 
en Dirai rt qu'iF ^.qiose "lient e-ün jiiLËi^upntn broohure : infj stêmtbfï hntvjfto- 
wt*rt& .-te h trQuwf; de t Vnn rf (U |l s M-nêre, iviindi** iC*09u H fonde non 
npuiimi «i|p w fin ïj 1 1rt LIaisse, [V, 1 L ui ,i [ explique jusqu'ici, s'co'Jair^ si on en 
r rapproche les ri<ea ditmftloim kâbykmÿma el ü semble bien, eu elle!* qua 
AL A. Jtoi&sie: ail résolu la dlftkullin II übsorv* d’klwrd qur I* flti du verset 
a,r. Liüt« lifiipki *? qui -fi parfisLüjfii'ni kbt.-i. MAiep ii pourrait /om- 

pruÉilrr dins odLs ^lose Loule 1 a spc-aadi- umiLir i!u ver^i: . il subli de ram. 

lïra. « 3 fl. Ifl. Eu luttait nmpte dt iriLe penE- fv^liEïcaiimtj, tuuîï J il ira- 
d'udiùu .le M. Àn Bniaaser" •• Lu toi.? lu- n ’■ in fb -.'ü m. -p ,i Cnn?, élévation ; 
ai Lu ne fjiü' pite i !:i pane lu pnebd ust frouchE ■ Le lestr primitif dirait 
potin e iimjdqqipnt : a h pane I* nJ&j'iu *, Sonamft touLe^ le Lfrxto biblique 
e-t eiphquMans carreolion. fiant le Tîeur la&jaige: des Imniapice* dl 

Chsddêe. l>ldtalion indir|ü* un favorable. Quard su p£tibê .jondi.- ., La 

purin, a> si le mauvais qfcnfr, Je niai A HiAbreu r-b-ï, ^orreapomE f‘üHyrlnn 
••■■'■■'u. ü'oulraf etlfjjfflflnis de La léüçmlr du flair? jUnml Its rapproche- 

JWüHj «upgesiiïi Mae Ses tapira l^ybaiaju to Irrre île SS^.l «Trmfwàd i 
r*Œjriai rwüffru *1 durl l'enleudra *Tuo« ierr* ctmv*fte de ruinas» 

—« Rfrmuit ^sur une èpiS&plu- punûjuft m^nLiùiuunt iina pr^Lrai£e i publiée 
Ijjut d'ahard par l'bikpfK- Ik r^T -fniji plat jvtuIuj fie i’Anaü, drt insçr.* 
iflûP?. p ^)jM. Ru&abi! Vswt {ltiit 1t l'J0^ P [p-^O)efliftî diverses bÿ|iu tbèftp s 
qü'an : utera t juiqu^ plus ample iiugriitâ, h a^s^ptor Dampldtiment. Nùui 
satumes iiit:cor^ l"aut«f pour dcàrter ndentiricAÜ'jtL du Gmim Ctirtka- 
yintl* CSL, üt + M- im T»rtïi\ nuis que G.^un> ^nr^i^iRU 

LmliilÉt * praqura Slt^ralenianL j» IvJ-Qfiri nu LS.i'd-Qarl. c>sl ca 4onl un peiil 
douter, 

— Lf^ pradeuBt.» ln^uvprlFs b joes dure à M. WLnnkler ^ar 

le 'tït 1 - ^ U-iïfli»/-lv‘ui t m Aüë Mmtum. m don! Vî Pat«; J.iscrrui, 1 
Smonf^ H HW, p. SlO-.IIT) riant itedfmnar on :inb*tauiir4 râsuuâe, nnl fnumî 
h forme ttsd« nom# rnyncx "lêjft cnnnua par Ea tran&ÉtipüQn êftyp- 

isftrinn On a n* ainsi ipi- -h roi .Hoifriurir sa nofcimsit eo rt-tüito Murtsi el 
SI. WÛBWef n nv*S| pas d'an rippronbaf le nom du ivmn de Ufibos 

combat Lu par Atc^e + \!ïreij.ï3. Dans le Joitritftf o/ S 19Üli r 

fa ec- t. M. IL R. lîal! conjuci-iire que 1 a nooi du tu h bitlilr -a pafi^ au oj^eliet 
q p rj ilp>ici ir0en[Hnii"j5 + ^îyfiîlos ou Myrtllss, que P^fup;, du Al il oonroda i% 


(1 Voîr XourfKiJ ul» Stn^inri, i^iî t p É iï. 
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fâmw 1 y|ppadun|a f pTrisïpitu dans lu mur l#i If'prmln du Côohivr Myralltw 
serait ira #JHi tenir iHerè d?a eipèditEDm du roi Mur&iî a irarEr? h rn^r Ü^de ; 
mois, â h vériits mit nViip^raii nas elsirBnmni* 

— Emis Ii titre O Y XÈ|p. M. ÛUw VV^Lofffidj ndélJiftb^ r p(]ïir J'uiiüp ef 
wmm& üife^riftUüu iEtui ü L inkk^ un ebufiitre d- important oufts^? 

llxiiüntjMt mirr dont \i am jipurUiinainsHl ranito ronifiU i™ Lr rfll* il»* 

main dmur rat l?vt mi hUl : Iw dirmilifi qui prueuirril La nomm* Asde- 
pms au r"lifï r!^|]H ;pui fi-riiHfdrnt -\ lu ftatssinû* mmmn ArE'tnii lîill- 

Lhfe ou Ü^TDn fipff diniflt realiB^Tiî Se ïuij dp leur! fidèles par Sa main li-vÊe* 
fiitïpnaïiioTi ou 1 «Uour^iinfiTil, o’eal que In niinn ou psrmiB HkpEeEUfnt les 
doigts {«rtsEua rankd?a -tomut çruên* g'jJs ritwiuqu1|* iuiiift*&d| les iloigia 
ri u dieu; comparer m rite île L'adoption, an Sgrptr. car ïequütoii limitait eifi 
doipL daei^ liL boudw 'I© l^riFunî I concentrent fn for-^ mû-pi'Ena. M. Weanrcich 

qui rai lochs iJigënteu^Biiinnt û dtihn cmynito pliitirur.: J'pIlhéh’H lEjtàaR? Epn- 
phftl, Clanron* [i.^inn, Dôi;tyï«, etd„.], rappelle lus muinn i roüv« panh’uli*- 
rH r Ui k ut nombreu^i'f «Urin lt? r.-uji,^ de S-ihfliifva et uu l'an a _ iMemenl rr> iiuUil 
h main dil dlpu. Il amiil pu dlnr ©nm* le* maint ilédiêej i Jupîtpr Iklropo* 
lltnciu*. QuJiifi àTiiM^ An la jwtite ehapelk d^Gnoiae^Vf 1 . pur eu éprise qn’îi l& 
diorit comïùu oumnt uiui main H Armant l'fiulri^ à la suite de Wullera ifünl 
il adopta r«pFt*airi)îi symUlifu*. En tèoiih-, k<= .lune matas pntù Ur^nment 
onv-prleip mui = la main pitunhf appàrûiS de profil dnn^les repni'iimtLnnsilguEiêeH 
juaqu'acL 

— Los pêuêtrâhlr^ études EoiHLbinl ftiiroiodie pounguiïiwï p*r M. Fnm 

Cumont^ l'ônl nrutdaiL Iracer utie in^Ebtralr théorie de h: Théülitçîe wnlair* 
du jpnri/nMÉitttf rui7Hrin Aoni u u île ïj iï9 eolIpiluitAtüura nmilrn rnrriplF pnnjh.ikip- 
rtiHïit Krtui miup coûijsüt-jrüEiB ici de aipnilir deux arüolea qm m mUnhenl a 
U même reliprinu lülntlt qui fut * j^linntiagement iupr©mp pi La. tniUkifRiiitliïn 
U j-iEun luiul^du pn^.ini^riL»' urubus, r|u>!jt ■ Leva, jusqu'à ut>r aorlr d* mnia 
ihêiEîtiit * Lt mÿltfHaww aiirnt itam ï&ifvftiiU {î\utl, tit ray, ds fic/- 

pfijtif, dü(s* dcp lAtten l |6C^;i Eli» In unF%ci^n*ii du rnjrïiciime que mtifmumil 
mit rQDueptinuf Tditnai, tera k HpHlmtdnft^lm . He cr m^iEF *fïm d© l‘.Vaie 
rf'cm 5ini^ fortiee quatre ^miîdei rnUgmiiï, fietle du MûU^ ulbt du Qmst, 
l^Më de StâJli et ff-SIe de Miiioiuêt ». coQHpIimu «doptéas par les Mvanti en 
Uni que icienea K l^r las masses popabûifH en Lant que myilèm, devpnuE-a 
enfin of|kâflll*s et souveriinea nn nk* îibuSu, C eat, #u somme, [s perwt de 
P.iÿWuniLn d r ApnrîLê- que 1 b smui tiutoriFn des reHj^ong retrouve, iw uns 
rtcr.Bnîii.ibif ss^U. ê triiwrs Irt auîeora nucieui qui *'an surit ruipires : 
Seoùuf Ud g lluÜîuii Ctuêroru Philos d'AIcKamlrie. Certes, quand on Lu suit dans 
les ictus dus pfclloftopliti d» MâïïfflûtnB*,, nu e &t anifTii k ennfllure que 
h celle reE rÎck' »B©fttfcPÎlHwmt * r wm u’^Lw^ pas pildi» uns 

furure arientlfiq^ donnée i di^ tuiûëm populmtes cl pi^mlütwT 
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La second arlfetfi, La j-Iuy inïvicnnr yf r ><jraph*t uslruk^iqm {Kito, 1900, 

[. TX. p, #63-2191* ttm m wfllj un ^n.e-A^h-i Fthêtorios lÉfryptîril se tÈfàrtwt 

ii Triikmi lr* HabyFtinïPd i*l ^,uli ]i. par M, F ram BulL OjAtptfi priva enniiu 1 îr 

Jouteur tripkré rou*. IM^L ** pI'iipl -k*. jgniiAUi du ïa-dwqTJ*-. M, F. C, BurkiU 
il* Cambridge n. (rf* lieimeusFiiïHit pmpnri de reconnu lire établit* H* 

tfaptpbÏH «rfühïgiiu^ iUîifi h - rm.ln Trtîrni de Dftntflî (Da&ifil> * 111} où Ils 
Bélier flgurr Ir mi d >5 Fer?'*:: et des Mfrfai alun pie lu Kûuû eanrü reprù* 
pp nie te rc*r dç* IMIenM, ç*«|t-Miito lu dyntrite rfea Sèkucides, Car* tf&na ta 
||i«eirîe asanaSflriinie, la Perse ri*t üJIittubo lu BêLirr et ta Syrte Ltu Cnprkorn*- 
Üd doit MBprE u, P activité de M Cura mil nn^ d^uïtèmR érliliim dp iiïti eftfll- 
lenL oovraffa : LH orimÊfl/** -ta jh é# Mïpfttbmu romriîn :(UliJ. de 

tulj^nriüLlinn jEu M = ==.' i Oui- mil, t. XXIY ptirt, L-m 11 j , ü&lPl. Le Ifîxïf m 
aulj! peu de etnüpenii'nlF, pauF Hti» h rirapNre In Syrie, ma::* li» noi** 

orn M* frjîeEîeupeuj^rii nFm;inifiys .-t IrniLéa ,M t ■-sjiiiïTit 1 B*n> ce livre .ir-atinê 

au sfrund public iHiri, l'aulpJiT » vftih ï'craitîtinTi h plan précise et U, pie» 

êïendLir + 


— Xirîra ^oüûbofiïeHr, il Adolphe J.-Hflfotob i àomê danï la iterwr cfes 
hié r1 '* s ^ ljn * mfArpwante vu» dWnnbte »wr Les Ca/fr-j >>nftnt£na ri 
iî^^rnrHmn- >hrnv îne^i tofiW* rftnjurr rotnam Joqdi «■ tur Ir p. 

tm^rTûluntf de I ouoa-r M. J ToiKiiq. L- ratt- /Vm/nVp 

rfjiïïain P Le r*l# du fa n&îieÎDtî • iji=i me il cm b Je? provinces ut ttinjE dêfm; - 
# l - | ' : ' r ■♦îiffion, déju pitnrlreç Blio-ltnWftB d’I rjftuFcir^i _—n-■ «| ij f^ ri (Hififl Ni I l*i 
<pnmd fi établi[ ['Fnitufe. % Mê cin cnBrvdNwix ItutrnmeEit d'üüirmliiikin ei 
«rmainti. ^ommc I# dmetit ipdbcaâTf bb ui 4 pennie th Ejer crtlre bs 
pierres dlpptntrp ih r.'djll. ** imp-Vi^l Sani p-andBiir ri : me p^eaie en Ini- 
m*nin # (je e-oclI cas mAKs*-* qui ddi permis au jmfithènn ffffffljd iis jOLinr^ 

entr4 Je 1 ) dkax dr^ diifpfi*! n&tinnsHlé? da î Fmprre^ ca rijk de ïerinenL d unît* 
W IMlffun «TOPlei mrllîiinl eri nrtAfrp. » 

Un «ilteb-.lu fnèRM antrnr LniU ,1a U f\kh «* Uaufe* su iwhihu H m 
nMn-fMi'mt «Ir. 'Ip I AnlïrnpiJi-ptr, ?ujfI ulus sîiAcinîfnin(]| ^thrm- 

(trahir, m,* ■>« Ha H«t i^s ca!t*j ïtrnl hAmluru» : rAle tfu Mfi»p*u 

f n ï\înl qrj animal laerr** rOïe du cfaipfi ertuime aDÏmnl-aLLHLtii de Li dvM|iè 
expEiquini I emploi de ion iftnc fi-üiurnR reroed^ eotiif n b* priioiLp lA^îurir^r, 
et la cddgIubedie b « tbifrinnai, au nelnf dkm h HiuIp dti Ü-H, 1 i , ivlin I* 
Fitim T La Sasna fil lu saûue. d'«n db'i k l’Ale & adtc du dieu r.u il ai] Jet ai du 
diNj ru PoiRftard h. Lw roonüinj»U qui ont Lnii A re* Haut ibmirrea dirtnl- 
\£-* ont et* rétfflii par M, A, l^HdnfiGb djrn* Muj irliale sur tn Tine^f i/*eü*e- 
m^rr d'Aifi#, dmw JVu 4 L - .*- k f| Jtkïw. 


^ On nout nmnttn de urnAbr un Ia^bus qui oWl paé saiii anniAijuniEi-. 
P, ,H:-4 P ncl- 4V, a i -r- 11 n>a Jïi|Mi^r Fl4liQpoiilriü 1 Ih icxle tiHé rlü Mafifûbe ne 
^n* P 13 : nitu ArjîfpUù tnüQû >;unm Aii^rio utfUw , mnii R,r» 

Aji^rc. WWÿit juam rie. 
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U maisîm llinrirb* a récemment pu h liù Ia quatrième Mditkn de l'ouvrai, 
ti ntip ê depuis TÎflfl'dw» en». Ju pwf, ïiermaan L. Slfidt : «défaut* ni 
4rm Tatnml ;?ui-t82 p., 150*1. En dehors des adicaliaa» les plus précises 
|Qf fbfitoJM!. lu Imiruc et Mantin du Taluml ou y trrmm un* ttihllngra- 
gispbiA talmnillrpia wt 1» ^nyances, h- culte, J** icetes. les survivance 
ruaziquo» et mylhiquo»* et u« qui peut aider I OàUlllgMea de l“AaciflD «H du 
Nmiriau TffUment, 

Peu fipria^ HL ^ïrnek 4 ^■dttti ^ un? ieffl^ijn ^i!iiMan h *yiîé Srgtluelsrtn et noluSi 
du traité de I* Mlcbn* imitai* "A Ma tara nu culte A** idnles (M -f 3t pages, 
Ueiptiq, lîmricb*. IftW). Ou sait rjuf cet opanuule sur le culte de* idoles e*l, 
eu r/Miliié, un traité des interdictions qui p*asieni sur Isa rapport? entra Juifs 
et païens ■ rédaction remuai» ou is* siècle de notre ère. Li traduction d* 
St. Slrafk eai In «tfttilf» qui - «oie et T» saule nui ait éi» précédée du l*êta- 
bimaeumnt en tique do teate. Do très ulfl« note* urisSient la lecteur, œ«s, ou 
point do *uu de PhistnTwdes on ra^Llert peul-ëtra que la. préoccu¬ 

pation de pureté ri lu a Ile qui domine la irait* cl r ri constitue t«ui fintï-rël, nn 
(oit pis envis»iîi*(t d’un? manière pln= »yitÉm inique. *. "*i ir c &*. il noue 
Eflinbte, pour la prescription d'après laquelle lino païenne peut ntiiflrà Paecou* 
ctemeui d'une Israélite, tandis qu'une IsnulHta ne doit r* aJ «Mucter lu» 
pale nu i*, de mime qu'une paie uni- peut ntltilnr i'aufant d'une Israélite. nui» 
nnn Hurarw. L r r*pfieaüou dUBirtu, i «voir qu'on friti) par lé d'augmenter 1* 
nombre rlei titemluvii *1 h= laïut-djeut n'est qu'accessoire et, d'idlteurs, euiwi 
inrfflcaeî qui contraire ni prosètrltitua Jtùr de l'époque, 1<* coib parai kou «ec 
le* ordaiUmnart rfe rËgH*e uu moyen dis* «st tout ntinrieuré : le» condition» 
stinl un p* ii diftércotn» puisqn’ini if l’unit 4o pf'rs^i’ntiun.Tmp suportlciel ;îuesi 
eil te coniTnaulnlro île Pluterdir.ltnn dr ctaiinierciir met k* païens ira il- jours 
avant un* du leirrr grandi!* létf s "il ii-rsipi ils se reudi'Ut * un 1, foira atiîiuullu 
tandis H] ne les rapport* rf’iJTairw sont liritts inunrdntemrat *pfû* «* ^ 
païenne». I.n notion qui jrit nui fond de ne* pr**.:ri plions eHi entk des Irsnps 
«Asr*B et 4 b la sainteté, Ou si l'on veut do l'impureté, qui envBinppB îlora la* 
poieun. U* JôS tdfflattalanl donc, eu* aussi, que 1m cérémonie» An île* de? 
KH.es païenne» faisaient rentrer i«* païens daBJ le monde profane. 

— Notre Hsnnt «Uihorstfluf, U, Paul Monoeaui, ueipos* n'-eemmenidevant 
rAcarlémio des Inowîpuoin {Cmylet-T fndu* t 1WÎ, p. 2SD <L buis.) tes raraar- 
qnaWe* rèeulLati de ses patin nie* ricImdiM eur l’épgraplilo douatislrr 
luquilte, iurtaut d»M l'aneluiinn Numîrtie. *“«1 nulalslemrai aeoroo oes dar- 
mure* ann(tes- Ku coufronUritt -et funuitle* loiuilislrt *1 intlIdonaUsles, nu 
clause ment en quatre ifrv'upus i été ubt'HUi. Le preminf iiroufie so aiplalc F flr 
tu devise «Jo* Autiiirautiques : /Un /idtufer. Ou la trauve sur de* pilier*, liu- 
tE&iu, ctisplteiui. etc,., mime das bi|fue«. J'urfois, site cal ÉccouifUgnée il un 
raouoprauitnc constanüuifln oa d’nne iu vocation an Cbnst, d’outrai f ui*. ** ,e 
est suivie d'un verte ; Bru Joute dïiffimJ! ou suujjuü, Sur d'tolKa (fuinu- 
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nu-tMl* 1rs #>ppn+<»n| ALXI Relira ilïqüp* 1"^r libvjw : fJ<y yp .TiwM 

AU lïfa jrn^iU û^nmîis D*n* ütt fff.HJnd gttupi» ^rb ïfüHtü l'follU :L*§ pol^ 
raines doua listes : lup liiniidsîi^ Riront i la tea nihjalLi]iJË& Mil 

apfj^d h ur fmnvpir roculîflr quelques innn s|i|kïcra ?* rapportent fc li litufgW 
donanstG fil au* ^ûriiroTefae^ sur b buptin». Hn l:owiiiw' ffrErape, nn La part 
du ï.toiiausme *Ei lnn;R> est eomttale pur rdpLpiphii iiLarLÿrotaglqro L^ll» 
scliieinaLkia* ^apprlml pkle*niAiJ]* - rÊfliro dÉS «i.f l r L y r \f m,. I.'ei deniEfir' gmnpi h 
b-nf3n i in ccuEpose- des èpiln-plir-i iJps r.lrfni ûü d* laïques diSEÏdflUlï. \ signa ïrt 
uùlammmlt Lü put Ile iséerupsdrt doBatiflEB dp BeiuUih {Ain Milium) h eu fVsi- 
riüünr üft l^ti a fï-lpvi-, J™ dates tillirttl dp 4 TJ x 4 ÎC, Jen êpUflphiH 
d^oni martwn* dr trois iWtf-quiïi,, de trois prdref. rVun dta^w rl -Je itf.ux rrli- 
(finit fts, 

— M*r Aiirlft] .^üFspPj urnlmr •|iih chalij'-pfl ilfl Sênr:, a :ïï ir [nrl i l'A* ridricnre 

de? lti*cnp|iona (flùwptT iflfili, p .tf]i> f! mit*) dV I 1 * mutent* dan* La 

biblidh^Lit de Séert de deux Inltet inédite dus ’l Jfisfiph Hatuiya. éçprttim 
oisiLVnf □ du tiiî* (liftclfr. d'nrigîn* pertano, Ç$ «oot iw e Afp i Je uicHtiBi? si un 
üw dn ihfytfirtfîj *i réptmtti* Dans tu nu'me t>rb]kellrëqu* oh conf&nft une 
Induction 5ynnqu.iï lim fjfiilé <|ë TbSodore de .Moi-Buesb< O 1 siècte] sur I'Tiîau- 
tiou dont dd ne pinède i\m quelque* citation» uana te telle original. 

— 11 . Hurifl Bsacei: peiireull la pulllkuküen i|f Àpr^Tfjphn £/Aj.>^Jjrn^ + 

Lniduiti un fctmijfljfl. |!tr LtntiinÜEDfl imià : FukkirS Jy-^çLi ou ËiplJoiliun de 

JefiuirJttp, P«npji| 3 fqiriii i* V-àïî ïnrl^p^jiduüL 1909 *!. Cist un diKvun 
-* mh dnfji h tuMiiiKe il* inl^rrugé pu t ** diii4pLiM K le Jour du U GAmh. 
ëuf Im Iwftpï ftftttrt t-t li-t ^ir^ùnaiin^i!* qui irahriBront U Ifn du L% 

du* d» compuiîUati île ceüfr jbiït™ orijrÎTiaLt ttlibpinrma n* p^ttl Htv ■' 
fii tuée: infini h ne d*Ë fdus «nmam fnn^. g&i dn itt giâoie. àpr^e unn pmoJa 
^iH-nipllûn tr ■ I»■ frrtubto* Tin-ïnïftii. Im cbâllm^ni aunrufndni. Un p*lii notnhre 
d b JiJ rtp q rjq-fj^. 1 1 v fii?n b ti ;uf?rcHiI un mynunn i«ik i f r n doiïiii , i un ru 1 ^ 
¥fnu ife nVienl pï uominr' Tiahfldor* p i|iïb régnera qqaraiiLe xnâ fc C« denuar 

s?™ rp-mfjfcn. pnr rtoih n>a p|hi f*gnirmi3l M&En^pE m*. pott rapparulon ito 

kuï MitgîieE ngmifirt U fto iln ukOHi!^ L» . u^'t^itl dtrnkr ouTTira peur les 

jmte? In fftlinU A pBrplu.t(lpi [> F/Jtfc.ir Fÿ-j miu #i foui iUüii* RTruidp ïb^lib *m 
AhytÉiniB «t i iuftnit^ des [iri'tifliiiSaoti i lu cüuuuibb- 

— Qn «ad i|ti'' Jxi'ùh liîimif. i p efl etTi-fhr* d« Quitta *n i»li*F U dmild» r*U- 
Mnn dp 3 Ifireodh;* tûfübjurt uve* r butoir# #i îuviliF. , B f t s ytdr-AH 

*irnwkm eettp iMurw JUs «Ibi daui i^ute#*, ggaAnlvniflfiï p*ur J»* 

piH-BiM. UétPÏ i|iuu. ciriiutûqHBï, -Uni un# r<nmn un Letton itenut ÎWcv'fontm 
de HpPlin fc (kKfSuàWre^ hmU MyVhr kt* i-h i£er |/<iw*M-rF*rn 

IfllhN p. re^mr m iropUtiËrae de iirumtlviif. 

l'iule ut dafSif|iVn i4t +tU« bitrn d™ irrrun ri «fp| emgèrfclin-np ti i en 
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pettiUâê nue lu poésie ùlail l essenlic! rte et* Rendît et noii ïniieâ^ 
ttleüL Au Ul‘ù i!ea deux sourc&g du J. 'ffit&iii, M. HousEef -n reconnu d ^ outre 
ajjxqo.flllc.i ou L puitè tas pactes L L i ei'3ïre_p la via prirée^ rinTOÜOfl pofacm- 
ttelJe et le bkti flouumm <Lei Atoll* aiiter^urs, 0* rtrimiBr \qI çomprstid !os 
|M>êâk'â üi ta» récita eu ptose de Ifliite sofio : eodlob, Iêpiul0i 
mjthr*. anecdote* *i iulurfttoiîMr-l auaai le* lâgftiiiiBfl bêfoiqüas antérieure^ 
Mail on ne doit [i U? fMbftrakof toüt un inyUjn rtaus «ne lè^cmda héroïque* pi* 
plui que fieUe-ûi n’eat le rfàffdûppQl&unl de tu ut m Awâ l&s la 

historiquea r ïe& 'agendeE tïefumnEqiier eonl certain» (ituïï* que k-- èjémanU 
rayliiiques sont ncoeseoifes, Ûn ne pou! dire.. toutefois, que eci bgcnd&fl &ot ^ 
ÜCÆf de rutiioii du nau tile cl cto î'htstoin, m qu'ellHs sont dea (ujth^ iuUn- 
nalya üi |-. h = ïIawlI^a i|ii r idlea ûlTrent un rtêïttlBppsHUîïlt mythique du rituel ■ 
Svtomr toute, il tout rw<m*r à inUrprüt r ces lè^ades. Chsmm fiJEanln 
M, H, réfute in Uiwriô ito Wtmdl d'apri* ï^oolte le eüdto courfïtumU 
pnotinr #liil *Toû ïarliriit k Igamie pur adjuutou dé-Upuanu hiitoriquasi 
tandis qur I* Eûytün serait lin# cüuerpiiUü défcEoppae du cfl-nlt Ut delà Ifiguïidej 
ce qui rarioflütal a iimsbUmir a b (bulite L Ij^uuus, Histoire 

-s-âiylhe p il double source : ffistûîfe -bCoflto* 


^-roiti i Luüüx. 










LES SURVIVANCES DU FÉTICHISME 

li A K S LES CULTES WlUtllS UE LA (ttCE AUCtESLiE' 


En chercha»! il retrouver, parmi les rii verses manifesta- 
lions du culte populaire, les traces des vieilles croyances 
animistes qui, de uml temps, eu on! Ihil comme lu fonds 
imwuübli;. nous sommes arrêlés pur unir difiirulEé mi [iule, 
En présence du î'inextricable foutÜU de superstitions désnr- 
i formées, au milieu des esprits cl des démons, des demi- 
dieux et des héros, des dieux dumcaliquas, des dieux locaux, 
des dieux universels, avec leurs lombes sanctifiées, leurs 
innombrables sanHiminis ni le bruit confus de leurs rites 
diicordtmLs, ii faut ii toul prix trouver un iil conducteur, et. 
à première vue t la biche pareil bien ardue. 

Pour mettra donc dans ces recherches l’ordre qui est 
indispensable, essayons du classer chroimÏQgiqueinenl les 
phénomènes de Isivie religieuse que nous aurons à étudier, 
el donnons lu première place à eau* qui semblent reumnlor 
te plus haut et venir des Ages les plus lointains. 

Us ancèlres des tirer s oui été livrés A une époque Irès 
ancienne* tout comme b- sont certaines peuplades barbares 
«U 1 nos jours, aux pntliqucs grossières du fétichisme, et ont 
perlé leur adoration aux pierre», aux arbres et aux animaux. 
T'Mil étrange i]ue cela puisse paraître, des souvenirs de eu 
passé reculé ont subsisté eu Grèce jusqu'aux derniers lemps 
du paganisme. C'usl par eux que nous commencerons. 

Et Umt d'abord, il faut prouver ce premier poiul et réunir 

Il L« présenl srtieto est Ut druvriun lias lisijon* t*H« n*i ColUs^ede KrafiEe, 
«in Mrttnhru IWi4, tu vi-rtn il* n l'-imlsUtm Jilkhojii*, mr la Itf/rj/ka ppa* 
(aim it tm lu Qti*‘ awe/nfl^s, p.ir 11, Ükiiria* MiatiHi, |>rofeai;eiK a i’Udiwtlti 

h[i Liè^e, EtjrrtAip'HiHliiul Ak i îutULut 

IN, Di 1*. U.j 
to 
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les témoignages curieux permettant de ronstalur que, même 
eu pleine période classique, même dans les premiers siècles 
de i'ère chrétienne, on trouvait encore eu Grèce des traces 
nombreuses de fétichisme. Le culte des objets matériels, des 
pierres, des bâtons, des- poteaux informes, que les premiers 
habitants de 1a rirèce avaient pratiqué, comme le font encore 
les non civilisés de tontes les parties du monde, ce cuite 
n’avail pas disparu complètement, tant s’en faut, malgré 
ritilliieuce de la hante culture grecque, cl ou le trouvait nu 
peu partout dans les classes inférieures, à l'élnî au moins do 
survivances irraisonnées, omis profondément tenaces. 

Xrûophon, au n" siècle avant J.-C., signale en tiré ce même 
ces gens qui n’honoretil pas le? dieux, mais qui adorent des 
pierres, des morceaux de bois ol des animaux 1 . 

Théophraste, in même époque h peu près, nous peint le 
superstitieux : - Itès qu'il remarqua dans les carrefours de 
ces pierres que lu dévotion du peuple y a consacrées, il s'en 
approche, verse dessus toute l'huile de sa fiole, plie les 
genoux devant elle? ei les adore ■ ». 

Les apologiste» chrétiens ont poursuivi ce fétichisme de 
tours sarcasmes, et on pourrai l recueillir chez Clément 
d'Alexandrie \ chez Laclancu et chez d'autres, bien de* 
traits du même genre, mais ii faut au moins citer un pas¬ 
sage d'Arnohe qui avait été païen, qui avait pratiqué ce féti¬ 
chisme, et qui rappelle ainsi ce souvenir: « tjunnd je rencon¬ 
trais une de ces pierres enduites d’huile d’oltve.jo l'hunorai? 
comme si elle avait contenu une force latente, je lui parlais 
et je lui demandais du recours, A fiïfo qui était insensible’ ». 

fût a côté do ces aJlii'malions générales, Puusanias id tout 
rempli d'exemples concrets «t précis*. 

Avec le temps, il était arrivé souvent que l'on avait donné 

| I Jf£lFUtft&£JlAri I* 1. li- 

£] Çtfrflfitërtt dû TtiêùjfihmÈtf^ cbap. XVI (Lrad. de Lj. Bruyère)* 

3) Si pmi.» VII, 1. 1; Vit. i, 2û 

Adp. Adli ■ I, 

B) NûüJ possédai» ü'ïllkurs mem mie dates jHtrn;» xw*ci, Elle * Été 
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àces pierres sacrées des noms de dieox de t Olympe; c ôtait 
uu progrès. lu dieu passait alors simplement pour avoir 
choisi I humble pierre vomme uu de ses domiciles, mais 
l'étiquette saule était Changée, et détail bleu te viens fétiche 
que la foule continuaiI à fènèmr, 

À Thespius, eu Licol ie, OU adore liras sou? la forme d'une 
pierre brute 1 . 

A llyntlos, aussi ou Héolîe, Pausamaa si visité un temple 
d'ilcrcule.oü les malades accourent pour obtenir In plénuon: 
l'image du dieu n’y «si pus sculptée avuc srl, ■■ c’est, dit Pau- 
«aniiu. une pierre brute, suivant f'ttnciêNne inntutne* ». 

EU Admît*, K F lierais Î1 situait* trente pierres carrés 
qu’adorent les habitants, et il chacune desquelles ils oui 
dunuê le nom d'un dieu. El Püusnnias ajoute : « ancienne¬ 
ment tous les tirées adoraient des simples pierres « , 

Il est, je pense, inutile de multiplier les exemples, F ou sa- 
nias vu cite un grand nombre, ainsi que Plutarque, Lucien* 
el d'au Ires, 

Mais il faut insister sur ce point que, conum 1 Pavaient bien 
vu les Grecs eux-inetnes, nous avons bien ait lire ici à un 
culte Irfes ancien, un des plus aUûieus sous doute parmi tous 
ceux que nous rencontrerons. El c’est pourquoi il est nu tics 
plus universellement répandus. Hans le nord de Utide, 
rlmque village a sa pierre fétiche où réside i esprit d'un dieu 
OU d'un héros'; et il en esL ainsi en U ir mai lift, et en Pulyuéàîe 
comme chez certains ttbuiiçbnes rte l’Amérique du Nord*, 

trouva ii Anïdt»* üi porse nam itiv si tons leijoel -K- pS-hI hrinorrtû ; U?**» 

é\ u h » ie mil lerfNjri «.dit la Treille iiiiui^tiiaü du t* liftole 

ChfiEi (fui j esl Cl , fih. Muihel, Jte. ‘finie 1 * frarçaira* n> 1251- 

1i Pïtiiàniaj* IX. 2?. I. Gf. il# Viiier* fit {Sm^rum du* m/m tn ftmUhitu 
humamtm (Lr^its ISOU), \k d7 m 

■2} G* » t| >-p* 

3i La ep^iïi*, VU k 2-i ¥ V 

4) CÀdrtin. 22 m Alm* f 30, 

OJ W, Qr&ikx» PvpuluT JIëûjjmi and Fulklurt Xvrlhrrn 

p. sot. 

IL B. TïLmr, Lu nmliHtiion prj mi finis iSfaiL f/inç-j Ptn** 

Pt*. 20Ü il iLLMT. 
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On retrouve le nultedes pierres en Égypte, eu Caucase, et 
il k laissé des traces dan? les s u périt U ions de l’Ecosse con¬ 
temporaine, oh, dans de nombreux villages, se trouve encore 
une vieille pierre soi laquelle leu habitant* vont verser du 
J ail à certains jours 1 . 

Le culte des bély les, mi pierres sacrées, chez les Syriens 
et les Arabes, esl si connu, qu'il est à peine besoin de le 
rappeler. Mentionné déjà dans la Genèse* uû nous voyons 
Jacob dresser une pierre sacrée tii l'arroser d'huile, il a été 
signalé pur J’iîmv et par Maxime de îyr* el par t'or- 
pbyrc. 

Mais sans insister plus longtemps sur l'uni versât i té de 
cette adoration de» pierre*, unions aussi l'identité du culte 
qui leur est rendu. Pari oui, nous voyons qu'on répand sur 
elles a oit du sauf.', soit du l'huile, plus rarement du lait. 

Il y 9 là, semble-t-il, uo Irai! important à ruleuir. car il 
nous montre qu’U s'agit bi-n d'une cérémonie religieuse, 
«1, sans doute, celle-ci remonte ;i l'époque mi la pierre était 
regardée comme le dieu lui-même et honorée k cc titre. 

Après le culte des pierres brutes, un premier progrès 
amena celui des pierres dégrossies rl taillées. C'est i« ce 
degré de lovnluliou que remaniaient les images de Zens 
Meilicliios «l «l'Artémis à Sîcyÿm*. Pausàuiaü, qui les a vues, 
nous apprend que le premier était ligure par une pyramide 
«il la seconde par un cippe\ A Mégare, il u noté un monu¬ 
ment du même genre: c’est wui pulilu pyramide û Laquelle 
ses udura leurs donueul Ju uom ii*Àpo(fott Cm mu» 1 . 

A propos de ru nom, il semble opportun de faire tout de 
suite um- observation sur laquelle nous aurons à revenir 


I) Prutr, /’mi'wniiiv, [V fUsn-Ires. iSUHi), f> 155. 
Z) <î«ïl„ xi*ü], IB. 

3j Bill. (Vu*.. XXXVTI. 135 (*ü. J ail-J 
Vf fUw'rt.. VIU, S. 

3) PwiXljtu, U, O, U>. 

<5i U iwl*ujï. T A 4. 2, 
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plusieurs fois, tes épithètes, dont les noms des grands dieux 
de rOlympe sont souvent accompagnés dans le culte popu¬ 
laire, sont presque toujours, rem a ripions-U 1 bien, Jus noms 
véritables et anciens, et c’est bien plutôt b* nom d>- l Olym¬ 
pien qui devrai! être considère etmime Pêpitliète, de même 
qu'il est le plus récent. 

Apollon Cari nos, c’est proprement sans doute, Ctirinos, 
on vieux fétiche local, dont ou a cru augmenter l'importance, 
ou dont on a voulu s’expliquer la puissance en eu faisanI un 
Apollon II en est de même sans doute pour le Zeus Meili- 
chios q ue nous citions tout à 1 lie lire. 

Si, dès maintenant nous in si al uns sur ce point, c’est q un 
faute d’en tenir compte, on pourrait ae faire, et en fait on 
s’csl fait très souvent, une idée absolument fausse du pan¬ 
théon grec. 

La plupart des monographies si nombreuses qui ont étudié 
les grands dieux de la G cède souffrent de ce défaut de 
méthode. Presque toujours, parlant des différentes épithètes 
données fi (tue même divinité dans les divers pays grecs, ou 
s'est efforcé de retrouver une conception primitive et simple, 
dout toute? ces «piEludes ont pu dériver par vota de dévelop- 
pemenl logique, lundi* qu’il es! bien plus naturel de suppo¬ 
ser que, dans bien des cas, ces épithète? proviennent dWo- 
cialîons ultérieures- et artificielles, et qu’elles sont les noms 
véritables de divinités locales rat tachées par une sorte de 
mode, ou de loi d'imitation, aux dieux plus connus de la 
religion QÏympÎBUtîe. 

Cette confusion nuire le nom et l’épi thêta du flicu. nous la 
retrouvons dans d’an 1res religion* : dans l'Inde, en figyple. 
eu llalie, et nous pouvons surtout la toucher du dojgl en 
Gaule, où elle a été signalée déjà par A. Muury'. 

Lr Murs Camulus des Gaulois et leur Apollon Grannus, 
pour no citer que deux exemples, quand on pourrait en rele¬ 
ver quarante, sont certainement des dieux beaux. Cumulus 

t) fj %cfiute( ■ Jii AfrjÿnwAg*. nn«?„ fP»ri** ïSW>. P-. 4 L 


fU» nUVUE flF: l/tllSïuMlH is-t.s RELIGION 

et Granitus. que loti a irfes arbitrairement assimilés a Mars 
el il Apollon après la conquête romaine 1 . 

Quoi qu’il én soit, cet Apollon Cari nos jouissait à Mêgnre 
«l’une telle cou sidéral ion qu 1 .’» plusieurs reprises, au iv‘ el an 
q)> siècle avenl notre ère, la vilje a tenu à faire représenter 
sur ses monnaies lu pyramide sons la ligurp de liqucüo on 
l’adornir; et le fait esl 1res loin d’èlre isolé. 

N.ms ou pouvons nalurellemmiL citer ici tous les rus de 
pierres et de colonnes adorées comme des dieux, mat* d isons 
en passai) l que le* monnaies, surtout celles do l'époque 
impériale, nous en font connaître plusieurs dans diverses 
villes de l’Asie Mineur®, des lies et de la lirêce propre. 

L'anthropomorphisme si caractérialiqun du lu religion 
grecque el qui a progressé d'une façon si constante el si sûre, 
n'a pas tardé à aVn prendre aussi à ces pierres et à ces 
colonnes, pour les Ira ns former peu à peu eu statues. 

Le premier pas fut sans doute «Je donner & la partie supé¬ 
rieure ducippeoii du pilier cflrrê, IVpect d’une Séte humaine, 
C’est ce qu’un appelait, el ce que nous appelons encore, des 
Hermfo. Nous savons qu'il* ét.ûeiil extrêmement mimbrein 
eu Mièce ;i l’époque classique, et pausatiiu* eu a encore ren¬ 
contré beaucoup ;i Athènes. à Alrssèue, à P ha rue, fi .Héga- 
lopolts, A f'higaiie, et ailleurs. 

Mais il faudrait se garder de croire que Inus portaient la 
lé le du dieu Hermès. puutmiiio* nous cite de ces piliers qiia- 
drangulatres surmontés d’une tête d'Aphrodite, d Hercule, 
de Poséidon, d’Arlémis. d’Apollrm et de bien d’autres. 

t>e Kirte que, ou le voit, h l’époque de Paussnius, on pou¬ 
vait observer dans le culte grec des spécimens eurîpus et 
iiislriirlifs des diverses èlapes qu'au cours «1rs siècles limage 
des dieux avait parcourues, depuis la pierre braie joaqu'nux 
ctier*-d> uvre dp Praxitèle et île Scopas. 

I) Rend, lej riliuk-n.i <fe la Haut* mmî I* *Srfiffnii«mr <P»ôé, Iflint), 

pp. 3KMÜ 
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Et ainsi nous pouvons vérifier sur ce point spécial la 1res 
juste observation général'' de M. Ed. Meyer : “ llans la reli- 
ptnn, nous dil-il, ou peut reconnaître tous les stades que le 
peuple grec a parcourus pendant sou h gloire. Aussi, h La lia 
de l’époque classique, retrouve-t-on mélangés des éléments 
remontant au* âges lus plus recules et des cüucepliou.s loul 
à Tait modernes' «. Et plus d’une fois encore nous aurons 
l'occasion de faire cette constatai ion. 

Mais avant de terminer ce gu il y a à dirn da culte des 
pierres, il faut nous arrêter un moment a une catégorie de 
monuments de ce genre qui présentent des particularités très 

spéciales. 

Ce soûl des pierres honorées d'un culte dans divers sanc¬ 
tuaires de la Grèce, mais que, chaque fois, une légende 
rattachait à quelque épisode déterminé delhisloire mytho¬ 
logique. 

C’est ainsi qu’à Delphes, ou a montré à Pausanias une 
pierre de petites dimensions qu’on lui diLétre ia pierre même 
que Saturne avait dévorée au lieu de sou fils Jupiter. U est 
une légende qu’Ilésiode rapporte dans la Théogonie 1 , et U 
ajoute que quand Saturne l'eut vomie, elle tomba sur la 
lerre >*t fut conservée a Delphes. Mille ans après Hésiode, nti 
la montrait encore aux pieux voyageurs. 

Or Pausantas uons raconte que, chaque jour, on versait 
de l'huile sur celle pierre el qu’on Tehlourait de bandelettes 
de luîmi mit jours de fête : c’est-à-dire qu’on lui rendait un 
culte et qu'on lu Imitait comme une pierre fétiche, 

11 semble bien évident que nous avons ici un spécimen 
Inut à Tait caractérisé de mylln’ éÜologique, de mythe né 
pour expliquer une particularité du culte. El voici, semblé- 
l-it, ce qui a dû se passer. 

Il y avait à Delphes sans doute depuis une époque très 


t) fft>MhirA(f étt Allrrlumt, lt (plutlfmfl, (fSM), p, 02. 
Xj X, 24, 0. 
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reculée, une pïprre-fciieliG, objet d'un vieux culte tradition¬ 
nel, car l emploi de bandelettes sacrées est bien connu pardi* 
nombreux exemples (uni anciens que modernes ni même 
conlo m porcins. 

Quand Int venue, probablement de l'Orient, In légende de 
Saturne dévorant ses enfants et aval.inl une pierre enloürée 
de langes ou lieu de son lils Jupiter, e lu dut servir à rendre 
raison du caractère sucré de la vieille pi orre- fétiche, qui 
devint U pierre de Saturne, absolument comme, en frange, 
une série de menhirs préhistorique* s'appellent pierre de 
(hiryit)itntt, petit doigt de (Jurg/tntuft, comme In dolmen de 
Lücmanaqucr s’appelle lu table de h Yîertp’, et comme une 
quantité de pierres levées { menhirsj portent dés noms de 
saints chrétiens . 

C’est certainement è la même série que nous pouvons rat¬ 
tacher la pierre qu'adoraient les Emanes, au sud de lu Tbes- 
saEie. Ils l'adoraient. nous dit Plutarque ", parce que c ‘était 
an moyen dr cette pierre que t’héiriios, leur chef, avait lué 
Hypciüdios, roi il n pays, <-t qu'il avait pu ainsi ne rendre 
mettre de lq contrée. Plu!arque ajoute qu’on faisait., encore 
de son temps, da^ sacrifices ;i celte pierre pl qu’un l'arrosait 
de graisse fondue, 1 l'est, encore une fois, un vieux culte féti¬ 
chiste auquel est venu se superposer nu mythe Étiolo¬ 
gique. 

La fameuse pierre de Delphes, qu'un appelait f>mphalm <t 
{'ombilic de la terre, et qui a été si souvent menti année et 
décrite par les anciens, depuis Pin il are ni Euripide jusqu .ï 
SI raton H Pu usa nia», doit être placée su ns doute dans la 
même catégorie 1 , 

El c’est certai ne meu t üo la même façon que la tioille 
pierre noire de la lUahn à ta Mecque, et une série d'au (rus 

1) S. ftdinnHi, CliitH, Uvtkr* et HrU>jem*. III (Nm, (!* i*) t pp :i5i r\ 
suit. 

2) yurJfit. 6ru«., (3. 

ajPmdâre, Pyth. IV. U w? ts seul ut; Eiiftp,, /un, 321; Stribem. IX, 
p. 410; Passa mas, X, IU, 2. 
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pïeireàrfôllebes du mérar genre que les voyageurs oui 
décrites aux environs d** la ni^mc ville, ont élè rat lâchées 
su pu i (îciL'H^niiüiiL \% 1 l&lûiflîsnUi * 

Mais ceci suffira pour établir qu’tJ existait encore au début 
de l'êre chrétienne. sur un grand nombre dn points de la 
Grèce,«m culie populaire des pierres qui procédait direule- 
mt'ul mi indirectement d un très ancien léliclii^nae. 

I! fan l maintenant attirer l'attention sur d'autres caté¬ 
gories de vieux félicites dnnl ou peut mdar curlaiiie* sur¬ 
vivances H l’époque classique, ce sont les arbres *L le? ani- 
maux. Kl d'abord les arbres C'est un sujet i«*> : ™ ï 

a déjà consacré de gros volumes et il faudra il plusieurs 
levons pour en donner une idée complète. Aussi nous con¬ 
te nierons- no ns de l'esquisser . 

Mais il y a quelques points que l’on ne peut se dispenser 

d'aborder. 

Ln des derniers savant* qui se s»uiL occupés rte Indre 
sujet, M. ntlu Kt>ru\ a oié qu’il y oit eu eu ©’èc® un culte 
des arbres, soutenant que toujours les Grecs ont nettement 
distingué entre l'arbre el la divinité qui y habitait. 

Éclairés«ane nous le sommes maintenant par 1 élu le 
des pierres-fétiches, il oie semble qu il nous *er» asnez facile 
de coin prendre comment lus choses ont lé se passer. 

Lt est certain que le montent est venu issen loi cri Grèce 
MÙ Ton s’esl élevé au-dessus des grossières croyances du Féti¬ 
chisme, qu'on y n. de bonne heure, éprouvé lu besoin de 
s’expliquer par île* idées plus élevées le culte rendu aux 
objets matériels : nous venons de voir les légendes '■ Illogi¬ 
ques transformer b* vieux culte des pierres. 

Ces légendes n’ont pu manquer mm plu* au vieux calLc 
des arbres et nous allons en voir tout rte suite de* exemples, 
car le fétichisme de* arbres est nuiin* étrange ®t inoin - tm *' 
pli cable que celui des pierres, et la Grèce priiniLive ne peut 

q NiV-lüti*, Ihàttniji' Enrÿçtapa? St « :ifKWp?ïr>w, l (Eitiffllwiirg, l^^ï. P tlKi 
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pas l'avoir ignoré, pas plus que ne l'ont Ignoré les Gaulois, 
chez lesquels on a relevé une inscription da l'époque 
romaine : [h§q Iho, an dieu hêtre 1 — pas plus que ne l’ont 
ignoré les Germains, les Hindous et tous les non-civilisés, 

Qu est-ce au Ire chose qu’un fétiche du règne végétal que 
ce béton vénéré romain un dieu b Ghérotiée en Jîéoiie et 
ilonl une tradition postérieure — une légende étiologique 1 
— avait fait le sceptre d'Agemwnnon? li était conservé pré¬ 
cieusement dans la maison d'un piètre, et présenté tous les 
jours nus; hommages dos fidèles qui lui apportaient des 
üflraiides de viaude et de fruits*. No soul-ce pas des fûllcbes 
que les deux pnulres qui liguruioul à Sparte les Diosçures 1 ? 
Et la planche qui représentait liera à Samoa, au témoignage 
de Plutarque et de Clément l’Alexandrie*? El le tronc 
d'arbre qui était Démêler fluria à Eleusis, comme nous le 
rappelle h plusieurs reprises Terlullien 1 ? On pourrait allon¬ 
ger celte liste. 

Ici encore, nous l'av-nns vu, des légendes postérieures 
étaient venues s'appliquer à ces antiques débris pour le* rat¬ 
tacher ii une religion récente, [dus haute nt plus spiritua¬ 
lisée, mais ce no peut être une raison pour nous de mécon¬ 
naît ru leur lointaine origine, 

Paimnias ci le le beau platane ombrageant une source que 
l'on honorait en Arcadie, parce que, disait-on, IténéW 
l’avait planté avant de partir pour b guerre de Troie, et, 
à ce propos, notre périégèle rappelle divers arbres sacré* 
qu'il u vus atl cours de ses voyages : lu chêne de Uodoncs, 
l'olivier do 1 Acropole d'Athènes, celui de Lièlos', et ail- 

Il HlnutifrEd, £i{±MH0flt'T. 4tt Brfi, Ata<l., ItflJ.p, . Pnuly.WiM4>w*, 
VI, f>. i*t». 

ï) Piiuiniii, IX, 40, 1t. — Cf. Diftl*, i)0 fctplfT -tir VnittriiMi ; Rerim, 
1S03), p. il. 

S) Pluluri|UB, Or* fttjtf. Arnur*. p, 4"g*. 

4| frelr^f., t. 4fl. Cf. Vüg*t T fiMtJitT'i Lexienti tin JfyrAof., J, toL 2ÎÛ7. 

5} a puf , ifl ; fl il ffflf,, l, 13, 

fl) Pausnruïs, VIII, 23, 5. Gf, tfcèopbrsiUt, 1ht f. Plrml.. IV, (3, 2\ Pliiw, 
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leurs il en mentionne anoure beaucoup d autres. U y en 
avait partout on Grèce, et ce rélu impur tant que jouait 
l'arbre daàù* les cultes populaires ne doit pas nous étonner. 

Quand les hommes élaient disposé? h voir des Etaws el des 
esprits dans tout ce qui frappait leur imagination, l arbre 
devait s'imposer puissamment a eux, 

Arkùs nutum fat fat. l'arbre possède une puissance divine, 
disait Silius Itaticus 1 à propos duché ne de Doduue. El M. L. 
Juliian, parlant du culte des Ligures dît très justement : 

<i L'arbre surtout était un Esprit redoutable: car W 
devient gros et fort, il s élève vers les rieuv, il s irole dans 
une personnalité très nette, il survit il l'homme qui lu va 
grandir»* ■» 

Et jusqu'aux derniers temps du pagauistne, nous pouvons 
constater ce respect religieux, ou, fit 1 on veul, celte terreur 
superstitieuse, devant les beaux spécimens de la végétation 
forestière. 

Dion Chrysos tome signale encore à la fin du r 1 siècle de 
notre ère, des exemples curieux de ce culte spontané des 
grands chênes 4 , et 11. do Witamowilz dit très bien à ce pro¬ 
pos que souvent en tirècc on voyait de pieux voyageurs s ar¬ 
rêter devant ou de Ces beaux arbres et vivement émus par 
son caractère divin, suspendre une offrande ?i ses branches 
et le consacrer uîtisi il l'admiration et au culte do tous*. 

L’état dVsprit auquel le simili allemand fait allusion ici, 
M. Lyall, le pénétrant observateur de Lu vie religieuse dans 
l'Orient moderne, Tu retrouvé de «oa jours encore en pleine 
Inde centrale : 

» Au commencement, nous dil-îl, un arbre attire le res- 
pecl comme un être à craindre. doué de sensibilité d possé¬ 
dant une puisque? mystérieuse, dont il têmuigni.* par I ondu’ 
lui ion de ses branches et par des sou* fantastiques, Puis les 

t) 111,601. 
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arbresA fruits hjuJ honores (mur l'excellence même de leurs 
produits, qu ils accorderl chaque année pu quantité plus ou 
ununs grandi . suivant quelque c:i price dissimulé que l’on 
pourra peui-èlre se rendre propice; plus tarit une espèce 
particulière se treuil rem s a r rue H un dieu célèbre; un 
énorme tronc solitaire dcvieui la demeure d’un esprit impal- 
pableel sans nom, qui peut liailiter aussi un bouquet de huis 
sombre on un épais fourre, Hientél, on s avise que e* Inrraiti 
est consacré à l'une des divinités hindoues reconnues avec 
litres et attributs réguliers, soit que l'endroit se trouve mêlé 
à quelque mythe nu légende locale, soit qu'une personne 
pieuse y érige un temple, soit iju un anachorète y fite 
ermitage et s’y voue i une divinité particulière 1 . .. 

J’aime à citer, et je le fend plus d'une fois encore, eos 
observations relevées dans Hade moderne, il me semble 
qu elles éclairent souvent d’un jour tri s vif les phénomènes 
religieux du passé. « T'est que dans l’Inde. les idées nboH- 
gèues du populairi’ nVmt subi aucune perséculion de la part 
des croyances do ni i ua rite s f de sorte que l'enchaînement 
complet de res idées «U manifeste et se prête à une étude 
approfondie dans une seule et mémo province. Les pratiques 

et croyances diverses vivent devant. 1 -, leur succession se 

produit sans interruption r , » 

Pour en revenir ummlemnU l'opinion de M. tifto Kern, 
ou peut dour lui accorder ;m moins ceci, c’est qu'à l’époque 
récente, dont nous mont occupons spécialement, et sauf 
certaines exceptions, isolées sans doute, la plupart des 
arbres que nous Inxntio* dans le culte publie -ont honorés un 
rüiauii de particularités spéciales qu'ils présentent et parce 
qu’une légende eu explique fa sainteté. TVst lu cas pour Je 
üivrte «ocré que l'un sa nias a vu à Tréïène eî dont chaque 
feuille était percée d’urt trou. Lu légende racontait, que les 

lî ft -«Jai. tU r/ j-fr/mMÂimr, I (TnJ. IVin« , p ir , 
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Irrms provenaient rte coups d'ÉpîtigTo h cl^van* que Phèdre 
y avail donnés quand elle se motoTMl d'amour pour Jlippu- 

I|te*î 

A Garlydo, en Crète, ou vént:rail u» platane merveilleux 
qui ne perdail jamais ses feuilles : fêtait relui qui avait 
abiilé les amours de Jupiter et d’Europe L . 

Pour le culte populaire, un passage bien connu d’Apulée* 
sufUraïl à montrer que la dÊVOÜon aux arbres était très 
répandue dans les campagnes, ei leur caractère sacré est 
encore altesté par le rôle important qu y jouent et son in./tjc, 
ot ses rameaux, ses leuilles ci ües Irtiils. 

Si les trophées que le vainqueur laissait sur le champ rte 
bataille tout chargés de dépouilles, restaient en pleine ram- 
pagne sons être atteints par les voleurs, c fist. M- EeïnocSi 
Pa fait remarquer récemment» qu'il* étaient protégés par la 
sainteté du tronc d’arbre qui leur servait Je support *. 

Le rameau ved que les suppliants tenaient 11 la main leur 
conférait aussi un caractère sacré qui les protégeai!. 

La couronne ib* feuillage, pour la même raison, marquait 
toujours une consécration spéciale. Lllo pareil étrangère 
poèmes homériques, maie on U trouve partout dbà le vr siè- 
de avant J.-G., et elle remonte, A ifen pas douter, ou* 
vieux cultes nnlitralivios. Leltc couronne désigné «eux qui 
sout consacrés aux dieux,comme,par lacmple.le» Uierodules 
île llélus: elle est placée sur la télé de celui à qui ses fonc¬ 
tions donnent un pouvoir sacré; le lluiore, messager sacré, 
et le poêle, inspiré de Dieu, colin toÙÛ ceux qui prennent 
pari, à lin litre quelconque, aux cérémonies du mille : les 
prêtres, les sacrificateurs, ei jusqu’aux chunmles rte la Ira- 
gédic attique, qui dansent aiàffelesrtc Dionysos, tous portent 

Il Pbuskphn 11. 3- S- WW*- ûe Sacri ' Trocxniurum (UpsiJ, l£B8j. 

2 ) Ptln*. tfiil. iVrtf., XU. li- 
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la couronne do feuîllugi 1 qui les vouu a la divinité. El il n’est 
pa» besoin d'insister -ur le rôle qur juuepl dan» te culte lus 
offrandes de Heurs el rie fmils. par le «-que! le* un semble 
rendre aux dieux une sorte de dlrne de ce qui leur appartiens 

Mais nous avons ri atiln s témoignage* encore de lu sain¬ 
te 16 ries arbres ; ue n’osl pas seulement pour l'honorer, que 
le fidèle s'approche de l'arbre oii il croit sentir un dieu, ci ‘est 
aussi pour lui demander tu cou u ni s sa n eu du favenir. 

Sans dénié parce qu'il est direclemaut en contact avec la 
terre, qui est la mère des songes el des présages, dès la plus 
baille Attlîquiié, nous Voyons les peuples les plus divers sa- 
dresser à l'arbre pour ou obtenir des oracles. 

Hérodote mois apprend que les Sévi lies se servaient de 
baguettes de saule pour exercer la divination, ou aussi d'é¬ 
corces de tilleul ", Tacite, dans la (rennamc, décrit de la 
façon suivante, un procédé très semblable usité chcx les 
Germains : 

•• Il o’esl pas de pays, cil l es auspices et la divination soient 
plus en crédit. Leur manière de consulter le suri est très 
simple : ils cos peut une beguelti- à tm arbre fruitier, el la 
divisent en plusieurs morceaux qu’il- marquent de différents 
signes, el qiiVnittile ils jatlent pêle-mêle sur une étoffe 
blanche. Le prêtre de la cilé, si ç’esl l’État qui consulte, le 
père de famili' lui-mÔme, si ce sont des particuliers, invoque 
les dieux, et. regardant le ciel, il lève trois Fois chaque mor¬ 
ceau el ThII son pronostic d'après le signe dont il est 
empreinL* ». 

En Julie, on se servait de morceaux de bob de chêne, 
pour « lirer au sort u, toltere -forte*» comme on disait, et il est 
certain que nuire coutume de {iw à fit coutil paiU* a L'i ses 
tuini aines origines 

En Grèce aussi on trouve du* trace* de procédés analogues 

O Hèroiloiit, (Y, CT. 

2} Ticius, OVquitw, 10, Cf, Moijis, rima, VÿiÀ M. {Atmtrturg, 1007), 

p. 172. 
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elle Fameux oracle <ie Delphes qui a tendu îles oracles pon¬ 
dant loti le l'antiquité se ral lâche diret-terneul à noire 
car la trndilion noua apprend qu T & l'époque primitive, C était 
par clé romand*, pur un lirage au sorl, qu’il répondait h cens 
qui venaient le consulter, comme u [lodoiie. ie célèbre cliéne 
rie Zeus répondait, nous dit-on, par le lirai sse me ni de ses 
feuillus. 

Aux survivances du culle des pierre? el des arbres, nous 
avons vu qu'il fallait joindre celles du culle des animaux. 
Pour ceux qui ne connaissent la religion grecque que par 
les auteurs classiques, l’aflirmiUion peut para lire hasardée, 
mais il semble que ce que nous avons vu jusqu présent 
noos a disposés à admettre, même dans la lïrèee de Phidias 
et de Sophocle, des croyances de ce genre, 

El d'abord, il y u à cela une raison générale, car cette 
forme particulière de fétichisme si répandu» ch et le® non- 
civilisés, nous la ictrouvons même chez un peuple parvenu 
à un haut degré de cullure comme le peuple égypimn. 
L'exemple est classique, il a élo sou veut ci lé, depuis Hérodote 
qui y a insisté, et il mérile de l’ôlra car il est siguiiicalif. 
G’ élait lit. en effet, le fond tûém» de Ja religion populaire en 
Égypte, ut jusqu'en pleine époque romaine, lu foule d A- 
lexandrie, qu’une offense h l'un des grand* dieux «'aurait 
pas émue, su soulevait de fureur toul entière pour le meurlre 
d’un chat*. 

Ce colle si profondément enracine en Égypte el adlmir*, 
on a fiiil souvent remarquer que ce n’est qu’une forme d a i- 
leurs très explicable de la croyance «n des forces surnatu¬ 
relles logées dans des objets matériels. 

Les animaux «ml uue énigme perpétuelle pour les primi¬ 
tifs, avec la régularité de leurs li ibÜmles, la térele de bmi 
instinct, leur étrange façon do vivre, le bien et le cml qu 'ils 
peuvent causer : tout cela ne leur semble pouvoir s'expliquer 

1) FliQ'fett Pet rie, TVaflî. of tht 3 ConflreM fitr t ht tlift. of !W"f„ 1 
tOxtofd, t»»), ?. 192. 
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que 11 :ij- lii présence ;l‘umï^ii rït mystérieux «Joui ou ne <•’ap¬ 
proche qu’aveft respect et qu'on prend bien garde d’irriter. 

(jutuid le* grandît carnassiers, piirliculiiimncfil reduiiles 
f l par suite adorés, ont oie exterminés, il semble que h clin! 
Kl) contribué tout spécmlemeul .i maintenir et :■ perpétuer le 
culte dé* animaux. Scs mouvements sjlemdeux, ses vu«alatm- 
dages nocturnes, su piiipotjsîun ri do? accès de férocité le 
distinguent dos un 1 res animaux domestiqués, et, do nosjours 
rneore, sa répiilitlimi douteuse survit au milieu des obscures 
superstitions païennes qui mm ? haut eut Inujrmrs stiu» le nom 
de soi relit vie 1 . 

t,e chai est d'introduclieq: trop récente eu Grèce pour qu’il 
ait pu lenir une grande place dans les Btiper*ü lions popu¬ 
laires. aussi n en truuviiîis-.s guère de traces : ce son! les 

serpent* liés mïtubroiLx dana tout le pays qui semblent y 
avoir joué le rôle pr incipal pur ta (erreur qu'ils inspirent et 
le diriger qu'ils son! à tout moment. 

Théophraste, dans le texte que nous avons déjà ruusullé, 
où ïl rappelle certaines auperatilions contemporaines, nous 
dit encore : ■ Ku quelque endroit de sa m:ib .11 qu’il ait 
aperçu un serpent, il ne diSVère pas d y élavar un autel n. 
signalant ainsi une pratique dont nous avons plus d‘un 
exemple. 

U Liai qu’on eu ait pu dire, A nlntraclioti lalk- de l'analogie 
qui a elle seule nous imposerai! cette conclusion, nous avons 
as 5 e 7 .de Uni'-' pour nous p< miel l ru duffinner qu’on trouvait 
en Grèce des traces nombreuses d'un ancien culte 
Animaux. 

Mien nous dit qu'à Delphes 011 adorait un loup .et à Samoa 
une brebis', ce que confirme uu lexiv de dément d'Alexan¬ 
drie ; ;i Tlièbes, une tiidette*, el ainsi de suite, 

PiiascUiitiB est Ici■ - sobre de détails de ce genre, il faut 

1 ) LjuJI, it>fara rct « ■ 1 u !. p. U 

2 W(, tufal.. fï, *'«. i ("au 3Ü11. il ■ X, U t 7 
TiU JfJPii ï *-l CâAmmii IJ, tiK 

i : FJiatt, Vrtt. *f mm.. XM P P 
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l'avouer, mais il y a huit Uou de croire qu'il n'a pas f*il 
coùnaJlre les exemptes qu'il a dû rencontrer à cause? du Isl 
grossi■•relé que L'adoration d**î .trrinjiiuv aurait dénotée cluv 
sescuniompuriims ri'i-sl uinsî qu'il a scrupule, il nous l'avoue, 
a raconter les céremonien dmii il a élé témoin à Taulel fie 
Zens Lyenios en Arcadie : or nous auvans par d'autres té¬ 
moignages tju'mi % i'aisuit encore de son temps des sacrifices 
humains. 

Mais il 11e j un U ndus eaduT qnetifon* à son épnque* ou 
trouvait en tjrèce des dieux représentés sous forme d’ani¬ 
maux, .‘l il fil.' Iiil-inêmu dr nombreuse * légen b^ qui meon- 
laieul qu autrefois dôs dieux avaient pris colle forme pour se 
manifester aux mortels. 

El nous voyons encore une lois apparaître îd la séria des 
légendes étiologiques pour expliquer 'les épisodes devenus 
inintelligible* de la mytindoi:ie préhistorique. 

Si un adora lus cigogne* on lliessalie. nous dit Vristote 
c'est parce que, au temps passé, elles avaient débarrassé le 
pays d’une furmUubleinvasion de serpents. Aussi, njouto-t- 
ii.esl-il défendu depuis lors de tu l mit* dci^neen Thessalie 
ce sérail considéré coin nie aussi grave qu'un homicide. Nous 
savons quoi ruspeel superstitieux inspirent encore de nus 
jours les cigognes en bien des pays, elles perlent bonheur, 
H un Je? choie le mieux possible. La légende rapportée par 
Aristote rt'u cédai nement pas d'an I re raison d'être que 
d'expliquer les bons procr lé- que l'on avait en Tbe-ssulie 
pour ces ul il es Animaux. 

Je ne voudrais pas nlbmger ce! le ération nuire m estire, 

*:nr il j aurai! encore beaucoup dVxrmple* curieux à citer, 
mais il faut noter les «crapules religieux qui commandaient 
sur divers points le la <irfece d'épargner certains puîsstjns, 
«J un des personnage' >!>•* Si/in/witi/ui'' de Plutarque nous 
explique gravement que si les Pythagoriciens ? a bs leu aie ni 
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d’en manger, e^est que, grands admirateurs dn silence, ils 
tenaient ;i Honorer le millième deB poissons'. 

Par fois eu latent seuteiufint les poissons de tel étang OU de 
telle rivière qu’il fallait respecter, parfois c’était telle espèce 
qui était partie u Itère ment sacré*. 

Maïs nous ne pouvons quitter Je sujet sans rappeler 
combien (Hâtent nombreux les animaux divers riiUuehés di¬ 
rectement an culte des divinités Olympiennes nu a certains 
détails dit leur légende : tout k* monde a entendu parler de 
l'aigle de Zens, dé la colombe d’Aphrodite, du cheval de 
Poséidon, de la biche d’Artémis, et de bien d'autres encore, 
qui étaient devenus des symboles, destinés seulement à rop- 
peler lu puissante divinité’ 1 . Mais encore une fois on 11e peut 
douter que celle IrausfortiBilion ne soit postechiure et bien 
des indices nous permettent de croire que primitivement 
c’était le dieu tuteutème que l’on adorait duos LWmnl, et il 
n’est pus défendu de penser qu'eu idoine période classique, 
la conftiaîuu puuvuil el élevait susbister dans l'esprit do leurs 
adorateurs. 

Comme l’a dit très bien AI. S, Iteinuch ; « ijuund on 
parle des religions antiques, il ne faut jamais oublier dans 
quelles dusses sociales elles ont trouvé des croyants et de* 
lirfèkv Pour un général rrtmnin *1 ses oftieters ■supérieurs, 
sceptiques on athées. L'aigle de te légion induit qu'un syni* 
bote, mais pdur les soldais, c’était du fétiche, «n dfeu que 
l'on parait, que l’ou arrosait d'huile, que l'ou adorait, 
pour lequel un construisait dans le camp un sanc¬ 
tuaire*», 

La remarque est d'une portée générai*?. cL trouverait sou* 
vent son application en i îrècn. 

Elfe continne, en tout cas, notre interprétation générale 
de te série de faits que nous venons d'examiner en y recon¬ 
naissant des traces de [Ytichtemc. 

Î1 PLulAïqyfi rrju. Pi VH1» H (p- TSH» 

'J^S. Rpinoch, £Wfa ! « T Jkïiÿlttfi> T 01 T p, W 
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Faut-il aller plus luiu. ül expliquer ces faits religieux pur 
|'U'v jtothèsc aefuelletueul en vogue du totémisme ' 

Fuui-tl voir dans ce que nous savons du eu Ile des animaux 
en Grèce, de* survivances d'une antique croyance d après 
laquelle les hommes se considéreraient comme étroitement 
unis et apparenté* à do* animaux ei formant d^s dans dis¬ 
tincts suivant une descendance supposer des loups, des fau¬ 
cons. des ours et des aigles? 

Uel étal d'esprit a existé en Amérique et en Australie, on 
non* rallume, et nous o avons pfts du raisons sériimses dVu 
douter, sinon qn it est toujours exlrfiinemrnl difficile d'iu- 
torpréler exactement le* croyances do ces peuples si arrié¬ 
ré* et si loin a tous égards de leurs observateurs. 

MuU l'élut d'esprit qui aurait engendré le totémisme a-l-il 
existé en Grèce h une époque reculée? C'est-à-dire fauL-il 
admettre que les ancêtres des Grecs uni passé exactement 
par la période du totémisme,commis ont fait , par hypothèse, 
les ancêtre* de* Peaux-Rouges et des Australiens actuels? 

le dois avouer que je ne le croîs pus*. J'ai étudié, sans parti 
pri* et couscienci eose mtwl, Ions les faits qui se rapportent 
an culte de* animaux en Grèce, Cl dont je n'ai pu apporter 
ici que quelques spécimens choisis, el il m e-I itnpossible de 
voir qu’il* imposant celle cnivliMflon. Peliehisme, oui, sans 
doute ; totémisme, je ne puis l'admettre : et je heureux 
de pouvoir ajouter que ilausuii livre sous pr esse et qui pa¬ 
rait™ biimUH.iL Fritter, qui a tant fait pour lu connaissance 
du totémisme, est arrivé, pour la Grèce h une conclusion 
identique à celle que je propose'- 

Laissant donc do côte l’nypotluse du totémisme romtne 
in suffi sam me ut établie. je crois qm le* fniU connus et dunL 
nous avons réuni quelques-uns établissent an moins ce que 
je voulais démontrer, qu’au début de 1ère chrétienne ou 

|) tf. TiïHWin, llim. 'I* liftât. fltlig,. I. p. ÎÜ3-35I et l'opinion 
fau rrefffe tl* II. V»a tjenmp. IM l„ U, p. 3* et «Ut»- 91 114 
MM. Hubert et tiuuï, Jfci4., il, p 1T3 «l *uiv. 
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pouvait encore noter on Grèce une t'm 1 c de traces distinctes 
et précises d’un très vient fétichisme, d'un culte primitif 
adressé depuis de loup'* -iérlijs mise pierres, aux arbres et 
aux animaux. 

Si nous avons tenu . insister ?.iir l'un des contrastes les 
plus frappants qn’oil présentés le panthéon çrec au cours 
de son histoire : la co-existence des ligure? idéalisées de la 
religion officielle et des idoles barbares si obstinément con¬ 
servées eu fond des cam pagnes dans le eu lie des pâtres et 
fies laboureurs, c’esl que uüus avons voulu loncrier, dès. le 
début, à ce que, pour reprendre une l'iuopuraisnTi de notre 
première leijon, on pourrait appeler la couche de croyances 
la plus profonde à laquelle nus rechercher puissent atteindre. 


Cu. Michel. 
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ÉTUDES Sllft L'LIOl'LO LATRIE HUÏÏ 1 T 1 YK ES GRÈCE 


I 

L’orîginc samnilo du snttum paraît avoir ôlé généralement 
admis*, dans lüRliquil^. Salluate, r*tl Élan tamis doute l'opi¬ 
nion des érudits de son temps, fait dire ît César que les Ro¬ 
main? uni emprunté aux Samniles lents un tut ettela milituria', 
Hue le bouclier doive èlre compris ou premier rang de ces ar¬ 
ma, il n'est pa» seulement permis dele conclure desnooibram 
passages ’nïi l'arme défensive par excellence cal désignée sous 
ce nom d'arma que les anciens ne rapprochaient pas <1 armti.t 
mais tTarar*. Un exercice d'école des premiers temps de 
l'Km pire donl un fragment mi* sou; le uom de Oaeciliua a été 
retrouvé dan» un manuscrit du Valirait’, prèle Ïil-Jihiuafûiesa, 
plus explicite encore, fallégalïon que Sftltnstû met dans ta 
bouche de César : le scutum sam ni le n’esl pas arme nalioualo 
à Rome, aurait dit, vers 265, le frère du vainqueur des Sam- 
nites, Fabius Mari mu? Rullianu*; ce n f efll qu’au cours des 

T| {îaMfouv, 51, >9. Sur tii-M.i rajipr.’L'fif' fTarrnw foniofiktc, h«ut 'lu biaa|, <&■ 
Bféïl, He«-Sue. L*inr r , 1 V. 82 . 

£-| Uv,. I, 121 XXV(. :ïl. ft. Cl»., ni, *4. Ftw*. I, 1«. Vltg-, 

X. 941, \I, 100:0 Via., ,U* r . XI, Lacan,. 1, ’m, «O, Vt. 52». vit. 

ül Publia d *c ilitnn sl'Arnms. Iflfcî, p. 12. iu^ fur h. OWock 

d™* tî*a Frfl 9 m«l.i (W. Crintirn. (TwbBitr. «W:. p. ^0. L«* hits HlIû. 
riq UM tfliqqFÎitl «si fnUallmiim dm» 'rfni'üii'NijatnitiHtl r*ni<tnfcr t à 
TiÎe Liv«, à Fibtû» Pitlur 'lui a i>u «oîiriiiiM des tëaiulUS iltsgnntret i ira ns tes. 



HW Itm’C r>j- 1 . iHStitiun m> HKLttliOSîî 

longues guerres du Samninm que [es Humains oui commencé 
à se servir des scuta et des 7 h lu de leurs ud versai res 1 . Fus est 
luth i»te ihirtt / . G’eal, en effet, après la première guerre sam- 
uite.que Tile-Live pince la aubslilnlinn ri a sculiu/i au çtipew* 
el c’est probablement ii un des livre- perdus de la 3* décade 
que J'antcurdf' la^n »i du Vatican avait emprunté les dires dn 
son Kaéeo, Peut-être, esi-ee à la même source q«>‘Athénée 
puisait lorsqu’on le voit affirmer que les U o mains ont appris 
des Sa mni le* Tubage du wtttuin*, et eeilt* tradition dus grandi 
historiens du Home se perpétue jsipr|u'au dernier de scs 
beaux esprits, Symmaque, qui répété eucure vers 385 : urmti 
ri Samnitiiiut . ,. xtimj>wai/tu.i\ 

Selon Ionie apparence, une opinion aussi répandue n‘avait 
pu manquer de se trouver confirmée par Varrtm, la plus 
haute autorité des Itomains en matière d’antiquités uuiiù- 
liftier, j 11 fifiris (h Vf ta Pûpuli fitntiain in quitus doçet ÿttiil a 
çttaym traxenni ymttpsr i/nilaiionem* . Ses recherche h, bor- 


1} OÙÏ vî'ii tfVé-t £ïUMiti±c*ïïArfï«ÏTÇ ey; ^Xe^jy 

rai TO"; iïtwinrr fijp^jT- va; -Ttr i:; imviitivïz;- Püyr eu ijtn cturrarne le pta, a 
rittLhHÎtfÉiitin duquel «ftllè rtü -naf mn ITtiqtp îrnn Uër, jp utM pënneFs île 
nrnTwjfl* 4 mon meoïmrtf Fcrl'Orn/*^ dit PÜun Jlet. arçftéüi ^ 1 th.iT -8 j*. où je 
efni& 4 v^:r miitî qui- L* ji Hum fil I" *-tttti m . uitto lulti 4 Kutu ■ dèJ h nn .lu 
■1I T il-Muif*tiL ¥ A lu mil* düi 2U*tT** .h» Pffîhm t kn*rtnrâ tï#ui\ètvà ik 

J a Ifrplou tüiljiJoulitir.- 

-ï Ufl,, nu &Y :| ü*n* le œiiîuw puæLgfl à It blUHLtf du Vê*4ri* (310;, -I 
rôüfllr^ ]« (rÏKirçE, qui (mmliscnt mratr rrgu If f preai®*» I"urrnHiE-Bd finmirilf» 
«tifa iïirtijfi' Juî q 1 j 1 vellü iUIb Titü Uvo rvïk dp pküer le tttiimn «litre les 
marna des liomurip ir* [nsa ^-ee nomme I , -Lf ou -E fnui voir ddUBÏB 

iruUitu lira 2* rl lu tm — u^p^t ttepys 1IV* — Ir primiuf iin^ 

liilJn*-afl!vm)î mu eonEraim, v defini l plstnfffirï n»prb§pt rimiu Lui i-bu^f earriniLs* 
ï'-f- JX, 40; X. 'HtJjfle .|u» B|rp(inlt euttinrâ t'inap ™ntrtertï- 

tdài giwmw< imtifllieni ttiutâkîrei !f P^rHtui (PEulirnb.. P^rth^ IÔ- 
Dtufl., ÀiO,, XX r Rua 1 5 ^ tiw SsuunHeUrdr Pau l-Émüir (^Suu* 

.Em,. LÎV..XLJV, 33J. EVut» ,lea dtvurasuiimrâliébtntf^Uhi qui ^rmaUf u\ 
du trflîfif op 3 L*?jcï.s*ü r k TrtHe du Mon jri*eiii Lie Pui^ÊiqIIv 4 fV'lf>liea «al 
cludlM 4 cepemt <Jb vri" iltfti trta.ii mftMe iiir fh'Inkr -.-1 Un [^Ltlrtrmj i 1 k.n 1 h§ 
dr Gorr. ikïî ân |0lD t 

J} A'fa a| ' lp (ir ^ •• iMl) : ÏX , çjj, ix fl',.ici* 

4 ) , Epi r * EH, H p. îvè de ['«tditKon p - i- k j r 

5} Sflrtiiu^ VUS, !7ô, J'iitêüüi, liant u*lr.L 7 ^îl cil h JU 
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née» aux institution® do Homo, ne sultirent bientôt pUi» t>u\ 
Romain? ilo J’Iùnpire. 1! fallait. pour leur plaire, qn’on «Ua- 
cbsH, à chaque invention. de quoique origine qu elle fût* un 
nom particulier et qu'il n'y eût \>»* «tetrwmulle* dos travaux 
du labour au jeu de l'oie* dont on ne pût l eu |‘ décliner nu 
tour. C’est pour contenter celle véritable manie que , dans sou 
curieux septième livre, Pline résume, %èlou le coût d«, st-s 
contemporains. les données de ces Catahyu Heurmatum 
que les Arecs, depuis Aristote, s’occupaient li établir 1 . Saisis¬ 
sant avec empressement cette occasion pour humilier leors 
vainqueurs, les Gnimtü paraissent s’fitre fait un plaisir de 
ne laisser & aucun Italien le bénéfice d'nne invention, ?i tttâi- 
■mi liante f.Vl-eltfi. îl en fut do même alors des légende* de 
Rome; et je crains fort que la plupart des fables grecque» 
connues seulement par des auteurs do cet Us époque, ob 
j|. Pals voit les prototypes des légendes romain es, uoienl 

été inventées ou transformées par Alexander t'olyhislor et ses 

émules pour a «ester l'origine hellénique de tout ce dont les 
Romains se faisaient gloire. 

l,e patriotisme romain de Pline ne pouvait * accommoder 
d’une pareille t en dan ce. Aussi le voit-on s'efforcer à intro¬ 
duira dons son catalogne, en s'autorisant des recherches « 
Varron*. sinwt des Romains de pure ligner, du moins certain* 
de ces éponymes étrusques ou «idiotes, hé rnis ns :i la modo 
grecque : Tyrriienus qui auraii inventé le piimn et les javelots 


U. p. 110 Al Ï',4) les «irtiees n»i portai * Vaïpnfl P*™ 1 Ira ^ Tüvm - 

>le l-ûrigm* umnile 4« icafnm »l Ui jiHav*. 

DM. Kwtim*r, 0 ttoldfeifû Lr.pwif. I«t» »l » 

tafr in.«WN *'***. Suubuur^, mi, Or,. a» ce* deux 

«wImuh ou I ütv n« ri«. ;ur I» qtMUm “r 1 JMmf*» w*. '" !* 

n^liannvr I* Omit ■!■■ >. ,nr H**,*» Ai*«« M'U^ **'*»* 

«oni. il» P* a» «i l'étude <Ju *»»»«- *J*»™«* * 'JJ 
. r .. i,» t ti i du « «.u 11 »* d-lled*rnnem«.'i«rlir'^!)fir ( irtW; Cuti**. 111, J— l- 
UotimïtaMitt Ter.l’^rw l* ftt'Wt' »■ * W iVtqrl rf* 

|>. ftutMHsl, H. .1* MfcM», «X*» P-Wttrt ■*«*■ «. l.rfp.urr.tf kt. 19Q8, J 11 -• 
Virrrîn p 4*? H»>n étii» oeaip* <« AdwirmnlO(AfttN, AJb. -W*. *■ ■ 

«r. W'0<il5n*r. Il tnntf, 185(5, P- "*511, 
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légers: Pîsaeus, sqb lils. les armes de chasse, la trompette cl 
les éperons île navire; AuUUès. fils de MariW, fondateur de 
Pérouse, la tîûle. misai nntioualeen Êtrurie que la trompette 

Parfois, tout on consmmtl le nom de Fi m enteur grec, nn 
tenta de le transformer en héros indigène au prix des plus 
*1 [range? compromis, L imwitfio *ctt(i va nuits fournir un 
exemple iuslruiiifrle celte méthode, 

II 

UuêfeasoÜ oubli de Pline ou étourderie d’on de ses copistes, 
toujours esUÎl que lit découverte du >,rutum ne se Iroute 
nulle pari mentionnée dans son rentré. Heureusement, les 
sources auxquelles il a puisé furent-elles largement mises à 
contribution par les Apologistes chrétiens. Profilant des 
divergences des heur ému If dogues, il leur fui facile de se for¬ 
ger. grAce à elles, une .inné à double tranchant contre l'or¬ 
gueil des mal ! res de Vorèis pomanus : non seulement, pro¬ 
clament les \pologisles, Imites les inventions dont la ci vil i- 
MÜon Tomainû est si liêre sont dues ù des étrangers, Urees, 
Asiatiques, ttarbures. mais l'mrorlilude qui enveloppe tou¬ 
jours ces questions d 'origine permet do diminüet les titres 
des divers personnage-; assignés à chaque invention pour 
en reporter touf<< |n gloire au dieu de la Genèse. Aussi, 
dès le tiitfütirje tins ilyrr*\ vuii-uu les \pohigk-iles aiguiser 
celle arme pnur tes besoins de leur cause. Développant, qua¬ 
rante ans après, celte liste des inventions, (Urinent ri'Alcitiïi- 
drie caractérise ainsi celle du bouclier : [-»*« - tl :1 t.: 

i»* =?*-9v ce que répète littéralement. un 

siècle plus lard, ktt*tdi<‘du lissa Prappuratio Epangtlica\ V, 6, 
to). Comme ort ne conuaU aucun Samniic du nom d'iüuuis, 

OCr. A. l'ufif ii, fittiuttht, tuti, bUttmr ,ntu>i;r,. . T-iIï?h P*™, |‘*<i , 

p. -fi. AvfC E"4j r| ir i'| MirrlBiiliGwKI ]P <ld<c^iiJrsîi ,,j lu-uni'oii ICS li 

«W* !• cûŒpmitiop «I-. Dmewr:- |u» Puveh. im Kul.uk, plu* «u ni •*. 

-) I ta. a •>-. nnN ili- .'lÜNOl.h Mfewi, DltiHnlf, (Iiinl'ijfd |>C 

SUhlis< IVOS Swln t-iunet H«S(r ri,U)ne: wiii, i rlxrittrinttlltii 
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les raj^ïî éditeurs qm ^ iont occupée do co lexto ont mis 
ayant doux systèmes pour ou rcsâtiuilrt: S'émgmtr : ou bien 

Ctehimi Att-xanrinTiUï \l.:peU t - 1 c La /I, ! fft- tfr . 4 

Gftbrl Bi*n a* ainvî que K^iymuf. ^i‘ punît aUagkiPr tnï|i iiiDfMJrtftucî i tous ^ 
n&tita qtifl dûment esta sMdQia* iuufietj- eu M*i l!'■ son flhnpilfB : Anstflîfii 
Tln-opïifjisti-, £iniim F Aniipii&Tute, PbîlMd&noi, ÀtLiLod £(&<*«, etc*, bddi^ qu on 
rclt^uvw ijanp te diii|iilw OoiireÉptnidaut de Pûimu Pour îoflï^a les i ni tuna j 

iE•: 111 r un peut montrer qu'aite reKMirl ul à 1o ttadivmn dÂlfatotej on p^iU 
ulmrtLre quïl connuL directeawit m MidtrnteEwinf, !» lïz?-. «m 

stratoo dp Lanipaaquc, poor repïmdre a un outrAgr iembialun iHTSpUuirp, reaniiiit 
Jei rpchffFfftiLa des pmpntemmis à üê -ujpL S’uppog&tsl 1 hplmi’i, i|ui parnU 
lïulf n>pni curai r* AristCÎP te py^ 3 1 «m <3 ilr* - J \ dlM Mpi^nHîLïf !“|ui -ilMi- 

boni! toute* le# ffmft.iH* ïîiT&nlimi- un* OrkrtUüi* Pbrfgkaîs. Lydien*, Pitbw 

et iurtoul llgypiteHa], Stfalim rt'i guéise dû rffrsnïHqU'?' l^piir JLilwft* tes 

lïïYfinlion* dont il t-mysli d^nlrYer U jkift uux A«iiLtLi|Uàs pour la -laïiïW 
aux c-euti tlrviLi ; nVsl Jojjo piu dhei lui i|lls ÜWmtihl aura vu que T'. r *rii.H-i 

i lu e a invente l'LuTuspicineH, Ira Etrusques lu lrutn^etse ;F tes Siailken* in phpr- 

min* H u il Siomîto II: bon-: lier, Lu 1i: rot an on u ÜifiNfr » dp a Italiens eur 
pari dam les RflUr^Mto ftp doit guërt ntaflntir m 'l&Jl 'te >pûi|u-t iMI |r - 
EiTJiELla grecs» a rotin e§ u limite il# gré na dw {urae. diif^nL y A* > n ri - r uii enani- 
giHtinaïU. qui n oîîuïijuâi p:L& trop ta vanité dp J ru fs vainqueur*. lill^ fut mas 
dûaln lu lürulanuir rte eût Afktûdlmn* de Njsa, pi 11 «î 1 1 b i* siirfdten qui jjroteû- 

sait A Rfomte* dan. h chaire de tnu fa-uu-pAto Pw«taiw 
ram pua a Ekrtme jwar f <Jc 4 wricnn, k i^^fl[itriir de ks Qk : ce 
b a va ut üompIrtiMliL, qui üinü^ prétendu qn'Hûtaérs i-iaiL dVjngiu# rattniins eï 
que citai! déjà VarirH {0<- îal- t X. 74, 201 ^ cF. S usa ou Ll*. AfmiFrduii:^ 
tititrüMr, l| t 183), a pu flr* Je preni^r si Faire joupp itn rttti au* bsOi-na i|âeis 
son ü±i. -EvtMjfïi.-M aiiqud 04-msnt fan iUiuftît>n* TpI put iMi^ auiii h tud 
dw ^emnir^fd ne mh oooteîïipfirain Alfïnndcr PùlyhiatQT. qui bit, i H inné r* î 
y vite lui fîotiîiil te plrfflt 'le r.\v 3 ici Si, le préoftptoüir de* enfant* ste Ljïii 

tolül aile miiiiTti tTHvgtfl* janne AteijiuJnn -i m ei i ■ u Hiriu^ eu 47 j>*r 
Ur* un les JtaAiride d'Hygiiip qiMln Uwave lafgtuAim uiîsss i qcnteiJbü^ 

tinn de Phu* >i [ïundrivte, |i irts^ent stosf eu ^répvquis ■!■ Clâ'ueiiL d'Ateia»- 
ilrir un li flinid iuce& que I? H-iàteiir U-aaïtiutO* Lra-luisil en. ^rt-û l'U JiJTe 
PUKM ipj'il u ti |imin ii>H pan^mi qu'au ro^unin trôs fautif d : son auvra^, i J 
suM * Faîte lymnafre refoft '|u T y tentait Hyfte p&ur donu#r. dans l'arihCine 
• te* Ini Lui Uuui r leur plècn aut H alu? un : iM ^nomaoE mummil luiooftrali de 
dieviffl*, BamiilUft loa Avait îaUndnttai en lulm ; ai Cadnma m tiiruppavairanl 
impofiê tes teLtres <te Pnoniuip, l'Artisan Êwidrn H Cnnunlli les avaiaflt 
adaptées a la iwnpib tetinp ■ ar Eûlim, devenn lili no Nfipriinr: a»iit irs^nte '■■ 
mmh&i i rêne*, Üallnne in muta il te jàvptoi v- Lytrftinüi, Ar^iHi «rongSiiPp la 
unmpAtte ; riatPBÜHB dea tourw pattiM des Tte|ilWüis tta TIiwn^, otc. 
Amii t ni fallait AbniBif anir= v+ mteuii tjattnaf* par ClKT.^it -J Aies j ml rie, 
Cnrio, a qui a jm Ahr L^Ntoir* du S«fat|(to Uanuj, de n'«l f» 8 a 

5i;anib>ii île Hytileo*, dtml le -46^4» nuiisait aaûi dnuta les doc- 
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considérai' rincideülc Stuvix^ç =ît&s comme une glose et la 
rejeter comnitt (elle ; «>□ bien corriger ’ha^s soit en In&oï 
soi! en Vairon. dans son traité Üf jvratfjpfljprjmt 

rirorum fôriiUtdmn, avait consacré, eu effet, ceTrîimirts on 
arlicle dont Pline 1 et Solia 1 nous ont conservé la substance* 
Il y aurait eu Açm Trltuuilfl, 1 v pfere el le fils, également cé¬ 
lèbres pour leur fi>rr,e B force d'autant plus extraordinaire qtié 
leur moscitlalufe de IVrsc cachait dên* un corps de médiocre 
apparence. Le pbreanrnîl été un gladiateur apparteuantàla 
Olassn îles SQmntiM ; le llls un soldai de Pompée, biotiLôi lé¬ 
gendaire pour ïiYoir — î^rrmf tf^efrtt. — terrassé un ennemi 
eu amies et ) avoir ramené prisonnier — » JigJto unn in castra 
imper Mon* su i m C'eût h ce dernier apparemment que pensent 
Phèdre dans sa fable PoïPpwu* vt }hlcs 1 et Yopiscus'. deux sïe- 

innri? rt* B'-m |hSnt PaUàtiicim, que ji? U rapparlwnis *mh Milltfr {Prügm. 

IJîilh ttr wf IV P îp.ut% h !‘.iuv ih mi^idh tiiniî 4 # ÀHiU»âÀiBDi -Je Nyn, 

il fffoL Jfii/.. VU, fHr r w 3Vji>iJU»n î* 

4 ™ r Jl nr 4 i U h r .tji. fth umyti* nm, im Htam V u ^ 1 u îj. 

5 i Vfij^ir r p. VO ; ml r Mnminifrfi) : Tfitanum ytüdiaiûrtm PiJhiM Sam- 
niltm fliitn; .. rjMi niOtftfùi Cn. 

3 ; Faufile, il3 Kiit. Itmi;, M. fl&m voit dan? <waaldtl rmop'iafu* «rt 
Ifrçrs tprfbnn une atllusioïi il Diana* 

1 . Vopiwtiv., Firuiiirp î, m &nn* pu y l’i'osi jmïl ¥»0 r'pjN^irl' - A l'im fin 
Fialru d«i lïeai Ttiiimii :pffi;rn»n!i|f' i.irciUit» pur Cr^mn ri-±A& I* üt 

FmifciiA.L^H iLorilmi, Jni-*riri r ^T*: ■ l Mil Irr- ^ï. Il T i-l .Ylu rl; -mU eiiU triq ue 
tmptMhc * dr prrîVrer ^ren,.. fi«*>wiPttttt« uiÿtt# Su- 

bininti | T^^irii,i!AiUurïij>Njïji | praindar^trumM^mmum wï 

trifiTiuu jiiiri^rûiKf/üi 1 . Du ^duL j uph|ju ^udfd 4 U ft^üJrUr quVn üimiiïle iC«l 

d|É l Kübiîl; L^l «ünmplnt 4 urm ‘-ninhiibli itimrihi l1 1 ■ ■ n■ Ih 11 1 *4 J'âi JnnTllr- 

iitï4*ufi (fl.-B, unhébt.i WOî T 1* p. iâô : TL p. 128 ni l$3) que. loriqas Pfitpemo 
tV p L 111 fifu-îK ik jrfcfu \}*ny (il. i'I} de *tmniu ?É Plaitniun (Rqh.^ 

SI) frtwrc-ip Sfiljim. rt n'y fnm venr au aitlanl rte rnnfiiiiiHiB enirs ed'jiu 
4>i -qmnilfr + ^onf-asum qod h-^ijfcrnuii nu un" i rmiru' ïîi^pputh qm 

lUfifitraîl rtiiiü H4^i ^ un dunjnuüt ^fi^i, i.Vainaicri-i m P^mlsue uu 
^ifillib»ftVfipai Ciiuiilt# h4 ii Itt snFrtt^ m?* THïileius n'wBt p** ramnutini^- 
iJlfMltpi*! ni S'rtiUt m IHmn qe ébtal i|iin TjiI-ipmis fil. àAcurnln* nink iftt'ïl 
*ptMOrîa*li ila diL^aadv» t>UdiMt#un ds m nom. Enfin* oiHumuHl c^uippjsiulff 
LnEÏliiS («IKîl 1 üjrilï^rmi ifo PmïiIU-’"* UjorLiMi ti.i!, dJJfflil \iAr\À »er= ÜÏ1Ü& 
-J-UM dnntlüiun rtp E F MU|.-M ^Ut! üü lui pll?i fî^U^fal «0 r.hrl âtailL 75 ? Ou flR- flflu- 
rtui ittpf>wf «pi# TriMtiiüi r»- pàro au •■tp' c^mlurioti üfl iaüxw temps qiw pïH- 
JifcLanr hr mÉm# p^iuliu^ur iMilebcB ■pl , i^ ivoir q^uiuilûn rt rt^Ti^fr. Aumsi 




I TA SOS ET t' « ISYENTlO «Cl Tl » *''* 

clospluslard. quand il achève son pn riraiL de I usurpateur Fir- 
mti« en disanl ijucr sa Iciree J> I a ï t telle tin ut Trttanvm r rnret'tt 
eu jus Varro mmmit, Ainsi, Ifs deux TrütM* paraissent Voir 
été bientôt «nuloiidii* «i un seul perso mm fie plus ou moins 
fabuleux dont on lit un Mil on de Ci ut mie romain, Sans doute, 
avail-on conservé un vague souvenir de la réputation dont 
l'oii d'eux avait dé jouir parmi ces gladiateurs qui avaient 
gardé le mua de Sammls* depuis que les Cappuans avaient 
fuit combattre leurs prisonniers dé guerre équipés a ver les 
dépouilles des Samo il us que tes Romains leur avaient u bail- 
données en 3l»s. Sans Houle, le scutum éi ait-il la partie la 
plus caracttèmiique de l'armement de ce* Samnites et 1 on a 
vu que tes érudits du lumps de Vnrrdn u ignoraient pas que 
les Romains leur eussent emprunté ce bouclier. Mai', alors 
que fin tendue lion du acutum h Rome, au début dum* süscle, 
éinil notoire, qui admettra qu’on ail pu la faire descendra, 
avec ce Trimons, jusqu’au i tr jûécliï de notre ère . Alors que 
tontes les autres inventions sont mises tons le nom de per¬ 
sonnages divins nu héroïque*, que «elle du priant notamment, 
dont on savait l'introduction liéu il celle du scutum t est prêtée 
à Tyrrlicnua, comment croire qu’on ail fait exception eu 
faveur de ce gladiateur sa innite? Ce gladiateur u appartient- 
il ua$ ;i la mftni" époque que les Heure mata d*Aristudémos 
dr- Nysart l«- rhiinmaHu, d’ Mexwidnr PuUliUlor auxquels il 
iwtnbb* qu’im doive faire remonter fifllradùfllion de héros et 
demi-dieux Retiens dans les çâtnlàgiiei d'inventeurs, «t 
comment supposer qu'ils nient choisi pour le acutum te nom 
d’uu pareil cuuteidporiin • Cotnméntx'expKqnoc enfin. que 
Clément d’Alexandrie, qui aurait Irouré Tritnmia dans sa 

tou irait-il «(fus pfêl«rtf tiM ito lUHnbresm viriaiiU* H ii mua Un etiniuiars* 
,1',\Hiiiciü=. T'il 'nrtO, TOwnlPi, J'i- mm, 'U., Muiti»-s l 1 ^ ^ ^ ltFl 

mrouc 4* PhiSM'W, «hw. p. 170). Un V* dm» l» ln«*m r«l4n. .fu«* !»"» 

■ii*’qD a w»lu l'iilrnlil'*-r *T-e I - KftUiWià d* Pranp^e, Ci« PohImi* fxttmil 
««, pur ■ïamp'f. ns *nlilAl lu Sépia* <tonl I» U têMn à ton (Ui*l l‘ ftral1 
n« pn**ri»û1' .ttwtuUs, A/t RI, »0. a'. « <m liurMStt* pu< ->(«>»*- 

t-,. * {Ci<î!.-J"us tnfrn ;u Ltwifuo, W.«, m. ?<*&**. 

lr. *..>.i*t «te âeipicn, d'un Tnlanua iinwnuu). 
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source, l’ail dcii Incrément transformé eu Lianes, tout en 
coniiti liant à le qualifier de Sam ni le? 

Itanos seroiNl une erreur {mur Ilaïus? Cela s'expliquerait 
mieux au point de Vüepaléograpbique. mais ]laïus, auquel ou 
a attribue la transformai iun des UEuolrieus du pasteurs eu 
egrtcu] leurs, h r&ktlioti de leurs premières lois et i'iusiitu- 
lioo des. repas eu commun \ para II un héros essentiellement 
pitciliqui' et rien ut- laisse mil revoir pourquoi l'on aurait fait de 
loiriuvenieur d’un bouclier qui n’était celui que d'une partie 
de la poputftliim indienne. Ainsi, l'un ne saurait comprendre 
ni pourquoi Indus uu Trilauus a tirai cul passé pour les inven¬ 
teurs du mhttn ni comment Clément aurail adopté une pa¬ 
reille tradition en altérant plus mij moins profoudéineut le nom 
du personnage. Faut-il dune adopter I hypothèse de In glose? 
li?le crois, maïs non pas au sous ou un I Vu tend d'ordinaire. 
Kilo uopnwicmlrBÎI pas de l’erreur de quelque copiste, erreur 
qiiil la n dru il placer eu plein iv* siècle puisque liusèbe la 
répète . mais elle reproduirait uue addition faite à dessein par 
ruue des sources de Clément. Ce serait un de ces compromis 
doul umjs avons parlé : la tnulltioii romaine affirmait l’origine 
-Hinuile du srutum niera que les heurémalologues grecs 
revendiquaient ie/A«Wo*pourlimr Ifauû*. Afin de concilier les 
deux données, ou se serait contente de qualifier l( au os de 
Samnite. Celle habile incidente sauvegardait ainsi les suscep¬ 
tibilités romaines, tout eu ne vinl&til. pas le f'tftaloÿne grec 
quelle paraissait seulement préciser ou rectifier : puul-èire 
même une certaine res^mliltitiré avec le nom de l'éponyme 
de rilafie et le souvenir, devenu proverbial, de Trilauus prê- 

l] Cf. fl«l, Cr«tî, ( 11 , lîa, Eq pnpofiànt dfi corner Itaïuà *n 

luluï krmtpor, vp, É Ui| jl ■ rïüJjjï îi| rj r qu^n d'J clj ri* Ï4- p L>n im ne ttuïiÎÉ 

mliut L MjL TrU.ihftit i| u- ■ stfaii Eüittf*irt à S wHir JtljiImltn^itM' nni il * mufttrè 
(»«!»' 'J' lu W*ndiiug, itp. ,M„ ^sj, f«* if»» Unit lr ùialcigiir il# Cbitntnu 
î3 dill-Pilrt, il la IChIV^ tlrir fJü IHIjuiuei futnll l'fitfri i uns «"!■*■ «j-j ÜEtidwit jji* 
füç'>n profH rtn n p ju^q11 nu m* *3^cîi% il Lr f^mhiir m- .nair pénétré ditn* 

le mûrit* grec : aim* t il n J en 4H »u)lt Mention dniii le irait* O tpi I'vium- 

flè. m» Pt)iliï*lrht£ii paiï* rrtii* tdua ils fütiÆLtra célébra» [CL 

Jtt»!ani:r. Wfmr 4*Jïi.'Sü^ ü.r lf lÜû£ p JO], 
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tferenl-Us quelque vraisemblance à la comhînaiaots. En lonl 
cas, pour qu'elle fol possible, il fallait qu'on eût Lien oublié 
quel était c«H liant»a et qu'on no seruppelAi ni la nature d e ce 
personnage, ni lus raisons qui ont pu lui faire attribuer I 
,-tntio j mi, Tel est le double problème que nous nous propo¬ 
sons d élucider, 

11) 

L 1 histoire no connail aucune personneliL* répondant au 
nom d’Ilanos. mais la fondation de la ville créluise de ce 
nom était aLtrlhnée a un héros éponyme, Itauos lils de 
Phoinft'. fleuv qui veulent voir, partout nii les mythegmphea 
ancien» placent Pfcûinix cl ses lils. la Irace d’un étabibse- 
uicnl phénicien, n'uul pas manqué de revendiquer comme tel 
îtanos, placée A la [loinle même O&la Crète avance le plus 
vers l'Orient 1 . A celle position privilégiée pour une colonie 
phénicienne, venail s’ajouter l'anecdote qui montre, des le 
vu* siècle, les marins d llanos poussatil jusqu en Lihy 1 A la 
recherche du cellu pourpre dont on attribue la décanter le 
au Melkarth de Tyr; enfin, du 450 i Sali, lus monnaies 
fi'ïtanos représentent une divin!lé à queue do poisson*, eeni- 
hlahle nu Dagon ou à la Derkélû d AsklJon ou il Arados, de 
liaïa ou de Juppé (lie. I f >K 


tfSUphir*d.Byï a n«:-lt»«î «4ht « Kp^ wi. *" 

a Mnma, I. « rw«i,irr. II, P 3»S J IwüMn. Stwlitn ». «**'« 
nJiù T P 77S -n,p. in \. Bfwnl, Ü W-panilts r.utlt* .r^u-fismr, p. ti", 
w aâ Wsker, GïfM.tf.-lWefllMiBs, VI, p, -;i» jBnwMirircA. i’î'.'üc.'A., t*, 
«'‘’ai- Bl SI ef«, k UlfrlftMNi . Il, p. 1*5; Misr-ro, iruf. Att 

{'ùnÀt, l,|» 2û:;, OlibâJi.&u [R/jifei. WS3,p. =«1: UW*i-, 

J Bttl ali.,lSÎV, > «uld rtpprotAwTlii «t iU Panis- UriH, 

V, Orai l Ulîï" ridiiaJW, II, p. WOO *1 O, Urupp» Hyth<-< U''. 

I j-ré# ftocUrt, lui lïmiftwil !e stra»!* rfurrrPlc, sufrpownl ''' 

BajiUElin dtfv* Je I'Bi«W*«uim.i lr> dut "laHr". r i4,al1 

^p. |i double Letitiuvt d'un Bdifettphfiii rt J’am PninièUtfee (ef. 

Sttifcs jur tel rtWfffmtf *•*;*,' 11,1 ***** f tS0Jl 

p, STB ; Lrimmin-Uaopi Prît* hnft iWr,..-...-. p Lahi, 

3 j Cf ilnad, ïf. X„ m ; SvoroBBs, fe S., Ci ü . I- " 1 11 

SIX, p 301 ; Butt. C-w. JMi.. t^i. !»■ ias ; *K«w» >»i > W** P’ VM ‘ 
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Mai», ni te IrideuL que brondit ni la conque dont sonne 
le dieu-poisson d'ilantis ne retrouvent sur le* pièces des 
villes phéniciennes» l.iüiiis que ce sont les emblèmes nrtlî- 
noires des dieux marine de lu Grèce, l riions et Itolûn i^rântfs, 
vieillards delà mer, surtout de GiaukOs. Devenu fils de Minus» 
en Crèle, Glsukoü y versait du T Lampe OÙ il était des¬ 
cendu du pfilfa î'atrasé tique avec le Triton de Tattagra el 
le lîifiuyws Pélagie d'Eltulhérab, A Anlliédon mémo, 

♦ iliiukijs préside à J 'exploitation de la pourpré el protège» 
avec l'Apollon Delplimio* d'Eiélrîe, le? pÈcUeurs de Skiône 
et les pêcheries de le cfile d LtiixV. demi Aristote et ttir<‘arqne 
vantent déjà le tmtrejr*. Comme Üluukotesl venu du l’iwwsai 
et de i'olnioi fi Àuthédort, rogygien Phoiuix est venu d’Or- 
inénionftElSoneu tîéulU:** C'esllui Jnçiipldlûfcqiiole Phûkh 
de Phénicie» qu'il fatiL reconnut Ire dan» II* héros Piiuinix que 
Dréros en Crète al teste g ver, Ampli ion parmi ses divinités 
poli ados 4 , et qui, éponyme lui-mèrae de j:i ville Cretoise de 
PUoiiÛK, passe pour le frère de Kadmus, pour le père dus 
déesses lhessal(i-rréloisL , s lïuropé »■! Karmèeï des épouymes 

V, Osnirf. rtf*. fit. iifflnirit ('[fl |Ktur le nnîicif d< isiwn, le rnpproeb? de Truc. 
Zin, le Zrot crêl&llu st Mi^ddebe de ïii-u TtotMop» T* 3 ^. Ti'nea* 

1] ûttT ijiBukon. tf* (îtiqrfnetiHn, <îJ.iufrm i ! Jf*- r ij’ -rf* tfiS'i: £mr MmijV'* 
tUneui, tMphinMpi* <*F r Vïi.j&ï, Hffrmrt , f. 7H ti 

ÜQttt m Ik'L Am-* IMH, p- KH?; K. TnrrtffHl„ PAlM.-ÿU** |i> ©t. 

S£J ÂtfrtQK Mfcl. <m , Y, 15, 3. Üimififur, "4- Ai? iéntc t III* p. F ; Ptit* 
loti fil*. Vm ApuiL* h S4.Ë. 

et) Pbûifltlg tmUtibff sur Dfrtfgea. H KimIiup*, wi mythes de Lu Béciü& + f ft 
lai??* ira - <=ï Eio<iitrrij S r^ : itu i>r«M , 1*0 h r. beat™ + â [a kpijïts 

Ptoduika i]h TonitirnL h s. i eVst An U tjti'JI ntrill illê tfti C^tî davraf If f-'-rfi 
nii le Win d Europe, crmïme pu mil Fiiwir êïukbîii Tprcs K. Ü. MüIIbf [Ùn-hfr* 
mm *\ [*■ lïx Wh B- I*. VlùlW, jfjsrffl&f. N» jfrwA Çtymnnt, ï, p- SW- 
Au mmni esi-p* Ll |n lytf^mn q,nt jp cron de toi r «rirr» itarii cet 
Cruaius tlj.tif tijfi £üi *" t Üü'lnlrjli j ibns =n Kyrfnr, tuiilnirfBtPùî a 
ïfiürJriii rwmftiliivi d*it» ces iimbiilnf «ultHl tto 
inHaétlÆi *i-= - -IM |i NnrM-.-! J» M r t ttUi Cm*, qui, SiduD 

Fapiïi«nne iWmH Fhdoic^ Ki'Iiim^ Kmî-jma Kc. ^ FLéïti^îa, J 41 

Uaèofk tlt llldluèttflp Ctfe riu^L 'JVtf# r^pjJHA paf Assmnûiï, 

Zut mi Kfrfu. FAito/orjHf* 100^ + d. üU*pi^s f p. 

4) Tfaii^ Fisir* Drtrôî el Khu-bsué^ irâra i DiLlirib^gar, i^Mw*** Wli 
Cnikftr, t81 


tu 
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de Tbsutos. de Cythfere, d'Àslypalwn, de Meabliarofi-Ani- 
phé et de .Meaiblianis Mèl^', D*s ncnosqoî portent la même 
terminaison se retrouvent dans la Grèce du S.-F. comme en 
Crète : ici, les éponymes iU-a GmUes, Thruliex ,À/i hifa* *lc. : 
là. iVdîr, fille deltaidalos,à qui était al tri buée l'invention il e 

la scie 1 . 

Si même ii Uouos, comme (Uni certaines des lie» oit il p^so 
t.mir père des héros éponymes. Phoinix o‘a été înïrudmt 
que lardivemenl ihns In légende de fondation, pin» que le 
Triluii île la fille en 1 toise semblait axot mythograpliea grecs 
devoir son origine aux dieux-poisson» du pauLliéon pliem- 
cien, on ne saurait ouldier aujourd'hui que le culte du l IÛISfi ' ïn 
a pu venir do Crète dans lits pays philistins, avec tanld aulres 
éléments de leur civilisation, dès le milieu du T millénaire.'. 
Du moins, les gemmes mm tienne s* amène»! Mie* k rrmre 

I pmir k di*ru*iba d&s tt-il-"- rt-iaLiTa dos êWühipï fit* ■** Phmmt, fin 
p«u'l fpiivoy-t 4 A. En mann, Xjtfthw md ürpr^'J * - AiiAre-M'Wtu* 
(S*tnl-PêtFntKHirf, 13 ST), p. Oi pourrai' p*»"-' t-ir-i i fcir* vvU ^ e 

l'Lülni* Je li PlMnikf" de Canr un df IHiciinil-r. (lAnn. Wui, r ■ '** 

i:tü; liiil LéîV, il, tfsfWnJ, 'JM) vu» UqlNIf llnttM iV>n«, pif 1“ 

de KimUl» *1 KllUilPH. t»i#M piulâl q« »«* f» PtotMW 

imuw. ConmK tt «U»*, *'*#* N»*. «" «* B**"" * tt “™ 

He t'hoino, en peut pbr«ï l’tulfwJwtiia il» eu hétus m urenr Irtrf ao Urïtr.e 

.le. AehCM» i«Ei w Air, tfc»« titeh ‘ UK#****. *«*. e fi -: ■ 

2 | OU. invenÜuB, due * riuuUHo» do poiHM-scie, «rt aul»i#» k 
„ a , itfi.le, Jfri . VIII, ?tl; UBtinï- 1 , «f ih 1 , VIH, »: fVtiw , ' ». 

14* iS^r>i. I, Ht - liysm.Kuîi .U< S*; Jinlor», Orii/,, XIX, 19, l >. H'aitin-s 
a ul*ürs l'aiàUTTirfiL 4 Tjiiov qui en, [mur t^itne tft* itwaniOim, «m if bru- 
tui oV.ç, un» sorts ri* douillet «le L**3ilat^id tt Kwiféirs fïioilw. t\ , -n. 5 , 

ApoiMo», lit. ta, y, \ = MF *; ». 5 >- * • 1 ^™ i,l * lBOÙ 

r! , ürtgfir J-A li-flo-irrs UNS. p. il'- lit H* -muptmnsut, p- IÏW) l a teftpracbet m- 

gènicuBeitifiûl du lalin l'ifrn t-l >)» ^ifL' tïwi. 

3) Pour I». ilèenutHtP* »raiiê-*lu-iuLi|iim qui parai.sanl eornIwniiBr i1?|Smtivi— 
m,.nt celle U. -tris rtu «umiiL a, .unique qui aurait immaU ^ 
dent f« Xofii il* in Qrrca, d. âurtaiit les PBtleUM Us Ü. Üvm»4 U 
Hent» de tfa.lt d'Anih mpùlnaie, i SOW. 

V cr, FurtwMiixIre, ArUU# tieminra,KL,U, Hl.ai.V.SW '.= Fsirnl Tl, Sq 
43 > |C «1 aoln- Fig. I a t (rtemta insu Intel, V, 3 i Qg- l - d " 

M4kK);A- J E«ni, Awi, lltfl.M, IH.»5 t p 3«, 339. P - ™"' 

iftùltsiT le. tnnntiiiBi il* Korassii -t il- Pn4fliu»l«-«li»AJIilf«*, P- ■“* 

9V1. panssoTi mênicin *ur 1‘AnrrituJ -l’it-.'iq. Or My-mta*. aft tJi'um. ül ■ 



1 ~,1 «kyit nu liiiïTOHu: des aclkhOrs 

que. dans la religion /oôl&lnÇue de la Crèle prîmilif$ T les 
poisson* ne jouirent pas un pi oins grand rôle fine le coq, le 
taureau l>u ta chèvre : le Trilou lTIIüuos a pu sertir de 
pndnlype il rAlargHli» de Oa/a biftt plutôt qu'il u’.t subi 
suu action. SnusTinfîuence, peul-èlrettles envahisseurs venus 
du p*yj- de rllttukus les Aubéeiis, un Triton s*«sl aalhropi)- 
raorpWse il demi, comme îe fiiureau.îo cerf ou le sanglier 
devinrent le Mtnûfaiirm , le ïfinrfrt/tfiot. If NiunintprOf, mainu» 
le coq divin est devenu Zens Welchnnîns et comme ta chèvre 
nourricière du hmiqurliit Atgiocho; ■ -si devenue la nymphe 
ÀuudtMc, rom me le Trilnn delvmissos s’esl transformé en 
A U lôn a Tr » tô, Tri 1 ô, Tri lônî a rm Tr 11 ô gé n v i a, v e i m e d u >' u cd *E^1 
de la ürbn comme lu Tntfinin d'AIalknmënni. celle Al lit:ne 
iitaetia avec elle V|">]luri Ilelphîmos cl Ïnô-Leukulliéu Les 
deux déesses marines ne tardèrent pus il se ron fondre avec ta 
vicigoercluiv' du lilcl, UriLumarti^-UtkLv nua. Comme 1" Vpol- 
ludDelphmios de KiiosSps uni l;t les lin; loi s jusqu'à Met plies, 
Koi'ôbUis d'hanos montra le chomiu de la Libye aux MloyaUs 
il’lolkoi <:t rit; Lemnns établis h l'béra. CH le légende, i’uu 
des plus bu ri eux de tous les récita fabuleux qui entourent la 
ronde lion de C y rêne, pourra peut-être jeter quelque lumière 
suc le caractère du dieu-poisson d'îlnno&L 
On sait üoiiiim-ni, pressés par les urdres d’Apullon, les Mi* 
nyens deThèru se décident/tenvover eu Libre une colonie di- 

■ «ri 

rîgne par rtluphamidu tlallos. îia mon*» Phroninid, fille du roi 


\m T Hfl M Pt. tïiKit m s'cvl (.i-.'i a 6à$ti[iêtles ç-[jiBEn»Dt r biiao 

qiif K. I liiTi^fl f L^i, |i, \.Vt i-r f vltâhHft '*' - rùti]k t 14â| ait 

riSAV - .lin ■huliffiJÊUur ^ [JtfkaiOîl iti='f k*t* p Ar*lï-N- -ni ph*k ■ ii‘i ( do püEflSitri J 11 rsi l jlIsIii 
auje martH^pismpiïg^ nauUin* ri iliwjriiîli,. 

ijCdfi'fiU ^jiii Uti pirtH >1 p 1% 14^4-riiif ilrt lu fcmrlrüiori <Ei« Cyirna qut 
rapport ïiMroiM»* IV. JüO-i \ct r ^r I* eunipi^ltlnn ila aun itipltre, 
t\ M<ïMm*nn. Rtnjdth Jim rf, ri**vh r «un Ew KAnimhfrf;, iStfe} & 

faiii Mo liarts au eiïs^iaMt ptï F\ ^Luilincilrji. [kÿmw 7 Lwipfit:* iSiO) qui; ii 
ilâmoïilrs fiin»- înciift qiiï OsappiJif lï'tr refeuir la thé* I nwïgina mÉD-roun* 
— 1 l'epuj juh OU &linj#qiî b Lemîtrtnidü go\U Pa^&ai^üxî.i l'Bqrijin — dp s 
initfmuoni qui ml amené lu hindou cm dr\ CvffpA m iwa jiqfsüniiait#* 
legcmlnim qui * J f rippniinit. L'fèi an partait drpglte 1hi t 9f r\'\* noua *iB.ice- 
ffins pTÉûiHr < 3 u ; ^ .a KordlMoî dingos 
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crétois Etéarchos, livrée par son père à Thémisou de Thrëra 
pour qu'il lu jette « lu mer. aurait été attachée par un câble 
à la proue ilu vaisseau pari » d’Axos : u'est-ee pas !à encore le 
souvenir d'une divinité marine de Crète guidant ses fidèles ? 
N'est-ce pas le poisson, qui. avant que l'avant du bateau ne 
prenne sa forme, est représenté, sur les vjhh» mycéniens 
de Syros'. «.Huche it la proue par un crible pour mieux 
l'attacher b la for Lu no du vaisseau? Ainsi s'expliquent les lé¬ 
gendes d’Apollon juidnit, sens la forme d’un dauphin, les 
i ’réloi’ de Knossns h Dripht^, du Pln nnimé guidant ceux 
d Axos, de horôbtes guidant ceux d'Uanoa. tjimiid, eu effet, 
[latte* ignorant la roule de Libye, il fallut envoyer en 
Crète p»>ur chercher tu pilote qui pour rail montrer la chemin 
do celle terre lointaine, c’est h I tenus qu’on le trouva dans la 
personne du pécheur de pourpre Kor/ibioa qu'une tempête 
avaiL jadis jeté sur l'ile de l’IaLru. Il y conduisit un premier 
navire qui retourna chercher le reste des émigrante après 
avoir laissé konibius à terre, seul, avec des vivres pour quel¬ 
ques m<»is. Mais le retour Larde tant, que Ko ré bi os est sur le 
point de mourir de faim quand aborde dans llle le bâtiment 
de kolaius qui, s*' rendant de Sanio# eu Egypte, a été dérivé 
par les vents vers l'i luest. 

On <i depuis longtemps reconnu, dans le récit que je viens 
de résumer, des éléments légendaires : sans doute, il suflît de 
regarder une carte pour comprendre pourquoi ce sont des 
Crélois qui devaient précéder et guider le* gens de Tbéra en 
Libye et comment tes marchands de miuios ont dû loucher 
à Cyrène avant d’aliorderen Espagne, sans doute, [histoire 
des découvertes modernes montre que le hasard des nau¬ 
frages a fait reconnaître bien des terres et qu'une rancoûlre, 
compte celle même du korébio» el de kolaios, o'a rien d im¬ 
possible. Mais la grande amitié, uhtesaul Cyrène à Samoa, 

\ j e «Qif hturett» rlv voir M DédukUa [ttas. u/'A,, lutte, I, 327) rmppio 
<isi*f d« ..ni cùl*- te* »*ee* <le Syrurt La Ltyrewlé d'ApuLloa Lialpbinirta bi-m qiaa 
J»* ne t-oih rtnfli li' nt/llifi r»«« rie Boliire. J« euoipl* «|irer.drt! liltwvra 1 cUlde 
J.:, «^ende? MfeLifiU aux primiiirH uiïi^aliuju criJUJise*. 


(71 nfevrjg he î.'mïfTomE i<v> iiEL(:ninis> 

qui ami-usil à placer un Samoa ou Sésamos parmi les fonda- 
leurn de C^rfetie et qui conduisait \i-ké&i1a& IN, puis Arké- 
silas IV à 30 réfugier à Samo?, ces pW* devaient 

tendre ù mêler plu? é Imite me ni encore les S a miens à la colo¬ 
nisation de Cyrfene. Peul-on admettre d’ailleurs, que KonV 
bios ail été abandonné, seul, sur son Ile', et cette lie, déserte 
et stérile, ne fait-elle pm pendant en quelque sorte ans 
paradis libyens des UtopHagcs, de* Hébrides on de 
IvEilypsA? Pourquoi Korébin* un rai 1-41 choisi, pour y débar¬ 
quer lu? colons dns licit-t vaisseau 1 de Théra. uni 1 lU* si 
pauvre qu'il leur fallut, après dtox ma de séjour, avoir du 
nouveau recours à Voracle d+- Delphes qui les envoya soir U 
cèle opposée, â AJÜiB, tfoB ils décent gagner Hyrèneï Ce 
pays merveilleux du sifpfitirm, qui s’étendait de Cyrfene A 
liuhespérïdes au fond des Syrles, n’a-141 pas dd fournir îles 
traits aux oasis des Pommes d Or, du U-lus ou du KipanLbè* 
magiques, et, en indiquant que Korûbioe ôlnit «epw wfc, n »- 
l-on pue songé aux riches pêcheries de pourpre qui eutou- 

j, Cet tbftDÜQfi 50 ÎÎ 1 .I :re n>si d’aiîliflrs, qu'un* 1 ifMintumibtïn J'- 

HtiB «Mtfflift dl ümw «ir 1« tim *>“ W- *- (ta rVnkit™ ,f 

ro/-*, |[ ( n. 41 SÏ * oHWW qs’vn* «’hnpwift *uï ptchsiin d* f»rc(>». I» 

pjci.? if'iiuut possible qu'nt rnUomn M «n hiw- -'il *n «ail karma 
précûknt «t «ÎHM fcfe foW» Cyrf*Wl* tWH«M «™ ““ d# 

l'HlrenlVt qu* le* r itiiturs ni»'.- aunUeat eu dm* kIU* Ile lit) I lai» T' 1 
porlf li» tt im mfnw .l'u» nie., |1.»J qui a’iuinilml feu -l"™* Ou promontoire 
item» lin fan 3>*«h. p^uniL #-lr- Kt.iL.li. nv nnût pis wii ^ 

.julirmpT b* mnpuïL* m-iloïc* r./m co.ostaUs enufl I» cinÜMlmn nun«nn« 
<\f li Crèt* Pt, Lu aivillfiillm libyenne. Kntri ■IIùs, mflto* p-U-Ti-, nj^m-7 
Ü£ue« d’fltélaft, tüflme nrmemeni ; t« puTuie* mpulreti -i)un- 

ir- ii! UH civil]eF - il- ohpv.ii JUFriit-il n* impart it '■ ■■•■ t>r U j|B II est 
fleuré uni- fe pont d'un ™ ■■»%!* cmrlûiiT (BrrJ*vJp rv 'mh«I 1mi.uü;J + XI, r 
MÜè <1n pUiraea — ■■:: rwnmi.lt tr&i* plumi* ^ *n| «nr I* n-t de >a 

frfl*r|iie tîi' KFiMao* (fteilinS i Sooi <Ihhuii{, VI, p, ^ — fihub il uns 0™™* 
pefti' mycénien n», A" un 4 >.- rl il'une bipenne, tumlli t(Un le ctvTilnrr nrf^'' 

[üjjrn-rtliitlBii |.r.ileflMiri ^ rintro-luclion ia cbimeniF lient «n.! 
nuire il- el lit polile Mtlru fltWiilJiire.il -l impnriwv. -te win*rr|nei 

{ 'hI Zikn>, Li cil- qui a wmplhcè bonus, i. Cpiir'-toiw «iitiifeb'b -i 
Cl .p [ei q U i „ L resté b pi.fl iI'aUmIh) (il d‘e»6i,te du i-«üc *nlrr Jo un t 

l A r -.- f ^UÎ0« pI U 1 nmiiuiMT? dfii n"* que i!itf Ltl 1 c iS 

poifrpr^ [CMÏojtnrlh, Arftqof Inmmï, Vlll B p* 
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raient FJjerbu dont ou ht do bonne-heurs la lerfB des Lidopha- 
pes 1 ? Ü^Tesl-ce pus pré dûment il Pjüaîk&slro de ftil îa + localité 
voisîüe de Fautiquc lûmes, et iil'He de Letikô. possession des 
Itanium» et dernière terre grecque sur la mute de IJ In c, 
qu'un a trouvé tout uu banc de ttutrëx exploité dès le milieu 
iju troisième millénaire, la grande époque Minoeuoe 1 ? C'est 
de lu que devait partir Konlbios quand tes Tûftiâ l'entrai- 
namal. comme Ulysse, m tuiuu lason, cuiiiuxh huée* vers les 
pêcheries deUjerbu, ou lorsqu'il vojmaït dam les ümx fami¬ 
lières de Kos et de Rhodes, jusqu'aux cùles carie nues ilimt 
Homère vante déjà la pourpre 4 é1 n ml-ce pas là — in f'ïtrptt- 
thi® ffjtrffii ** — qu'il a pu sü confondra avec le Prêtons qtii 
enseigne a Ménèlaa f venuda pays du Né peu thés* lechemin du 
retour? Neal-ce pas ce Prôleus qui apprend il ÀriâlatQF — le 
dieu pasteur de FOttim qui guide 1 m tribus éoliennes, a ver 
(tanos, à CyrèneeL aveu Ilaïdalos^enSardaigae—comment 
il pourra gagner cuits Tribuns dont le dieu, qui y veille aux 

t)Snr lei ptoiienea do Pj-irhn — ^isba ou Mmm wmoni — <•'. Hiar. 

Porpbvrnin ad HütiiI.. ï$rm., K. 1 • «. -■■<: ■ rl ■ 11?» Pollum, t i md. _ 

14 Ï Sidoine àpütttaim, £p. f n. ï (T«L là poncif* qu* kl mafiae* «Ot^Oü 

isbiFiiH ishwKcî iwr Ir* *un ui'tliLfitnutl^nlbn «t »!« I* 

MiEïfnUûif’. CC, Vida! il* la. Bl**!*, ï'rrrût. Ü J CS, JH 320* 

2) Cf, ft-tMiPiqu ?l, Jln -T i .'■■■« s'i u)'A A"^Nr.r/ T IX * v 27Û 1 1 Ja ufiini If h .1 , S ïüjI i- s . 
XXIV, p. 32t. Ce* do murv* patmni être dit e |pqr sa poterif df 

KiLmxrÀR ilunt on y trouva .:■<■ débris El iMl on è iijîMurrte.t pîiu:*r I àfian*ntnf 
sciauni uu Miuaan M&yôO II (ï4L*)-2i"0j. On mil T |M • v tlnm? nn jwütciiL 
s Éteindre IT’gfpiff on iedihp di* ipiuîre Joure de nitopimfl et La Cynrrmqua tir 
aimirip rie irmp isji raton, p. 4T5). 

;ij fli^Sp IV. 140-4. i nriir-nHimrrii 4 mt qu'a fuftpd r 41il»ttr IfckanUflp* 

c /f iÉ j p ! jDi-TVi'ï^ »‘ M1 padft Ua- = -■ 1 1 i-xi^v 'Eiinrdw» 1lu 

les d--pemï Ocimto emiduyaiiUipi'urpr*., jnmali aun?i le* Si j-jiLriw wè<mL up- 
p r ( j n f .Cf 1, Si li Ip ^ n ri € apcud'ii /■’m' h* ■'■ s Ij* i :. 1 U- >3 mbi l rnvi a, Jon i&al au 1 

d» Thèa. tëêloi et Àmpli.' 1 , Jo 11 V verrai*, rmc ^LuHnirik i i^i-, ttr., p. 55 . 
rjyi* lu IxiwjpQtlÜtm il’un Jiiil connu i-ir tilleor* ■ îi fibncatmo à Thf:r* 
il^U>£Toâ bigucTfcM. F^ïi# leur coilvinli'in ijur Tyr av^Lt <h* d-& soyte 
cooi n 11 du kïif tempo, Ift miirn|iflle ’lif lu pourpre t?l de lu nuituro, hf .mivàu» 
poat^riBurB uirtioni fait >l f r Phomu; le pf.-re df IV^kino mt r^onW (f«n Kidums* 
ton frer?. avsui kir h' 1 d' h a Sidmjî*mnr u Tlkêri. 

4) Vifgitp, 1 V| 'ÎèT, Cr Wlteawitl # Vntfrnrhvr\yrn w 

p,ÏÏ7 Ot K.Tiimp?f|^■krt'-fï* Mrhwh^r, s- Idï. 
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portes ûu mondé — Eutjjjloî' — n promus l’empire aui 
descendants du Minyeti Eiiphamos', l'aucètre des Batliades, 
petit-fiU de Phoiüii par Eurôpé? 

Guidai j l ver* lu même contrée ce doublet du lits de U 
nymphe Eyrûné pW le BU de la nymphe Phronimé, \ns- 
lotèlès-itallos, connaissant toutes les roules de la mer delà 
Crisle orientale au* Syrtes, défendu dans son repaire de 
PlalOii, comme Prôteus Tes! Phares et EurypyLos dois sa 
TritÔiiis, par Vâ|iieté désolée des liens:, iioroliioa n'apparatt- 
il pas comme ht vocable par lieu lier sous lequel pécheurs 
de pourpre d'Han us invoquaient l’ A'/icç 7^? Conduits 
jusqu’à leu 1 future patrie par des marin* d llimos, ce serait 
ainsi au dieu de leurs guides que les Cyrénéens auraient 
rendu hommage. 


I ;. Cal Euiypylos ne serait, * l’ori^inp. qu'un EQtn*4lfiole d AnsUios ei 
de Kjmiie, un det priMee^ui* de PIhüiui sur le Wne dOraéniDft, Uni- 
nrèire dus '«neLüiiirr .1- iléon" -r 1 1os «après d T une Rouotie a 

V«|.nfdlwtt«nM Iimh> bnuroiveu lieu* tiltàt Poséidon pi portai n Ll e même 

nnm, l'iri.pi'W! ru, 1-Kof4v mlLViwêe 1 le riiaMiIns, l'autre, •sotïtadudieu 
„„ phmiAnlnn du Tin«ï tnnspinlê vu Libye, kurypy^ s'j v^tdifa *wc 1" 
7ril«» -".nlnviu soi. If ri r ; a a El lime li i le A' Allas île ea mtr- K« ! innO ■ |u un fiu‘», 
riltülit. coûims fthe de oat Kuphimw ennL lu postent* «uill succède* 
Cyrér.fi ,i Eum-vut- Dans nstte version üurypjrlfl» «*< considéré eorunn le 
preuuer mi de" Cyrène et comme L'inïtsurslenr des j«i* ewmrtrt q^ 1 
brerenl l'Alhans’ TVllogiTim ipr l« «ilMis prf« «LstiluÈieni nu dieu 
indigne du Uc Tnt in il r.f. K. 1 >■ Mâllfr. ' t«Aiw>u**, p, M ; SludDicika, 

Kyrtni', p 117), . 

2) Kupliimo» — riicmme df Lu bonne nouTelîi — qui, pilûlo de I Argr>, 
«Itpmii ;up ms il-- *ndsnls '.-roui m.lires 4 Cyrêne «t Ami la nom « mtreure 
ccunmu vouLie ou .• jmiilo bypt.sL,» do Zou--. d'Apotl m ou de f'oseîdim 4 
bcü, & L, u usa, à T Lié™, ru fétium. à Cyr-'.in, «ppnriUl R 1 origine «nnmi* un 
dieu i'?il Imniü'n ti'Hvriêou de Létadem dune roUi-fOgiou b*crtismi*- uù l'un mrjnlte 
nue îmâgf <f EupbimO «uprt» des Muses de i HÉlikan et où Eump*, *w*Me de 
D-mêler ü Lètssdaia, fleura «jmini» mm-r d'iiupltiuni» (et :iluilniüi(.ii t'F - 
çtt Jf p ilü; L»*nor, liUfffnrtmru, p. U «I «UlT*** Je I*rtmrquer que 

le revers d’une dos tonmuiM *u InUm •! Iisn«i, eo-Uv ins deui S*rpefit* 

dr an tJTmnl^, !* tK-m d'Euphnmu* (STnrojiM, up, nf., pi. MX, Uu Us 
flpiu jerprnu pnratiii-ni -ipr «huplr-onuL dw monulrfs marins eati# rippam 
aw ln serpniU* eufoul' , s sur de» («ji^Aufoi ou M. Sdîutni soudrall voir * *"* 
tabule» du monde inferr.nl pi de 11 r^r-ne ral'iin terres! m - 
r’isfi, II1, 1005- ti 24) Mull ou peul se demander si l-.ujihamos n’elt p*J 1111 
des vuwblts du i lie u pmssnu d‘lt*noe. 
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pour confirmer celle Mpolhfe». ou ^Wlem que, 
parmi les trop RW inscription* qm. * defaut drte*. J 
noua reuseipnenl (dut soit peu sur tfcnCS, VxW» 
nooi anorlor le nom de K-rûbi.« ‘ «n»* vocable divin. 
Cependant l’on ne peul «Al» étonner qu U tt en soil pas 
Jü , si Le celle de Koribiw avait persisté jusqu à 1 époque 
d’Hérodote, ïl ri'auraiL pu lui faire jouer pareil mie dan, la 
gtitiste Cyrfeno, Pour que Korôln. .?> pül.J apparaître comme 
un simple pécheur, il fallait que, a r.aU* époque sou rull* 
ail complètement disparu. S’il u’eit est P 115 resté d(1 
directes, au moins lu persistance d'un dieu marin h ÏUiu» 
n 1 est-elle pas feulement assurée pat les mosMiea ** WP 
du triton ; on doit sans doute le iWMiuattre dans le Zens qui, 
associé a Athéna, pitralL svûir été au iv" et au w r nedv le 
prand dieu d'Han os*. 

Le long de la rouir qui mène au cap Sidéro, quelque 
nmlalot l invoqué, m les rochers, ta prnLp-clion de Zeus 
et d'ALliéne pour ta «lie d’itaoos ; Mi TJj. » 4 M* 
s . fc r ; «, Imlwi mis*. Celte Alhénu esl 1 Athéna Sal- 
mônia dent le temple a donné son nom nu proinonlnire. 

, si.Mé *»m m., t- l®> * P'»r"> 4 * ’* 

t!« «ta»;, (ttiielél) H dtilfeb L’BbOû da» «•»#• ,foâ ' T|e üa B * É **"* 

lu du ri i de film ne «mit dora quntie «xpOutllW ^ 

due M Ir^Tlil qui para» flveir èd»pj>A lal-jdiucil.» t* ,88 J* 

p SS, nn dc* np^ühet IbfM -J» 

L .lii-o* peireer «.*>■ * Kurflué •«, TtaHttUe. a» h™ 6 "* 1 ™ ^ 

Ls. A rApoIlfir. Herjdflé dr Kt»^, * elf - * ulanl dfl d6rtkft *® e 

d* li fn^ne n P HrttilhtUi . 

eûnnàU MflMO i llaneE Apn Liera PflWo»* Arlemti 84te« «t Mi-kfibolof, 
ï-a, Silnr. Albin* PoJ'ra, Tycbi- Pr>»^nei> *1 i™««r : khAb le o-m- 
ic rt ri'ItBhrrê f'ètflurjcït Jusqu'à I» fîfoïtf d« ■■. I mi a Mreiim 

S « Ttit™ <■** ,«****. ii. »«* i *g g«* sï£ 

.le s *n **4*1* de Zeu* qu'lmeo* tut en Ht£ «« Hm fc gSJ» 

Et^'Têl.'Mi.piiis *<ee iliempyln* lorsqu ■" , J | e-t:t -ut «raqu-a Prulum l 

,t ■ fin». Km. IIK-V . -«r- Cnlliw 6.. W-lé; Sy.k- fff , U2i»> 

3) JfuaujJMflIi mtMdW* ;lt - l>- t4â f J,M ' ■ 1 |J a5W j, 60 a 'A(T 

BiuUli -nt™ tliérapftn» et un- ^del.lf, proittablanse.it eWI» or l™, " 

... «ri ittnK{a#«. J» «mpn putoi-f liwtuuDBtnM.: .neenptiou» 

inftlivn d-iuui», m milTooÜw («* rbuuBrB ™“B ieuU " 
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Sulmûmon ou fjamnrômon.Son origine do il i* Ire cherchée ou 
près deSplnmkisen Carie, ou dan»celle Thesaalie dont le roi 
légendaire Salmoneua— époux d’une Sidùro qui ja peut-être 
donné son nom au Cftp qui porte le temple de Salminia ou 
qui lui Tait face — apparaît comme un substitut de Zuus, 
surtout daa* ses Tondions de dieu des orages et des pluies \ 
Ur. orales? et pluies dans l'e?-prit dus primitifs, se produisent 
quandle dieu céleste agile son bouclier de bronze et füauaen’ a 
déjà rapproché Salmônift - — cl stiu doublet SalmÛnis identi- 
fiée à Tyrû — des Salieus. C’étoif sans doule à l’origine pour 
conjurer le tonnerre que les Saliens dansaient en enIrechu- 
quant leurs boucliorsel ion verra qui! a dû en être de même 
de ces kurétcsati nombrr desquels oh plaçait Itiuius, Comme 
eux, Salon’ne us tt'a-t-il pas imité le tonnerre en faisant 
résonner une cuve de b rouan, légende née d'un rite bien 
connu d’évocation de Ja pluie? Fille d’nn dieu éolien delà 
pluie et des orages, un comprend que SaJinûi«a T celte qui 
oÿite *, a pu venir avec les Achéeus, s’associer, puis se 
substituer, à une divinité indigène dotil lesOureiiir subsista 
peut-être dons le vocable d* Muitàs qu'aurait conservé l’À- 
lliétiadu Saminàtlîon, Dr même Athéna est devenue Trilo- 
L^neia à Alalhoménai et sur les bords du Triton de Knusso^ 

I) O .tru.-tare de Saimonitis a < % U\ rjtiLkffliMiL pM Kraur, tiuidm B\u*jh r 
H, I2C Sut tUlmiiJiti quanrwf riftWinAtti» tt 5it vilin <oialw d* gjUludié* 

«Arm fatt m t: .ff r Jtrd.p 32W; aijr les mnn> feiuiiiilaLiïtfü i.ntusiit* 

màm % iiu lu iyki5'A:niÜt* ■ .Tir ij.« . fttiiïÉacr. p* 3ÏÏ7, 

SI KIiulhiq, A mina* irpiJifjf FVüUiritt SSft.tfflS, IQO. Kl&Eisnüi 

jusqiTfa *w dans Atfneû* aft^ECdF T |o brünftflr, ^flrs A'Aur.SÉia («mr/fïa), 

,1| Sof ÏM irtdUimK .jin font du Saîrnontftui * bpQui <J« Suif rtl, ii* FrÈra ou le 
tiisâu^H h 3■* Kri v th^ii4, et., i !ni|ipM, tfriffth. Afjÿ/W.* p, 11-*r\ I i t 4 5 Ü'<.Lhj |iiir- 
ü&mï-rk l'ilVjWÜioi^pÜAfiiÈttOîHt üftl r^pproîilseB^lmûnia *1 tan pTurm i i r-1 «îr^ ii^ 
SaUtnh-, SftUïüin* *lt rppiifintl, A « h ç * aut-ijn- nr foui le rfcitfHïnrUttr* inginp 
u^imikp» i Stiîmftne., tfrnliLiie Au PiratidPï Sddm** m SairnaL^ hnris 

d’Elitemus?, S.i!iay4cïiok r eylioiif -ciSinruif Au f'ïtliU SilaJnin* A* ^ypri* 
ntppündt 'dm* 1«iocimüsiil* rjgyptiïiu* que ttttMF Humain lll iDlimitben, 
Hbtùritd* twJir *fl*.n k pi. X3 ; J jih il*ij cVei i^aleiftvnt sou* ion 
fn^nr, %. tittflj qya !*■ AcliGeai ëûLnrM en *üntiidt jwhl l'iîfjpte* 1î h est ifonc 
u^j que. P |i]' p îîPt? n Cbvpre. |p ocmu io.t indo-europ'iaïï- B'ïfc esi nm&i t 

ÿtLinüni.K iîoïI /itre rmpproohaou 4e SVnn* F^fk, ou de mïxjk%n 
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ou de Cvrfciie. l/aiirieu dieu suprême du promontoire cou* 
serva, dans sou oi-m de Zeus. tomme «ri souvenir de sûd 
rôle passé. Si ÏÀlhéim du gtftfOle rupestre est sans doute 
laSûliniVîJÎa, Z eus. sou parfaire, doit probablement * identifier 
an /.eus Épûp$tD& auquel un autre navigateur, l’atron. dédie 
\m fitltntropion* h p pareil destiné k élibUr les solstices ■ 
tâpousioe n'M pas .seulement In dieu de la guette—Epépé esi 
un des noms de rAcrocorinlhe — mais il faut le rapprocher 
du Poséidon. Époplès de MégalopoLis dont I*: caractère aqua¬ 
tique ne fait aucun doute, de l’Êpepeus, Bis d'Iialoeos, 
âpooi d’Anlinpe (filin da luCrétoiw Poly*Ô), dont la tombe 
a’élevait h Sîryoue, el de la Démêler Epépis de SicyOftC, 
probablement réponse d'Épnpeus avant Antiope, peut- 
être une déesse-poisson comme l' ArtémUd&irynfltné de 
Phi gai ie ; Taoecdoto du vieux pêcheur lïpôpous dlkaros', 
U va lé par tin poisson nu laMemorpliOsô en poisson, semble 
bien conserver le souvenir d’nu dien-poisicm dont on relrou- 
veraille iHunclit 1 /, h 1 Zeus hpopsios d ltdn Os, Quoi qu il en 
soit, vl que Rorôbios ail été ou non. i l'origine, uu des 
vocables du triton adoré sur le tfammonion, ou a vu que ce 
dieu a pus'antliroporaorphiser suut- l'influence du iilauko» 
Iheasnlieo et cesl du Tbessalie que semblent originaires sa 
parèdre Salmonii* et PUoinb. le père dTüuuw : aussi ne 
s'étoimerH-t-on plus de trouver dans ce pays la seule di vinité 
dont on puisse comparer Us nom J a celui d llanos, Athéna 
| ténia. 


Il Ht. P- *» ■■ 4 »* '»<•*.« l'W IHMibmJt. ^ 

fMvUf JHW 7 , p ÏOl», 4 r unît b iwiik il'ul» ;itiilL(u^ UMiffiiiUoii >le « “ rr - 

L-iÀtlrt^e. Vil, IH. OiU> trtditon. ■*« «'**«» Hçfaà* *ii* 

pàisxm, punit *wir è\* èatMtrs* d«H un numg*, TMuvrtt 

Huttnn* attribué * Éf*«.*nûi B d« Crol.t, lui m^s Diirr^ pwrlrat iui 

I. mnUUnw Milan tea»<-tie. à Sertpt»iB a r n iisnii enter-., rt yliwr* le * 
rrJtt, .. *. A., sut, m ri. ftu- i«t qu- I» »'*«"*«• ■'•»» '*** 

mifRUbu Lie U pwiwilB si» fonli lu XtouAy ^ 'jf*'!* 

Kirjitfii, é Sèriptw* à m Cwli lU. Butfill. llrweA. (îiïcA., » f- » 
O. Ki'ns. nnin'#unu^)«*^- i tî!, t I ■ 

il U «pfww*w»Mrt * *t* fi*h ^bnflv» Mm uni» un * »«’" ? ï, " f| 
itwin'i" 1 . «n lûxuoign#gS d*t inttueno»* *aisam\ egtfamttt mr ’*» 
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Jtôniaust la grande divinité île la Ihessalîe, La présence 

H» mois lift ni os Jaus 
leurs fastes paraît attes¬ 
ter son culte h Larissa, 
Métro poli». Ky reliai, 
Af^tnion. Kifirioo, Plie¬ 
rai, Thaumakm, Pliar- 
sale, Laüiia 1 . Homère 
uieiïlïonue son temple 
à Phyliiké*, la ville de 
P ro lés il nos, une des 
ciîfis primitives de ces 
Arljtiens qui invoquent 

l'fwvï [iiTHjîi et 

IVdveu fui L allusion A son 
culte à KrannonL Mais 
sou sanctuaire principal 
parait s'élre élevé sur 
la rive d roi le du Kouu- 
rios, priis de Kornoem, 
entre Phfenii et Laris¬ 
sa, en plein pays des Achfieu» Plilhiolu», ™ I- ^ ^ r ; 'Av 

c&Ié* rts Cii'tn fit sur «Biles «fj- Tb*ü«*!iË, nu liim iTy rEErfinnntlnfi un 
imite» rt« In tuigmiian aehta-Urt^AJiflfme en tltèl*. 

1) Cei fuies, il'itmnl rirusH t>ar Mono-aux. Ruli. < (Uil 1883. p. 4S, 
fini pu4Ufi «rnipNtM fi-ur *wte >!«* J a publication su 1008 p*r Kuru rtu t. IX. 
2, des flfnij'.'ih- üonianiîii t “TB <■!*■*!“!»■ ll]Si»*îii'na, 

?5 WimJfi, 11 , 01 ». Si l'on afitüsl qur lu iilûülpirle AristifiiüB 

‘lâiî* Il ii'lioliti a ce ferai est btnainjui au DémMriniott iis Pyruoi, lL6n ilniî *e 
rapportera 1» sillt da Pmimilnoi. Cf T. W. Allen. CtuMeûlRti'iw .XX, d, i£7. 

3) Poiytn. Stent. Jt, 31. t’srjêe y fini cnner du décret en mèmti temps i[ii 4 
Delphes et qu'4 Uëo» (PolyV, XXV. Jt . 

4J Slrahmi, ÎX, 376, ÏÜ , 377. 13: Ütp<înf*, IV, 37, 4 ; Ajuaflûrtore. Il, 7. 7; 
Pmimbim, I. 13,3- tte-Ai^. Frmje». Kh : riepn. Hyr. t. r, 1,310). U forme 
Kminrm* rtnimée par Sinn .i, ptmll leTnrr être prÂt Le p^ffriplie donne 
ec nom pour les deux It'Jn. p. VH, 23 et V-,5, [3*"! un p*ul le nppraclW 1 du 
Pus-]Mon [CîAi'j; Meti'opolli Strabon, V3fi*l 0>Uili-R(wl''i ,! , -139), G’«i 

doq en Phtlciide nsi* en ETist L&ïoti il ■■ que SLrihou, p. iüi, 17, plncH L K ou rai ms 



t :ü. ii r — fêtai k nLÏr fwji tifli uti bûüLlIrr foi» 

E ilif tufHlMÙfl tTirn püWni *tir un É»mï T 
phugr de Vil^AtoF (fT. r n, yi 
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Le Konarioe serait le Xéri&s actuel et c est dans su vallée» 
à la butte Zéréîitt, près du village de Karabtategli, t|ue Gïaii- 
nopoulos 1 et Slaeblin ' ont eru retrouver I empli i ce ment 
d'Itftn, Itftnton ou llônos, Une colline, où l’on voit encore 
des iraees de murs, domine une vallée dmil ta dépression 
abrite ud petit tac, qui porte aussi le uom de Zêrôlia, et la 
tradition locale veut que ses eaux aient englouti une ville 
antique. Lés habitants boivent L’eau du lu, mais ne touchant 
pas aux nombreux poissons qu’il contient. On ■mil qu INouh 
est voisine et proche parente de Iritôuia, Le sont peut-Élie 
les panégynes de la déesse demi la Pwwglifa d un mouns- 
lère voisin a recueilli la succession. Toujours est-il que, sur 
cette colline, Wace el Uroop* ont mis au jour, dans une 
première campagne (été üfUÜ), use couche néolithique 
épaisse de 6 à 8 m. Û» y reconnaît huit si rates superposés- 
Les plus anciens contiennent des vases faits é, la main a 
décor rouge siir froid blanc et nue céramique plus tlne, 
rûuge et vornissri:. Dans les couches plus récente^, Ici 
vases sont encore faits à la main, les pltlB grossiers rouges, 
les plus Hn4 noirs, tous vernissés, Déni te luuliému 
strate, des Lombes Ji ciste cautionnent des débris de 
poterie de ta dernière époque mycénienne {v. t'ite- 1 ', Ou *e 
Lfou ve donc en présence d’un établissement qui a pu être 
habité dès le in" millénaire et qui se prêterait h merveille h 
lui culte dont L’objet le plus sacré paraît avoir été une du cas 
pierres tombées du ciel que les premiers tirées, qui les 
nommaient Mraunm, considérai eut a la façon do tous 

flii'un nfuuvenL Wkrtltl* uu foiive .l’Iifin pu*e a au, avant de ** jHer fan* lr 
Pù,..*, U l'itoln plia il?. . . *« ‘Via»*: >:!"*. Bursiais >>i->gr. r <ïwà.» <« 
P-S21 apVOJilwèdr tfntnÿlAiar 'Jio«ï>hh, On pf-iïr? <-,ii4rHlnnjnrt llorr-uAï. 
Pour lu nviWKlvniiW H« Hiwtie, U< imibi •'« KiniraliiM 'tours- |«r Ale» 
(D n erj ,}i ebi:«IUnMi|LiEj (Hi/mn. V. St , i-'eal iüii. iIimlL- liraitÀlml 
ülurei- ooson* xi?'! ijili (fan orplitOlH* If* 'l™* ^ Ka^.n.-i4i H d« Rouruimn 
1) (TiiîinDpûiifni, Hitll. • ’ rr - (frN ! N L | t, o, Oj, 1 “ , 't |- b 

ZJ SUnblin, Atk, Wii„ IM, 15. 

Vnir Briet pr^balii artlolfl dnn* *yr lfc= i-enilsa «*««- 

Tftrl«6 toudunl l’4ga <1 b lu piofffi UlJus* I* Oréea tin Nord, 
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les peuples primitif», comme des éclats lie la foudre. 

Si l'on ne paul alléguer de preuve do FexisUmce d'une 
pierre semblable dans le saint des sainls de 1 Mou de Tliessa- 
lie, il est permis de l’induire et do ranalngie avec i ItÛB de 
Uéotieet d'une des légende»sacrées qtiît'ailuétuiieqiftnii l,ri * 
gîiies du temple ll.essaüen. C’est, eu effet, sotts forme d’une 
pierre devant laqncBé brûle un feu sacré qu T on adore, entre 
Alalkoméuai el kürdnaia. loil a ma, devenue prétresse d’A- 
Ihûna Jténia, uu sa tic tuai K' mi ellel’iivail sans doute précédée. 
-, Mhftna lié ni IL dit G. Fougères', absorba probablement un 
ancien culte local, relui d'Iodama, sans doute personmlicn- 
lion de quoique vieux Fivlladiou en fur tuf du bôtylo dont la 
présence était expliquée plus Lard par une légende : todama, 
Prôtresse d'Athéna ayant pénétré de naît dans le sanctuaire, 
vît la déesse ut fui pétrifiée A l'naped du Gorgoneïon fixé à 
sonchiton, Du co cuite primitif sulmisln l'usagé de faire allu¬ 
mer par nue priUi'esse un feu quotidien on prononçant trois 
fois la formule rituelle ; « Jodama vit et demande du feu u, U 
voisine d’Iténia, adorée sur le Triton, au pied du Tilpbûsinu, 
Alatkoméneja, * celle qui repousse - , doit venir également du 
Nord si un lu rapproche de 1 Aima do Pella, de rAlalkomé- 
ninn des Dorrioptüs *b* l'Atalkoiuéiiai d II Inique : sou image 
divine serait tombée du ciel et les sermenls particuliérement 
inviolable* dont on la sait garante sons le nom do Praxi- 
,/iAê rappellent si i ig libérera en 1 la serment per Upidem que 
foui à Home las lidhlrs de Jupiter Lu/ li#, pierre tombée du ciel 
comme le sont tes ancifia. line trofaiÈtae Athéna béotienne, 
l'Athéna Onijhu* adorée prè^ d'une dos portes de rtièbes, au¬ 
rait au son sanctuaire a l'endroit on -’Hail arrêtée la varlio 


1 «rn Brt, Nfl^nm ihi Itoîli'iwnJlfr* i/rA iniPputH, n i9iH. L*r 

pfinrlïpfcJi tenu- *'ii Paummu, lX„ !î«L 2. Üaus k cm* J* Fttwr iaat imïiquâi 
4e nümüreyi pUÉUâtei «,u ri ta firepLibiujra. 

■_ïi L h fi|ili aiïiift l'i*7« H'LI .'yJfli'iji M]LLjir t liurltf, tüT pùrftlt II pim pfflbabli? 

r^ppi>rti {jüütnrïçtii|UH& «il m yi liAlctgiquPïi t|ç la fiée* air (tm ûgjg«i f t*o*irS- 
èoa OnabfeftU», TnwhUi H™r.iïom muiqi+ef une fusion eut tr I* euSt* 

piaffe a faudra -\ cnim lu fiche, Tiairi-dr» 'lu uuErraü 


ITAM* l£T L « r>VËSTHl wU'tl 0 ÏM ’* 

qui guidait H ad en os pi oît celui-ci murai I uuraoli. lue Spartes en 
jelant sur eux la piètre colossale que lui tondail la déesse* 
Àinst,dân»lestroîsgrai>dssaiu!luaires de l‘allasenUéolie,! on 
peut retrouver, comme origine du nulle, mie pierre tombée 
du ciel. L'analogie permul donc de supposer un culte sem- 
Idable <'i ritôn de Thessaiie et ce serai! pour en expliquer l ori¬ 
gine qu’on aurai! en recours à une des If-gcudes les plus po¬ 
pulaires de la région ; Incombât d'Uéraklès et de K y Laos', 
Kvknos est ! a por&witiiticaliun du cygne, si souvent figuré 
sur tes vases mycéniens et qui devint l oiseau sacré de I Apol¬ 
lon llyperlmréeu; c’osl sous celle forme que le dieu emporte 
des bords du Pénoiua Kyréné qui aurait eu Kykuos d’Arès ou 
d’Apollon 1 . HéiukUrs l'étendait à terre d'un coup de lance ou 


Il En d*tioM «lesprutaipttux récits Apnilorlrtn-, II, n* il; Nleulae d* Dama*, 

âp, fraya, Gr. JJfef* lit, Hnp» Sf H'»i *riw* de 

Ki'Jïnfls île SlH$n:iiorp, voir lus tmmuiiieNl* réuni* par tt.âaliuûdi, < hn ; • f 
à (itnnitti ' ■■ ■ P Ad. Hall, U', 1K®1 , p.jOI, ®°~ 

uumflTile ausqriîli il !nu! ajout*'' Pi'lisfloii, lelm. U.li, W9l, p. *“r *1 ^ ,Me 
tflûs. p. 51T.K. SiUvmul, iletwvjï* ,/t CKtpU 4,. Home, IW3, p. H; 
P, i U i et, I.iHal"'jwr <frt titui'i .lu tsiuvn. L'iiotedlliçur, p, .2K, »ô5. Kl J* 
Ilàijuiié , «Jmafl l'Arpii, (Ar.lt .voir .um un* T*rai«n differente, plaint lu «m- 
bdL au i«®pln d'Apollon a lignai : *f W. Slipsinttb, Ür >r«| r fttrmOi 
,U poêla fRoslocj. iWH), p. 1?, 

2) Sur les rapport. do d'ApolliSt, sï. ilsu^r, J'AiIal», I - J l, p. 

Wlbtndwii i*VI>Ukadorf, HenM -, tî, |j. HO 4 m**ï* deudjlir que. dm. «ata 
legonrle, Miritltlfe* .'«ail •iiÜHlinS t Ai !d) h, fl A ru s à A poil .tu donl le cy^ra# 
aurait îllfi.ilrqinpptw -1~1 rtertswnir t* serviteur. Poe» BWefllé*, Û Apt™* 
surtout tur le lait que or dnu as porte jauifti. I. Innée qui lui auribn^e 
•intiT ert cipl.m .;ü îunuteu pourLuil lit kiie* d'n ne mun, I* uiiuwij. d» l'autre 
4 grytlH+e» d'Ioalu qui nVst rpi'dM wtome d'iïrjihrdt» du srolïn Lnmioque: ef. 
pHuMunii*. VIII. 5. B; IX.27, KJ. D*m tlfl# légende dont il «S l«l« ï»l«» 

Imt- «OAibU* dan* DiWt». [IV, U. TJ. on voit HÉriilêu, tejuur 

uiprè. d'Û ni pii nie — on tait fjue o.TW mur* de Laiï.^v, '}Hiô|i(fte tle lu une, ri «si 
4 l'orifrine que la (Jnnuilé pnil.de d'Ûiuph.lHin en J iso.riii* - tatre un. eipô- 
dUUii) oomre le. «jhÿtï d'OtripliBle. «1 n*« '«uf cité- IVrietene* 

dune Wginite qui faisait il'Adillk Je riuiiqMIV d" KykiiM nVn aaL pa» owin* 
ntereo, Jr me borne 4ni|i^lni- que, d*ii. \t*Kjtprla, eVïLAchill. qui Mmttmw 
Kykno, »„U, mie pierre coW* 4 la atf t .. 0(1 Cflu.-H. Vionl .le jetef a Ifltro 

«an i»inrtWU(«tPrW^il«JM de MiyisUa (aL Welaftat, KpwthtrCgUm», p.«0 «I 
que, ilnne la «ebudr ikiTfcnue I» Pinaüli», «'fat wilour Je t. lanre «ui|îtq«» 
■t'AclalU itwle e» ebfine du ï'elxm iMuudb l'Arfliî, ^uwfc. KVI t U) déposés 


IS4 itEVi r: rf; L fii'T'uiM iuü> HFJUum.N~ 

pluliit d'un jet de pierre : Arès accourait pour venger sou Mis 
tandis qu'Athéna se préparait à soutenir le héros. Il fallait 
que Zcus séparât les combattants d’un carreau de sa foudre. 

(lue ce fût connue ce cuit ea u de foudre ou comme la pierre 
ou Ja pointe de lance du vainqueur de Kykuos qu'on consi¬ 
dérât le monolithe sacré d’ilônia, toujours esl-il que la déesse 
a un caractère essentielle nie ni fumier. Son nom sert de 
cri de ralliement- nus Thesadimw* ; son temple reçoit h urs 
prises de guerre; c'est ?i 'A0i« que Pyrrhus consacre 

le= grands boucliers, tfiuréi}i t conquis sur les Galales* ; c est 
devant ses parles, fp£&ÿ&at* Wh-Ji: twn^ï, qu on tnorr- 
trail à 1rs jnéme époque do rn-.e vaches de brame que Plirad- 
mon avait fondues avec les dépouilles des Ulyriena’; c'est ^ 
ses jeus guerrier^, Iwûla; k ‘ÀtWjïifaç êiî , que t.alli- 

uiaqiii- fait accourir de toutes paris les Ormémdes de la pé¬ 
ninsule Magnfele dont Phmmi el Eurypyïos fureul princes 
aui temps héroïques. Cu« jeux commémoraient sans doute 
OU le combat d'Uùraklès et de Kykno* on celui des deux 
tilles dilAftia, Pallas-Alhéim et lodnma, soi vaut une légende 
que pnrall avoir chaulée Simomde de Kéos k , 

aj t«mble d'Allicnu, <jn» ae dèvetfippB (e ILu^inx a^Jv lll, 3, S; 

IX. «. t : cf. Ittnrd, ttutf. Cor*. If.-U.. i'«i. ï&). Autan» d* el 4 * 

nies ipiatat AfJieo-Éiilienfi, nprr» tmiaisiii» de H- me ont irauapiirté» J=u» I"* 
fie* n en À*te, panditl! «jutf l'Hêdipês Owinn prpnail pancui en I* 

pliiez tfp Iftürf ïirr»*, 

i) Cl. F»iM«tK X, l, 10; SaI,'*!. AptU. FU.od-, I- 721. U* *»**&» 4* 
fjiiiniHt .. . Œonirem Il-'-iiU l.rimliFSAiit ta IleLH. tiiiï > u " lI7t -. 

3l4j linM Wcitrum frit,, Th*naty, l-C. 41-6, V. 1 Si, Tîtél, " Le 

nuim* Ivjjr li*jure *nf l*a molUnics de riolemee Svirr. 

[.ra'nîdu de Tarn,le. A*lh. fai,, VI, 130; PfCiger, Huer. urtlHw. n* ®v 
CF. PnnwttiM. I. 13.3,ijt*i rtidingue tout le nom dVpidr Ii l ü Imudinîï ni 
ilonielüi cüiniaGrits par Pyrrhui uu ï r $ü* rt* Üft^ùtJfî- 

3.) rJuMHjijndjfc ils Siài&fr* ànït a F L ^IX, 

4,1 Caïlimftqur . J/ymn *«ri Ctrcr,, 74. 

ri) r/rtt fJ Vprè* Siuturiirir l’jur h *ïtmppclpe pin' Eurldeïil* 1 

P' M'>> ; Tu’U^p I-/ J3fi6 Eh M»'jn. T '-1 Rnyffl, fhti* ül\. U g p 
-» - L'iil-cé lu u- Aa» isî Ihïn ijihf Simwwid^ «vait nlïbr* 

ipaj^Ügfi i, i ils* h-d cuihpùftiüf i.rüiJiLiit fpJqut «apn ^ Aeh lynmî^ Knur- 
mu. *1 d» Uriaii, pwir ks (6M dllftpia- Je frois qu Ap^lNuimv dp 

djbodd ï’«n «il ïniptré quanti Qmontre UaP^l^dBimiiilbfiiil l'ArgAqaMïmiîiEsifr 
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Unir autre version paraît avoir placé eu duel entre les deox 
déesses, voisines en géolie, l'Alliénad'llôna et la î*allas d A1»I- 

koménai : dudt itomot et Al«k, MW* > 
écrit S lace* d’ilypseos, uu des héros béotiens. Dam ce* In lies 
courtoises, où elles apprenaient Yh^hmafhikè, jalouse de 
Tariresse que mollirait loi]ama - celle qui dompte paries 
llèches* —, rail as l'nunul luêu d’un coup de ce 3 or$aaei<tn 
□ui devail s’associer â la kêraunk de Zeus dans le 
dion d’Itüü. Fugitive, l’allas -o Ml «****> d ™ a !1 
ville nue «naît d'élever Thésée qu’Ilouifere el »««*• Ent ' t ' 
tem au nombre des Upilbqÿ; -an* doute foirait-on romon¬ 
ter jusqu’il lui, h temple dlUhiia dont le nom aubstste, 
à Athènes, dans les ’hù» Dan. d’autres h.-eudes, 

Indama, devenue une prêtresse que la vue do la dee-e 
armée du gorgOoeion aurait pélrifiée, accompagna. I lU-ma ,n 
fiéolse lorsque les Lrïbus Ilip.-nnes qui donnèrent a l Ai haie 
primitive son nom de TU^alie. moyens. Kadméeos, Aj- 
nêens et autres, y apporlferenÜours cultes u U Un du - ™Ul- 

. ,T - , , r „ fn I S5I . La ipsew tl’tttii (wul bien étt*Mjta 

aüti* «parts *“» *** •*p* c ** '*“Ç *"*j* rtln *'* 

SL QUI eut «q 55 m* ü à* j** P“ ï *™ r ,ie ” ***** h "'k*** 

T ’iTsl«; T,., ,6 , VIL 300- u mnpls d'AlMw «» &*'»«* F ^ lr ^f 110 

-î aw io««r« w •*■«* r'-trr: 

(StsTîa 4- ÆZ i!$iî3Ï Lt*33£ UK 4f 

f E a Tùl!l* f HdrÎoBi Si*™ Lrturt tu «* <a, **■*“»< l« 

j . ' . IV» -luiift Jrroi.'1-i ïuctblei <fA.rwun.- aatw-eiil .. u« (»« con»'- 

^ p- 3® A1 ua IrtKTfer 4‘Altii» lifc.» «*>l ■""[*** 

, rr r 1 o| 0 n n p^ui nifiptiHr ftiinlwiM d”" P TllH ,3 ' rry 

*> kSuwkài 4 IM pqflt * wnj» 1 a!' 

^^•“«iaSSîSS 

S J 3 ,îm* 5 ».. ““ - <+ J ' e - u * 

llllLib, 
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nairé. Un nouvel tlûnse forma suruii nouveau Koaarios on Ire 
Aîalkomémti et KorAnoio: il devient le sihgfl inviolable des 
Ptmhmôm d'octobre comme l’Itôu de Pkthiolideétait le cen¬ 
tre de la confédération i lieraiïeune. Le bouclier île lu déesse 
ligure au rivera des menu nies fédérales* el compte, avec le 
hûnetlerd r Ari « io ménés à Lcluidée * et le bouclier d liéraklès 
üTlifrhoà ' parmi les meta des Béotiens. Après les grandes vic¬ 
toires béotiennes, de si là que >e chantent les êpinikia et que 
se dressent les trop hée s* .Ü éj à Àlcée 1 y invoque ■■■'««' 'Atavi 
dans on chaut destiné sans don le aux fêles de lu 
déesse, cet âïpev avec lequel, dît ftacchvlide, il faut »p- 
|ii’Oclierrî>:t3jw vmi ypîr/;:î;; lîmii: \ A cùti! de ces ctianls 
guerriers, les fêtes dllôuia oui conservé Irès tard un élémenl 
qui ne doit pus remonter motus authentique ment aux chevi¬ 
llera thtïsssilïens : scs courses de chevaux. et t*Xiw 

icà "5 'Apsi.iç \ C'tsl cei Airs, donl fi mage servirait ainsi de 
point de départ h h course, qu’on m proposé de voir ' dune le 
dîeu iju'Agorakritos de Pnros avait sculpte àcfdê d'ildnia’ et 
dans lequel ou reconnaissait généralement un lladès, pour 
quelque raison Efiyslique.dit Slrubim sans doute à cause des 

1} lift il. B, 5., Ü'.U Itu s-iit * J '-vc la jkW bfeUlnhi)* fleure Bd fïKjrs àe? 
moniiAifs # lts IV^, Qjp&f\ Tüwpbi** TniiAjifra + IliUartc litû*, 

SJ Piusui.* IV, 16,1*33, G 

3) Xtophon. Hait., Vf, i 7. 

4) Farvfm. VIL 43; PfoUârque, W, Lit , XXXYI* S; /(r, Vil. 

W 

5) jVJc«e f ÿ (Upr^M kunnusi demît n-voir r-tEtMrr^ : r •* 

TiT’utiLifi r[üi? fait >!■■ «tt* H.-^çpn ALiAfjiî-r Puly limlnr Jfütf. *\r w 

ISÏ 4 IV, 3 $#). «I a *m fl* lu pvte*** ^ T ft ~ 

ïihth. ffiu* uni* tjii^ranunr * &nih m | f oJ jT SX* Kurinna fifit dll" 

6) BwiiyLdf, £3 I,.tlcrirk), J 5 (îikw. i- 

i) i*;., vu, i, ai», -mil. u iu*w e*i appfltéw pw^ip liWî* 

8) Puucs-L EeüL forr. f/rii.» fX. p. 

0) PaLisaniin, IX, 34, 1 : Ttni***: 

1(1} Smbnp (IX, £9, jp, illt) tpp*li* Maries Z^'iis c® pflràilrq ri'lWm*. 7tutel 
ïi! ur'iïi u. r ele 11if trnihon dnnnr ^^nl^mrrLi n ihitti ■ Ii>cr" Ei'MîainBi T li llKt* 3 Un*- 
nirii t vE(nut eu Tari* (Tihu.^, nJ f_i^. Mim Kfion^r: rfVn^^ ik r H +jJ. 

Kliutflm) fkeuit d’AmpHidjUn I# fils <ki lim* UieïïmUtna Deukafscn el 
Pyrrha. 
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incubations que pouvait favoriser le Icliche d lodumftcomme 
k pierre dM « Dw » parère, ama 

ellacé de ni fer»’ lttàft pour qu'on ne *2» P lus S,H1 «Oinvén- 
tshk, ne faudrait-il pas voir l'UOnO* ou Ktéonoa dont ou til, 
p0ur mieux l f alMier â riualHulior» fédérale. un bis d Am- 
phikhon. père de Boïâtos et de Théhépaf I ***** ■ *4** 

ritinu derrière ILAnii **«plîqtté par Jb pl.éuumkie étudié par 
Usurier Juin ses Gtmrnwo « : dans des couples comme. U- 
mo , et lJimia, Oékalos el HAulé. le .lien ne tarde pas a dis¬ 
paraître derrière su cnrapapu. H*»*. <m eiTcl. aenil un dieu 
U ancien a en émir, Arménidte. auteur aiexaudrmde JArf- 
: né à 11ù 11 de Pblliiutide, il lui aurait donné sim nom el, 
parêdre dlUVnia. tt mirait été père tVAthéna «l de Induira , 
Petite, en uffitl. lH>nua êiail-il déjà,en rheawlra,rorape- 
anou d'ilima* Comme il l'aurait sum «O »° 1,e t il » P» *j ie 
Mité pur les comportions de cet nuire J il# A Art*'* Q Ï J 
réné liiomfedé. le héros palier dr TUracn et d KnW, ji«- 
nti'à Amorces mi su femme AlgiaW «*ïj appâW T <«W 2? 
dans 1 l\ ^lle (Je ce nom, le PalliMlîmi d U'im 1,1 0,1 tle5 ' nSC " r 
lion, noua foui connaître, à Miuoa el à Arkésinù. des h‘ - 
rouri/oi cbafgéfi du l’orgsflisnltim des Itùrmi qui comprenaient 
si]t jours tifi fcLes êï bnnïjttfls 1 - 

Dbneraéesdeftele. C^Me*. les bandeaach^no, venues 

deTltCSsalie paraissent s’étro donné rttnd«K-™uï en Lrfcte mi 

| ear présence semble Wttorïquapieut attestée 1 an k . 

„ a Onaaiir «r.Vdk. p. “ 5 - ..« 1 -- - 

Jü. o*ï mystère. 4H*U « *P“P^ g 

_ ^ii # J T Ékuali — 4M l'eipiimlson fflltap p*UT tfww* "* pt Î|U * 

, . | a rjipraM dfi K1 hji-^s Èplipëlto* iMprmèi Êpiro^lû* iimi4 ** 

SSL mu - *»*& » «* ***£% î£ÎT 

«U. K«rûa«li U*ti«an« qui «*«* ** T rr IH M3 K lV «A. 

■h r,r,. f, 7 ir Al<'i«rvl"- PalvlÛeLar, Frap»'. Um. V,, 1 11 . -* J r , , 

aES, «. >«""'■ — - **»» * 

sK.DKi^W 

il*-' S Riiiti.LLitb flwW. l ^ [l * 1 4 ' J ’ 1 ■ p[ . 

. . .. 

d'émorpraî (i-xruen. tOOT) i* I ' ndrt 
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De pari et d’autre gn Cénntdlde* ville? do Roibé, Ompttaüon, 
Phanlos. Larissa ni Magnésie, des Neuves du LéUmius et du 
Péneios; ï'rikka se retrouve dans Tri lia, l'un des noms 
de Kuusscis; Axioa dans A vos d’où serait partit 1 Plu - »- 
ni me, la trtère dit premier Baltns, Pydun dans Ifiérapytan 
qni remplaça Kyrba, yrlon de Thussalie el Üordyuia de 
Macédoine - Curlyro j rjui se serait .ipjitdiV aussi MeliAlia 
do nnm de la vieille divinilr, sœur de Chrysé el de Kotylô, 
qui lui identifiée à Uliriia dans Marathon el Coiinllie et à 
Eoçtpé dariBliüifyne ; de Phalannn. sur TEuropos lliessalien 
«ionl l'éponyme serait fille de Tyrù, dérive peut-être Phala- 
surin» ainsi que la tradition qui faisait nstlre Enropé des 
amours de l'fmiuix avec Tyrû. Lu tille de Snlméneus, ce rni 
11 1 r ■ - ? ri J11 * 1 1 il u 11 1 r h î s <i 1 11 le S;t [ lu < 11 1 h i ii conserver Je sou ve n i r 
près d'Jlanos, aurait eu t de Krétbeus, Phdïfcs, le chef de res 
Orméuides que CuiLimuque montre *e pressant aux lèles 
d’ifûiiift, l’ancêtre des Phûréiiadiîi qui fondèrent Fournie s, 
l’éponyme sans doute de l‘lierai de TheseaJte et de Pharui de 
Crète, Ce n’est pas, je crois, un héros soluire que tel Astérios 
qui, devenu époux d'Européen Crète, y fui idanlilié au Mino- 
luure. La légende fait de lui lu père Je Dédis. l'epunyme Je 
LMiuii, dont Cumul pua au ni il introduit le culte il Eleusis, îe 
pèreoij le lilsdi Teklamos qui aurait Ouiidu iu-h Crète les Pê- 
lusges de Tln ssaiie ; - lie permet Je le rapprochai* d’Astérion, 
celte ville du 1 uossaijolide dont Luiypylos loêneles guerriers 
contre lliuu, Oiiou lui aitsai, qui devint eu Crète petit-fils de 
\limi-, y prit comme As le nos mi camdêre sidéral quM ou 
posséjaii aucune me ni à Taoagra où les Arhéeus de Tlms- 
sulie, en leur première étape, avaient apporté soit culte en 
même temps que celui de (ïluukos. 

nu pourrai! multiplier, pour la Thessalie piimflive et pour 
ta Crète, îles rapprochements en Ire les noms de lieux et de 
dieux ‘..M un ces exemples ne suffisent-ils pas à rendre pos- 

1) ÜD 1 é iTÜiVftfJli it.ii'|LeQJi Hl IrË Ll 1 1 r j jur Irü.jU&Ii j* nftjJplJ J.- 1 jiOLLf !b'* 

mtto* d* J te u j IJindA. Fii'A, Y&r\jncch**:h Ortu^nm (LMjfi ^ourlée ü;ii- 
pifës iUrte te Le^d-m ite HuitQftr. 
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ùlilu (pic «p *u»itdv ThfôSfllîf aussi que, vers 12(W avuiI notre 
ère. le roupie d'ItiVn rînl on Crf !r- a^-e les Arbéens? I>aiiü re 
rouptr. HOnft ut) ItOnm ttldt u?'O/, Impartante pour devenir 
i'[io«fiede Min/w lui même' (Midi* qu'llnnos an ItAnosallait 
dnonir ~>»n nom 1 ù un* - des ^r-iudes dtüs de lu Crète primi¬ 
tive * Le roupie de> dieu* un bnitrlii*i‘ ne devait pus tarder à 
sw *ti|H-r[Mjiter au polssuti saert? des indigènes*. 


\ ' HÊoimrff. fV, ik*, Kn infan* i^aipjr i^il florin, dnni «i ' vrndr* nrPt mst, derifint 
fiinim oc Mmai, <ri|pi preml [mur péJ" Lykütifi, i'^fnnvme il m LyUn* ffti-d..- .nil 
ppiui-•■'m u-i cioJtepnrtiniïE^r hi iriitif.Jftn ijue mil EW.-it.. 4Ui.j|*ur ppnïk|mî*- 
I ■-■: Int,. h! or# ÉfU! 1 iji'ii « V. Mi^vi •"'-•(hïmi •? •* mx \fl!nVnn ivLmih? ' ■ 

TfiEtiiii]iy» t lirtfi tnir* indiliem, rfiü diir^* j*mi -UHiilidkiBtml, îftH Coti H n r 
c$ fîAl^s «1* j-ïs vtlÎNi, imumuMul Lyïtfjfl 4 (im I- - ÿhiycnâ ai Tyrilftïctiftüa il'. 1 
j IU L » }' Nlv«p- h ijriii - f, . - |!t; J J" t'JffüJ rtflf/riT., K! , £ p rtUC LtUd*. l'au- 

-jiï Lhit.ïiJïp: m ItJi r' a iil’iLLLŒi'fiË ftaho d'une tentai de ïnwoü 
lp« Li^iimk's di LtUM rï ■ Ü--- et? Khdb*qi. C’a*! piobiïï»l*mrttT 3s n^mi» 
*iiil j u: .|m fc pour cons ii ter te* J»-tv+ f-fjot -îr a deis.t c«':5, fiiftnil GÉftra 
g tir • ■• Oik'à. mâBJ Efl liklilijt i’Jpviîp *ur l'M* fcf DftnWr, V^tOi, 
ï) ï tu non f ? S «no dVrra :e 3*fti i> T nn.ph 4 ! tin nutn d* limi aitepîant. uns 
mlr# tranAfïrnnniint? + ou ncim cte diTÎnït^. tliün CnMo on peut fâsfcF* 

Hr-~ Ut nh-i ri" Phiklnlz cl îU LHkifiinei f! Hlftt Sntuftdrt^ 

1 U ^ ntt^L^J pif imc «ULUipdfl mcLnqnt iHihL le 

i- j _ ^ i.. rTuun’ p.ij.r p hz^nu [ tytitwjnjKfJ itrtlîi'AEi III, |p ÏNl i t fïlLf riiücriîi* 

i.jk<i rujiealrft rlt^s plun titiu t ai on fi contii^iTfl cu-mdrft turirtqun atmc Dûinadar^ 
Jliïl,! 1091 - p. (27|^ pülra '4 ïà!«œ ft 'kninttï* 'IiwvtXf “It»«c. 

(mi «n dweîi U Jf n'y * n uf Ir mi^inp rtiHüraîn?! 1 fliuLrçchn? 

r^ïûUîï rnim ^1 ip-T-^ fit Af|-I'.vîi -, ■*: * l K r— ■*■ i. A?i[atOç M 

ÏIwVf-., H'jtfrti llwhfiv, fv^nTT* K^Vi.1 «l irjpi’ï: <■{ ilM.V ÏJÎMf 

KiulMi M Kirrn^j-, ^' r , I Ir.'ï*' 41ft UN 11 [TïtfT | F ApüItft« Bilftï«iUTft^ 
Oft halftîXIllft ill* .« pr*ïï\^ VsHp ( P ËJftPtCr« ù\\* 

(aMornïtimimt î ;Ulu t 7A}#l {Jfaft-, Àftf iS t P ifl, 

J i£fc>); 1-- 1 -r -laB * S "M (.ÆfiLletttSfll «l'ijjlj lUtU 1 ? V ILVdlrÛlLi jLifÔ r>îfèd*{“InpBJVf!- ( 
r. v,-..- , m \ jtulliqye If= J.irtn n r» (f'i Snrnïn^nl he| Tïu- - ' [ E >. -1 • 

Al.V-^VF}, hpcnji V. r 'U-^ K? ,'.r..*, Iw). 

il L ;; CJNÏÏPE nu P' -' 1 1 f " 't 11 l' ,r! *t piTïllS^lil Mil f N t Liro5 

ftr I lLSH de 1 rv-:i une ^aitnnrorPrtn H-- cja ^nre f\n* Jrt cïom «ju il taut 

nonpiillltriP ^ur r R Ïi > r -lit fatfqihipw «tp MilxtrM ^rwiirli din* nntro lisrir^ ■* 
ip. ItSÜ], ü'flpffi fitnii* T^i.- pfïÉWçrfc !4trÜ« Kflüitfli Cille 

l.irnft-r. conimo !ïi* 4 cils aulL ,# p ■ i-■ 11 ^1 1 * vu Ip'ir^ ctiïï- pfîjii#- 
pnhlipi rm Or^ Hon -tnt., 1 L JU«», i- ! JM, o[ft- au filiti-iFi Rlwdst IH 
ppr-i.Fv^ , Ipiqm'U*" plji* '■ l'" “ ; itii-nl lr» I m'-hhUmIïou «Ilvi AeSî^^nji -.-ü CL'alo . 

i P ïi-uF'îcthrniËiiL do rfliiv lira flftClflna i'küjcef Jfiul \ ninnidi?rrr i-Jiulnc 

yue cidtjiiio cftlûkn «rt paya Ld+^o {of. Krïtn, J r, aiD) nYec MfUffs iti 

IJ 


l'jlt ftEVrr. 1*15 «.‘HISTOIRE DES f\Ktl«lON‘F 

hrmt Aotmw M«*I « •* ««“*** *n CrH< 1"#^ ** 

SI*** I * emport* " &rif’ <* or des Ul» le- “ ltl "JJ * XLmA„ 
remrd toi «dü-m"*» «I* Sitattmo. île W ^ a ™“, 

Zci. (P. ». - 3>. I» M- carier a te H»» 

Tw, « pMaa» «pri**». fupfüüe :. use ilun» «* |V JhJe ou 

nere «iblir *Ui*K* : qu'U fc«i aa Wi«*u FUr^t w> a P 

Ftjiidw « l-cm -, llinofD KuceiH 111 eu 4eut T h**n, l “““J 

tAÛt'iïÛO),l î«atie |i<MUhetire 4 hnvqdflft Cstle 5*ci>n e' P* ■ 

ïï£ü2£.uSI **m .v.»it,.„ *&**-£*£ 

8 X 5 Ul~ lu petfrOfitliip*- ,U- -**■ - 

ni. il «iflU. ]* rmis. pour ftfl crnmmare d* 1 b 

•U «31* puiebB la guerrier «dttM de il! - a ,, lu n i 1 a ■: SU V «* n« ■ Wl» 
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RUtLETIN 


i>E LA RELI&ION À SS Y lUMi A Bï LOS lENN E 




,Vi.i.h ttk ük m Fc ve — f.><r n»iriilt p j a i L <jo «u/u'ï. — fitsmeiile. 

I' piirlie, l iiu^ra Ui-Miii î i5 planches, Pana', F! Leroux. — L.t 
premier b partie dy cal mimi’e cnmpmnd (te inrrtuini"iil'‘' '-l dp=- Im'ua 
de la coUectnm ptrticaltère de l'auteur: l'introduction ei lu traduction 
parti Iront plu» Uni. 

J,- noir, un point do me 4e Uiistoiin religieuse une si,'(un v<»tivii 
aux pimns rnlreJacres en S9|me d'adoration; — des rylindrBs et dru 
Imite. -, iripjv-^ir.n!* : te uipiif rcpnH entés oui ordinal renient eïpfi- 
. t uêH 1 pir lu lutte .lu Mr«>’ ImliyIonien fitliraiii- »v*K 1er monslleu. 
,l c cûh permets do Lire remnripirr que relte inWfirrjtaiînii eut dw u- 
lililo; en efief, iaitl mt pttM ptt IflUt le dominur il? IjOMWpsptfa reli- 
girusB e-t ■ étudier, en parti rnlte le* motif* rrpiw-Tite sur te evlin- 
dns Ol te sceaux. et te ïniprswûOT wt Itfs la bielle». S’il es! parmi» 
d.i Mippi^er <pW roua (üfllqnofahi représenté U luth’ de Lilgames eï& 
te MMWdhwti la diteoiwtf üwîl de quelques Ujium > «t 4 faire, It.ins 

r.* nluimp .spécial de i'archéologie, oit -r -ante ut.. facilement des 

interprélationa souvent tunUietntes île Menant et de l.ennimaiit. San> 
[ii*temT}sllre ce ijlir a» : uulcnr* nnt luit pïitir l'as* yriolngie. il «thii 
temps 4'élutlier te m mu lin-ut !»■ In glyptique babv fow i wt«» tan s parti- 
pns « mythologique » . IjA ili-pehiiin même due itimiMiiirnt? fsnil un 
prunier classement difficile. inus non pas impossifalt». Celui <pii «W9- 
uuMiurTrait par eteser te» «rata. cylindres et un passions sur laldeltes 
déjà puhlte forait un Irav.iil extrêmement utile. 

Le* toTlits de la cnlteium Allotte lie la Knyn mentionnent de* oacri- 
llan et tte Itttranite b l occasion dea ffltes de Nina, do Bwu et de l ■« 

ii Voir pir «amp» : Allotte de' la l‘ey». In i<-raiuç d» Lingterndu 't <i- 

■il ftuvn.- LamdHjfario. dawt fai. d .iïSjr., VI. l m 4* Ui-niui'Un ■. Mlh. 

ifloft. r. p. is7. 




üîïïvl e lu k&iæroiFlfc pü* ïieligiowi* 


lui 

iiéGiüiïLie- Le* niïoTvite et te vidimee *dcü présentées ou dieu, à dtn 
■Mvte, à <!■■* héron divinisés, nu mânin i ur=5 slahn-n du rgis* Lu cérémo¬ 
nie i-1 hléree&xt h étudier. 

J is me ttfirqe & €Sr| Hisser te contenu de celte tré* importante publics* 
tinii ; lorsqu"' Ile sont juhnvw, je reprendrai eo^ tette qui poheut plu- 
H^ira pmliLèiErra lUrt duteUtès* Lrl celui du culte rte luisj d*** oîliramte 
.*IU* ültflMet NU\ «tütUPF îüjHte 1 - 

i\, BlL&flliÂBCC un»! Fü* ïtaUTZactf* — iJit (•ata*(tnrtî .Srtîuuiünsztirï 
I! i-iiji ErklAruj)? ïbrar ULlihr «ml tenïirifbMi* ïiéj= I Sal- 

rrmruimr* Sterkoloan-iind ThwminmdirEfîL — AVïJr, 1v*?/ VI. i. 

I ’« |i*rgæ ïn*8* et î planches, Leipriç, Jlnrndis* — Les pertes de 

hiOûïLi de Biiluwat étaient cantines par le? publications 

Bircli et dfl île Cüürçq. Le* mnripii"^ de SalruùruiïZJtr .ivateiii nur=.î 

ete pu litn/r- 1 Mab il eflt i préside li'.ivoir en iiiî volume 'le Jornut 

faciîe ii manier la reprfnhictmïi de cùü documente archéologiques Intê- 

ies&aiita. 

! .'- •• ’■■!i--> rdipieiUîes m -moi |in■=- nonilneitae* elle- nnasblHit en 
cérémonie* de comsècmtion d*g ^ip-Êes royales 1 élevées mu bord du 
lac «le Tan. dun* te monts Lnîlar et à lu source du Tï^re. Devant in 
I -lo. uù volt dttUï étendArd* ([xè» *ur «te trépied ri, un# fûrk d'uni*d 
nu de table i (roi- pieds, p#iH-élr' un andébilife, une 1nW*i à Unis 
pï-iii encore dur taquetle .'-| po&i> un objet rond, qui ■ lost prote h tenant 
servir an r.ôriVmpiua I i i ^[Uirdte Pub, ^mnl ver? lu -.\r\r f la roi f^i 
i-ni . pivlre^i mm-klenr et ante du ticnlteieur <71 <MïiduÉfiSftt dèUs 
biuifri H qn.it n? hètn?r* H 

IVIEb efi h scène la pins complète. Il est impo-Kttdp d identitier Ir- 
iju.LLUi'r dt-celte cérémonie mpc les obj*^ >lu cuttb Btôafh/Qaés tliüi^ 
\* m kïte;cin doit 4A hurnor A h ?: GiUÎngner. 

\ llolgaT&n h ffatko? nf Aïflhorjtfiy *, Qmntal. ljttrrutwfüBt*ng t 
Si. -coî + Ûf&4-*2!tlî et &6t. — l/autedr sipualu les uni tou iss frappAtiles 
«atfriiml cntri- te d^us ditfnjte i^gyplîeqn* nï babylnnituiap Lite iont 
r.iule- d-üi ni us id crée', comme « tlêe-e^ d« tA manUgfi^ et « Yirnhe 


i i Voir plüi *4fc i n i propm ri T lui artÉdfr ill^ftpAil. 

3) fJr i n'i pu- prit, lu iw\m ci(er 1^ transi! ifo V <i;ltHil «■; A. Aîniiiucl, 
L j » uu'iin>(ipn.» »Xf üüiir U, roi d'AasvTiit C^j 4|-&21 ^v. J.-C.|u PaHh, 

im 

^ur cea cdrêÉQunlJË il g wL>é-^mlwll T Tolrpioa loin ^ pi'qp^jj d'un tirut-i 
dlJngcLrljk 




UtiLLEm IJH LA KEMli!»* \W* 1 -^ 

simte, tiwi* puLirno^rt- ûv? lui- \j& r«|Erâae&t<iij'Uia ligüib^ ile 
ricux déeas^s tonLirmeiit Es fappradraiïtüEft En Qi.lt tur le* lexlsa épi- 
■jijpfaiqtiÉS. 

£t, Couee — HUloirè Æu 4/0 J$«l rut ùabytûûie. « T f en -U'-r' 11 
— t u nà T iu-S* de iix-|r*l Para, — Jai essaji' 

cMsriw nûBtoir» fin en h a Au dieu île h hmr en réunissant tell* Itu 
len^aî^iiSîiijenjB tourné par les l ex tes publiés. l'aurai a faire de* nrcli- 
Ikulïon* aux théorie* exputèg* eu aux bypûtbèSW îmfaM f *t ù compl*- 
(er certaine chapitre* dn o* travail. le renvoi** pour I ïuabuil le îecleur 
am eernptaE-rendue parus dans lu ttwu* *t* t'îhU, Jei fikWflL» IWOK. 
3!, nfi. 39ïhïfl)0 tPU3Eauiij et J an h le Jimrnal JikaflfW. IÜU9, J H P5 1 
299 ( Legrain!* 

± DàÈùïïBSk : * 2u IL An.iV, « 1. //fûArrr ftandiung dun-ti kihÿht- 

rtiirhx ^scka ^ninÿâirimdÎBn trLktrt », tiriPHtaL Aiff» SI, 

eût. 4Ï&493, — Le pru|jbîile Éli^a put rapÿétar n la vie le fils de h 
Sunuitiite; cette tfttéxi#®n >**< rappurlto duns U livra 4« lloia, connue 
SI ■ïïUii Puis il lie prophète: rnr>atn et coucha eur l'rfiitaiil il (i "l 
aa hanche sur sa Louche* d ÈÜ *euA aux esfi feux, et ses mumi sur pgs 
niaina.. * Cflt ^nrciwiin ra|>|KrLle te* MmltféU* passées deâ tncânL-i- 
LioiiB hahytflnieiUHWt un il 4it que le dt l nn.nu u* doit ]w* « ï “ l " " 
tel* sur k telfe du mutode. 5a main aiïr *a mam T sou pied Sur *m pied ■■ 
fci que ls dieu Ei t pntroli de* exorcistes, a mis sa boutfia pure tiut nu* 
ivesî le praire qui parle: bouche pürt- * 

Ulte imagnunUeYir par cuuM#L b't 11 ^ l'ade magiqtjfi du démon «-n 
rtu pnUriî^ tuiiuiie celui du pmphâla. tb métuu que le diaii *meurm 
iian^ riiummii, ainti h ilènnm tiun» le lutd.iiie. tl le prêtre exurcL- tf 
dans 3ê possédé j.K>ur lui insuffler l.i tip, 

S r LUiou^ : *« t*i'' tk^'khnunff Attpjutr'i irn robind r >i . / d< 

^ly , XL cd. 5S^-54S. — Du lu datui Ib TtîmiuL îr3iild Jema- 1Ü n : 
m Rdueh h c h ^t KüEar jVinjii requis raukur ftptiqQà - « ^ r ^ 
Nippur de Arm* -'. tletla tulmudsque est im tumoigtia^ dt ii 

iftirvfviQoé du noiK divin Kiuil* ut du Cttfk de ce Aim habylonieu A 
Hippour Maift riiramn un quu le pititm prlmitii de ceite vUJn » lail 
le dieu lîllil, il tant *uppü-^ r que y dieu Ximb a pr - i!bü^ la Aiiil* U 
plue iL> ce dieu louai Or B an peut tire dsnft les texte* que Sippnur el 
appelée ■ la ville Meiî-aiuire deNiiîlp* sa ville > elquuOoula, pai^ini 
deSinili est la reine de ttippeur euün In Pirate truunn aui 

1} FniJr rab furtoul loi ImrÿUdfi* du hunier d ti*Akbn& dn 

M, Tliûteta-rJaFT^t^. 


( 


HH lihl I l»l j/lilSTnHîh fit- HKLHiMN- 

Ko in platement, deoelle vieille chu pur l’axpâiilÊüii aiuérita^Lü ii^rxiül-i m s 1 
um muiliLiuk d* noiua propre ün^plün^, cvi u \wtièa te wkuibk 

divin. L tt Laïlev iMbyluuiimfi coiilü-ïimiU donc HiypnlJn-se fondée sur 
la gFo*s du TalmUïL *il puis jw^voee; iinsi «zDiiipîëkr HittLûird du cuit» 
du dieu Ximp. 

Dit même oüujl Uusr-ht- ne ptsul adrciouro HiypuLfiê^ formulée par 
€lay roir BulL de UWi7 M#* I Ü08 t Jï p pp! 37fr3T7) sur la nom 
* «momie » de Kiuip, 

l.i question. puremenl phdtflOgïqU*. qui ne pose fit* me parai I. 
ri èÜ lu ! i «elxteul Iran dtix 

S, LiiHüiits : •< Kf/ffimi do* f t rrtTF m dru Kzilm- 

wkrifo-n? ■■* jftfificAr. / XXH, pp* 125*130+ — l/ftuljpn èluili^ 

Ioum Ir> nom^ propre Lhéophon^ Jt^jr[en& et Imbylrmien-. cm JVjh sïîhI 
cm trouvei le utfüi de Juiivè et donne tuie réponse n^iiive a lu qnft « 
non f^séu. Uppert Znwhr f, Àw*jr. n XV U, 1B03» MP- SKJT-UIM IV 

tüil «leu ilrjunn tn-, coulru LHdjLiàiV nmiâ il ï/êtad tu;-. ïnutiLti qu*? ■ M*- 
iléujoiifl±MUnîi lu* féïte m «puv^eUi h , 

K t ’î asl — U ■ r4;■ 1 *-il i--A* /- Pt - rA . j ^P'ir p t’j*r - i4 1 /* iETp -i /;■ tm i_q =ir 
Aridd^map/ uV i%- //rtÉfài-rdi*/*- — tn vol m-»- de |%-Ji4 p&ipiBp 
fj gravures el -i pl.ui> Iji - ,— Loi par héiiut MlniitJi, LLI. 'L — Lnîp^V 
RiHiriclifn l is 1870, M < MH’iy. uHÎ,mikr;m ffîtnauTuiL »nr Tinir pJuque 
de hroDie uue^ nue de i'unfer nv^yricn : nue un bon ans aile* --t aux 
d'ui^le, — que l f üii idùuülia ÉWMüU/ avec lu dieu chlhimiHn Xf*r- 
—„ courent qualn.- rnjn'L autant h? deJ, l ilrmapd-un, U 

if rrç^l rouler le.i.- le premier ijiiiikilüs tlt= grands A\mx : ta 

couronne «J "Ain >il U Ifti de bèhifr enr nue paircbft^ ta; b fondre dM.- 
iLul, lu luirrfi iJe ^i.tnJuiLk : le i.-n lilo <■ ! I r i -îe Naiwju: l'trltnEâ si ?npl 
r û* dlcHür; k d^que h^liiirà, le lutuifr td !t^ 

inniifi pii Kipi les lui^ri. I< divinité »U|tbsviWLln=p Lt dniixi^ui^ 
l - HTmO«phere, ^occupé par tûfi ^np hip ^nrp» humain ^ irise d'ani¬ 
mal, llû&H milieu, bélkr P 1 . d^ntt de pide r teiperiïi 

ih rr^rden! Vf r* In drolle. I* miiiu pulullO b dmitc Levée 

Cûiuiaft pnur ijrip^Mir Lu hoïHEÔEne |p^fét*nle un 3^unfli& enu- 

chérir un liL li>: inuioe \"Vîv? s rnlio deux ^éaifla pt&tîTorim-^» lenant 
ilana^ur ilroitî? mm mirts de vi?r;^ ou dr braiirju» avet 1 dt j ftiiïti, daiu 
1|Ï uuf ->pôrti- de réd|iimit; '* RonliK une Jampe 'riir un arniel a 

iroifi pi cils : a dioile deux pdni@s à iêie d‘çmimaL se fanant ^n:e h un 


fj Vau en eflVt piyü lutïi -k piofHi* iPijh ri’J «le Ha^çrt. 


lil LLITIN WE LV HELIOIO» ftSâY ilO-B.A BlfLOîïl Uîdffi» IW>S , '* J 

Uwa* «p.nkni à droite. L'«d5>r, «M, «i ™P**» n * par apeüs^ 
i lÆta Je Monde, brandit de chaque nain un wp>nt; doua 'nm- 
** «nprint à ** mawUi* elle pose l***» -iroit sur 1* do¬ 
rt’wi doe et I, pied ^uefae sur U l«* : l'Ane est porté par un blMii 
voulant sur un fleuve cm nagent des puions, Derrttie, un gè™ mli, 
aux ^erre* d'aigle; devant, des rafiaux aur le bord du neuve, surmon¬ 
ta ,w différents objets, l«utetltes IT], « 0. ‘lifïich» à dijnit- 
nC r Une deuïîêma plaque «rabUbla fut publiée par le I*. hehe.l «Ile 
dévaji représenter nue scène funéraire babyloni«une. Tous les wvUilt 
ailut,lurent le point de vue luit intéressani de M. Cleeflwnt-Gatineau. fiû 
recaniwlMMil toutefois que ces pi-quaU* étaient des amulettes destiné» 
a coin «lier tes maUte». <ï** aux uombreui Int» publiés dep»*- 

Jor*. M. Frank peut pi^iew qu’il ne a'tgil p» M» 

bian d'une «sène d’exorcisme. Les rootite représentés «ont i’illustration 

vivante des inwnUiimu bel. ? Ioniennes connu» «>'■• ri . .. 

l)tlinut { * les démons méchants •. Lt d'ÙUoiiis où voit-on un mort 
L'homme étendu aur le lit a le» bras levés eu ^Md’aihtfnikHL L ^V 1 " 
étodie dumune de» puÜMfdtf la sctBe décrite: certain reat£1 ' L 

cependant ineïpliqtiéa. . 

La urande future qui se dresse sur le dos de ta plaque ne peut être le 
dieu (tergal; noua ignorons si ce di«i o été représenté nitremem que 
snu* unr fpeme liuniaiDS. Les symboles divins jlMiwat être idenbH» 
..race au* nombres borne, publié» ykudurr. ul. qui sont toutes sur- 
des mêmes motifs .voir Frank. Ihidrr wt d SyMc Myl^ 
tiittà-jï^/mc/^r b'üili-r, ltX>i», / -qw, «rnifl. Siudiw.lU 2). ïlsu qud 

fal lgar xi,W> Sut- le* bornes Jour présence est çoniprébensibK car 1» 
dleuï ta protègent contre toute destruction; bans le cm q» 
occupe il n'en ssurail être de même, plusieurs des divinités ü^uirtn. 
n'ayant «a* un rftle préuiadana les «orciames. Los dèmous suai repré- 
, m t 4 , sur d'autres Hwnnn-nto.qn’WmU. L'itfrtr, et dont quolques-ms 
^nt inédite. U %«# principale du quatriera* r^tare est certain*..*.,I 
le démon Iempile UbitUx, «II® ^ représenU^ sur d’autres Uhlelta 
et ta inscriptions n* lataeul aucun dauie sur cette iriouüliotn», 
comme les ^pV démons, .die *u*e dto mubdU-u lurribi» et Les ™nju- 
ratinn> «rveiU l eïoniiser. Nous vairons plus loin, ü propt^ du travail 
Lie U ^cbnmk, lu i Aie du prêtre «OTcista. toripit. Un peut se demander 
8 -il est représenté sur les Isbklta étudié, M. Fmik pense que ce 
,, ut i1 les dauï poreOBWfre v«ue d’un corps de i^i^n. Cela ne me 
semble pas probable, on neuve «èèï souvent ces hommes piflnlormïÈ, 



'jlM -tll.t ptMJl-idrtf dffi JflIi.lïllHhlIÏ- 4ti lllüll Kj, U i,V»t piS lijl il in 
Ipjrti's «pii ni ont tonne» I laciMlô do I auj'u, .ju'ii >:e vit d'une peau de 
poïKfiog. mais Lien d'un vétfltuent rouge. Connu* le fliM. Biiiiaiiil 
• fUffl. IStlti. U. p- liDf. ta prêta- sa pmluhL'imm! J iiumuie 
lr(|ur>' dan- ta même r-uiatcr el plat» « ami. l'aulçl iumrntita rl'iaif» 
eorto rie lampe. ainsi que l'indiqué la plaquette juiLCes per ta J-C Sclu-iJ, 

Tous les rite? delVioreirnio ne ttnt |w ; repnv-fiiihi, ur Iss pUquaita* 
«lu type étudié ; UH o» voit ni J un l rai i on, ni parlait* de I» triclinia, mou- 
n>n «il «wlion, dont i>-- diÈfttrniU mutubivi sont poeét sur ie corps du 
r ej; 1 1 jl ii? et doirenl en et traire I impureté; maie il gitfiU de eiiroir qun 
r. è ta il une *m n I e! 1 e ; u oui co u i prenons q m I a reprêsan tut ion mu le th* 
ilêumufi que Ion veut cotnbetlre duil dûji écarlsi du rimlult [*, 
luilclicüi. 

Il füUl dûtje ruyer ilru MUira^Er r -i r Te? itlurs pie !« Ikliylonuine ?ü 
faisaient de lu via «près Ja mon. ta niés les hy poliras? é. iiataïubta- nu 
lulbiuun.- Ce travail d'im-Uéoloÿie ndigieuw «il plus ^iiW simple 
I oriinbutiou il I' -Lu du dr In ilùiHitiol^iu ,'iasvTi-J ibylimirnoit 11 ; ,.:,sh 
sans dmile bien dfifl problème* -an? solution, mai-i i] précisé un ;■ j-.-ii.nl 

nainine «iv point- il. . hrau l, ; lente ■ que* l'iuil-.m ti\u,.:i : il <*t 

irsdoit. aliu dMtay**r *ul Muni nul «>» arpiw. l*ttr.ij. Ii.-aiifoup av.-mm 

nié mil) iratucriLs et ttuil imnpriï; ilt upiniraissuiot soua une nûiivéîla 
lumière; el islrv seul met i ‘nu leur .1 l'abri du reproché d'avoir ïumharjfit 
■ ou srg union Lai uni >. L luit i ■. v r_LtJ on - ■:’ de hniir mener .isi-e/i | T -nli L - 
111 ■■ni, pur de* détours, au but proposé i-'ran.:k -■ voulu **npt>»er le prit- 
i dème nuis toute* si^ faoes; nous 5 a von» tngné une ûludû eoliiiu p,n 
l'mterpréhilioii u pprefciidta .pi’îl donne .!■■; loxtei dVeorciinn'î, teih;.» 

msn 110 -rulif joui de U plus haute im|H.rUtu!' . dtam A démons de 

toute sort*luttant il qui fm--êili-ra ta «nrps du pauvre malade. 

K. i ns?™ ; .. hmnrkwnst* uwrf Htmâpr tut Audurru-Fntu :iamy 

tm diufAiüli fin II, \ tn\w Uiuindioij-iOint af S^liut.hndrrz- 

Z*{t>eh>\ j J tiyf -, XXU, pp, — iCiiiumpiet* el rcirhSica- 

tmas A wriitiiis pu-w^es du Jim oitt vnir Imlletin rtw 1lhi7 : HUiL 

ItHtS, }1, p, rrî.’î] sut une }ioroé ImJjylu Ilillllllff. Ut) ne IIIülQE|E l<3TU ‘j- 1 

t'unâüllei izct article >i ll'uji ulîlliu I WnTiijje 4c îlidi 
- 1 *" i 1 u zi-ti illiri:: |iu Cutrtjtitt-ffondu* tir l*A.md fu *\ s pl HrJifn- 

ItWït^.pp. e\ ^q .cOTirpitmîçufl Itre 44coiiveMef îtüpôrLîüli^ 
■in co mmand ant tlrt^ .‘iTûLLf^i GiinJiléa : < 1 *! !+-m jripjaliN-Ti trngiri^n U 
«ülpïàa. iftli ïêtoWffnà Ut* t™ («hfis d'uno A** 7 *t4m irmtfm j.^r 
le roi (îvmjiI^i A&nh le tapie rt^îmure dti tümi Nm^ir^cm 4 Le 





111 'bLKÜN . . . 


ASSÏIMH' ' nïT>n'*tK''M l'^l* I'*' 


r^ÎLtlel'êiwcUmHkpwiW^ ■'•UmiHwim ibm'kcjtoilitfA. n.i -VJ Uj. 

1 ei snlv, hdt Tljureati-liJüUrn, /«flrtjiliüti# S*#* «• J * / 

JW, II* Ht, [ip. te» ut suÏT.V Eli»-«MW» iln" s eêe« an* perle* ■'» mt U» 
purviH. ei ffiÇïiiveTM ulivctmn tin w«n mystique. 

M. Httiïôj a ronORitiluÊ l'ima^ -I «n* lif « e kUiÏh: nli« 

•rnittiUe «i"»iiiBnd «d *1* ehN|iw eO» “" l ' |v ' fln ™* 

etdÜSrml* sjinlifil^. - miw wpré.,«ilÉti«» fort : Ia Utov*‘ 

tîim d'un char sfftrd-dnnl 1 rs tune* unifflre*, nenm-litf'* 5 * lr ' lv '| 

Iôüe pur rite gaulai loi-kiacoos (le clwr <ta Nlnçimm «ut *nW : U1 A - ' 

17 . 1 f> Vlil, Uî fc Me. CjîiiuUà H, XIN. iH : Thiirwn-Itengia, î> ^ 
H5, 1**.* ; et la miiiiiu s!" ch»r, C|L A, XX.V1JI, i j. i tudem, p. 1 «•« 

— une Halte .rêteniknls, &urnrant™ du* epttimlw de fj^eh (wni-etid, 
«ji-.iud.- .jlwàiu. aux «fcl# jpt tÿéwq lion* «ÙrnWïlU - dll «il I' 1 * 

ml*în i — d» MiDB J* Jil«lk.u 3 un vas* ïbw. * use, »* «an é* d™* 
mains pRr te pM #1 con cattlami v rt- *urtm atüüJbi mu!» : I’*' I»™ 
gai plMiiÉ dâüÊ un iinmd >»ifç («eèmr un aulel i tien* 

Vwlà «n résumé ce mm wti* ïtonutdt »jout* ù l'bisimrs reHuieii» 
doU vifliile eitÉ cJialili^au*, La ficli si ij.ièt^*mlde IuMM 
Iempie tlajilmgiraen at d* laûori**cniUiiiï dr ^sn laticUmire devient plu? 

vitipi, nainr& laatinwdu laite et les diflii-ali'H .h 11 

r«!D rawrt! k idn&UÇéf dKTànml* srinlwla» d armer nptteen Irf . an 
pourra les comprit r d'une pari 4 ceui qui ^uftttOuWnUi- îmrneN tl 
d’iuli-a pail uux ilet-cripiierc- des nylindriv A r 1 R d i i iJ ' .ouJùa 

l„ W, Kisii, — ewtfiirmi Taxt$ {wn Hnbyhifia* Tahiti* tn t/i* 

IlmtUb IW.«m.K.rt X\iv l.nudutt, itt-4* - Ce f «scie.le* . .. 

rjiliuu d a M HÊÙe I Sn I auni i jnû, J A à M- •ü't?- “I mw«ualiWr*iil«cfl!ilnlin 
linu àl'liiEtüire ■lu pantliéen imie':rti-l<ol ykmtaa m' ■<%•> ’-ytuMi. 1 -elte puidi- 
en tien de tente* eal tulneoù pulwronl ttw fiitnris auteurs île Ira vain 
il" Il i v loiT'i r eli jjfi anse . «àf '» relè iltt lenlÉâ I i'i p'iW* 1 "'- "lf> l.i ,, . | n II' i 1 -" 
fille il est iTai, s-e trouvent de» Ulfes itnüdilü Kflb* (HiUrviHÜ l)eautt>n|i 
uiiem <iue par lep^î^iyiünidL» la psulbron lisbjflnatea, li- lf: 

po renié en! re Je, diver- -lïim. Nr cour, û ls.|uel1 e tren ne man, T iiuit, 
depuis le plus pelil fonrlwtiWiirM jtiiwjiiVu primer utudhlru. J« tm- 
put» inOuretleiPuL pau entrer dune le drtnil rie <n> le püJdte*!** 1 d'- 1 


tentes. - _ , j . _ 

St. i**ei;ntHiî " Sntntrtiwi tuif <nittt\n Udbyinnin r. tin »! linT " 1 ' 
JL3, i^lin-tlVt. - L'ameiir-li^niH Vi.lw ... p<r E.l 

dans spU OiitratW tottUtfi A‘uwi«Ân5ruwd .Sn^U», IWU {Abbli. d 
,™t ( Ak. d, tVïrt... qu-* ios SÔûftasonl |rr«edê ies tiumènen* «n 



Mï VLE UÉ L MlrtTgiRt Uts KVXAhtWs 


J UH 

bij>ytoQÎB, ]K HHiüont [‘opinion contraire e! s'attache ytniaul am paè- 
üflijep du livre cité, où AL L-Itl_ Meyer s'occupe du «yiubide divin du L* 
croira nue eottUle. L'auteur dierc-hr à établir une eeriiltm évolution dans 
i élaboration de celle enitTuiv nous aurions U'abord un décor végétal . 
pute te mcitiF animal des mrnm Tiendrait se joindra au prainien Ainsi, 
te* deui motifs qui foui du te couronne te syuiteïte de b pukagce divins 
*enî les coruee >111 U tuf. le? b mute* et te fmiillâa du dattier Læ der- 
nuratiwl» dg développement do ee kymbote est la (.Urban cornu qui bW 
maintenu depuis 1 époque de üoudêj jusque I « tese époque. ÜDmmn en 
le voit l'a u tenir, ihins ce qui uVd en âomuse qu'un m oui pie fendu du livre 
if tri Meyer, n voulu étudier eerlate rapports de i'ftrt avec la roilgïûn 
eu ligbytome, Mais on ue b ateit pin? très bien J’eïoiul k>u qu'il veut 
inomor d ipi Ja temutLuti du tvu ibu le limité r à vr'di dire, Je- 
m.iiiï|neiii rl fou *e mui; &ur nu Itür iiû ptiu »3|irle„ cüj L'auMir, dupl 
te compétence mW bien connue h agirait pn^ peuihiâ-teiL appuyer tm 
Sliéonu yti r ihn dryumenta plus prohaulB L'uppi'éeiaUofi mfat.i* de 
I i-nn|f*> qu'il dojiui' du molif véji-tal ite te cuLnumis divine et royale 
me parai! plutôt dmitente; on ne vmit pu- irki bten oq quoi L t:? liges et 
feuijte de dallier pftuvaûl ètw un reste du a tulle imnitefe daâ 
arJjte? n, 

Sun- ni U Iranv rifUion et U u u Luc fi un d'Isyntue-- mmurierts etLiJin* 
Iïiibw, ï'iuleui Je- n repriBdune un article intitule: * I Æ'iifjj 

•il ,cr j . l i {t il ci Ht dm'tinn ? T i Ai t Icm . IL i p | :■ S7n- ïiJ ■] m:I. 117-JHI ■ — [ ^ 
teste ôiüiiir ü-i mm I ituiiif ,u|i«il dimi Kllil Mif In d^inicKiun de 
Nippon r a ™ vilte .-l de t^r» ancliiaire. Le but de V auteur --i de rnno' 
truï dmtlMbncocunsutei'dLiie qu i oxercee Se cuite de Nq-|^ur iUr la rali- 

üiùû ut 1 j lEtijkulure büjylupiiuiiid-i. Uu jioëjMe 1 beaucoup du îiunie^ 
-<erpbL.ibte. 1 niupiluli^upps qu'elle^ mmlumuciliL Nfe iùiiâ hiulurique* 
tlarpTne le dmi Kllil ixiüajm une giande |dnci- dûiïa cee reJigiem, 

il suppose en outre que Li nicnLiou qui y mi faite de tîüus cnuiiuo Boï 
«ïppî»* üaLy|upi? T Sippara, Uïu t ni±i jti'uuo in^ertiun {tfatérituie dans 
ilrr^ p*4tliAe» fi Mi imcittUÀ. T«*u- f^ei (Y^cuiuey berEiiaut dnac ongiUfliret 
de Mppour et &ruiunt part lé du rmiol du impie nqipoimeu. 

Nous pouvons, (ftite «urlod! a lu tente tetonques T établir L tel Dire 
'l^- enlise ^ritynéiift ou (labylouiaiui ; luai^ im argLiuwiib que fcml tire 
des robgtiHiyii mal ioum-eiI Ert* discuîibte. le dïwüh pa* kiosque 
ilo cruirup qnu oWt i-n vertu iftîn préjuge tur t + aüliifuild uu culte d'Ellil 
â Nippuuf que J'*14 leur lui ni tribu* uns ai grande mËLUfm^e ^ur le ritiid 
d^ tou* te cuire-. Ou jwul cr}Mmibm citer iiae lituoi? mi il iie-r même 


BULLETIN PE ti. WOJOIWH *****»*■-UAUYLOSflïSN*: 1 * JÎ> 

|md Uil iBÉfltUm île Nippour; <*tt« «Unk «t adresse i la &&>*** 

1 ' h iïJ'll est Ufi* qniUto ^ aussi intacte a discuter que adj» 

tle la tirioritô du culie il'IllUl, et j* he b^Iih l» a!l J amai * ét * 

W* Eu qnoÏMi GUUtfiM'M distimpumt-eH® des itttrw prwra "» 
urtwnaf QuÉk «t leur pkw dm» le rituel T car j. m» '«“»»*« 
enclin à penser que .*> (WnidSttn el «e attaque* ftM» ne>onl 
ikuÀte, Se peul-on >ilnfHltt fli»*» lintefliiltan* >»r >« d ' u “ ou 
, a dées^ iluiitle fompta «t détruit, font partie des irtwJ*«BWru4l w t 
en i-^rfco de rwUimUM <l«* ■ Fjl le£ ri,esde ****** 

flB ******* pue uniquement d« nies pttHUHd*». eu nputoirn. 

nli t ,o,Lu«r^eu:.. i-d.« des rit,- f.— - O d'nu». <..1 

J uLm formerait l» priuopde p»*i dmn^eni d •»« -antare 
dnutàtiqu* la -lu « àkprt»* -t la <—>«" 

da ritae ilonc U mûrtduiwltei püfo, dan* un* ««ta de «***“ de ?«** 

la riaurttcü. * tout « qu. luucbenu die» W » MM* J,Btt ^ JT 

TtrnU* leur «ttlnair* iiim ■*** .u*d *t surtout de W*m 
de h ,» 

ir formule üttnc l’LiïpûÜiêse : - !<<* Iltw*. -msïru-foLbï o- 

oinàMi sur S™ dt-ini,in.-n -le VÏtt* « de fo.ua su.ct.mire.uiit fo«r p»j 
,Lms remmtifo d»tîles amimpli* fors J* la de *11- *1 

].. (nupto, rites de rtmwsraliün *. A en titre «uf, * celld 1-iH^ « 
iwOSl# «U ta suit*. iwu* perrons ddnrftt» que c* b|!*«» MU. r*por- 
!*., * uueépenue fort «ttfofti*. ^ fous k* taï-uuie* b-b,W«** «ni. 
à peu d'e^ptfoita prte, d^®pfo*d‘hïini«i «fc*™"' Ce muet fm- 
vail doue dire JUd députa ta plue fttf» flfe*' * à <* r ■ îal * ,, - 

jati.m us font WJicluiiire. 

St.Lttfuw ; - A /jwpwtat&m ü " ‘*> li,iett ,,flkr ! ,urta ' ' Am Z** ( ' 

J„urmtufSmttt- t*l ^ " ,l(f tMrT ' XS,V - l:,ll ! t ' ?V ^fil Un 

Celte litanie a ta Oto» »«"t *v»tt 4tê jiuitti4« pur ptujwi L*i.ir \MUlin. 

,0,17 : ffîiw, MKta. ù* p. m> Ce UKUï'Ai «d“- V* a ^ 

.IhiuiuuI eel h*pria par Urydou dumi w. .Sun.rrt^ taid //ufu/fo.*.»» 

Pia/rt* t fttta, ISO®- , . ... T-'ü*k* t 

# r . Uschew : ‘ Thf Unwnt of (Art (taHïAw o/^« *f ; ■ 

i -, XXII, PP- — Simple vuriUünlfoi» sur lonsii.il « " u 

t ;;,:; ^irefois puUlü Pïr *t auquel tW«ur *PF«* ^ rit l ÜBS 

modÙîeiîtaiis. U nlfo de Siu » est ta dée^i Icttar, 


il Vùii plus foui le lr HÙl .lu I' >siiüllmtvtT- 


«RVIJt. fit L T (U<ifOlm 11lis tiri.liiinv-, 

U. U. LncfcttmtiLL : * r/u> /'rjnptei .,/ ifaùytuma ntui A*m yrw ,, 

Liltr T , XXIV, juillet â!H- 

• -tl — Liste ..tes nom* de temples meuliomirâ datte b» iBâtes curte- 
Joruxes On rail q;iv I* fwm du easicUimn! n un* -mode Imporloiict, 
piiisqtnt csl TùMïfftt une épilhids du dieu qui y «si adoré. Les niai-*- 
™«* wwembhitdwa cal article oui d'ullnirt 41* tililiséa par'M. Jua- 
trow dntts miu tiiciuire tir lit religion babylonien ns 

B. Müis-wn t ttru-l, ewte/jjii-trfr „ Han? .Vitmit. fa Votdëtouial. 
LWtVé., IflOr, y, pj-, t 13-17 — Ji> signal s ici un prttjl terie fnlérassint 
qni m'avait échappé i il aurait dû élru tu enfin une ,|*.ius le bulletin de 
1SKj 7. Col la première ïlnmtaiiun que mu» ayutifi de l'usage luiiylo- 
uùrn d» naître k, punt-, comme ke ma«wm, temple* ou paLiû, , r)1Ji - y 
mu V c,-jante H'uno hnmt-: L'n m.iiiui>> Ifelclumar r.'i&iriti Munlut/ih- 
Msnlout au fiüjsl -I' » uneélite de Lrwi*. 'i avec |'i m )ir ;t dïdikj- rh«< 

Vftucliaul nu Hep, qui lirait être placée mtr k p„ D | 

; -ü■ in. Mai vos LtentmiElsi : M J/ttlif utui dtr u?f ü Ab n-r rr Gàt- 
f>», ■ i i r <|fl* Orinri, X, 1 fine brochure iu4>de LJ pm}fc$ T I «Ht* r! 
lu gravures. Leipatig, Hiunciii — Lnuteur. dut» mi tfiysgo au Nord 
do 1 Euphrate, a lui* UU jour de, mine- reféreswapes par | L s reliefs 
ïcriljuâ mif tu* OU»; «* mediis, — ]j on ptsttal, iïï t U Tectmp bran- 
diBsuiie iiûr- iriwsatferoo de chuqn. main, ci-rl ponreum par un ch**, 
soiir, UrtUstA ftilé mit cornes Je teeul e| i (éie humain*. — semblent 
Mopartetnt à i’url hjiüte ]j> r«p F l|„ nt r.r, Hkt Iss eodpfUM Irouvêàm, 

■ îîllu^jirfl. et cri Asie Mineure. i Bo[rlnit-K«jy *<t i f^ynt, 

U *'« h l l|l,e ^f«««tute découverte qu't faite M, est 

ixi lte d’uon ^iBluedettes M|fe Elle riait déjà connue pur b ttipro- 
-Juctiuii Je Jcroiniae, rfai alite TfetÉneU* , 11} ÂictU«àtfafc. fjj „ g» 

Ifnii, liff. :»7, p, U qui l'avait an ptdul île vu»- J« te religion «î 

de u mythidogie. Jitmsr ooijr frouv»^ «n ptesioce d'une ldi ter-Aparté, 
non p*r niX^ürmitent ^tjrioime, mal* pent-étî* luilite eu au pay, L | c 
Mi Un ni. Jb neduruie tma nmivette descriplion dtesite (ttitlue efiione 

ikpute | > 111 - tte quatre an*. Iæs ncunirout prublùme*qiie pcm- celle ni j,- 
liifrur^ ne 24*i u l pii pu^re 

lu. (I i’incift;*! - . vf Mr.n ttacti », /'rocred, vffht Sur. 

i t.-i> A • , iXX, u' SelA — i*ii le ir-grel Je n’tvob pus ht 

uft irliclé. 

I) te ilr -et «DTTag*, dot \l ,e dmiïlenu ruiuiDe eti eu toua -te 

pubUcittuiu. Urvt|u’il **ra ecLrté 






JlUtLEm 0» U WCU<ni>N ASSÏIlO-BAnttONIIW**. irn SM*I 

p_ n.patss, - 4«^. Üf^T *“ 

H, TfiUliflU 1 - feWL - Vu rt- to-a* *» *"*» r»S« •*» «tW- 

New. York, Entnn »nd Mali». — J" ne eonntla l«t idfreaexposée? den* 
en travail que parta compta rendu paru dan* la fl*». <tr r!ftt(. 4 m II» . 
llMft, L, p. *iG7 : * I/auteur, dit M. Dhiuetul, admet que 1* a»« J,vla 
èûh au ttïige dua to liibylimienu île l'époque île iiniDnirmrttlu . 
tïr, ht Qoatriire ont .i lirai tu lient mrtstin (talr plu? haut : BalCHBil et I on 
ne liiiiTail pas trouver mu; pareil!* - ntlîrniatimi dan* un livre qin «*1 une 
«.h* viil'^dl'i&.'ïlsor'L. 

P. Y, SoiiHiL, — 7Vx{*J 4* série* âMftfe '** 

fa (f/ffagubim en Pitr»*, («ma X, Pari»* K. Létaux, M"- ,J ® ^* î6nM 

TOlume ^ cetts importante collecLian eoTtq'rnttjl mrt<mt des Ulik’tlei 
(IVtue«^Tïthent de brebis. Las principan* dS*U< cUA» compcmil lit 
trinité* adorée & Stue : an^dii-iMif, c’est-**ilire 

ffui*tnm (f), Aifidfaû*. at A'.Vi*Ai lit (Ae$*U«fi) 0? tetf» uieolion- 
îwal des iivniiHm^considérables do montra® pour In lélfl il'lnishoucliinik 
île Oui'oUflima, t-ôlabn 1 »-' à la lu-uiuêaio dit moit it’Ebud. 

P. A?bWT> PuiToLLUEXaii. — fiésr ^hU'^AiKUl A*. J / iivérif 
HnpfikaiMt. — jlJirrdL d. KprstinvuinL iiVW.^Wf. 1^» 4. Une 
lifi-'lujiv ,u pn^e* fn4H\ Uerlin. Psieer. — lie trsrreil (qui vient du 
[,I,mitre) ont le InwwipUM I* lu traduira .fun Upnne K 

lehlut, TBeotifiÜluâ h rm a ù ihlhWnLs . f> -le la collection-Ile Ttarliti 

(,< il u Sfusfc Britannique Voir Ungdon, >Wflr. Ifribyh Pmlm*, 
rtom. 

L'hymne coniméit™ per nue lilatilet du lu üttttl«ï U destrimliün de 
;a ville et 'Le -inn iriuj’ilo pur te> ündemi^. fui» ' ‘'i' 1 n'i ch ml id !, jf na Ul 
tantôt la dû«ss ?o luüüonte sur Te malheur qui l i .Mltur^ el mena®' *1» 
umrÆer coTilre IVmvmi, lartl-M l'en nouai se moque île la irai oie qu'il 
inspire « la déesse. Enfla l'hynins td draine pur un baf.1 de 
lu ruine des ilieuï, dèoara de ta aunrre et dp l'amnitr. 

U est difficile <Im dite si telle incuti ou d'un Piraenii correepond à nn 
événement liislorique. L'-tuteur «uppra qui- raltaque, si elle a r«U*“ 
moût «u 1 îeu, x'«kI produit: pnmtnnt nim fêle “t. l’hiitifteur delà iié*s«, 
lin nu peut, me seudiîe.l-il, le déduira de la phrae» ; a Les lètcfl dw 
dieux, iis ne J« pa* c-lébrée * f pape T). Lu «an» du etmioxm d* la 
.ituvuol : La iltessa ne lamoai», [^me qua l**s rit^ an hutiI pas amm- 
plia dans «ou toupie: que le bateau de pTwe*smû esi abindour-' fl 
eetdliâ pr das pieiis et dite uiaici impurs -, et qu'elle-même » 
une colombe cramîive ■ a ilù pwe*r b unit xur niui poulie. LaCa du 


ÎÛi iïirvuiv m r/msTOiniï i*M mfcmwtefë 

i liymni- rappelle ton# le* litre* i^ums* de la Ht^se et sa puissance 

fecüIîqiliËe. 

J 'aï dêgA liiniH défi doutas Eut la réalité des attaques conFre les Tl 11*^ 
#-L leiTTï pancluiirrea. -|n B <lli^ saut méat tonnées dans res liLruiie 
Il rsL ftrrtitin, d'aütre purt, qu'il ne s Agit pan tULiqueivitnt, dan* celte 
litanie » lcktzi!\ iruns «irnpl't plainte sin h disparition de rtoWiuï ï 
l'îiuloui l'a bien senti hn-m^me (p. 3 . É car Tamiïuz n’eai pae 
i lient] uriné datu- ce les tu, qui ne rappelle en rien les hymnes publiés : m 
1907 ■ par M. /jmmmi. Celle litanie eal t roqÛBft toutes leei autres* (tue 

partie dn rituel de nnl mirât ion 

W. Soüskpüc. — £a%foiïijreAti Siiàmitm tmw «ten mil /f&cAiirM 
fiiljT JVp'T^f / rjmd 1 //«jjirr. Un vol, iïi-8" de iii-112 payts. -SVrwi. 

A-furf . III. L fjdpxlv Hlnricfa*. — tuteur r, rriiin le^ reitFieifUrmMt* 
taurin* par les lexiee cunéiforme? sur tes rites eapiutniraa miique)^ pre 
-4îd»f h prAtr* n^q.'w. ^>ji fêle ot les rites qu'il accouiplîL ont ctd en par- 
tie étudié.* par Mer^rlem 4 , Mui- .■dinUnu nu pu* *msï «afîluinejil 
la sens des nîes êtudiéE. parce qu'il a introduit, Hit M. jïchruhk, I ■ 
rituel expiHloirc dansu» ilièanesur le péché* Dr, les nlesebnl pie* 
tinirloiues. précédent ktik iliêorit, tout dugüie qui est un pris ms lu 
rla^ifkrUir.n ni h codillc&tiûfi. fiudion* ifiïnc d'ih ird les rde : qui te ju¬ 
ment le noyau des religions antiques. 

SI, Seb ran h étudie 1 j personne du jirülre *h.qjw eL-ern- de pr N Te rode 
d- M leffue *4 de wr-r-wui.ftt qui -41 eai un ^yjmnynifl, Pir délmitum 
! HNjYjj.rtninur,,* est ■ le pnnlif iio'ii . Et piètre =>* rè.tllme du 
En. le patron d'Eridou^l de hou père ledbu Mardouk. Il semble appar¬ 
tenir -j une Hn - v &acnrdoi:ile ici mée* de même que le devin. fourù eî h 
diantre : imtmra ; il doit = -liuux UÉqpfiuJft. l'iifte physique, 

être <n. • fii ii 5: irÊnït *. t'nn*rt? Pfik'Mectudle, être ■■•' ■ e^p^rrrrmnté 
Ha prêtre, comme Uni thymine ronincré, eyt dons min étroite r ou un un ioO 
wpi 1 li- d 111 n Epa p i| -orl, ai'*i Kh. le ri i 141 de r Océan. M;i > noua us? «w* 
p;.L« 1.^ ritf* Hm crifrré ration do l'trttpH le? nr psrkot 

pa§ nen plu? d'une lévêlatSon primitive du dieu au prêtre. Opemilqiit He 
D^èmv rj 1 1 r- nuna avons un rJLüo^uâ I a-Mh rHouk. ive.nl nienlieuné 
dans l^ 1 muanfjiti'-n-. ^ottede liqj^nrk itir ta F^ilimité du ilinr dj^: 
eaut <-i dr lonllrttmtiüo dr- ^ puissance, acmé av.-n? une ^ertn H*rlm- 
togUB ïi-i-prOtre niipn, lhr t pour :ipir, la prêtre doit CŒUiattre le mol 

£ T, r i r JJo ' i n pi ■ f à oJ 1 M c fi rJ h \ji in m j in fi tl ig tri u t 1 ! Ht7> f JF f f O 1 W. « T \ 'ùi 

j^nFüHL (îwW-é n* 3V — Voir Bwcer* piua Imn h* tÎTre Jh* Thmnpsnn. 


nULLKTÎN !>K t* UgLttilrtN A"YIHVtu Il V U»M ENV£ • iWN* -* 1 -* 

qui reirlm -nii fiction efficace, « U parole de l'abimcr » «"Wl n/i«, déni 
lia est te roi. 

Le "lieu En rtant le dieu des eaux, l'intimité qui- I» telle* présentant 
entre I» |irâto# H «se dieu nous nmaeiiine i ni nnn liai «ment sar 1 activité 
ne l'qti^n. Il optea dans tou» te» en» d* LuatrfiUàm. «te pnriÜciliiHB» de 
Ubalieas, dune d'exorcisme et île ronjur ituina. Sw wtiw» iuin;« wli- 
giense est parallèle A sou action médicale. ellea ne font qu'un. U= h ««- 
cismee sont a w oqTp« g tré» de récïlationsite formulas J l’aWpn «pparutt ou 
fait comme l'agent des incanUihviw Los Pile* (le l‘e*U iNpoodetil de lui 
et il apirt aussi lors (le I» construction de indwiu on di* tunipf*^, Inri- it< 
k «aiMêcrtiion «ridules. putequ'atom s» célébra I* rite «te * l'ontetiurn *• 
fcji Un lafïiuff sh* la bwdiç h rï+ r Li sliluu. 

Le prêtre exorciste a «il général un v ■'•teuiri)l de Lin blnno daû> Ifif 
«e spéciaux, exormeme» du malades ou rilrr^ funéraires, il te*" 1 «n 
xnMnnifintd* dessous nmgefif pur dessus un manteau de tn*n,tr couleur 
En faite du prêtre. M ïkhrauk étudie le palietil »n le u«nitimt; e'e*l 
(ont un en somma, puiftijuele pklii.ouiiRi^ Il nwWw, JouiliiH'lnjecwile 
une purification. U esi ■■ l'homme, lile de ^ot» di«n en lanl q»ü ï a 
Une étroite communion entre lent*ladn-p&banr et la dieu pattern. San* 
rmiloir a.fimilrr ciitnpièlenieul frite êpilliéte « celle ffuft cil Irâpicnte 
dans le Nouveau Testament, l munir ùé peut s'empêcher de remarquer 
<|Ue le même Mrras est employé dan* le haptÉmu chrétien L'hninme 
afjîl rful dans le» hymne* -4 pari* 4 la première personne : il devait en 
être ainsi primitivement item lus P-inuNtoa. Liréu du péché «Ht ai roui- 
pogné par ledqiftl de la « tablette des pèchto qui eut hn~ ri ainsi 
disparaît la *culU«ie. Des titan i«, chante .te penitenoe. prterts .[ action- 
degré» acrainjugnaul tt- rites du prêtre, ri le pénitent imt m - .Miuu- 
(luxions fit se prosterne sur le la ne 4e pfetitenue, en pouvant îles cri* et 
dfc- ^éûûi^ern^nti. 

Le vêtement liturgique du péuîtenl rat le noir. Ayant porte du prêtre 
et du tualade-pêcbaur. M Schivink - -aie J* - U^ét les rii^ expiatoire; 
en nu mW Au et tuppnmi il fait remarquer qu il ne faut pas établir 
entr* eux «ne ititiémnco fondamentale. car ita forment un complexe 
dont le* différente* partie- «ont d illicites . .iêli rrnir.ir- 

Cette étude est axccs-^winenl touillée cl l'on seul que l'auteur pos¬ 
séda â fond les textes qu'il étudie, Il est quelque* pointe cependant eur 
lesquel* je ni'- pixels J'attirer 1 attention. 

(I est dit que l'nfipH doit Pire parlait au physique: il rue somble que 
Tauteur n’a pa 5 hicu saisi le *etiî de celte prescription, eu bâtissant 
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•jur e)k un* surit* il* * Ikèünatlu nu «lté exigence, «lit-il, s'explique 

fnrr« '[il- priuittivtlTnnt un et [iiésentni nu devunl t» tiiviïulé. JIpLM 
Humyiinw rot: panit bien illusoire et l'on ne Murait mpp.br ieî 
IVtcmpkde DarnJ dansant l'arche, U faiil m «onvenir que lu 

prrpuriplitih -tUninl Jubjutdli sacrifice ,:t lesQ*rfeniiil.7s du euttej 
ri'1,1! lie l'am nr que If. timlleirr* p «H est toujours celte ib k divinité 
ns i: • j uni nu p'is, iiir tu itjjle n'est uiiftstncûl ab-uluis. Oui* 1 per|i>clitiii 
itüilflt» attend üu aw «ett« nwiiiiïti-relipûtiix : «*«#| l'état de celui ijnî 
iwrojjlit tou If- les ooiuHUnns ntttttlW, qui est .mus (Vlai de - sacré h 
.- xig#. Or. un eeimpiè ré remplit pas «es «wndilumR ; U est malade et m 
muladia est par essence uae souillure; «I fw^o J. un uirtiélÎBe qui reu - 
ilrnit liitil rîl« J Tiyftln-T i * 

"■’-î' 1 ' ' :•*>■--■ E\q nl^tir ilr- n Vivjiir pas maj rjkii. __ 

iiléine si jxm qu ou pourrait s'y tromper -, pie lie rit*- iHudifc ne 
s..ul pt» essanbolleirieiil due niai - expiatoire* ». Otto imprepsion d««- 
•j« mW” prvmsal lutrlimL .lu fait que, coulruirerosut .1 Mo^eneritjn, 
M - Jw-anL o^t*h|!.i aulmif .ii' r t ,i}»i de? ntea coucemntil l.i puiifica 
riun du pt; iiü, n>ifiuie *1 nuu, p&skàdloiLi oc rilueL, dont il utmtif* 
décrira Je- diluireut,- par,,-. U ne butant ;>i te*p prêter; dire.pi'il 
, a -|im c!'--. lo.j■■., .1-- :mcntl t-- «japiiituiiTs, »;esi prcTtiutJtr 
montrorefi qiiéi ib se .Hui ingnent de rilup curatifs jmr exemple, tui n.- 
rjfead‘éflions de jnlatis. au ,le ni?» de d*uu-.n.te, «le, Or, en kit, le f 

lundi— -ut HU[uV"i*n* .’i VI, liront Itii-itième en eu un eut puisque 

Irr 1 iî't jmdrr mrhlaim et qui-* ta ntwde l’im/m stmlptej .1 .mtaul 
de* l itescuratilH, quu dee rite* drijiui liait I*uur qu'eu puis* parbr 
lioxpklîdH, il luit au msinn qu'elle -e [irâwfllÉ «im- b forain lu plus 
eltnpb. .aile dune ! qui'latum «i. limpur-lf, <Jesi retrt êficLiimliDii qn.. 
l ui» IftniTR pur exemple dnq» le « as du houe I A/ji/ .I «L celui du pr-'tfei- 
(nûdeeiti* 1 u-nui junteur daus l'cuu lustrale un «ur «les «iintxux Cimpti- 
r ,lu miài.nJH ; niais eunfjre Em'-.i ncoamitM -pis, soit l'wti, *au les 
(.l'ara «fil "1. «t 1i-’ âpre* l HjiiTslion. C'est ce qui lusuqus diia* le Ira- 
viü de VF, foümrik Ait»!, ptiur guérir uu joabdir «le in flivre, nq tue 
un ecutew on arrai'be lu emur et .m parlspe t'urnuul «lotit 1c? «litlôrenFs 
«iiéuilit»' -uni plier» Aiir If* partis ci>ri'Cfsp<niiiaTtt«ts du oorjja du 
ri: 1 une InHraUofi ci <l J ,ri|fiv cs.irciHoiGs et li siandu 

«L* t anniLul «>«l pthm par ir* .(cmtiae « la place du eorp» de l'iiarrime. 
u!l«t lui t*t «iil>*lïliiûé. On n^it de tm-mn avec un a^nenti .tiina dea 
CA. mipMiia. Mil ne dit [UU .pi.i bs romoffiiin: de l'aniitial eant 
jeté» un ileUulU) niai* cela ■ st pufl-iidc; cetse eipulsiun de l*üau lu». 
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truie e=4 par tordre indiquée ta Ultime ni dan^ un Inte. (Veut Cé larac- 
lure du liïe expiatoire, & curatif tout à lu feus ! que j’aunna voulu 
marqué av*v fïlije iJa dell^té, r -ir s'il no suffit pas do dire que cet? rites 
oui on promit li^ue un caraülért? médirai et mm Ititrai, expiatoire 
Caria lustration n'est pi^ |n tout ita retpraliotu elle n'an e«I qu'un 
moyen, 

Celte rihPünuitson n^ülf ve naturellement rinn âk grande valeur de es 
travail : M Stteink a fort hier» molli rê que le-i rïL-*^jmW*u rm! pour 
tint de défier le ma Lû Fine; ils ont avant tout un luit prophylactique el Ibé- 
rapeüüqiie; H& d' unt nliaolii ruent rjèu de peailentîsf. Les rites Aüpjïiirij 
doivent purilier; Uu i valeur iv-Med hl- J'oiieliûn , larèdeniptLoori'rcst que 
lt tnrme de révolution; Gûtîitntt jtntirJtw pnarnier?. leur naratiltreprimnire 
est médicid Le terme kappant designs iirtciâément cel an b? du prêtre 
inti 4 ineiire en anjficl L-- membre ■!il iiiiI.lJh ave l’ ceux de 

l animal Mii> il faut r^ii&nitftllr* qutt «lin- tous Iss ci* "l'expin Llnu 
|ir i>11 i r J 11 Lé n L d i Le* '"'e^ t a \ ~lH t I un m ol a tkm. e t n -j n 11 «r « ■ -. ; | il a lien 1 ,1 
mise ou contact du malarir? aï de ranimât, GW là le propre de l'expia¬ 
tion* et je neaæliE^ pu* qu'elle s-h -.Ut nm.outrée clans les. luites cunâi* 

forme* Lee exemple ciL- mut, :i peu ... |-rû-, rte guêri^uiu 

par In moyen de rites cun talion i ier direct ot île: pu n lierions ri a 
moyen iTuaju pnrnuu fiu'dangE^ï de dilTéronles ^ùhiîlanoeâ, 

M. Htüêuil. — * Mftmip Muliui £ \ f. lnyr,., XKl f pp, 23 -i- 
■■ — Le nom ih- lu dresse buLylr-niü une V^fju -« . ifru-jw, cW-à-dm* 
n mér# « peut être rapproché dü nom d'une idole oitée dans rio teste 
3 vnaque, #,ï. HolImau ji p . hrviu■/.■: u ^■< ... e,'i ..* ..■ i■ L tle m prît su ehrr Ai*tr - 
i v i c r "« leipiig, i8tWP 76 . Muelquâ imins prupres Hiéopliure Ifabyfu^ 
fliensel avri«r|iuce sont çemp-'sfa aït-r- . T vofable divin, tf irrut 

n’eetqi^un degnoms dlthtar* ^ouveraiüe dw iim%+ déesse de l'enfan- 
tîMiuml voir rbymut publié dj|^ L’oiio ' ''.n ru />r^^ XV. pL 1 - 6 ), 

IL C, Thoïü'iKim. — ■. I mp'tM p?*'îr f 'ipiwn* fer ihmiu't nfiitt Ai ? nd * t 
Atfte r. ^istfrn, o^XrmtL iori^,. XXI V, juillet 1 B 0 B* pp :ï^totsuiv. — 

ot r*, . V .'j n F^rj a a i n eu ri I fit ûu i m/ uiu i f r 11 rmi f f.tih r ■ ■ . /■/'on? fi d \if I fl *' 
Sttc, i tf fttbi L XXn 2 , 4 et 6, — J'nïiijcriptîcm et tra- 

duuLtNui de îexie- de n ■ titre méd&Ble et ma^iüO-religieuse ; ihraniPHUt 
ils Lis les sÊTLt b connuos t preicri|iticm de raméd^ et eiorciames pour 
çfoa&wf le? dêmouf qui p^édsnt lemalaJo 

R, Ci TuoplViOS. — % 4 ï , ffflitii Wifÿîf , il? fJivÿifU rtud ÛÉv^lùp'fnml^ -— 
TJ n vul. Itt-B 5 di LXV|it-iî^> fisses üi)t:ii: “s tiriental l^ligioiEif 
VoL IL Londre«P Luïic and CL — l/êludo de la dénannûlofle orientale 
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el de son rfirtetapperucfii eat û la bas# de ce travail sur In magie s^rnï- 
riqne.ttisreQ^j^nenJtùli leiîplue anciens que nous ayons sont ennemie 
dunalfea textes cunéiformes ; c'est pourquoi lu rallieaesï rodj&hyluüisBn* 
occupe unu fraude placi* dans ce volume 

ünna Introduction l\uit*ur a b prétenliou de montrer ipie I» magie 
el U BorCflllerie mérîleui dVdre considérées comme fce livra de char lu- 
üui$ + e ï qu'eu -oiume, quelque rtiftlmihè tpi*il y ait à distinguer b 
mii|p 4 - dp la religion, mt peuti’trrétarà la itétinitiûft BùbeHaoq .S mi Lit. 
/fd*o/ .SViw., Pl> N que lu religion est le culte pratiqué pour ta hra de 
lu cïi rnm nnfliilA., et la magie* un rapport stim&ltifeï pour Je bien de 
l imlividti lljpa^e en revue l;i notion de* démon* et de* -‘«prît? , ta* 
maladies, postions démmïiaqîiea* et ridée de labûu ; U magie sym¬ 
pathique ï 3 g sacrifice d'expiation el ta rintempltan >iu pretmer-nê, I n 
appendice, où riuleur éïaLJil une lista de ubuus ûESjro Labytaniifiia, 
el un ïndo terminent le volume, 

fi n peut être étonné «Je hi rapide définition que M. Thompson donne 
de 3 i religion el de la magie : d'autre* après Robertson Smith uni 
iliardé -eLle question et laiileui jurait pu, -‘^nihle-t-il, insntîmumr 
ka «dl’arts de toiiln I P arméu des dhJto^apliea el dts ëücinlugnft? qui mil 
consacre tant de pages a cette question ri cuutrovcrïôfî; d'au leur que 
ra tbèflii fM ty 111 1 l edi 1 1- pm loue tas laits connue, quitta salent babylo¬ 
nien*. Ii#hreu£ ou arabes, même matai* m AtHctralU-iu 

A.I i n r ■ but ! \ -ï n do b* ■ 3 r mu n s. i J .1 d nu 1 1 qu tan rei :o n n n 1 sà i î 11 ■ r 1 n - 
classes de démons màuvaht; dans le premier groupe rentrent les reve- 
Nujd-r Je second est tbrm' par des . tru> sumatuioF . ianh.me^ un 
démuni ?an& corps matériel' et le Irak j âme -<= cmnpufid il'dlre# um- 
bumuna, nii-e?qirik T un- du iiununeriTC d'un esprit avec un êlie ler- 
retdra U pari de Jii dot jL ùnulu^io j syrienne que ?e- iiicjnl-il uin ï ptvym 
Uni. pajuil il, uiu.m» sy^lkualiiièe ; r*hhmmu fcst le revenant, c^us. Je 
K;i duuxiéiiiè catégorie reçoivent une miiî itnde de noms dant l'un dVtiH 
par exempta, ultikkit* >urt p^rfoia ù dé^i'jjier le^dômons d une manière 
générales en Un li ljoi«it-uiu da---. <?,[ rcprt>0nluo ptu h tifù, ln [i(\U 
et Yaribl tUL 

Célle divîelâü tri pari 1 te 11e se justifie [iss, car en aucun îoxt ^ la dérno- 
nologia D^ppiriiStsygiemalirae el il y d Bultemerjli entre la cietuiènte et 
Lb troisième dass«. 

M. Tliofnpiüii Mgriiile ihfL‘. ta ieiti-5 cîuiéifurmes dej? talion h du 
caduTre; aesut-ls de mariege. naissonce d'antautï tabc-uf roydüi; un lin 
une niLiltilude de d'int^rdicLoiis Hpéciiiuut des ün|iUretÉe contraïc- 
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tè^. mot assyrien Lrad uït par luImu qsI ffiüîMtfi c est-â'dire littéra¬ 
lement inl^rdirlion. Ia plu* fraudé partiedéêttas cités t» sont iprate 
sixtinîss mcülîcifH, sans qu» l’on pâme düfe à quai ^efirc de tlÏKKi on 
j affwî rfc; quelques-ut:s semblent ûtre îles Tabous agraires. L*«üpJicâ- 
lion que La si Unir doniae dra ÜtbütlS sexuels raS au l u oms toiiifcrrfi : |iç 
dèm^ndotii »b p li cmaUî île- démons jalon x i|cL jHiuiaiil e'oJdr hmpc 
les htimjiik?, ne pmi vent iqjèrnr uucune intfirTentbin dn un leurs amuins* 
Geçï at. parilbil* * ai-cordtiiD Ui \he prenant iJieory »l , 

hn fatriflce axpiatoin' dérive da l J idé? de suhiiiluLîOOt dont 1 exemple 
h plus inféree*aul e 5 t h rédemption dû jifemier'Dr; fea Sémite étaient 
fi ri j ik ï i i vu muni Am ennui haïr? el mu lisent': ût leurs preiïiiera^irt^ dans 
un repas ajuriliervl, ce i| 1 il est Tort di^culàLifô 
J/ttiiUnir «ü pu utiliser lu travail de M. Sabra nk, tâté |duis haut* 
beaucoup plu* complet que lu sbuii II présanti* ma ayfilbfae bilivu de 
fiÜË pour la plupart connus,, >|ui es* brin d>puiser toutes let question* 
po*iV> par l'étude de Li Œüjiie t^miUque. .la parle surtout de? reiïÈei- 
gneiTietils dfc routeur *ur 1 a fiia^ie iisisyrudiftiiylpniomiu: arrivant *ô 
ni]? âpre? le i ravin I publie en JAHri por M. Futrey* Il ne le remplacé 
pa^ Ou esl Élan né du peu de piirli que l'auteur a lire m\l des ttKÎes 
parus depuis, soit iW étudia puliltta* *ur ce- texte- üouvmiii, t^e? 
r^nËei[Tnemrrsb d-* la u leur lie fout pas <:nrnplob: un ne Iran vu pn> 
ni^utirtOTV «ïe? travaux ou ulidea de revues sur dt^ peuple^ srmi- 
tiquas, taudis ijiiH Fauteur* t:ite jtb-ndjmuierLl \bs Mettais. Avant de 
tdunvtaur de 1 » aï amples dans >k< jt -ru likydan, St, Thomp-m aurait pu 
fi* demander 'il ne irai trait p:t^ k prallMo daïw quelque te^lu 
tique î/empki fait do Curtiss e&< peu circorapaet; le l M - Jaug^u, par 
exemple, d publié une fwquâic âiif les Arabes de Maih i pu aurait pu 
^■tre oldé .i /uuteur 

Tel qiiul est. le livre dri M. rhompaup neslpiH? mauviis. bien loin 
du là ; II j'unüeaf. LienjJOôup iJe finîîeS^MnnuitE i ntère^suiiia^ nisii^ en 
pourraU nu iumibur rép-rl in 1 >ii* faib omiui» n tsut imh 
mieux au Mirant de !» eeiem-e nduelle, qu 1 !! s'agite de Qunk t.aby- 
lunieiiüe h juive ou orabe- 

A. t 'xnü A h i /uni fpiülicr* «.'«fl ^’^/Lii'SUiéjÎËtiJcA i?.'i u/y^'n /Td/jrÿlfi- 

rnen w R firiniliff/. /.tî^nibi -vitur, it XL '^il. 5^b5îj0. — Lu G^le de 
HaMnioexaitû (Yï, 5Hi atteaïui!, par n m pn^cription roloiîvn au v I 
d'un cuvlion P que ïés Eobylunîenf Jnimtfeitent lui viande dn [tore 
ounlr^Ut mmÿ appfvunetit ipinlld êLuît niùma üiii ployé? &mnm viûu-le 
rituelle''T dane cef laines iè\m du culte -ülilrc rar l«* diiumuoMü jut-^ 
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iUra4eniii)iaù|Ufl^ dan* Wrpiota cotle viande eai dtéè sont des acte* 
jm—^ «-nlrr 1i* priUm^* du liieu dü -nleil "l luur? fermier^ m* der¬ 
nier! iivmnl rte h fanne. de la boiisotieî de iu viande du porr pour tint 
ÏM« dft GhAffitnkr 

O a tu* pu! en aucune rflimipu iTflrmür qinl -’ttpit d'animaux dûili* 
ni-- aux sqcrilii:^- tl ésl n^nmamn mtÆn^sant de rappeler le Iffsle 
publié |mr Craig. ÎI* pL Y\ qui fournit un exempte 

curieux dé tmi-im^iou de nudéicos dan* le corps d’uci porc . La 
üi.ilndie de lun cœur, à t:immaeh T iu lx dintt. devant Qutmach contra 
cfcH cturmes, tn immoleras un porr . cré cburmo® 4 dan* le corps du 
porc lu le= enfermeras; devait! Ühinmirli. Huiin me canlre qui m n 
in! <x*s KûÉl^eu, ttipqfomiêiinmi mu nLiml tu In placHti*.., * HL Martin, 
/Vrt^r lifft 'ii* atxrjnmt 11n.ni, pp ai, y voyait 

un ^TiRce m sold!, ce -jue M, Fi^aty, >ipw«o| -1 afû/utf, HdH. t, 
p 304 i l l p. 80 et p. 4 V!) a a ai utilité. en frisant 

rcîtn.irqurr qu'il -«gil de tWieulntinUp * rbvanl ‘Ibaum-di - signlttnui 

! 11 1 - a 1 1 *oleÜ - Nf - a ton ètidémuirtnl iM isr^ U un site thinsn il- 
tem * iciflEs il d'eat pas moi il- curieux, que tes texte* dHlupifid* t côté 
iï“ <ytf texte ma r i.jue P un entions ni lèpre à p ni peu du ad te du soleil. 

l'n^tiiid, * In «ruh-f île Zirumern. A ^iimurhr. w. -L'L ^#L. !>t-i., 
fi Ht, itlmel qi ib ceî usa^e n inFluErnc*» f-mtoir do 1 j prohiliiltaîi de 
le vinîule Axs pri dans Iji Iru juive. Celte dernière affirmât ion peut être 
diiciiiét* 

,\ a l'suvin : T Fin r.- ir 7 -îif Awrm.'W u^j 

witÿtoMüAf IL L pp. 257-274. — Le todfl q*IiépitGseopîe publie, dir 
IL :l urm pik-:iûriL-qr n HiUnuimirabL uuriE? appitind que I* jrand mjj 
babybnién reçut lw divine apn- a* fiiorL. La pretnjm per* 

tîo du t03tto emnTUtfiCPè par ... adioit rltvînaloïrv i' J pour Mardnnk - 
el h secoude par : - ... edi on divinatoire ! pour la sia tua d J Hnmniuu- 
rabi il y a dotiti un paiBllélLhfi^ étroit enti^ lo dieu Mardwuk el îîum- 
mMUbi Ce roi elail ccmlidérê coin me ikii diuw dêji de bon Vlt^rü; 
dOii* lu tûtiimfl par luî-m^ipe* pniHqull ilutlUtiîe dons son Code : « 
dieu Soleil de Hib^ime i. c le dieu-roi Oo peul ancorft ili:nater 
■Ihu ij n propre a d'In^EvSdu^ — ]m -dm-liMurnt tiê- mum zou gouv^r- 

itâirtenl, ptiisijii'iU son! cités dau-t conlrata de répnrpiê dcSliiAWl- 
Joiina —, où te nom de Hammourabi liant la placé du uotu divin dans 
jes numn propres! tWophoJ tu. CetLc rtécoumle n'a ri^n pour surprimdre ; 
AiumidUaria pr exemple lit placer dan- la temple Eummlib une ^bitue 
de wa ancêtre SanMnuilouno voir üngnad, ftA f VI, 3, page lâ, 
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lin ne /U; ; on ibD peut coudum qu'en rendait un cUltn a ea siuhic. 

Àoes rettWÎtfiwmeiïLs intAra^-ints fournis pi On^dr il but ajnu- 
ler un fuit bien non nu : les rois d’tîr i a m ÜhaliMe, et mut iîô Ujgnrfa 
lurent l'objet d'im culte après leur mort, nt peut^lrc drp île leup 
vivant, Cela ^at itai pour Uncir-Sîn el iïfiliiï^a* domine l'ont iwîf en 

lumièfü b + P- îklirilp H\*i\ d* frm\ t XVIII tHïltïl, pp. fll-74 i-Wiirr fi. 

/. XII (1897)1 frp. 2)65 et suir, i et M, TliurenuTDan^in* /fouri/ 

pfr /imimrx, XIX IÉ97) T pp, 1R5-1S7, 

J‘aurai à revenir flur ceUe mtércs^nto gu&m du -culte des roüsel 
htriK ■» eu Chuldèe, eu BahyLaaie et en Assyrie, tpropie je parlerai 
de» travïiuï dâ de nenouillac 1 et du coionel Allgüe de la Fujo*. Il 
faudra réunir le?* diHAronU rmaeî^nettumte Ibumh parles teste : 1 e! les 
imcutor. ïîan^ m'arrêter aujourd’hui û ce prublèm*. il me ^rïihtaqiioQ 
pet déjà taire une diâtwtign enlre les statuez d* rms élevez île leur 
vivant d?ir *iH^iaartuairp* 1 pt les «latiies eleréfifl dans les lemplcs par 
b \tïltë de leurs ïorçcsaauri SQftiin&a~!tfiüJ en présence de h iuüme 
conropliim relipeusf! 1 A première vun cda fc* maflémlifo p|irû fiable, 
quoique le contevlâ dbïiv lequel sont nwrdîcnmfi* ces acres i!r piété suit 
nli^nr, lïc phifl, quel est le eardctêfÿ reliait* de h &Udfi royale 
élrréeaprii* une viriufoe? Cône peut Airs umqnemniit fo ifiufcwleda la 
pnseda po^esaipn du pays b territoire* ainqiiÎA doivent être consi¬ 
dérés eaMme toïKaifif 1 ^ ntl nMlfttt* H'y a-t-il pas un rapport cuire ces 
élrréen eu payu aa K rafale .'Fran^ur-j P mainleu m» rallie iiiæmÊiil 
|iurs b ci l i Mtide royale dr^ée diin- le -inctuairt? ' Knlin que! bon puni 
«Uter entra ta fcüte «lu Bwwtpiire cl lu slutoa qui 1 est aussi ! Je 
lie puis euLJjrc |é pondre * toute: uc^ questions itaiâ les lux leâ eonl 
aulbsnnta pur qu'on obenihu uns suLulrau; il dut mu seulement ras¬ 
sembler \m ntcf d‘ intronisât infi, ou particulier celui de - la prise ùm 
nifiUî du dieu Bal « tftxM süt**itu 11 ikl< mats encore \bs mention* 
ity la naidâmice Jo n>i T de son aUjilemeni dtvio . et de ^un 
pïissa^c dn profane nu ?acrc. 

U Tiibhttéi mmêmnnt*etthwpu$i Pim, (ftli- 

2 ) Voir rl6|b ptim liBUt 

!f) Viiir. enu-fl mrrei MünaiplWi oi^mn tfttfe 4c ;4mmiilibEtft, IM. 
Vî, p, 10»11. b, T.b, 1^. et'-. — tfmffur etvmjdfc. psnif IVp^ï^ q-h^ntim 4 
Bfhnruj, m \*j ¥ r< fli l H *1 î> j nu iiitnvduH d« tiaiual 

tin tn- dune lu trmfi!* H Ou piiw=^ A** deirs ,lA r^ le l idoîc. 

4 ) Voir ptr pir tnyîe h lu b puti li" put Un^nul (dan* fr>j^ y ^nïcn , e eî Te 
|f*U rlï# ^rAfninLililanD; euÜn U# Uliei de tienutiUJae el ALlolh^ de lit Fuyc. 

5 j Voir ■iitL-wui jbiUf foi leiLeü ile ■ Suiû^m là f^Lï* üé Nmbiifiijr qui > oenmt 


i H> UKSTK PE t.ÏNffTOWIS HB5 RKUiiUW: 

Tout te monde connMi les IrüVftUi île Frttfer. Isrturet un U<t earty 

ffittOy «/ iA - Stnÿihip ; - mu uMd-n Rouÿh . — de Y H**, />« e«- 
rt rtè trrflfWM df. hjrwjtiutr jihitruoniijti? , —auxquels ou peut jonuim 
entre autres 1'artîcte de F,, horaflinson, Zur Gesrhichtt drr a»tikm 
n<rmdttrk*Hf, dan « hlie, J, pp.ât et auiv. - llest possible, ei même 
très désirable, de publier unmémnif* rai Le rarestère retlpieui .le la 
royauté en f-ba Idée, en JJabjtenieel en Assjfi® *, 

A. U.eûTtAB - Hitmmit on Mnrdvk H nti jYaiii nh Plan'(tu Gottiirî- 
le h Ztitsthr. f.Amjt., XXU.pp* 13-1 fl. - Transcription el indue- 
tiond’un texte p*ss*ldetoetil m nti te (publié dans Aàéyfariftn Srped., 
VJIt, l t n U2 qui samJiteêire un byrone ndressé ;i Mardoiik Jupiter 
rl à ÎS aboli-Mineure. Ce h-sla met en évidence, dans ce cas particulier, 
le carartere atlral de <x-: dans dMnitê^. 

Je il "ai pas eu en /nains les /Vun-mriionj < 1 / l/ic : y»M'nof<orifii 
C^tottfcr lht IlittWÿ 0 / ittfiijiont. i'cforH, jfluK, 

Sur la (jiie-.Hliiii >lu ■‘ablmt voir Eu Maul ta ■ dr. Sùbhal. AVi»e 
rtumoivgnrfir uni thrt>nt>{iigi*rh*hiilùritirlir ttedeutiiMj -, d. 

faahcé. Mormadt. He^tt , &2, pp, 33 et eq. (cl. ifyd , p. 2». un polit 

article de Liiiü'W 

Et- Oweë- 


d. , 0 k La serré « 1 rs rots: rS. plu* bout: Rojhsiih. — Sur In* rapport* de 
Sio ri iJr II fov.ui!" voir mon lltilAHi .tu u-'r- 1 ,>tn. pp. fi sui*. I ■ 
fil*? 11 h p. ufl jiudcs 4 -:. doit 6 lri' rupin.r n lu |i. 3 >*; 11V»! Jnohtttileiafflll m* 
nie <|t- seomÜnlion du primn- mj*l. 
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LA PSYCHOLOGIE RELIGIEUSE 

AÜ 

VI CONGRÈS INTERNATIONAL T)R PSYCHOLOGIE 


Le VI* Congres Intarualional Je Psychologie, qui ■se*! t^Jiu i Genève 
mi ffïnmieiLcecjieni d aoûl, avait iiiscril i son firo^runtiiï) h puj'tiftl'iÿi? 
iiVa ^/r- rvfj (| iI;' 0 _r. uCrums un dés (HtiiWiiUiS &ClQ£is les plus 

dignes d’attisrittan, Celle Srmr,hu nouvelle Je la oriente u n pus manqué 
d'intéresser; mai? Iiotiril qui a'] e^l allas Lé. ü’a pas tftttpmrs été 
J'..pire purement scientifique, La première séance ^ênèrele du Congrès 
lui canebcrec aux ileiiï flapjmrt» sur ce sujet : PiofcÜme et Méthode 
tU la fryrtyfçgie d ta Hrtyitiu. du Pnrf. HaraLI II<-ftJiiig de 
CvpiHiliuue, el Vtyehofo'ji* d ■•■ Ph* tiwiVhm du Pruf. James 

Le U La Je Brin Ma ht (U. S- A.' Loin de pouvoir épuiser le snjei 
vu trois heurt-.-, comme le voulait le programme, un -tttL ouvrir une 
ietnon spèciale, ou furent prie; niée* fùelque- «miugnicnUims imlm- 
dnell"--, en particulier celle du U' PauI Lukmu sur la Ptychopalha- 
fflijuair, et W ee ■ ontinun lo dîécussinn, Celle section fut hwa- 
tôt prise en main, on puni I" dire, p.ir M, LulraliW’ski. le touque ui 
philosophe polonais, qui, spfèa nvoir raconté s» propre conversion nu 
cetholieiitn# el parlé des coq verrions qu’il opérait, semblait se donner a 
lèche de convertir tou* iss assistant*, L'entra tien, e f Mourant maints 
problème* difficiles, revenant vans ces*> ain questions de valeur limi¬ 
trophes de la IhBobgie, se prolongea devant un au di luire nunilirciu el 
ne ptil lui qu’avec le Congrès. A la séance de rlMure, on Jeiumnd.i 
inouïe d’êmiflU» le vœu que la psychologie de b religion fût inscrite 
d’ofEneanpm-^ramine du prochain Cnngrè*. Mai* celte demande mleni* 
peslive provoqua aureit«M eue proposition contraire : à «avoir, q u* U 
pnyrholops de U religion préciafinOnt n'y lût pua inscrite. El ce fut 
celle dernière qui obtifll b majorité. Ol incident, el ce vœu, qui d'ail¬ 
leurs ne lie pis lo cumilê du prochain Cungrè», ainsi que le dêclnta 
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M P Fbu/tmy, nuit* liiodîiejii M*n jusqu » quel pint [e sujet açjJt 
roussi â captiver «tirtaîm esprit*, «■! d'une manière que la I des 
vrais psychologues trouvaient,. non esu- raison, insuiti^auiinant wîunli* 
Jjqne, 

Gts ijumflhaures qu'il fout constater pour ►Acfcu-r de tes évi 1er a l'ava- 
nii\ râEnttent, pour une part, de la fflilure racme Je? piiénnmâne'fl 
relfrieuK.el de Vmtéitft snhja«tif '|id s'ï -Ui-Av t pour une a>.Lre part, 
Jb h anima die Gunçrfcs en général, aii il esi ha riifltûla de dirl^cnr une 
di&ciLH^iün, enhn, al « un non mcujyii-' Jü^n:. nuai= semble-l-ih de ce 
fait, que le ProgirniBie n dAiimilâU pas ,wr■■■ *s,to de prôd*ion Iis 
problèmes pBycbûioptques a einmîner. *> E Tue les IrLapportîi presentir 1 * 
»Vm 1Lt*fr-] 1 1 à des vues trop -oBérates. ou arrivèrent nu'me, av*c 
M Uutei + à des cotin ni éni lions proprement phiïos0|iliii|iiûs. Ùr t pour 
i vanter d;ï ns redomaiiié < jn jii*- défriché, il fa mi rail nommEnc*-! pr l |h 
comtuthidêrrjfliitp et borner prfmgiïirsnicnl k flisCiissiütt i lu deHiriplioa 
4^5 fuit?, û la îüc lie relie 4e leurs conditions *:ï n 1 jnaiy&é de 1 hut£ fnc- 
i-V-'t ce que te: iliêulopteiïs Mit-mèmoF, u.ilhûtiquea ou protes¬ 
tants. firent remarqtttr un psychote ^miBS en eorle que te Cûûprt*a du 
moins eu l'nvinlnipi de [rrtrnver que lnir lu inond rl n ulteretiL- que 
puisai Ain-: pur ji Usure pour chacun læ jugements de vateur&bjcMive 
el de jkjrtès transcendante, mai menant bien d'accord, non eeuleaient 
fl-nr Su l^ïlvmrb'% untte aù^siHm I * =. ■■■ I. • le e^diiAhaiiifüit vieillilirpe, 
<te lis p§jfcbo!npte ries phênornene:-- rn%imix. 

Non? alloQb noter ftsiuplemant ujLiflliiu&s-Lmea de- idée* Je« plus uïilrs 
«inaifiey kut k -ujel, -i [itpttciilïufuiiïenL cdrtsiîira vues, in Lé" -mantes 
faillir j f b i s iorïen des religion b + que ■-juiîenl k Koppurt de M I i ■ I . I î 11 ^ „ 
et qui, cocaïne il arrive souvent, sont restées eu dehors île la dEâCinsainrh 
S’eLiL'éire parce qu'on les 1 mu mit hors do lÜBcufleiüa. 

L* h F. H !,■■* <-, dpnak r|n P A rËinik dt> huv-, Fhidr -e di^iern-^ 
<lo IWiste p&vdiolngio de la religion doit d*. rendre sun ilomaiim, nritt 
plus «mire les env^LüHâmeuls de la UnkdQjjie, maîscootm les théories 
l'ni ui. ^-. joSi^ïiine, jui l+'îifiïP'Oiit y fait r*l r . iuu> par l'nlêe -le 
ïrarri? ou 4'r^i/u^Ws.uÈ. K nsuil e, ;i cem r|UÎ piélBtidunl qu'il faut »Ure 
raltgwux pour étudirr convenu b le m«n! la religion * il râplrqne par cet 
ar^iimcnl en forme iIh buiiluilr, i|u'il n 1 * ü nûrîesâAii'e «ï êire aliniyé 
pmr Aludier l'iliéuEÉli^n mr-nlale . 

Le JJ^ l^damf* rnsi.stn sur l impifLance de* [umSilëmei pt^etm- 
pallioltfgiques d m- F veo rah^ietise, T/ôluda dos procès de acres11er ü 
J ni a 4iinii4 I iiÉpres^ieii dune 6 oc Le de i clinicjué fossile du la h Aon- 



u i'mtchologie; nm'-in -K m 


y," tu.Mini* iM i:iw\Tn>VAî- 2i3 


li un mnuiali: Pour lui, lis poiul CiiLlo .le VtmSfi lic vV J “’ 

1» manière .lotit ret auteur envisage les rapport .le I* et de 

l’eïpérienûe retigifiiiM Si l'homme .Je gém* L ‘ r ^- ctï n e!7 ' P ^ e 
nij’il e *t et eu Unt qu'il est un névropathe. bmqu il eu ,J “- L 1 L ‘ H ‘ p 
itèm ou le déséquilibra mentit! n’«t nulUment Comble h UM r.trme 
supër.eure .te & apinlualle. U MuvMhirc. dont W. iw*s Wt «Wd 
eJ, etL flr réalité une épidémie mentale dont les «1™* lom J ttre 
toujours biraraisaute, 

[jfl 1I T Bonjour note comme un fai! d'observation que, en «ttii-waut 
dans 1 Wemhte parmi ses malade» les per-mues religieuse» et celles qui 
ne le ^onl pan. il trouve que ses muyeisf. d'actîm. e( liw chances de ^ue- 
mon iront an^mi'ntt-s «biw b pfemkr <:as=, I>e pUi^ -I lui 
J'tülelliffaDCe de cerlaittH tuùlide» p^utne riait panirp du MM -J* ' L 
jBtladm. elque meme certaine* rétl*# el JM»^*»** peuvent 
a*nir de* effets qui ue son! nullement morbides cas de* phtisique? - 
M Laul.ü pose dan* »nu Rapport comme point de dépari unr «»*- 

«» purement l«d«*iq»* lu U rdi«ion. Celle-ci lui appamlt •• «mm 

celle portion de la lutte pùdf la vie qui ^ Ml ^ UtA* de certnuee 
fore» .le mti&i&mâ- VeA u * * es iearH.oui.ue 

pour vivre minus et plu» abcmiUuiHM.nl ; c'est «ne méthode de vie 
Ma, fl M. l, eu lKi qnitle .mstiile b- terrain psychologique. pour examiner 
m relations de l'eipénenre relire ms- avec la *ciflU« <* 1" P®* 0 *™* 1 
H u e'av.ma ,ms 4 le suivre dîna ne» considérai mû* thé^ques. 
Coiiimr- il prépare la pubUeulbti de d*ux ouvrages amtla.», qm n-ntien- 
.Irout les résultat» de ses ttnqttWw ou de «<* inflexions eUr 1 * reb^on, 
h Revue jiu’.i alors l'occasion de revenir sur les idées 1 b 9 plus psiliv»» 
el W plu» féconds du ps? cirai ngne EUiBBo-amériLUini 

Nous airivotw enfin i K. tWüdiflÇ, dont le Rapporta ouvert la séance 
de psychologie rçjigieuee et qui nn'fite d’.Uuei i » Mention Le p.-nseiii 
f la uni-, reprend la thfese qu il ovni déjà développée dans t.i Philip 
pf,„ Je h n-%mrt*l s'efforce ds I» préniéet ilitvnniiife. Il veut déter¬ 
miner .uns \ ensemble de la vie spirituelle 1» lieu pejaholuttiqn* ,le la 
mlkion, o’eat-à-ilwo 1û twnluaent ut le besoin qui eu eoiUfiUumt U bis* 
spéciflqHa, Le -enlimeot religieux, dil-it. Wppove qne l'homme 
éprouve le Wiiu de r inlérespei' au -orl de u- vuk.it -al do o- Illj1 '- 

U U d'là dos limites dan« lequel! ns <a volutitè peut Ira vaille, â leur pio- 
^rl--. Tant que niauma est — ou croit être — le m»tlrc ahaul.i ili- «ou 
aori et de celui d»io- vulotir -, il u’aiir» pas .le religion Ui. oudilion dr lu 
reli^iun est rexpenenrre d’une hioitatiflii ut d’une dépendant» ïclutivet 


riKYi'R ni i/ur&ToiAç nés réunions 

Mienï à iNt iiE-rlreiie rhn^r- fJnsj v-isle que la porK* de Ja Tabulé rt de* 
fanultêd hu]tmUu>% ai le l»m d'apurer, mr det ri rfw dr 

nu/. pniivulr* r«i*U | nr:a H la . .nih niiatinri iJë ce qui ,4 de 11 valeur- « 

U. ir Lin- jmiisd q'*p '«ilhfpnthi?Ea, i-l.il. >i *'-« par voit! purenurat psy- 
dicl^iqufi, Eitinil cnnüriDÉfi jKir l'étude hîaltirîque de? misons on d* 
Inllr? coïicoplion relipeusre parljctiliêro. GfcUe étude historique* comme 
l'aille t- IntiL -ai dr nu* «êri^u m«s- : robp ou domine* doit uuiliiisur, 
(flsfon luîfc Ir.iB | h » i n î - lu vnr. que ■. ■ ■ i ■ U «rabord «le avilir 

quel? sont le? valeur# o i les hiniii: que L'homme éprouve t* hasoin 
d’ aes urer üü i 1 1• zu \• |m:^ui a?si irô n Cu n •.■ 9L qu'eu ét11^Iïu 11 i ccla iju ou 
comprendra la vraie si^ni fini ion du culte et ilu dogme, et les cause# 4 e 
hoir iTïisience coûlîntie. voit i ujrmr- que la n al lire île* dieux *r 
eu [que Sur et: qui n fa plusr ^runde valeur üux yeux àus homrnei. Les 
dk r u.i • >; lI divjjiH. jui'iv qulia rnsmlkmien! . h: quitM pour tetira .idur.i- 
reus- fii rh •;-■!■ ■^scoiiih, ipiirlle ijhp- odl pu chaque ca* eotie chu^e 
«upréme. Platon +1 Ftoltii j'mlpiH déh de a qui rend Dieu divin L-- 
luj mes des dieux chaulent avec les intérêts et les idéaux de Simonie. 

1! l'qpL ensuite du carfcutëïr «L de l r eil*îrtdu" île U ^inprâheitamfi 

■1 Lir- i hum me po^rlaiie itt nature ^Tirottnnrilc, Tm Iris buone liuum La 
cumul: séance de la nature — qn J dfe soit réelle ou inmriimïre — exerce 
mu ..iaiiifi« iiifllieilga sur Eka idiV* ridi^Jeu:^ s . IdMAt dans le ê*üfl poin* 
tir, 'a&iot dnu le ’my.i 1 1 1 . A —• ilegr*** le ultum avancé, cVal 
Ift ''.l v- .- qui i mille ■ = Jrt religion. 

Enfin mao influence d écume est e gercée pir I cxpèuenee nationale 

..u imJivjduidSe. emireroanl Eg? rciatLui# iuUrn >• - : Im"[i> lupr^Uhfe d Jj 
r^iLitê lie Iü üe, ^ne| a éln lu --ori les inléréls ^1 dfïr- idéaux ilikii^iÉ-- 
ilaiî 1 -: prnùd procon <1 fvol 111 -1 n dp la nature et de I" I n 9 1 i>j rs * Ont-ifp 
été lies puÎBàiflba> viotorieiwes. ou y i-t-d tm rinaharmocije ntitre Iji 
vi]<*ur al la réalité ? «. 

lierai! eer It5 ioléreï*- juI qm- Vrlu<i« hi^ionque de^ nâli^ioti-i 
i?fïort jimir üp pbgnr n tm poiats do vue, m qu'elle veuille bien hoü- 
meUra lm hypotli. p^xhuli^fque« k uno k.iineatbm rnSslIî^eob 1 d 
fi uti tenh 'jJi' nainulmu^. Lr point île van- à*- UMUid^ es! J pmrhr 
A* iTJstui que V\ , Wumll repreéenti' dopiii^ luD^temjie "\ i]v ,! çtpiw*i 
lims Mfjthux u .n d Rthyiüïu La Revue q déjà sipnafé rmnportsace 
de j e liftrniél uuvra^e. X l\iecj*iiuïi du li>fim I EJ pii viful de paraître pè 
qui tr^îLe du WiIüp de lia i mîlire, du M -Uic d*t l au-dcin et de l'Ondine 
de le» Uelipiniii leu «p^ciqlâstti# pourront mieux voir si lu |i^y^hrduyie 
appyrteuOÉ lumicru véritable dans nmMtijîaEioEi Am problèmes parti- 
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REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDES 


— Orpbeu». Uitiitfrv ÿfaMk d?t rtiv, 
lu -S, nü. mar., papier fl# bible* tiüo pages, ! p) B — Pu-rls,, Alcide 
Picard, t WJ, Pm ; ii fr. 

îl lülîu 4* fcf, $■ Tleiiudi Uî po, du pour eulrâpFuniJre, et 

bi&ü ■!- lu pu]-=> ■■,i: : - |i> lh ii-rmiour e petit nuranef de science des 

leiïgkus* tfc Imitas îes religions, c'est-à-dire j. compris le-dinfliarubme. 

celiu-ca y limite ta jiiftce Ta |> 1 uf PftftrfdéÿsJbte, edn paraîtra tuir- 
mul tfttt du étions, «ju aux Ëwrrspkiis en Luut caa> puisqu'i^din, ulile 
ou nuinldo, le dih-! Mainfiiir- îtt un élément de [autre ferme du l:.( vl Ii — 
idion 

Et c T esi phitùt à te point de * ue que i'autëur ai il^crit le fibriàtiiiiimne, 
que du point do viu> jHinuueul rdigûuifc. Il un 4 rmicTre î action sur 
^ P 1 il i que généré ; tl h dégagé b?y r&mÉmns du* idées oÉ de* innliiii 
îiüTi* «n présent du ïeniiunt chrétien. Totale celle partie du livra, 
■j ni eut r. I, ûl^RÜile, feit mimée d'un spuIIIü de Libre-p^êe ai de inl«- 
l'Ltnro A li cunHuykm a I ii ciler; - €em qui r^uronl lu (ce puf.it livra; 
nu pa* ijMajinnêf devant la vieille ri lourde artillerie dû ,i vjfuJû- 

gèüque et quand dfiutr* pai I, M. Uomais pré tend m le£ êoUlrir au uuto 
de VidLaira, wiiriml ripou ire «jus? i;i ydeue* du 1* [ e(ir a 

rêvé S ê, Msr p.-s-n. .h +bté rdigioni t?l leur b Pleins des uérilês qu(\ 
"Vol I aire ignorait encore -. 

Je noterai — el quoique? cnfiqüc? peu m tviuranî l oul preü- 
1 Jl *' reproché A M. S. R — ce mppssl pré r: arment, m début du 
rféclr* de l'i&uvrvrdij üïir &iode fruit pau. Voluire* Foule lie tin, ale 
BroFEci. Diderot. B Autres ouma Eeraient â cit^r, J u-que wN le dernier 
quart du %^ v l üteto, J h h li it tj des religion* iélé Imitée par une religiAHV 
ile^lii^te, «rmipirM iliun .ill' sminJe, -■!. pm me sensibilité hmnteiiBe i » * î a e 
n demi religieuse, < -e qui esî tombé t et ne vml plus guère, c'»îsI souvent 
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la fanuDla : «ai», malgré une érudition moindre, lus esprit* du 
xvm* liaient pins hioldts à aurlout plus imiics. et e'al un monte 
d'eviùr repris cette tndUicn intuftBmpue. 

U aiyin an petites phrase». alertes et imagées. Lienrre est pers*u- 
m>lle r nt n->tt pu un «impie catalogue » ObjfKiU ■ de tuite et île Union es, 
c'est dite que I;» part d'interprâlalwn est rmmriérable. Il etc»Ion* 
j«uirs ainsi dans un ouvrage destiné au prend public. Encore il S. 11 . 
a-!-]! obtenu de son éditeur — loua n’util pas celte chrome ou celle 
piiisàamo — de pouvoir apmhx * dii'iue chapitre une lista A» tm- 
i miiv importants, recueils de testes. truité' il’eiuaaible, en'jdopéiln*-. 
ipii permettront au - lecteur averti et intéressé de ?e mettre per loi 
Bhaen eMreatite (dit et des I Mette exposés smumaimflBl datte ta 
tes le. 

Cerlaifi&s de edi ililerprttiliûiifl m "uni iitlerulflineni fait IwraiJîr, ÀÎJtaï 
cLfegii h» chapitré pwnüiéir* J<? mut ? ^ii\jwn asl d'nljoi il J»ùs duras ■*£ 
st vasle puis mesitAt *i âltoih qu'il n eu vinui jdun jp'-i -iguîfiur : » un 

*m&guyi!i lq île flürtiputcB.qtu Ta fit nhAtade au SilirB nfn fïittd- 

h-~- -, Pfli ^rujmft^ il but d'ail leur- ici eut eu ire If V- 

On crûput dira que 1*1 hluv tfïercir- rie â*ï faualté** ce Q que 
4 ans pt par la religion qrfi) |tr viïit pnBÉiidr et convrtnablE, tu réciu- 
iK'ai £& croyinl, eu eu me enbidie dû pariuUitè* er comme mcjfuhla à fi 
|turLtiî un j ii^EiUt 1 11 s Min d'êta hnilioti, il tes tu que toutes lt-'> reliai f»nt 
et aussi te rcliflum eant humant him aulrft chose qui dsi* «rupaies* E\\&* 
contiennent des tiénév titres d actes putiinfa, f àirf ™ cûulmires auï 
Lqïu uâlnrelléË f parfois cüuletmies é eea loi a : e\ c s estdjiii 5 C £3 cas de con¬ 
formité que la religion * ^ ^ départ i tonies sortes 

il'adlfrilrâ dépoli taîc^èet vi riewnugfr m tort uni*- arta* phvdipw* *s- 
irunoïjjii-. juûJuiiuc^ i'himie,, flnlû-ophie,. dnique* *? I , 

Q ft a >4 l^s fi-r rWifpïiifi qui l'upfwsu au Ubix turr reita de nûtfucuitè** 
mais ftMftun. pâUpDttÉ’ qui \ ■ -mnn motiuhl* -’upyGïôni au lï!*t« 
uïurcïce iln ^rtaiftf* Lie ms facultés» en fioussmt ao contraire À il un 
ai.Uiviïi 1 -diirBimmiflüte di 1 certaines lutrea. par eteiupta delà «' faculté » 
du rji'Onmunûut an ntpvvn .ige, ou d* U * f ^ulle & tl-. l arl il.nmB- 
tiqi» en Ct*c^ on *h h « facnlle « de b vit mtérieure - d d^ü 
dégridationp -ies êtuU de couaeuence duos te iKuidithssnuf 

tïrrtf, à cûUé dpdïfiiÜutt jt rü|kruLilie™a aurtoul da mettre au 
premier plan l« poutuir crinhlbition dta religimi *t de - lu^ïimer 
la qiialilû û2Êentieüe da h relipmn qui est non amdeaonl un 
en&en»bkile ■ noluuL^ uims uu dtwl de son zi édité déliai. Soü^la 
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il^ 

définition de M s. I. :>e retrouverait piüibtdre le hmt'i de b form nJi 
antique: teint ^üissônie, l^mur n art-tien nu bouddhiste n%ui pas n ÊI ut * 
i «crapule »! 

Jai J-‘Ujli ütjihi *‘:ij v.-yani difti un ebspitrr apiès 1 autre, au début, 
ir tnUniiBEu§iipp 3 Ti^re avk 11 ne eiiDjiliû^" UU^ui tique. Le* Égyp tiens 
I iiur jîëiiL coiLtnt. aî dpi qijti le-; Irroes et les CebetL Paur les Celtes _ 'Ur 
fï fr'eflt H vf- 1 iipi* vêrihUe débauche ij T ar£iiniiîiits et «I» 
preuve, Mal£iv tout cm n ■ 3 ! pas conuiitâtin Sa seukmiîul Aï S. ft H 
pouvait découvrir im cas do rrutfe de dan n-ndu $ tm pmma] reconnu 
uunme auupire, avec détende pouf le* membre* le ç* elnn de se marier 
eüLrv put, b dé iuo titration serait fatL.- M S. 11. étant historien, je lui 

pmei-ii la q taxation faiidhfu* ÀVtfirVmifl uü leite? ■ 

l^rj oiuftip pour te iLdéfialâirm juif* M S, K, ine semble trop soapljque. 
L. \r>. iniaîûpîi!? uvf*- (L'.iifctrpsi pupuLLmii* di>£ mi>jnës régions, puis 
t de- -vr!^ de juitvîvvujp-m r3 1 m ôlle^ seriale* permeM aient dVdrt- 
plu- afrVrnt dit* malgré le> PT Zapîeld et Lopin^. 

Ce oe sont lï il *ad leur*- «juir fies il jüctkbe 10 Ed â en a r des points de délai h 
La üujiE'nil >|üb j-> duniit i4i A chacun e F -4? de Jltç c* livre intéroi&auL, 
eide Èunsulier le» ouvm^-- dléa dans les tuM^urapklcf jibt*Vs *-ti fin 
de r* hapïtre P pourra muai se t.ure lin-méiue une opamon sur d*M 
qutüliuüP la plupart la 1 -- : l'ODLrov&rfiées, et qu'un gàiifa pire -1 M. S. 1 
d'avnîr au jmîw?fïtfîr H --Li Mai-es ni rcuiiluee a^dmibbl es. au public eu llive, 
■mi- un inrmjl to ram ode eï A *m& jolie reliure souple, enfile de ïs 
télé d'Orphée n! d'un mm if a nu j en. 

À p VAN GETOU'., 


Il N tj n fht ei M Micïü. — Mclaugc-s d histoire des reli¬ 
gions V'-iri r-i : d" t'Annn i<ic I *ul iii- 8 , dr* alu- 
«6 payes, — Pans* Alton* llHiïï. 

VtM il l-i'! ' ■ ' M 11 ■ n]L eu n^ni'.'it 7 : ■ fVffMiséj- de swiim ei ull 
volume lr->rt do leurs pné^dunts SiaTiUX dont dern au nncrin^ liaient 
pim ■üüespilde? Us le = oui fait précéder d'une intriiduction on da expo- 
r^ïit leu li ilneiLiant *L- étmlai* le* id^e^ -J U -■«■ 1 a - S. : dû Iriu i livre, 
k'± pnn^ipab* c^uulusioni dtixtju<tlle3 ils. ont aLsîuIk Comme Isoler 
uaur? ài r l;t /■' -‘i ont eu lu priuitnr de cette il retta peu 

de chose â foin i r.iutour du présent cojupta^nmdü, li'autre part, li-s 
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J awe U prt«u|»ltao»»!"*''" <l>o, MUlra. 0 'S1‘ 1 

«Wéii.WB.ai. «I > , thtvih«l» injiüctiïe, 

lî^muvrjT |è to ^M üfltsïiiî l a IrtQûll 

ÛÉCmynr leim: el | a arlitlTflii-9, 

. _ :!, .rjfciit Èi'iiiiiirt ife iu |* ,,Ter * ml|L 1 1 . , . * u 

. Citai, i te ««dltata I P-. . ... “ 

?*»*» ,h- «*■ «m. «*»* " ..* f™“' ; ' 

« prf, !l ,le T*"*" ‘ • ; 1 

£.1 i., p ,.i .,..i. wW - » * - * *** - ra pl “* 

•Vins rôdiBofi flcienlifb['i* «n Lequel ocu* lemlnus 

U «uénuHïo d* H UnW sur I.'iriÿin* d-* j>w*<*r t * ™ n 

plu, «totale; l« mjft „a,,» =», "1**™"' «TTi ° ' 
L„ ItataM*. pruritata». tau. te tatoto ...t™ ,«»« C «L U» 
murfùte ileui-iAte pUium-iap bique cûtutoiMifiïetna fi ftftre. 
f « fl ,.mu,nd..r lôtud* «« *T>ri<' ^ m * ûnl ’ P " * r 

* 1#swï l roüm^bieeï dp «* « B **“ ,n * 

^SSB >1 Hubert «r fc,***^ * 

Ét h muai* àèpnv* lr «dre & I hi^Unr- 041 ^ * 8 

reprÉpent.tioi» itité»** ftft** 1 * . . giS- 

ÎU- E S -ü*» ^ w» » rç 

, théorie de le omwisance », tiritaWw^Vt 

CL^ pèmirqimide de» Jeu* mimuï-* q>« ™ s ^ lk ^ 

lu», «lui qui pn^te le »Ç» Z 

écrit pirue pbilosopiba ^ ^ , “1 En r, a b« * 

„ Q ^, M Hubert Mtnbl# 5 ? *drts 3 ôr —«>**>“ ^ P r , i Y 

L «tae vulonto d»*l«lb^ tm^el .eud du Ut «peoflqu- <* *•»- 
miné a ni» eut l« rï£L 

coaibii» des itouipliMâ d il» le^péruneius qi» l USi l q ‘ 1 p 
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s’èïdiire. f'elte collaboration même ,;s[ un sipnp de- temps, Souhait on* 
IMjur lu progrès .j*î iuh . imita quelle oalimm, tourne par le pa»âê, .1 
p tuil*j ire ii(f irnits tumiit«ui et navimreux. 

ÜÙBCIlT f|ERI 7 , 


I Va-vK Ikflov Jktonh - An introduction to the atudy of 

comparative religion. I vol în-S, de nr-3«3 pagvs, — N BW . 

YoiJi. Nhurmillun. I0ü^_ 

M. 1 I», Jrîïniii a tc.rit t-n IfîlWîime introduit iqii ,1 /‘AiatoiYr ds lu 

que les lecteur? de In Htnw frtmrafawtlil hirn. au moins jur 
rp - 'wportmts arndtis oriUipus que Lê«a Munllier lui * Consacré 
Danse ditî |iIuh tard, 'I Jeimiis |ni!iljft mit; aéria il-- morf&reQCBB qu'il b 
/ niif- en Aun-rique, an Séminaire 1hüûl0|, r i(pi£ de 1 tarllord. devant île 
futur? missionnaires* ei e'eei une /nfrudmiiou J /VWe eompttraru>* 
de fclii/toii «fu il noue ulfre, 

Lj différant* -les Idre* iuju- avertit qur t elle fécondé /nirodwctwn 
i J P :î - !-ltn|iltiiienl une édition pmpufiïre oi shrt^ee tle !p premier- 1 
cf& duu» un ilomuirte nouveau que 1 julmir prétend nota * ini/o. 
Autre ■•_ /.'tnsietrr J>- Ai rvtiÿim «al. ‘■--don loi, une jufl anfl t pure : 0 IP 0 
na .j, connaîtra quelles fait» el d.- leur enchaînement chronologique. 
elle ne pmil permeHre iinun jugement. La Cfimparutiwi jïe/ipion, 
elle, est une s- : en « appliquée ; si la utilise pjur Ijnilian les donnée» 
que lui loui ail l iiislt.ire oi, l Ouinie il n*j » [hh d’ne lion qui n’implique 
tin Jn«omHHl de valeur, une préférence, elle peut el toitju ? er les réa¬ 
lité- relî£ierçs«ftqne Ihwlr-ntu lui soumet- La discipline que M. Juvom- 

ihslM'Kï a donc un douille objd : pur In - comparai» .. divers» 

militions, elle prouve le tiranlêre unique et final du christiania me : 

1 )'nuire part, en montrant sous suri vrai jour la vu- ment lie et reli^um-e 
de? [uiuiilits, r-lre indique MU mission noire I» ul»|nul««l le» eu million» 
fjviirjliles que tïtunulnn a»n eiiner|:neinenl. 

mTuliiire lii' .iii d'eMendre !:■ sclenci; comparée des roli-tions I Pour 

I H U H- XXXVI. p 2ù# wjrj, p p. 321 tqq. : (189BJ, XXXV II. 

|K r J I | *ij(| K *1 -U Tl ■■ip.'j. 

J C.e-j ■ 11 1 : ^'i uni» piri:i-Él, êjfn'flrUfint publia m formsTOUt ta 

collectif! ri n U’irtfwd.Li^.** Irvim* ,„iA e rcU-j^n ef the >v9tH. 
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II DU" ■' | ' 1 \ * U •iL'BQplftlllr 11h l'blljf pUile l'iUlllLt? et lüimUire ÏjU-u :l In 
•■ -'■'■• ii 1 'rj paré *. ni ce rAle n\ qïùÎÉi«|rji? et souverain qu'on attribue u In 

* svjnncn appliquée Qu'un tfièobgiBEit parlant â iîé- iiirâ^oiuwir^s 
iirn h i f J L le pâ r ! » qa il v*ui et iju'JJ puul d-« -rérouvnrti!* le ].i - [ence. 

• | s « i I Vu sâfïH paüf ninliriiier »è# Auditeurs dans leur foi et pntir Jr-ut 

maseigaer lart -le Ja uutrversion, vnsfâ qui esr naturel cl légitime, Mfljg 
doo^iyr du nom d& science comparé*! ou appliqués celle nous I me Lion 
li} bu Je et puitMiji-fii subjective, cVal nu Abimb- iiiitdmiRsib]e< 

III — DL| b le COUVerl ■ l Min- n.HHhüd o'i^i- pfl?ilivï« — cela ruYÎfsnl ü 
nu-tire la scirnce nu wvisa -3e b lUéuîdfiéL If ailleurs, ii n T j n poinL 
enin: ïei ti'.'-ux /.-i,'.i .y./«r = antimL de diiïéroBië que linteur iuMUême 
le p- F n * e M Jt-üuu iv l re-ri^ b même : eL, r?n dépit ib* eiiijiJiHtes ditei - 

■■- .-’^i «bas |o Jiji-riih' esprit quM utnnb rma infinie rèihtè. Mais, mu- 
ii : qn en 1 - • tl Écrirait pour le pub tu. acie^iliüque, un i 4 \ is_ il s ’udio^ - 
a fol mi*ünunaire* ; ut ees pr^rüp.iliniH Uv^l- ^qM-r- ■]• .K t#è ■ I 
^Uitliiier UHinljil ilèjsi 1 3r*Îr h j= réiïiîèn^ Inlr’iîluçti^u, infiit qui y re*- 
'Itou- -i rtriiêro-pbn, discrètes «t voilée*, s* maatraaL cette foui jiu 
pi iini] joui, t=o Lüîjlf* bonne ton* «■■iice, s^tnt* 4 iioifiH rèser v*. 

.v r .Li s lïuiteéprtnd rouit jm* duxpfr^F «bu • h- ibuil Je-: iheae- que 
'■ k*^ms soutient dans ee petit livre il'iiue manière forcément un 
peu hiommairq ol U'anchnEiLe. lin piont ils vus .i Ij foi~ npLilûgéHqnr et 
p r .1. i u u._ ique qu il i diuUi T il oianiin^ iLtnimsivemrnl le* lu'iîh'rpilt- 

ifr-tiiuiîniin rsïti^ieu.^ des primitif : erof urnes cqtnrerninl tes morts* 

w réPiciiJama^ 1 , prière, >:ifirifica* uiarafitâ conçue cumuie pnrtipr 
lu'ïénFdFUe ..|o b rH:!i^ T ioji fl ne ÿ^iuble poi& ii r ailleur> que rKuteur 
apport j- mutUdctliurtfl kimv^ jui ç^Lrrne qu if ^xjPo&ait na^uure. 

\ --nM- pourtant que le tcïtèmbrjie nViL^upe phie r.i posiiîüR centra te et 
dümmtnttf que M. Jevonÿ lui ùt.-iit -biu= pieriuêre /;j rWu:'^n. 

Lu u r «si fw ètratiN/jre a .uivrage : b'usI qnWul il ■ 

-.un-or à tÎP'^r île I.i - h-* jpplir Hb^ ■ qnVtlu coinpür!e f i; 

4ni p iJTt'* d'en recïiltâr l'esnrit t?t Iè^ rnncïu^iiUïS, Ou devina queL- 
adinÉMdnn M. Jevcm* a eu vue : œ mni ^rtuui rm tntbrtqpci%n«f 
atigbiH, M Fr.i^r en parliciilinr. ijiii cwitiffomiL In rdîgion romrno b- 

1S Quand #b ilkifori-Uau à üinnir tmaqiktensent dr U «meti^a aa tffine 
iLeûnifeiU qui üb répond i nucuno hIélï*? milundl- m-Uitinji^ ^hu Jo^irfuuj 
du fkîLi fdb^Rux? Pour SJ b -, J« f';l;4’Juarne n'tot qti'un^ ‘-| ■ 4- umu-j-, 

b i euita du teti-:nç rtœuliL'Ilsm'jïit prbé. Düandaîtlu, ttEiii^otioJ i «ibhu-h 
fe il ri y uvaii \mi >le i- frualnn * lu clan si les U tribu, matU-rs d T nr. tuLle |?ar- 
kitHLi^nt ollkie) ai cnMflGtif 

II 
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priïiSuil tar-1 1 f •îi^rïiwï li'iin- 1 «ml u Lie a qui ^unui eu aoti point de 
Repart dan» b magn? ou b ■ L'éLichi-rnu r-. Pour M» Jeuuits. —«t ^ 
critique nous parait en grande partie fondée, — c*«fï ta une théons 
ïnfifBniiff nali rii : !i et le ■■ fêtioiÜHmg ■■ sont, par certains tfl 

mtilrdîrs dt b religion, A- tien ^iiirüi^nl flmis «Ufc b sôtttifc* Et 
fauta tir s* (tache rt prouver qne nbf?z Î05 peuples lee plu» primat Us il 
exbta drrs phénomènes propre lu i. f ûL milieux, de véritables priera*, 

d'authenlirpi^ îicrillce*, oVst-i-tliiii un ensemble de rüe£ par lesquels 
l'hoimnft jfafforra do communier ave sud dieu; M* JeTfnrw «‘apporta 
aucune preuve nouvel!3 à l'appui d'une thèse quE JJ. Froir, «mire 
atiLr^p 4 Victorku^ement combattu?. Ainti, ces dmu théories opposées 
se ruinent Puii* Paiilro 14ns parvenir à ^ imposer : cala, tient à ce que 
îeï id véraiiire- partent d'uns même ilêllnition île h religion. îb ni? 
peuvent cooenvaïr r.n 1 livci que salon le menfète chrétien* CeUû définition 
iniliale, inspirée pi des préoccupa lion;- oxtni ^.tsntUiquE^. vide touli 
la rerhaxhe ; h qoevî i>n, ibns h - lanmth ou elle «*t posé** no c^mprte 
pas de solution positive; eJlt g'aplanit au contraire d'ellB^ménifï* si I on 
cesse d'imposer aux Ixita primiÜfe les cadres de oob conceptions nctmribi? 
et de uof préjugé 1 . Il appu aU alors, en eüér, qui ri? qui «t primitif, 
c'est un complexus lEia^ieo-religieus dont la religion et b îuapie — 
bous b forint spécialisée que nous leur oui naissons — sont toute? déni 
dérivées* 

La I enta lire fait* par VL Jevou* jinur unir èiroiLemenl, des 

vocables nouveaux, la fiance des religions el b théologie doit donc 
être uoiitidérêe « ointue nmoqiiéH . je ne :--us pai si la fm a beaucoup t:i 
gagnera celtn intiinilé, mai: dcouji sûr ! 1 ariens a loat à y perdre. 

Battent ItiHTi. 


E. LkuxTTt-— Magie et religion dans 1 i Afrique du Nord 

Un vol u r r. jn-S* rte 017 pv'^ — AI r «v:, A Joimlin, Mf" J l 

G'est le SKxmd grand ouvrera it p im rarnutére enôydop^iitque qüfl 
publie E Doutté : le preuu or „ dont douh avons rontlii compte ici mémo, 
était * MerraF -rh - , 

L*étudc magïtlrabr que fauteur vient do consacrer j la magiv É 'ï A b 
relipinn duos l'Afrique du nord, et plus spécialement au Mhich: et en 
«Ü^érie, d T na intérêt extraor di nu ire non -cnJeioetii pour lotis ceux 
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îm 

qu'ai h real te* quation* reliai.ni-.- el pliîlofrijduqur^, pum |.OLir 
quiconque drsiru pi i i v" 1 r er dnna La =.;i ,, ii3l t- mut ■ * I m a ri-- du Ma^frieb 
Uantaur y jti-.rdo, *■: p-11- ! h-<s ^ruiliJs [pii ilifruits i-uEi^Ji!U£ H foc: aux 
qui ; usant à Wui- ‘HH'i'üê ha ■ uiiüt; il le* JiDalp", les examine (mi¬ 
le pin- [irmul soin, eî, hic-n que ^irtutftax en • [:^ji [ii-■ ’e 1 >■ -■ ■ ■ "■ ■ 
re^sé fl» pim]t ^ vue pure muni relÎLneiii^ prend pua hum. 

r/aijEimr tu)avertit que ce line est né d un t ours. C'oit ti^ü Mil 
eau r* en àfklq Uni Iffff d^rm-juri* y fuml omn tireuses Nut il jf üt 
Irai!* de -iti^f.- ti'ètan! appirenïe- que da loin avec eau* imiii |> m I tin* 
immigre précise par la ülre -Nous qouk ganieruc^ du clolih en pUinctre* 
O procédé ne iàit qu>urf^ljir (ia inonde ü'ub^erv^liunâ dujii fou 
rir:lie. Ajoutez ,» relaies imit-*. rrè^ Bondirent uimoijjiianl HTuW tuu- 
ilitian Ire:- étendue.. 

U (sUinpes^il 3i; lïn prérmitnr r&usjy^ d'un ou-mi^a.- d'un coiiltnti 
au™ uomjdrx». N»ir- tiinlrniot -i- u?um iurtmr 4 t%nnkr 

Kpw! pte-H puinb pluajur ticnli.eut iniôrftss^nti, av.nil iïVn al ■ ■ o 

rexfliuen dufi idées géBârottâ qui ressortent de ne grand tnivui! de 
fnlk-lore : ..ils ülriL.Mi 

1)311* J'3nfnnlhclîon, t anl-Mif r-- Js vr r n >iamsirléT ilium d unlir 
■■I "in 1 -*«j ! ■ - : iifi, on u^vln ; »ji]E]^E[, .-I - dèEonnilinft . Il illinnf 
que fe Mnroc no lu? offre le type do lu civil iesAiou Qiu*cilmjuu? bien 
équilibrée i-^ etiWç. ir ptuiEe que 1 mteur vmü p«rkr du Mum J'eulio 
.tti iuiîjj <s nù h ciiÜj^ilmn en était brillnuK carie AIaiju d'iHflîtlr- 
pi'ti ui fl- ' 15:ii: - un tel rlàt d'Emarclue td de décampa*ilron [u il ■ ■-L ilillk- 
eile d'y vnir un exetajdo delà civilisation istamifjUr In plue 11u i v- 

Ptaftutu rapid uiumi en mue lu? djwr& dupiti’i d : ‘ • 

L M^idatL^ al devïnâ. L h mHeur fûll plniietm alitMTVrilinn» ïnU 4 - 

nï-ss rites : rhf-7 les lïerluTns e- 1 chu/ les uucit'ii - iVrüiu's?, cj'i 30h t oi i 1 - 

foïlI l&a femmes qui Boni ma^icicnnas. Lu nuûiecme est J'il lo de - : i iiiaçne, 
î/fluluur iiïftlfto --ur Ir ^rj 1ère inn^iqu^ iu ïur^eion. Il -Uilill un r.^p- 
prçcltihmnnt f-nlro I*-- «d ir-, Tîi^aitm îünfan . 

II Leinlea nu^iqriw. 

1IL l 11 L 1 .i n ts-liun f . ou rile> isriux, — L'nuhmr relôiu Ix (soretil' 

tlt* l.i démonnlo^ie ... 3 ^ pm^hdfiin^ 

IV f.r^ l.isi ^ rVL-rl; ■ UH f itr- — L'aill-W -"-'■IfTiil lw .J ll'Mirp T Ll + 

1+2 sujet ttmtdaltûï. Lei dê&djîi de cqz nimilelies *Um\ i) i epi n-'hiit 

ü Vi^t. rutdidf. r;uD bûus itatm |jubEilr nr c i ll jr 1 l.n.i cë \\* fli-p iifg hb 

1 ^, 
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nu pranrl nuinbre, seul fariné? de mol* ■ j ■'■■linui. parfais ini-me jm’ûin- 
préberieddee, ou do simpbe leUrea, dispoeêei m #1 rû 

. unes* et g’appollen! tljçdnud tableau) Il donne de multiples et 
fort uriçui iJélaiÈ?- *üp Jïî- djWomiJ, but «le- 1 procédés analogues:! la 
ijnemrtbïu juive, etc* 

V ï,ns Fins pratique!: de lu m jiiie - La ma^je a lin essen- 

tjrtlln de sortir j présiirvei' des Enii.idie^. qui son! tou 1 m canséfis 
par le! (ijtmiü- Oans lua nielles *'&ntr *j l'amour, uotii tcEqvniid une 
formule mi ère? ata le, |nrce qu'elle peut ii*er le sen* d une parole 
identique prononcée par Iè«na dans I m KvaügüeE, k Çeci le cœur 
ii'ilü \j&[ w prés île U. tèie, e^tdll dil Jalls une forma le liriiuïb? >1 ou bl i i 
lUMqiil trt qu'un ckiioenu puisse paj^er p.ir le iron tTiine uaguilk 
r'c: 4 t--ialire r € que le .nmir r&stif dans colle tombe do IVmlifcï à bml 
jûiiüiii -t. Là m a ^ îf l a lneuuconp û f au trea fins pratiqua et pus applica- 
hfjcn embrü-^Jït (uni le duiniun- de l'utile, en <?urte que L'auteur 1 a 
déduit r- une forme prïmtÈÏTtf 4 b la technique 

VJ. Matrie. &denOi et religion- Ceel Je chapitre le pi m i ni porta ni ; 
nam reviendrons ptas loin sut plusieurs des id êto qui y eoni énoncées 
L'ujlttir y p.iiiü dm h ji i tilde déiunninqu*, -le i 1 magie sympAlhiqun 1 1 
lui de sympa line réduit In mutile t* ^ ajipljtmlîui] delà loi d^ I -u-r-mïjiii titan 
de-Q ulée* r -oïl |aur maan < P lance r »it per wnlipiittu du mauvais æi* 
(ilont iWipiüa e-t renvsw;, dw lu main rynilkde préisaE’Viafif du mauvais 
(mjJ. nu In sorcellerie, *dc, 

VIî ïji 41 vl nutum inductive. 

\ f HL La ilhitiallOU intuitive 

IX, 1*-î fuFtiab matées ut leur trdnhiui?flioii. — Luuleur parle uver 
tînt détails pleins iLintérêt des du pierres -a- rè- appelés m nu 
! , 1 ."irair, ile U Imraka ou lüïluonce bmrâug* ân nmrabsüt nui tout ce 
qui l'en! ou m, etc, 

X Le -ai i ifïce - Le sacrifice d'une victime a pjur objpi de mettre 
rj r i relut ion 1^ ^acrifiOnt avec lu divinité. LTjmtf»ur détend -nr les ritev 
de purilicjüon qui préjmrGnt et pnicûiiuîil le «a-TiEice, 

XI Lee liêbm de Tmi tiqua «na^ia J^ ^nuvnU Clmpitrc J im Lrû^ 
grand iâlâfoi sur Se uiniaval en fuirai H iiir lu rnirnaval m.i JjrrbâiL 
en pûrtlctilier. L'ûutnur fuiE lu tbéoriejjënèrate du cnrnn■i4 [riiaugraire^ 
saizrïlke dû dieu el rè^urrccimn du dieu puis il exposu quü le^ divers 
carnavals ma. indus:- son! ta'Wbré*, eu principe, «u prmiemj^ trnu - 
firès plue Urd aux féte^ iiju^ülinoncs plus epédatniu^ul vdiûdr.}., 
Riikoit de b plupart des rites admire* : fl Vagit rio tuer lespnt de b 
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végétation de fin pa»*é at .le «wt^tar le müw«». autrement dit de 
reviviiiw la (brre «acide (pu donne ta vie ;. la nitnni. I*^ufcsur parle 
feulement dan- os chapitra 'les origines du Üiêitre fiera m. 

?lll. L" débris de l'itmqtie magie : têtes «tisonmirea et rites nnlü- 
rihtas. — tlilfls temels. pruréilotiaiï sacrée, etc, 
ï>ans lit Oiii'.liisiuü» ffculetir résume le> id&* généra (ta de mn >r 
^i| t m particulier celte» qu'il i lof mutées dans wn chapitre Vt. Ijn 

voici pau iJe mole. 

U o,,.. i* est \ la base de lu religion ; * 11 * renferme on elle feule «ne 
philosophie du «ntmenl et de In TotonW iî'ftO sari Ira ta mllgmit. Li 
rmigré a aussi un tarai: U« drauisüqu*, ré c’est d élié aussi que sertir. 

Je drame 'le drame religieux persan 

tjt religion est principalement théiste, ce qui veut diré rpieilerétid 
à persan ni lier te sucré, ce sacré que l'auteur irmsidére comme dit désir 
on Je la crainte «Wriftur* IJieu «i -S« diviu rationnais Lantenr se 
pues meme la question de savoir si le déair qui monte '»r, [lieu est 
vniuiL-nt différent de Dieu. et d «□ nrnveà ceLU- affirmation de pnü* 
mna : de ce désir, que le primitif a cm . ire uJ»<ka fores* de l'i.mver 
et d'où fl a fait sortir tout sur, panthéon, le mLsulmrni a fait Allah. 

l'étre parfait auquel U s'abandonne* 

Il Tinreil heaucmip à dire et à .ÜRCtiter sur ce» tMonw. >* unie 
d'accord avec lanienr, en ««ns que je ™d*re b mag.e cemo- 
J' UM des formes brériwré» de la religion r„ oB pmi comme la ferme 
unique il'oû I* reUgieu est sorti*! Mats , estime que Va.itWr juge -le I» 
relHon à un point de <>» tottl i fut «teneur, e! ifu .1 a* tient pas 
ttntpt* d uo fait p^choMque d'ordre général, qui «l A ta bave d* 
Igutt» lof flwnifp station s religieuses, depuis l’ammjsit* le pU« K**' 
sier jUfiqu à la «Ugiiin le plus apintuahate, i savoir le ^nlitiuml nh* 

cieui. 

E. Mûstct. 


Il Voy. Partir • que nuui iront publié dxox «Il" Itevui* un 
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|> K NKMTAtïï. — De Jove Crotico tu-^ B f J p. Dûa* inai^ de 

b Farnttéde Berlin. l&MW. 

II, Wutj- \ïa — Der Krettsche Appoilonkuli, io-8, 58 p — 

l* 4 f{HCÎgj £1 pU 

II] ÀLEssAttmiM ikËU_h Heia. — La Sfingc di Hagia Triada P 
Üü ni io-H i't - p3 , extrait îles ffrirtfîennfi ^. Jrcad* rftf* /itirfi, ItHi7 T 
i=L La CüDchigïia di P&âislos* extrait du mime recueil, ait p,, 
tÇtK, l pLiodi*- 

1^ F», vus LUiïis — Oer Sarkopkag ans Hagià Trîada 

eilimiî i3â I.VrrAiü /ür llïityiouiwiiSëUiühafli iÔOD, lit 8 P di * p . 
H pL 

Y. A B. Güok. — C retan axe-cuit outsidc Grete, entrait des 
/■ du CuPu-T'^ iiitm-ïtitM'Uil lI^h r&]ï^bnü IQxfjnl, 13, 

ilHJff, Up. *n-$\ 

VJ K. A?iHAVY r — Zur VorgeschJchte von Kreta, esJnul du 

Pkihlflyut, \k ifi -8 . 

L J *4 litre d<> I idï^rlelkui ris M NVudadt m> répond guère > Mïn con¬ 
tenu. If n*ï wt que peulmtré /Jff Jrmr'l ffDfo, frLiîs tj inique* do^Euent» 
i-elifci 1 1. *ui Ifoi# nciurrisîw que lu Légende lui prite en Grêle. Adruteia, 
AhuiUIigis» iMiHlpii y *ont -mmns à une élude nu peu lmp tiilhrti *d 
'irnn u ferïilfi en dîgr^-iSïfiaH, n*eis [drine i|" aperçu* ii^Djoiii el de rnp- 
pF04li eüLeal* intêressELai-,. 

1 1** \dntMh^ A|srê*- 4 tmir mwlri t|ii^ noire jirindpak tfüiuri:^ Ij 
p^itidüdlitrc^i ^jt? d’Orphi-r, ue râmmi-ft pfc* m -i ft linde. cmum? on le 
répète d'iiprês Kern, mais à peïne an nr, H* N.- en â'uppiiviinl sur le 
rêle d'Adra^o.- litim J.i légende d'Vv- et sur U fréquence Ji’ ^ mm 
eu PJirfgto et en Carie liwUiïuoent le* fêle* .rïVujrJ'roi d’Aiïaudi,, 
rh^nsht ; i prouver qij\U mate jn ent une divinité d'orgue pkrj^lejuii!, 

b>po*î&Mi ui- 1.i td* Tto el Imu h portée L-fsnleiin^ut #i\ Gi'èle jfrfliv .i lu 

ç-jnfumm cuire bj daux Ida, 8 h le^ende ne pri^enler4U fltitiiü Irai! 
i-h li>k; cm i»l ImdTfiê à In rdtacher h la mythologie de l'Ife nn lui àm 
WMtpour \ ere U^tjs^iig. SifatE la mirfiHe de ÎKéliwui mt MaU^sa, Lu 
Ûêbs& .ï Lie il le. Dés régif»:|uiü d'K^ehyJe, k« Orplxiqi^^ *Vlih ni tuipréa 
du nom d'Ailmik*. pitir eu ! nr* p;ir mm ftymnliv^ne vâmnhs In \mr- 
n n i hi,ai u ' n de I n î - nitl i $« 
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S| /*• /Ima/fA-i. M. N. aippuio ici a tir Je* frtgmenl» rte* frites 
iltribürâ à (Êpunénide. H y voit tint* compilât ion ntanmdrin*. Quai h 
iu eliivr* Amallheia, site rentré dans U férié dea eaprilfi d* ia nuâMm 
Mi., gt aol*-. la tome .In « Kwntoock M Lien étudiés par MuudmnH. 
On b remptccasouvent paru» » Micro - ^ feu 1 ui tlo «‘ 

apurer la fécondité dt* champs : cVs' ainsi. el P al " des * Vï firtUmb- 

Jing qu’on retrouva to* tou» les folL-kros [ne ila Furtnmtuù. eU ), 
que lu corne d'AmaliHte est dfnmaàa U corue de fécondité, Mais c'et à 
tori que M. N. invoque à l'appui d'apnhi van t^ioi. -tre^t? f. /b-W*.. 
V|| SQg) k fij f i c d qui sai-aiL oflijrts au défunt dan* le stfcupUà;* 
du U:q.n Triuda; 1 1 (mJjlicaüun de ce j.rêcieüi monmtipr.t par Parileni 
a montré qu'il s'aflU itW banpiii. Tiédi ufimi* *«11® rapprochement* 
«nlro In légende de l'Aifldtérfej et certains Icmiu de Zntro repréfanliml 
un homme à tête ds eaririilé, eu ire la statue d'Ariane ronronné du 
fleure autour de laquelle Jih danser avaient lieu annoeUemenl et cer- 
taluË monument* eréluiü qui représentent des femme* diuisant devant 
un *rhr(ï, entre les fêtes actuelles du carnaval à Sfejréï où M Dawkin? 

3 vu encore lirai d,- Mai coalamS en jaune filbet la légende dbTbâtée 
A ïevToacher les fllh s de LylWinède «le. U’apris Æenmdi I fihihl., U* 
181J AmaltÈKine serait que t''adaptation grecque plié- 

ni tienne, rakrprêiulfcu. qui uo lient f«*a du vaut cello de M, $, 

$) //„ Httttt* de*. Mèliesa, d'après lu legenJa. ***** 't«Q priocswo 
crétoi» .pu pliraiI nourri feu* du miel pendant qu'AnuiUheia t'ubreu- 
vaii de lait do Gfc&ftt. KUa wrml la première prêtre*» do la Slagnit 
y llWfk Htu if ddhtu tjvidem Mitns atUuiiter MtUstw rtwMtujMUtfur 
[Llctancfl, thv. ûuf., I, S|. Où «* Suivait te cul te dont !e« prêtre**» 
i'appelaîenl .< abeilles »Sàf de* iwiimjiin d'ÊpW» 4 , l'alicille paraît 
umure sviidiole de sa ddesse; des plaquette* ilbr nieiUraiit une divinité 
do ni le bu il du .lorp.s est celui d'utui Anémie VWque, b partie inlê- 
l'ûftire el les ailes celtes dWaUille, onl été trouvées à Ka mires. Th**, 
Méluts, M»; k titre des prêtres de l'A-lémri d'Épbi*, Eum, uétait 
nne le lient (tue portait le bourdon, - le roi des abeilles - ; leur feneTinii 
de nüiirru U déeasrt. AMilet, on puralt avoiradorit une déisso 
U 4 tile dont te cou imli^n« Wwd& W lîa GrtM * 

Xt . f ; | H indUbtn représenté ks Nëléides qui fondèrent Mitel gaid^ 

1 1 rlumoiiri abeille* au or uni M imu*«* d*n* l'ArtêmiBi.m du fit 1 ?Ci « T. 

ttcKartb, T ... A.l min-r. l‘-NM, pi. UI1V M. .irt punit p«* rwttMK' 

leim-iild'A B. Cimk «ir l'ibeiHs dans h. raytbdlojîie pt^qu--. Mm f/ ■ 
Mu,* , I3lfc. 1*2. 
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tm par CAil^pii' nu pai niw uhiuile im par une Mm?c a vois douce mmuimi* 
U mJUi; ÇhÜënt* *±l un dt^ vocable de Ê'Àrtéjnw nnurfrjiia, parce qtnin 
lui c«ri-aii:r s il !«t fobe? dea femmes mortes eu cçur.ho^ dont eMe de me¬ 
nait wuffî, dans IUijIïe nu» ei de, la prtdechïce tpëciale. Or, tm L'unmdl lu 
l uetïfcdt Perbndre. tyran di- Girinlhe : ayiml e ga femme entreinle, 
il eai pouriuhi lu uuil p*f un Etpedr-; fui pki ni $euLemanl d'étre flkçé 
uuiQDÎer* l'oracle Ihesproe lu] en apprend h cause : un j oublié de 
briller avec la inerte tr= vrittimenls et le tyran qfdotitu- ins&ilftL de cniv 
■uolfenm^mi hnnnmr les tAtcmeu^ de femmesd<^ t^rinth^ La 

femme di> ï’èriaridrt ei-t cumule «eus doux nanti- : AJWiwa nu JLiuûhf er 
elle sérail oiigmur* irÊpidimrç (.appelée au>.sï MlHnsra) où l'on * ..midi 
nue Afhkuis Lutàia\ Toute k Inonde n'a ?aii5 dimta pa* ü’aulraohjrl 
que il'eïptfqütr pmirqnoi, j Corinthe, Jé! femmes hiïjlnkul four chifdri 
en invoquant 1 l'Aï^ïlle " nu * lu lièlivroitEe 3errinj& id/JSn., 530 
nütij= a conservé mit; lê^Ende où le r.ulle de lK k méb?r .^Caii ii^liluè 4 
l'Isthme par nue prêtresse nommé - Wéitiat que b JVjniue^ du pnp 
fîftdiittîeni par tcétfm i r ii piace* des^tt -:nrps main déchiré unirait un 
essaim tfahiîJki. A ÉJeum enfin, des prèl rossés portai se î ïi> nom de 
Mé&tuti. Far divers aiynrtgnk, m-dMininiral «m invoquant k terumiui- 
sjjû t-ïi t\wÈ t M H. f cLerdie a établir que t » Éfeuük* à CnrinMi». n 
MdtTl r ri J pbeae^ bï i-Tiîtf li'iiiie dtesse i abeille * est on^juaiftidü? Cndp . 
b présence d'une I tailla sur le revers d'uuo uumerne de Prai-o- dont 
I sivitf présent? umM^kik liéma^r ladine À voir dam rctle ville le 
ceutrepriindifduculteilel alîdlle. — Sil'on didise délier de coa durions 
*nfci hitives pmr U question d'onpno — eu iuppuymat sur h léfende 
d p A datée et des nlieîllei que M N lui^o d? célé, un n pu prier dVi^tme 
^mîtlqiiî (<il. Muhi. 'jr^rA-ri und ÿnmren .it^/ p^. hihmut i p, 40) on 
éeyptÉhlîbjeiine tf. Le^bure, 1 ^ïK : rexutencH d üüddid- 

mtê-fibëiLté dans la Crtde primiliV# ntn reste [m: motWt êiahlie, 
M M, fiât même pu ajuuler «uï timniiai^ç de Fr.iitos dqii- l'KsUle h 
Cr4|l + vdlet d'Iîyrtiiktiu iiaiM l h 0u-^t fSmninn^, d r Iü 

ï| tir, i srflur- i LpttHs irrülf urvp ff^n* 4 h t^fi-TFï p d ri u ni qurJ'aviîf- mi 
mrf, #uf]p f^T-nti an* ttluÜI* aT»r. -Hlr l^ffliuk ^ e^; n^ivpn. 

t>kb>>J r voyait lui fÆsUutT^ Tun ujkUhi^nr^ ^■■c vïunaiid^ai une (fro^ur kde 
de rire rcmlnr nfin uli'ûrlir appeUbpui^rM ; Hi i I {*-•(, iwid, p H 

nu üîaarcmf il’ëlavenrs pimi rappeler J es tu rs ti nidir qu" '^wgUïlfîlii 

Qurl nue soli lt fsosile rn jjiTit „ un raui-dlpaaremarqui'r snrlinU IV?ui- 
diitioa deft d#EH nisiîn<iu3E dif'sbig, U dhètn- *t l qnt 1 aou s Te& uomi 

d 1 AüLkJtfa Hia e [ de Mébssa, ïütiï b« = aroîr uü eut^ « ? 
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i "réfr. pl. IJ* M 2<% Ko vouiparanl !■■- «bjilles ■l 111 ! * 5nt t r lv "" 

avec les Mi-disant papillons des rondelle d'or tioii'fe 1 = l açi'nfwle d" 
Myçémss, il v\ im|M)Siibie le ne pas être frappé par l'jmlügfc q« dF 
pr aillent. On sait qtt*. sur 700 rondelle* Irouvêos dans la tombe ilI, 
168 (* 1res pimte, fifl moyenne, ÎW pli!**, 1 découpén. p«te ^ 
i il sec le au repoussé: les outrer piéstmtenl «idimt de* fumll- <1 de- 
«ircle^, des spirales, des rofaews, plus nremiraI '"Ai .e fwlype. OrnmL 
(a- cercueils (comme M, Slalf l’a moidi l , g^p ,w - MOTiîïtïU eel 
impossible que les molifa ijii"ils pur lent n'aient pa- eu une valeur reli- 
gieusu. C-jiume h-culte du pd$p* f relui de l’abeille ioatuèimqii h tiVi pa* 
douteux: rien, au l'ontraire, alÉtttàfiaa u patlnr dès lors delàcopCeptiffû 
de l'Ame-papillon qui npimnll dan» le inylbe heiWàMIque do l'ty, hé. 
J'inclinerai donc :l rccflunnlli» des ibdÙn* et non dm jupdl'U» dstu le* 
ronde Iles de la liiinbe il My ■ nés etitlxi celles d* I* Vaplno 

1 E?. i ?f., 1809, pl. XIV). t! CH sérail de même du fraud liymùnii fl rrr. 
eiaelA eur Is bipenne de l’imealoi (Hû-isn, Le <trmi M ffo *&*&* W* 
«I de nombreux pic nés jffxvêes égéennes bL lltijWMi* P^niri. lfUJ “ 
iill», p. îSl. œ qui ou tir niera il loripine libyenne de Isbeillt: 
ijo son ctille qui rassort iéy\ <tn Slytbf* >1 À fiai ce, 

ü. M W. Al», dans une Élude préparai») ro i une analyse dir-- - 1 * 11 " 
crnlni* » réuni tou*le»iwumants relatifs au culte d’Afolion eu Créb- 
Il a apporté beaucoup de sam d*n- **S rf-. heruties ; mais la bp« dont 
il les exposa manqua trop son vent dit dnrbV J «m-lierai i*d uu,lU * ,] " lk ‘ 
suivre que do mtllne <m lumière le- prinûlpstu résulta!- ‘pu ** 
drapent de son Afoiïfi, Parmi leu Apollon.- r m portos eu Orele. le dernier 
arrm- >*, par mil», te piui cütèlirs à Wfà p‘« oWl 1 * ps * Apoltou 
Pytfo'jt. U avait le ceuliv de sait nulle su Pylhimi do Ourlym*, |tritid 
usuel mûr* remontant un eu. siècle, qu'ont dégagé les Imiilles ilulienm- 
. , X'VIII. Si. IJ «e composait uoltpjeid#nt.i'»necrrf^filus 

lutV« que longue, en qui jrmulie qui: le Iniuple dérivait en Crète de Jfl 
saiio royale qui affectai! ceîb disposition. comme, m, le lempk 

j r |,|ua ancien. l’Hêraion d'Olympie, reproduit te mi>t™i, plu* K 
que latpe. A Diêrw, Hiéripytua, t’iiausos. I.jltus . l'ruisas, Liitù, 
Ilunoa, Apollon Hythios *pprnll lau* le* serment- qui yaratiUÔwail 
lestratlè»; maie cela ne saurait prouver nn celle spécial du dieu 'ku 
chacunn dfl c<-a ville*- Sous lé vocable de b’ kaioph^roi. iotimeniênl lie 

I) j, ,'jjflufr d’apré» l.> iiwi»«iIk inscription de l'an 24i'. Mo». nmreAi. 
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reisie mi t ursTum^ ina, HtLuimNi 

i c-ilul *]ir iPyf lîiciH un Im . jnnail pare on Ira deux temples, ;'i il), lapytun 
et à iVpol Sonia prés Knossos, 

A col Apullnn achéo-miiuni qui, ,* 1 1L n"--l psiv tenu dit tJnlfrtisH, aV-L, 
du (nui ne, tîiTftloppé mutë son iallueucA ttVpp&sanl, las ApoIlCne Kar 
i-i L.117 . itinjt (lien i|li idli'i-iflUiH à l'jrrivtté flt-i UcriMii 1 ? ,.'u Laü'jjne s.uis: 
l |, m~ noms pdmilîfrj de k.trnitx ul .l'Aiu y Idu, LIm difvlnr'iit, un»* fuis 
aLoi'kiin pu Apollon, J*igrandi dieux dsi LnjiSiiiummiejitt. La culte de 

irin-j t !: r- i en Civle que [tu le mms île ce nom >)ti on ooü- 

iiiiH à Knnssot- et il Giirtjne; hnimnrji ûtanl à Sparle une Je- épttbèle» 
de Naniaios. oij peut rjppritubei le iuiiIh do , e nom ,f;mn te raleiiJritr de 
1 [JJÜMM. P)>UT Amyk&t ï*f, (îortjne donnait ce dou, | un e r un de 

F" r ' a ' '* 'lut le jrulla deSIntul i s’appelait Anrik Lii'ii, SI, A. remjrf|iit! 
intfameusemerit que, Wtqne flpinèNt, fAeunteut je naufr^adés 'mih- 
eeaui de Màaèlna près de l’iunsltiü, noie rpie leurs m.iNoL pripeoi se 
eau ver k tenY, Ira fUJrliLt_un, t Le val oui y voie une affusion a Ja fondation 
d'Àiïiykieinti par lé jtiÎ de Sparte m frère duquel un prêtait relie de 
Lippu U'flpre» imn Irs.lifïon rKlOeillie pur l'Iutajijuu et par Konnn, . e 
-emieiil des AtujkJèçtts v.-nu* de Loinnu- qui. mut L conduite tlo 
*•' '!•< l ' flpU'HS aiiitunnl «o|i}ni.,e d'ali.in) geins. [mie (iortym* et Lyifus. 
Gdtu tradition est uuimiir b oont repartie de la lêpeoiie Luieuse qui 
bd iiiiiilflï le iijactiuiito do D^lplm pur dus yeiiri de Kdiiëaoii ^fuidifs jHtr 
un iLiupliiu, |.e mille du dauphin étant plus pTuiiahlii dans la uumliiue 
t.rélw iju'i'ii l‘l)iKi,|ri. M. peutiberait pour l'origine créluié* ,| u eullo 
•tel p In en. Le Liai pLiditm jisrall **ofcr été le principal uncl imuh de Kjjus- 
>w * : b UW'f'de de lMpliu< jortjuftl de supposer a i I „ r hne et à Lytto* 

1 eiisümee «la (ample, du même .liuii; n (lions, un connaît tin uioisDel- 
liliiiuus^ i hréi'üa, A Inuestad >ru source -"cabla ri il gst jnmi, iLte ijur- 
c ' est l'nrtde VUliitos iju« b mille -.i,- [t-ipiiiniof s ùfé pmli- a 

'dilfiL. ipi‘“ eïilir suivi -liins h- tvsle du monde ^rva ta répartit ion àu 
eulie du dieu sous sou dmilde m^lde de et.de Uelpliimo-, il 

pai jft diffieiîe a M. A jua lii Iindu l uüiipu. rmlre du dbpcMmn 

al iJ se île mande, -i le (mm de tklpLe», 'jn'iiae Iradiiitm .1- nu- du un. 
uijfi lJ!il|ilH>. mis Uelphyaé fpii ï mr.n; eu non antre, tifl duil pi* dire 
pjufét rapproché Un nombreim noms comme Delpluiutda, ‘l'halpouea, 
Felplnjusa, idpliùsiou' ij ko n trouva |iiMr|ne parlnut attadréait « culte 
du Gant tjul *01 ail :■ , | Oeîjdir, ... (:™<t l 8 « OeJ- 

Jj IJu L^r T,, fti mf , nTlnriril , itmi, U! j n , rt j, l;rî p lîfln fT|ï[iDj t (T'Iru 

F'r.,li!idu T prnlniLJ.. t'aulirpur Arhadii, V-^nm, unJ , tîfC S p. JfVi, 


wvl.Vsi' *3 Cimt'YKS-’HKflH * 


î;ti 

jdiiftits Vnpjwteterit wtx-oiAmei Aj . 1 ïi: et dtaient appelé* EfeX^;( par lai 
Béoltem Ot le:-? tltemêiteo». oit jviiit y voir aussi une tribu. Aé <* nam 
jiijanOe par l'biruîiin dori«(|e itipr^-i d’un antiriiir oninlo do Cai# 
rApollon Jorien qu'ils lost.ilteut j as place n aurait an aucun rapport 
.l’on^iue atoe tedieu-tlanplnn Jn te Crète. Soute, l'impur lamie pme par 
le Juin de Delphes aurait umon-i Kuunidlèref ' h- I- M - msi 
■pir- ifiui les /’yfiu comme ses succursales; tin Grcto, au mains iterw 
Ij.il vi)]i>. Uiiiriiime? ™irjma Ivjtiussfis, Mitelu? cl Uloijj, Apollon llolpim- 
nJoH n 1 ,» I .il qm* Miecêdtîr un .liim-Jisuphln. 

Il eiislis un autre lien nuire f'Apolten -h Uttlplio* el h Crète qui 
■uirutrn Je imêtiie tu dieu (tarifa se suiVisIituant vu Crète au* vjcrnt Jteux 
«lu lutésnteniB olUHit. Soui)I<5 j):tr le jumirln! Je l'jlhon, Apollon serait 
ul[É va Crète DU faire puriHer par le ilet'iu Kwjiinnarè dont le lib CLry- 

ÿvitiiéLiLiâ Aurait élu le premier vainqueur mix mnefturs FiimiüJUi *li‘ 

l'eJ vLes. On sait que la musqué apollinienne paisli avoir eu ù l'onium 
unr- valeur «vaut Intit hilhirlique e 1 qu'au joueur Je iyrn, liu Pi lié eu 
tejuiiw comme l'Apollon vilhai.'-te, apj nali *ur Se samipliiipi 1 •!■* 
f[. TrittJn. Ancétra de Karrnè ot Je ÊMioffllftie» Karminor est le dieu 
priiitinr Je Tirrlie. dans te Crète üLuiaanlate, où sü plaça Int prise pîue 
t.j[ il par tih Apollon Tarr lûtes. l'atrium.-pèSBàli (mur le pire Je FèpO- 
nym-- Je Lappu et Tarrlvi Était elroitemeat tir *« Kljro* Or. le* IA> 
ntfiis- uvaleul ile« à tlelpLes un cx-voio Je Lronm représentant une 
chèvre h'.unr-aiil J.* en n l ut deux Liitenl# eu tus fuylAMts rl 
('hilauJros. Ces héros te» ni -ifi.iicut nés aT.-irrltn. daiio la ntebkm ite 
harniaiior quaiij Apollon y eui surpris rnni|ihe AkîkaJi- Cumule 
i\iiin]|tnuii dan* la région Je l'Ida cl Diktrniia dnis celle m liilsié Ak* 
Irai lis eJ èriilunimml im de» «uiu> ite I* thte’J-e-elièt'lu t}u*nt m 
lliemfl de la lé^enite on t- n- qu'au ne te iv trouva |>« *n il enjeu t lu. 
Crète «ur l'Mi eL sur ]<■ Diktà l'archer K vrldn, aur l«s monnaie; Je 
Kydônia, a un chien à ••ôte ,l.< lin irjppn* Un# lu ÿiiemef an chien tte 
la gvmtno Uoutit itritnh .sV/omi/, IX. p, 38,1; wwa* «rè-w lui qu'il but 
ttinifl Joule recanonOw Jani- l'enteiil nmîrn par une Ciieiyt# (pi‘nu 
rencontre -m -l'anir-.: mm mai es Je ta niênie ville sur up b«wu <te 
palau de Kilo-**. Kvau-.J-»^.' U ■>'■'. Stnd.. XXI. 1 -iP' letumull un 
•infant suçant te mante! te J m# Lit h te plutôt mu - mulii'i à Mitai*** 

Il M ,V. ahrrehr nn v.ufi J'oiym-slrif; 11 ' i- K.irai iit<>r. rè te c-im ..’ u 

vnmtrLera (f« liuuwi. Ct h Ara» llhyuu ri sou frèr^ AaipIciUrntte *r™«rè W* 
i“p teilfc-Es crst’inu Akalullit ■! apirv A pal te mua «te lUioiies, IV, l*il 


NiivrE ue t'aisiDiiiK HF,<i ruaiütovs 

cVat une louve qui sursit nourri !,* III» ifti’Apollon mratt donné i. Aka- 
ti<ISi ~ 1JU 4 ■ * f'niiPM.ts r’esi une Iruif- .pu passe pour A*.;; —is:=. 

JiitiJi Imites ces légendes. l'introduction ilApulluu tii fnaajfafeètail 
tardive. Lu <îteti des normes a pris Jn plan- d'une vieille ilbkiileindi> 
-' :n * Üiéu-Joup a Mitoffti', dieu-cerf j filyiùs, ^leu-tqwvnu peut-être à 
KiiiMHB, ç r «1 lui itntit les tjÿtm i m doeaîques ont conservé Je souvenir 
«nts ht nam do Minuteur? ou de AI m élu plu*. ei que les monument- 
Montrant oij\ élnpes de son nnilirtipnninrpkiïjtlîiin. !.e dieu qui n 
enajEe la de c.-t! sur les ireaui de Zalrro porte cette tête r\ b msin 
sur les mon Baies do Tflpsus, Apollon a encore recouvert eu Crète Je 
mile d'antres divinité* auimaTes , omn.c U cnuris un b --..j (ApnJbti 
Smintyos. WeLdinniw ; d'an Ire pari, la vénération doceittiræj plantes. 
lr ^ï*«r u *’«?' pM'jUîinée .hui; Apollon SujrakHtt*t dans Apollon 
Artfkiaf ou le cervidé nommé otyxJ). Tous ces dieux de lu iûû- an ifoji 
phvt.tr ldlrie primitives .hmh'ii Isatis deuU* achevé cl H ^‘e»ilhrup[jjnor plii^r 
-l'juti.l le; lUIiéens h! ds-rd, puis Je? Ikirfens, ip portèrent en Crète leur 
Ap.-.üi-u dont le culte c’était surtout impSanté eu Tbessiiie et on Livonie 
11 s‘y introduisit avec quelques-uns des vocables ijii'il arai* re^ns dun- 

ces région» : A<l'nc«.i ( lmi,.'.f-..//mprunu», Mais, &t ut Apollon 

Fvliiitn ijiti dut son Süccésà ia renommés île IleJptiês el :i b prépondérance 
de 'iorl y ne, .? culte d'Apollon ne put se développer eu Cr$|e que prce 
qu'il se superposa partout mis vieille dlvinilë* il.léon-mte minora * 

IH, La* niDUUDHint élmln par M délia rieb dans son 1»t mémoire avait 
déj i élê pulilte par l’arihent üauè les MmUmmlt dr<> £n.«f, lüi.n, fj^r. 
Ü 5 fit dans tes liftiÿuitib rr/teiiet de G. Karu. I. pl XXIV fi evi un 
petit Sphinx eo sléatite i*M;i ; haut. di,n lype nnmteni. 

i.':' pille* de Jicn >t*rv1 ramenées mm» le corps nomma prèlps i bondir. 
el la fl S ,Jf ‘ H nwIlIiierefUrdB vert ht paucliv avec Une *ipr~ïsiun liènévde 
trèscarMClurisligus, Ji est tmtlhnuœiisemeiit itiflhita rk décider si test 

etpre^rtion ou ïi l‘est f iiitanlion du sculpteur de mprénalsr un 
fiintwtrj terne I te qui dunue au sptiiijs le euraolàrfi fdtïiiniTi qui le fuit 

’’ J< *‘ ^l f * ’ipnal^ dans lu Rame, IWS p. ! 10 (m qui a échappé . \| \ 

, l i1p P - |lu ‘ :atJ ■'■'■«*»>-!' dfl 'iidlltm lijiiü b Irpi'lnln lE.: MiliU.jh I erivmn ■ 

, elle lit 1.1 loin* r.iiBamp L'an si I tutrn ti'i.m pas t-uu compte .te In J.bcnd,- 

,J|U . . li,J volé pur l'aniiaroi di Mijains dont le? tllies »diiL 

mêtaiiH’rphos^** eu eitleiinci. 

ü. Assnmiu, iülu lAirnlalivç .1. pnui'fr In pri'doiriniirjce des î'r.i'mni ni 
.'M Li'r l.', rnturprét*. aiUjjretleirjrnii Ti*îrh», la pains du divin KannaiiQf. [ini 
l'hAbml Tu/jiu. purifier, Pyth-..u, pur (-/tra, le >>r[:-nl Ap'dliur ul-ttiiîme pjr 
l a-.'.,rien upoiu qui dtf ifiic 1^ rivèUüoni cl pr..pliri'u-a ji.mo. 


iTÜLî âES £T COMl‘TP!>->«;Mil> 
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ccimndérer pw M. il. S. comme Ap[«rl*HJml au sevc tiilile. lis pri et 
il'.i iLlift du visait?, Iflisswit htiyes bis nréllîi^, lesçüeve r* k-mhoul t'-fi '' l ' u ‘ 
groeseï tressa boudée-; derrière \>& cheveux. autour du ont, ane 
sÊru- de Imita carrés -tihuil diStinâs, oftoamu le* «Mités des jeu s, » 
recevoir une inmialrUiim ; I** m &uifia «vilé» wralrmmm but là quelle 
m,|[é* au cm p et divisent tout le do? de part et d'autre d’iinn fraude 

mutilé cylindrique qui indique que le fpliitn: élâîl rlediuô U «errir 

de fUppOTC La nLÔéÜtu incriidéiî ciunuie matU re. 1 = oMUli .its des p'mbes, 
b disposition de la chevelure ei l T B*ptiiùün du viirtge; le trou d* anp- 
l„t,l se retrouvent dun* trois statuette; duidéantseii : ditu* ! m 

.vjlii «juirecèplutli - et un chien partant te nom du roi Swmeu-iku 
I ïieuüev. Him. VU, U, SU... 1er nom dn «■ rui iTOur permet de 
rJ bLSr Lu série des objet* semlil t- les à .«lui tp«. le pria dam» les dem 
derniers sifsel® du LIT- millénaire, iJana le trw pflrt%ntj»âï II d# 
du chien. un petit va?- en aléutUs étui eu ora fixé". H n dû 

LUirvir i cwbs&ii un liquidu. H. d. S psciiï a quclqii» »ub»!Uia) 

colorante servant ii écrire. Ou seraieül b=s plus ancien* sii’ri“i^ 
,-nntjm Tout en ne suivant pis le savant iîslinn dans cotte débi- 
if nation et an prèfêraui y voir des lwéle-pffojn?, lu rapprachemeni 
ùtil pur Im uo mû semble ps~ contcelat'ln. la* rphim de H, Irisé* ,l ' 
[««nitile ni au sphinx égyptien Di au sphinx ni y,-épieu qui e& dsrivï : 
cette lionne ;i têts- humain- -d unlqm.- on »ou punie au iu put tîUêfr 
la rapprocher qu« dns sphinx dKuynk Comme le mura-uj <iidiwi.è- 
pbttte un pris d’iriwqu'au Assyrie, un puf cmim qu'il iiBvst du nièuir 
du sphinx. Celui d H- Thml.i aurait don-: été fabriqué en (1 tu Idée i i. 
même époque que k chien île Simmau-ilon et qu b les deux laurexui 
.nH roté pintes- Le Nfinoon-üii7>en, iltnta une .■uiurlie profond* duquel 
le sphînï dsd 1 1 guré. remotik; au début du IJ* rmll uuiire, ■'h selro'i’ 
vpniil donc en présence d'un (dijgl txpurlé du Cbvidée en Crète, b es! 
dans Je monde niinoen 1 que ee ?<*nul formé te Ijpedassiqu'; du sphinx 


M A ente <b< iphun de Myram* ■■! da Sp^ia. Il fiut sinuàli-r, sur im Ira- 
niBtu ,fA fresque df- Ko **>» dr Camtïe, #* Trli Je pKiül d'un rpliin* 

(emcllp : wrpi Mafia turf.I btauq «attt» 'b* ail es et diuvalu» eubWu t duu 

U» ail*f lo blw Ml ■ mf di Jhuiim I* ertU- Ütindlipià pif uneitrcL* noir 4 t«t! 
adiiu musc ... J ldi Ion U • .élTnr»* a^r il» * rfltroüve mr un üprrjiuc 
d’iTiiir? ili- lîmiaaai .Emaa, i'rrUifdi-td T>mht. ft 0*) at sur iis# im-dilei . 
ip-Mij, .i'M»r,.î. VI. p B:U. fl*S, B5C. - !'»ur k peretsunoa <1® tvr“ •'-• 
burium'linri"» et do nbik-n étu-iic* pv M il. r-, voir t. fieinudî, H^uri^if <>> 
r u 11, e-.j et Ptunmdtiwtiliy, Fowil/cî lïjîfmiîfîi'ifdr, ttèHS i-v. |J . 


-'H flMVOl I1F_ J/ui&ÏOlfU; titré FU/JfiU»^ 

■nlicl de ii lionne h ttUe humain» dee CliziNeens el dû lieu indiÉ- 
oéplîjiît des Égyptiens > i raiOgre, une Mïle «le diadème avec formoif 
d 1 ' 1 1 sï:i:brL[i|ie Uûâalprôllfl, o-M lotit . L -e n'Irmiv. jm-Iji . •*. m.i 

ohm U purisme Un ttaC* dû sjireüpljj^ ils IL Tritia M, J. S t -mh!. 1- 
trrri'iv igrii'lr»j nïlp . qui cm-nri ►‘firent le-phsux duggique* viendrai en t 
d«s A—yrienr Mus le mcrn-lis mjcênieii vdi&ail de >.%kroid<?r AUüijIu*- 
nïfrul sous rïnvARioü dütlemie qu «nid a vuiLirrietHé IVLii^Eminie ûMf- 
rien jn, Ijûand eÜc *>*1 étendue *ur LAsic Hmetifr, elks y n trtiûTê 
enrarr vjtac&r chcï I13 rttfï!bm.di*s |>o|iuIihtinu r hittiles Je? Lradtliûdi de 
cuti y» iij'icano-rmiiiiiriïriu: et üe corail plulAE parmi ce* Iradiliui]* qu'il 
Jjtidmi ■ liidi liîir Ee |i MiUtlype du ^^ilirria. :j Jr- Si r«rn ri lm^ i 1 
rrMiiWjm.jiie du Lflirrpw MWu f IÏï^JiHH le? sphinx ÊCUÎpMs sur 
le- | n.-1 fc- Il m la de S a por te mooîi muo tu le d'Ëuvuk il fa ut u ilmell e e q u e 
ri " ne s'tliil paa Hiüorû imposé en Àde Mineure : au inninn ne 
FO d^ Mtl 1 Euyuk qnr lu- tnanibte- antérieur» .l'un linn rin-s*é 4 sur- 
niEinlt^ d'un cou mince pmi île cdlier* et d'tmfl kiteqiié les cheveux 
eptmrliM ut en deux iwsae^ üfonl les extrémités ■-■* recourbent *-■!> 
i sien, i,r '. Si - ille WU- iumï annl^k I. iuLutte avtc n; 4 k du 

ï'Iueij, de IL Tj'üuU. cd- priante une idjiIu^Ib 1 ei èlroise .ivèc la tôhr 
ha thon que telle qu ille c ^Sz-qtse on Êgypïe que ja no cru h pj . 

1 1 11 - ! ii un pai ncuMidétfer (aille d’Jyivuk. comme Lmpirér k- 

^ mïmn fèlir.dïir, si fréquemment rrniruduil 
» iiv les ytüuli ÜiM -vM>tiennK= t t n i t .1 pq am^r .i U Trlidu en MAmti 
iHcpp ffii@ le caché L cm doiïi delà retÊifî TiL leiiuLie d’Auj^ojap^ 111, -*t 
1 inspirer a un itrliâti? ijî llbrv iu£lati ; ;e il N ucnip-. -In dim du *phini avec 
b L-te luilb&rrque qüj eit *i bù?n diUi le pni^t de l'nrl rninoen! J our 
inmllJTE rn $ irrte r,>nire Ice ameluiicm tmp vile tirée# de pu*]lies 
auul051ofl.il n f e5l p-, uijjiL- ne de lapi^jor qiü% di 4 c jîiïJ linrs 
a.^Lni que lut • jihv ! jNemière léEe hnllirarlquo htdç cheveux, 
vrak ou firi^ + toiuban i eu lourdes tresses de part cl cl juüivdela flaire. 

I J| perruque. fcrrtrjAnt cipuche, enc^riru Je vkü^ de J,i î- 4 ® 

l*-ii-1 ia ü Ue uve 1 ■ .Jius ] 1 0 nchçF niii^rIaSènien!^e:- île liras ?:i j in \ wu y 1 . 

13 îi Maûniy-Bri>, f.vy fi ,t M ^pirtnn u K\**M * \hl( d r.s'.L.r-j .j„i 
: ; I - tpJdni rifîdl- .1 l'i^-ïfHfcisnr^ » rvir-.i.v :-ur dti nvlitn de pfLü J 
M T>-iÉ.ift ^lïnm^ Mu^i* Kimhnnriiim>, $:J\ 9 XLJA ), 
t 1 : I- ii^im-' iü» -w - h;n ,| ij i.i pire-' «| 1 - ! I m n«r» par-ui iir.jMirlaiJïi 1 u jormiriï .1 
■ ’ *l u * M ^ M ii[-i,liihK» tmte d^ %nnn-fl Mnnnin^ dT'eyptr, .m 

Cr.O= (-t dfl 9*f Li.lJÎJfî ■ !js r r 1 ! El “ 1 1 i ■■ 1 ■' -Cl : .... ■ ■ *■! L-r iclM r '- i L-p 1 : 1 I- \ f! fUtTl H l'| l'i ! 11 

u. l'épuqtui s-cdililiqui:. .IL mu-o L>fJ« .4 imd . d,^-.V^v li f-^ It^K ^79. 




A3,Mt¥$fen FT ri>*H*TK.“-fll^lil * *'l-* 

Uiift» Wft ascom I mémoire SI* delln Sel» revient h «rt|o qn Milieu île» 
nrêtfM» «b*ldd**W®* à propo* d'un*t pi^é" nniijae Iromrte a t'Inisto 
an.lUOt : un prand coiptllafié m, inlri.nl, rn relief jwi ocenntu*, qualr- 
ptri>“nnu^cïi lin preOi OMfElwiil k in Bit» «tr* la droite. lia \mrlmà la 
jumti* ilroiln *u avant et s'appuient de la mmn diplta *ur un **■»! 
Lüinn ; Us terni ïAlni iHine tunique ifiil jinrtll ileACendre, d'une piêc*. 
dei épaulés an .rfeswm» des penüiw, 'tr»V à Ia railla par nn« Mintm'e 

dnul l*» «Inimités toi): lie ni sur te riovjnt de la |uttîi]tia à |tt3 •“"* 
-ueur*. dilWenle». Pur 0 cor;» l"u' UMmmn ils parlent 4ani¬ 
males ; U 1 " ;en parlant de U droite est uiuï iiHe dWaii n 
bec assez puissant, la 2* un* tète de Wuf. U» imeUM* *** 0 *t w 
in 4* pnul étiv une tète de Chion tasse* temMahle a celle -fAtntlw* 
Dans tout le domainù des découvert** inyoiniçnntM ■»□ ne Umive a . «[- 
proctwr de ce tyue dé dlcnnq I IH* il'uiiiiitl tunreliaul de ^ 

humainsque piutre pièces: unesmprftlnfitde Kim-t»»» M»rtu 7 f VU, iP, 

7 «}, une de ftilci» 7. U- A\. 11)01, TJ, 4], «ne lie H Tnad» *»- *1 
t.iticni, ItlûO. 9Hj, ui» anneau dVr <tn Pbshtni [ihul., Itt'I. "^J 
Kncore, sur ces pièces, le ili'icnm ir'ed-iil pal ltnijj velu i*l ne itiarcUe-t-il 
pas de même ; ilitlêrencts i|Ui eu ré)rouvert dans quelque* aune* 
déniant itiycéttiwïSà 1ère d'inlnul publiée il uns !c j!f)Hil arlirîe de IJpnk, 
Un suit qu« la majeure partie dm monument* ?ur l«M|U«ta lit 
tctvaut anglais -"appuie pour parler du wyttmen anrnfirl « waAip -oui 
ompnmtêfi a l'ample eéi ié iiv> sceaux Irouvèâ a / kni d ns U i^rcte 
orientale. et sur des jûêct* fiiuilaires i cWè du M mu lin ru qu'on y 
retrouve fréquemment, M, Uank a Cm pwmirilililir l'e*îalencn d nu 
Mitt'làplloi. d'uni) dues ïH'lion ne, 1 l'uni} dame ni|jlc, etc, Mai» Al- délia 
Sets tgnWe que ce» documents puissenl nuits renseigner siir [a reli¬ 
gion des Mmuann par Ta variété dm lypot, pur la tuntaivin avec laquelle 
chacune d« ces Wtélés ■«! ■iivinïilJér, par Irv puailiooir ülraufdmaire* 
.Î nm lesquelles ils saut fltnirés, «w monstres paraient n M, d, S. fil» 
-an» valeur («Hgiftii» propre; tout .111 plus aui-soeut-ils an un eut But ère 
iipolT'qiaîqtir-. Pour dial 1 ru.(lier rnlre eus les '.: iux |uMirt«.-de ut uiïf- 
liiro que rédumunl Ie« jiiopin'lsires miniums, lés nilitlfi conleoipt)" 
Diiu 3 ûlflitint Brweués j divm.-itïer à l'iiilim. par des nwdiflc.il c n? du 
détail chûipto type dr démon animal, le type primiüf élult InSrtüdiqiié 
en ce sens qu'il était dominé par 1» rndiwühéde lu symétrie. M- d. 
a ruinin de voir dans ce» Eceaux l’onpitm de* * armoiries 1 ; l'jiftle a 
lieux têtes d*o sceauï dwldéem S pafiSé, pur lia Athénien Mus et le« 
Seldjuulâüee, dan» pluviéun atiiiüiries impériale*, c’eal aux âteaux de* 


SM> nmm: t>l L H J^TOIRF UF- REUUÎON^ 

r-.ïi I - 1 Mvrâne* qu onléïè emprunte- le* Inris ï iTforitéa Claris j'rjrte de 
Jour cité. Iï in ire pjrr, il est curfeifl que le ^ulurise *t làUîlydH d*?s 
i J t QMj i fc ■-1 d s i «ii [ni U El \* e le* ra ji pj i il Il en l de ce ï lu t um mo du mÉp Li l: | ta I il tk-Ti* * 
d, Ih s : e. i lE fmii^dir coiisidéier Mimint- -eriïjJïsiijL^ de inouïe lirai lliul- 
deeiu : I ütileï ,i de-^r^ - et le gT.fïsuL rjotjumnen» sur h surcnjaliq^Ë de 
il Tnada; |■■ r:njjg^ant lunaire de Sillet le iliaque i'loj[i> il'labinr *tjf 
yji i ■' ‘ m dW d« Mycéu-'* --jipeEiï, J. ^ pi jiion td rèkdle sur un 
fci-i ™ I il fri Juta, même IViaeiig *uir I* pdtei qui rapa ruitrait ctunnie 
^ïnlM-ï 4 e le déesse A ru ni sur des touAjnmiyi tbaJdèons. D’uylres 
«u:iJ^!■.->, que M. ii. à. ii'jt s... fejirdn.iiE! r uni i-ié -unni- jim le V 
I. l ^ i ta u p - 1 i'i|K 5 iiiu=f diiie le.- jiruM-Ét.iui dtH, mineure? dtu* 

un dtiuuji berné de cnnU sur des cylindres ébmil&s, Unma accroupi 
■Mt le do« dutjijel m dievReol |e= tiraELCbiiB ûiw r^tnile^ al . nduiêe^ 
4 'uil fiîiiiïro >ur 4 o- L ou.it vün'm.: 4 - Su*, 1 , t.iwi, ^j*? ûlcas- e| ulEiîle- 
inr ià [poterie de Moiifctau ; de fruppimUt MmUïtiides enlre b paierie 
p'I.iriuif -| h poiej ï#Tmn"i>tjliftant êtemises eu Immftn pai M. de Alo*^ >n 
.:^r' ifr r/iv, J . ! op.. 10 ( 11 , 4011 jl e>i VJ ii (jue rÉtryplfl ennijalL 
■ lu-- ■ m i: j i j "îci'ii »«iulil..lil* t JV!|Jui|U!' primitive ei Ir- type <iu minotami! 

.1 nurJ ‘-pffijllt; Lll’iJlïi) f'mr Ir i o |inUii^i*. Ljt« pitts tjrJC pOUI Ii3 sjlîxbïl. 

ji- ■ ■ t h iiiïfiu&d iadraiTifij l'idée 'I nne impôt talion — ou il'uneimilaii.iu 
' hild -ciLiw. Miiis, bien dos ItiSsiiies qui M. -J, S. esipiisHe on jiahiumi 
ae ma |«jniis,«-iii pi- i. j.L.i l.h--, Jour pu h jjuVri M fi ver une im : ]* 
Iclr.jûh iLimmiitié aurait un i (ifauU ie moins maiénel, plus élero. pa*:e 
i|ut, mire i] ne l'orl feu mu sait .impleinouJ «m Cri mi- 1 ^? inoyeim ilï 
ruprésanter 1 m diviuilê, ils udI |>réft*ri'- .1 u[h> uguMli>'& ii nnique IVmpIni 
Jîl 'ïiflmles, la iWiibl» luuilio ou le bouclier lulnbé. Je nipondm 

l Uti, '='I" - fppafb' rjueflt n une p*Jrn>ile on lu divinité mm tuvure 

e m h ropomor pii i -èe u'ô i a 11 rom; tia ij u b iüü lo- es fJ-, ■ ,-, .J.. fêt iob r* ta* ntios- 
f****» pb; Loiiiurpiies, htliomorphes ou tLeuirmorplji^. Pur la fui te ùes 
u.1.1 liions Njlipmii-ïr \ tnaair lit; 'tel tdiulnt; est l'eaic iliintLunI méma 
bir ijue le tlivinito Eut représentée «uns forme Lju marne, ils lu phnseinlrr- 
m diaireilu p "! idiiiuonîsmtiilij LvoniiL, J* uijis, île Ji^uror leiljen 

.. . ut > fH= |l ‘ -it'iii 1 ' -ti I r sortant .J“ J -i r line ti.j iiti Louctier ou rûletnnt 

clan* !« eii!l. |,1 ijijii A i|t H htyailore ils Iterlio » ou 4 fa • charmeuse tia 


I. L I 1 1 .. .■ - wutKwu, p. « 0 , BA. Itiimmii ar^itmsrti un fdïHur 4 m 

l t üJ i ipîiiu du culijn ,l u iiuiv^, an a t&ix TfiUhli \\. Er*m 

[luurn. MeU* ùiwL n ITOI, 1^ Je üdttl &qa« ptl pn C^UdiÂt 

| 6 » t^uchea plus anfliéHiies. Colin rüiuiiïquH uVil pAm 
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?erpeni «Je Knc- je m le? r+?t. y, .r 4 - j : lUtnmi» d *5 dèe^s, 
mats comme de? prêtres 1 ?* l'ji ndmotlâni inédits i\^. \l. d. S que r.e 
soienl J-- déesses* il ae uni norjH pis douteux qu'à lu pêno le lotémiqu i ?. 
dont k* lé£*'!nil«s rh ftünrdaiir* H de PasiphaÊ, deDiLtynita et d’Amul- 
theiu ont conservé I* somimir, c + fcd s nn^ déc^e-serpeat confiât â une 
déesse-lionne. b une dèeâse-di&m satnine :"i une . dètsse-radie que 
î 1 ad relatent Je* Liommsget d* - CrétoE* 1 . - M de S. qui ne prononça 
I . ■: le uiqI rî-ü t^tiki'Tïiae puiir la religion miniKMmr où il juue pourüiffl 
m sigraud rôle n'en lien* pas nornplv davantage ihm -on *jusfçs sur 
les dîeus Lhérioniitrplie? de t'Kuypte qu'il oppose assez ttrlilMalIn- 
liï^n! ù c*Uï iJp? lu Crête. Oti n^ siursiï diÊiîüier une Ihéorie d'âpre 
Iaquolk - ! ii conceziotæ eghli iMïa di vimLJi. es*a mn é cbe un î mbesth- 
mentodelh figQmjumïiH h p Qnant ri I hypnlbèHeqiie la réforme religieux? 
d'Âniûnopliifi IV est due, comme sa réforme artistique, aux influences 
dgêismiwi, ülle sfiuit aédui santé si elle prouvait s appuyer riur !■■ 
moindre monument. Miiifi, îanl qn p «n or pourra arguer en faveur 
que de b tendance * ? pin Uni I Este et ? y it i tfdlj q*! - ■ r qui caractériserait à 
h fois le nul ta du soleil lutTiidint par Améüopbts IV <.'t la religion 
minoenne, nn nr jurait h dtecutPT ^rr-Misein-ut, 1-u jour où Tort 
trouvera qnaJrpqo analogie cnirn «Ikn, il tondra, d’ailleurs se demander 
ëê elE *3 ne îa dimeiii pua a to commune influence do la Syrie dont an 
trummimce Feulement à entrevoi* l ardion Deraèrt k Syrie, se posera de 
noiiv au toute hqntftliofk dm }nüiiaic«e cbahlE>e-élaniin>! dm* le monde 
égéen ; M. d «S. iî ou te mérite de rahnrdw. 

1\ , — Les lecieur* de ta Jfrmir cannaissenl* par 1 itu4e de M. S Mi= - 
-.iiiil 11908,11, 3ü5s !o monument ilëjd célébra que M. Paribmi a publié 
en 1 l *ÜK Ci- tarcoplugr peint de llaghia Trhilii présente un te! 
intérêt au parai ris vue de rbiftqiro relîfieuae que M. ï. Dulin, qui unit 
déjà pu fin donner uneidètoon tî dans- I ? Art Ai* far Rvîiÿiûnswûxf'ui 
! httf*. n'a manqué d'on jneprandre l'mmen daro I* mêm^rpcupîl Dt* 
soîi inierpr^Uion ^n;s origipalefindiquemi seulnmont ce qui s'écarte de 
celle de M. Parifeem que j'ai aoalyîéB ujü - lu /Jenue srcA^o/o^i.^o- do 
donnnni das dessin a au trait auiqnela un pourri se reporter T 

ij Où priut, d'aillaarB, sn dennnrirr ^ii tm * agit pa* «ur le coquilJugn u» pi’f- 
■oïiniiçv '3 *ai:r:ft1olnu3C parlant ^ musqué dû leijr^ dieu a taimttu. nsa^f! >]u • 
ü pa dôjltMttWr fc l^poqfl^ fCf. Dipiüüs Hr. K-, .tnfJîr^,, 

t9M t 

-■ M Calbgniiu y^.ni *! doftnet llbs Tflsmi harUaa. .m ^oalirura 4‘uir -le- 
*\ d-s pb«tiOgrapbLpi« -5 j traa autril .hua Jn ^.ii-vh //pj:. --Ahv 

fil 
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La itccue cm mm entrait a iec rolivier, l’ont»! aux cornes Je cangécraLUm 
et l'oü&ui jiertbë sur lui ibtibb b*cb* qui *tir munie le pdinr l/w&au 
«erati nu corbeau. mê3$à£er de la divinité célnsle aur l'emblème de 
laquelle il s H e*É. posé i, il est verni agréer en sï.ip nom rodrtîide ■in-at l'ob¬ 
vier* arbre cbifrtittum t tmUquflrait fn rancU-re funéraire Lollr-inde 
elle-même comprend il-pux partie? fruits et ^aleltér drtnn la corluiilh 1 , 
emi pitre uu miellée dans In cruche instituent lu première ; Ira irvnsi- 
hoii sérail formée pur la prêtresse dont II** jnüiuf vonl {donner dans lu 
corbeill-j placé? ,'iir Loti tel; elle y ffLerc lierait la b: s rie d'of^e dont «Ue 
aspergarx J*utd et le» victime^ le? causera ut 4iinii à h irr^n âf tfw 
Cretoise. Ce nfeest resté en h saga dans h lïrcce d^iquc sans te nom 
de ivzzy r. (cl, Sten^el* //itfhiî^ tlXW* 405 . L'orbe dis 

perséi?» *'15 Ifimve ml fond do la corolle sucrée coûtait du sacrifckt. 
C'eut lui qui sert A asrcmnphr l.i deuxième partie de Üa cérémonie ; de 
l'artêre ouverts au milieu du uuu le saii^du Uuiumj sëcutüo daiio 1 F . im- 
wimi, iormed» ;-acn^t:oideii1i!|ii-^ uelLe que Subm nu pluie |: m; gagner 
,i Athènes lté ué ni:’ protecteurs dr 55-1 h fi line Pour induire k mort 
fctrois*! a venir s*abreuver du aan^ r-nrore chuiid* l'nfe/i/çadencc 
par Ll RûLe üâl QûcMsatro. <?£*[ i i.M* ê.\ mMt iün r pu le x.\! ri par lu 
voix fui* procèdent le* fommi^n -jut suivent l'atMeie t> panmmu repro¬ 
duit d<B|c cxaclement la scèoo quUümen? décrit i t'jkn : après que 
Peraua, mn des IÎIe do Nectar a mi* rnjHmou tu pixc? sou-- la corge nu 
Laurêdii ll^olté, »Mi L'iipfltïion par Lkfariju> iTur^ adusvé^ Thragynié- 
liés, autre fl U de Nestor* ImneSte d'un *:m jp lie b.idie |*arlêre limdüe 
ulors la femme deNestor ol saMilb^anlamenl JVoè/y^Kk itfd*, IM. i5Û 
Ailleurs* ifegL Pénélope qui adresse :-i prière a Allié nu après avoir 
répandu 1rs !*j*h*rfy Mi . b prière j'0.üv*-x llh ; :✓:/ ,::. H;i ï\ 

ol laX-jii a/Bnç 'J V* ToFjt ' 

Evoqué, le mort apparaît sur Lta oppam^e. Avaul . ju épïphsmt, 
i! ^o^ii de mcitUn±i' la façon tlnnll» mîil: d-î U victime purritanl juaqu'Â 
lut Pondlâûi qiisjona nn cdtiafède, une !emmn idont l:i cnnmnni- mp- 
polie eu 11 p de* spliînx aiycêniec.r lï - Karyaliileâ .le D^lpbes «1 de lu 
Pôtnm îltérùn li^Tirée ?ur une tablette «Pi voire rie Sa par le j A*ifauG£« 
portint don* ttmnù t aux eitrémité^ iPiine perTÆlia ; c'est dr* T un de ce» 
va^ss, qur- b prétr^soe verserait le amtanu. — b sanp au Laureaii — 


1tKE.li 11 p p* .4 Je lmt,jF?rflF iiMdù cn>la b quBjli&a h] l u ipfliiBnc^ i ^vpîr^nnss 
il j il Lriil^tf tlxim ine li^ture fîuio >.ii f-otxgTiîiE Êrrjrtrrobçiim! ilu 4-air É 
Hifluwi^ iqd tbe partis^hi rvrcnr eié ir^s -i”^'rrh= f mr M PantiflTLi 
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dan* un i?nind tnlstt pt^ê u b Mfl sur leî deuv ha*es «So marbre qui 
auji portent In* ji'ilitir# ^uc '"ri 1 j?- pilier:- nuir'ij Liant I ftiitr*:* dfl IJ. 1 ■ <r 1 
inférante v«r* h quel te - -■■ miter .it te *.»!■..! vivifiant. ü * D. y voit, au 
tilet. non dea troncs de palmier dâpnudUts* omte de jwlïb obélisques 
eu I « j i J e eco li v t*. rij : te lau i U ■ : J ?? c ■- p ri ? Ni p n i ûcat ifl ri ■ : ht b on ir-n o e et 
fEiihi-i jiirr; ilr entartre est Comme 1 *d itimi Jivml J fe£noe*üÉ son bnia de 
cyprès , bïod.j X. iffV ; i» Wii* wr tetfUll ta teotli^deetï^ sont lîït-ai 
parait avoir ététwe, commis criiii qiijpflrur t'auliv b«* porte** de 
bipenne et CEjfboiü, gt te rose* comme te ro^fl dos temitetent?* H^ c 
p, *_ 1} M vüîl iliiii^, Irf, qui reUiminml de part tit d murs tte^* 

p-ürr-onrin^yf île u'Uo devait avoir te svnib'd' " — internai fjué 

te v. D. a si bien mi* en lumiïrf? dans sua niWa 11 N'd dnd ^ |l 
UrcAru /; RHi$mU , 9 19 Ud. 

l-Vjur le «cuml iiuiiif qui remplit celte lune, F. v, IX. aduit^l iuiurpre- 
Utten de Panbani: te ruorl drbont entre h teiïiheat 14iutel t Li i-àtécUl 
paJ enter faudrait : lmb i û'umb lui présentent, ie prBOiiar unn bhrqjd>, 
te é tteuï autres item Upr+'iiix. Maïs j J i jouit !roie jtftïiiirqm-s person¬ 
nelles : tet homi»^ ïi'^inuir tn-iii lé 3* U place db- bmfBtf pantv 
que te poidi à poMor est pim lourd ef lus tmire&ui seraient ttauné* ^ 
iiuurtir te ilettiul sur I j finuijiifl* pacuteut te Umç fpsmfs dan:' l'autre 
rmmde PUh himicuHe mU je ernte, (Uitaque c T *wî VimbJtude i* voir 

Usb morte ffpfiâa dans des istn^ëktf qui i ameuté figVESf te HWt \ 

pofii que te = vivants pour Bhadtir, |«nr sine nuuvulte r :iluçliiifl+ s , ’" 111 ~ 

teptjuu de Ïriii 6 lù\i» Un,ml :hlK Lifllite cOIisl F ■■ I poiitte iivuc :‘n- 
te*sn que IfMibflr iiïuei ^hevaus s ]\n rdrti i (mn; coiiü 'llrfl te 

rus^ I>E> fa ridre^û d» tleiî-nl ei qitn c-^t bi*tu h> di-.-mi, U*, euVi - 

loppéot te Isviute, quUne dceseecmpEsrterBÎt lediar *tU ^rite 

fan:- verî te>- rèfinos (îète^te x lu ter'au qui 'fîjibfe vuter vers lui re|jfr'- 
^rnitd-uji Pituti liliérce, » l,> Mivu du ^n é^ypden. 

^.iH3 entreprendre ici dkMji^tilrr J iiileï pr^tiiiüU rb ^ teu ■ 

uni i imlïquËT quclques'unes des ronm^niee qun j"tu été ifne&é i fiuri* 
itn éludinût l'orî^Jîia! cpi ^r avoir lu Li ivdJ ,it celui de M. iJuaatiid. 
l/olmor JiVifl placé dr-rn^ Peutr l iimu&ië l^dnieiteml jUH.FaJr^ 
béni et von Puhn ; comme Fa bien vq M. ÜûmueLp il ut planté dans t# 
qui devinât une petite ebapflÜË ou quallv Cor no-de consécratinn üip- 
montent uno «eliitnivo foncée ùm poutres rondes cmr.me dau^ te cïia- 
pdte di? b fteeqiwi de Kno^oa d.uit il tt-ra i jutai ion dépite celle 

H H, tou Dulin aufini dsl rappeler Pfrrifitèuca en i^ti* >l 4 m ün 

cyprès. Ilérmès^ Kyphkfisaiptui vu lvypan#io*. 
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mËme fresque* Irai* dltier» appruauol contint* arbre- *&Crê? et r*ert in 
même arbre, dans on erlicult se mb bible, «file de* ^emmei t jus srirm- 
tfenl violnmiB0Dl ïwnüé ftü mémo arraché* La légende ri’ÊrjBÎcbilïüii 
île 1 !ruinant (n boia &urrè de Uémëter D p esl évidemment qu'une inauvatee 
f?xpJscûtion do rite primitif connue la myiWogie crélnàfie eu olïreUDt. 
J es fidèles mettaient tnnuftltemoTU IVrbre *aeré en pièce- pour bénéli- 
<-ier da lm vertu divine côni^Bufl dans s® dflbiris. Je ne crois 4 smo pas 
que VolîvW siidès ton I» sigaifiçation funéraire qu'il aura parfois dans 
ta Grèce cturque, Sa présencertmitMilittfintdrttfoii & rappeler dm* 
qneï limtnon letaufeM Cavait élê sacrifié. L'arbre esi repréWrW eu pleine 
maturité, de- j sial# blaro- mtrquuûl la- fniiïm ni quelque? feuilles pt-- 
-eplnnl une tràta HtiGR, Cél enuinb!*, tin pou plus clai r qui- l'olivier. 
m H Ovai! foLi penser au saule, Corn me h tradition voulait qofi la locnï^ 
île Z#U£ t Ej3c2?30fi ait été entourés de saules et que, u outre pwi* dans 
râpilaphé rappariée pur Suidas 4 , Zatp parali être appelé finis 

* voir un pic dure l'oiseau qui *e pMS sur îa bip ïiimî placée devait 
l'édicule 1 : k Crète luraît connu un dieu-pic i a omme elle a adoré un 
il Jeu-coq 7 .eiü : WolcbanSte}. Mais, j près nouvel eï^oefs, i J mi- posai I 
coiiaisi quêtât un curheau, connu pmhablenmii! en CWd# ainsi qn'en 
Gaufefr-f les texte! que j Yi réuniff dan.- rdii^jTopofoÿrf, lERîÛ. l>i 
tomme porteur de la foudre que produisait fa bipenne céleste Quant au 
taureau, que je considère tcutiriie -îcrïOé non au rnntl — auquel dui- 
venl s uf Ëre les doux 'leiiita hondisattbaqii on lui apparie jut l'autre faue— 
mais au dieu de celle hEpennecoii^taïuiïieiiî associée 4 h tâtede taureau, 
dieu qu'il importe Lunl ou mort qtfâ ses parents Je prupiUer, je me 
demanda m ce n ft eKt pu rextrumité d'un* corna de caufiécrathm 
qu'on voit passer h hauteur de se* gemtalia ut si ce u'est pas pour 
imiter une dorure rituelle que ves saints eool jiunes. Il faut noter 
.tun{ la ilitTérent^ entre la bip^ant? que porte le pilier rose et les bipen¬ 
nes qui surmontent le? pillera [rarni“ rh- feuille^ (M ■= 1 * a bien vu. 
en effet, que tes touilles un formaient qtf une pamiture ;. CêÜts des pLftere 

1} Suiilài, iu& llax^r. Lu Légende en IriU un rui nnlyriEli lllu iJf Kronos.frlr* 

de Niuoi, père <1# V(»Uüe (Diod,, VI. 5. brio ifAnlaa-cirie in FraguTi- Iftst. Gr 
IV, Slï et Jean lïnifllai dani PejrdL Gi\ t 115, ÜSJ, 

2) Rtana incStrje> m 1üti?wï d’tfîii? mal ü-œe!»^ paj aimJo^ii J'oi^au qurau-- 
monta dm^um de* 3 piliirri do U t^rt^ cuit- dn K no-,:-ns iflôirrpv, ffirfl. Slni/ , 
1001, IBSJi. Tolu les La.Li* qui Vm\ icneflé I parier d p «o- #t^|Aidcii tn 
Crèt« (lauutd, Vlll f IFWj û\n fOemts i rvriiioa daulanl plut qn- 

t'uaL le ixuoan dont 1 l+s hjtidliriangîajatij rsenufiil dï ranger rtm^OTlme* 
le- € cnltpJ de? de Spxri- et d'EjtkKe au tiédi» 


i fouilles fl nui wuJes h mérite le nom dé qiUdripeWM», prèwnteit -te 
oba ,ue «Ué dent terni» p*»nWM; ■ti^éWM du pitior n*e. la M 
toldAmwd'iiJrtWitecWrîu.fe fuit pte^àdeu* petite volutes de pun 
^ d au t r e ,ld*cüiea tenfta) reliée pnr nue Me "*&* “*>*«* 1 U " lj * 
lune fi*iérieure. Mai» il ntest p id sûr que ces petites divergence* purl ni 
plu» à annaêquem* (U. te pillai d* b,inertes du qdnr. tiétlv 
à résultent Mikmal du dfair l ue artiitn qiû m iÜ«po«-p« d nno 
paléllé très pauvre tte piquer le plus pnviitdr l'are n liai» il jnxUpoSe b;- 
roulfcuo les plu* diverses am « soucier en général ilr leu* rapport 

urec la rouble de U. le l<.i«i|n ^ à *m du bawçufa t'Ieu, m. 

ctum | h! eu m biiro-icbement rose A cOlâ .Tun <dmva3 jailli» à lisrnacbe- 
mem roug». ha tau leur rose d’nn de piliers «1 p»b*fatem*nt due aussi 
à la fontaine du peintre jdutüi qa'i des idées » nttoebaut nu . ™t 
und loi « M mflst aussi difficile le voir -tes bandelettes rnnge-flwiï 
dan^ les l™*m* nettes effilé* que portant te* persoona^ sur Je 
partntau du mort, IwnifolaUM qui seraient esiptes par lu présence du 
mort - entant «m les prouve *Wcwr des épiulas de peh tes d mili¬ 
te sur tes gemme» (««*■ ^ ^ ■ «*»- «. ^ el sur '* 
île Mflalos U&id. f 51), oti elles rappellent celte; (Je* cjllndre* chute,'on- 
Heure? y voil tiv ailes flamboyanto» de divinités solaires '. 

Quant ArooonnsfU* te ha égyptien dnnà l oiseau hüppô qui se pose nu 
| un des griffon», Jfy «nis d'autant moins dispute que m te cbar ni 
te griffon n'appartiennent à i’Égypte, mais snnl aussi de» éléuieme pro¬ 
pres A l a t svrfrCïprïwte , l'ofoeou lui-iHême rappelle beaucoup moins 
te figurations «Jinqués du ta qu* rell« de 1 oiseau re%t qui. lui. 
jpparâll déjà dans l Égypte préilynaïlique (d. Éapari, U* défait 4* 
tort AgfftittH, p- » m 221 Ns serait-ce pa* aussi un aiaeau saeie, 
allribiit de ta Gè créloisc qui, dans son char fonta*tique, viral peut- 
être agréer l’offrande -le sa prêtresse î U longue plume, tirée sur le 
hér*! de U défisse serait tout ce qui lui râlerait dr son caractère pri- 
nûtit dmseau- K'esl-ce pas » un» transforiEiition semblable que runueul 

due» ÊflE ailes d’Henu-i psyciiupoitipo'' 

Après le sarcophage le monnaient -te te peinture eréfarite te plus 
important du point de vue rMipinu* est unetr.^utf Irouvée a bnoesos 

y, fa a,A, 180$. I. 235; f>n|)fo*> H.aafotrt -tel art. p. 76; W*wü.srr 
„ rjatm, pl- XXX bu. U» fl**» ailé puait ntt** te mai* d-n» ai* sb«r 

traîne (te lieu» rhertuï *1»* aur »'H« *lmuu|U* Vsitbs. f-'ari -H™*», 
p ;i 70 «t le* Babylonien ■■ stnibtenl «von tu I te*» J' 1 * mûrit voysseiainft “ar 

(voir tenir, ttKW, H, ■ïîi> 




i : I î 

daes ODO pièce située hh N K, d© la rrjude cour orientale, Avant que 
M. CfiJlîiirutt »-ii lit i-Hrui 4 eu 11S ^ r„, les J riment h îvuc uhu Méritai! e 
ilivifiiiiko, on ci"—*11 utumais^l que lu partie l'cntratat k tonaux au Lût à 
cernes, fi F^urwi reproduit d apftiï Evans / r >-i . . fMt. S f tJ I90t. 
p J 03* pE. V Diüpma, G. Kjarcj [Jtikrùuch de 1008, Affûter, p. I2J t.l 
Max. O^iiïinftd 'fcairN*' d-* Morur 4rfi, lihM, 11. ttf; *m onl drmné un 
jpervLi qu’il rjft t-era pu* iruillle tir: préciser- Le tibleau isuiier ntl ce qui 
*o resta) occupait I mètre Aa loue -m 'H lo ds haut. Il forme un In- 
plyipiè. Au oentre, J'&titeLdes corner . sine pu Lj ce entrai** surélevée, *;oii- 
ixin n&- pur ai* *!.u rites de roiisér ration, &d ^upportre pnr A»n\ coluime- 
(routes sur fniîii hh-u ; derrière chaque colonne,, nue amie ([blanc :- 
hftrdg ruop^’ : de ch ique cùlê de h parue mil raie. une mit qui a Haïr 1 
Htix dense lî^r* de l R édk-ule central ^ l’aile *al upporlée pair un piiulre 
il -ilipie jâuilr ivkfx 1 h: m:- nuire y en forme -.le cnVofau' el pr im^- 
rolôDOe placer iu milieu r-leue sur t-'-rnl ruu^fi) ; il* chaque ivVé de Hl 
cnlimoe mois imfuj' de ixiirwr.ihun. Li union si n f iipptirle uue dnibilnue 
httlnf-e diMleüv ^nuitie- il elles qui portent ^ hoir luur Ami. Éissi.^s ico^ 
H iri».-r= ptoirr^nH hr q-i--— i. nïl- - îslu-^i! Animent bfeu^etlilmieliey: 
Eii tîtiuïièiiiii aes i-are déborda Ifl p ré ni a ère tl ne trouve déliassée ^ :-‘On 
tour par tra aÜïtlfl&mmiL (jaune uranpe nomme rardiilrav#} qui mip- 
puttn cinq corne* dt* crm u^ra lieu, 

|>f cliquecàlft de V'^dieulaJv^ femme- dea familles sai^nlatatag ü-e près- 
-uni : .î drnitt! fte place un fragment avec t roi* femmes è r^rfraga al jups- 
liUufw. .|jr f™l lalMiic) qui ^mhïent adorai-, 3 ^- maïnn levèr? ; h çaitdtt, 
deux frajjmetiE- où ■— idiome* rmul usités, n te nu ni te don 4 Iji rha polie 
* t rejfArdDQt |e^ ifoiïÉieà van* la gmurhe [cor^ifës Idenr. rentu, juiumi nu 
filent, Jupttftir kiiPfliil- jauiiHj hlelin >-n fon^e luiDdaMle* siuiph - *3 olî> 

'*■ ..oui urne i’omuie In I- 1 U (mrten-r ü'ihiu du ^M^phn^i- 

iii' i LTrbda An-dc^üü^deLi idmpeib, fepar^spar un 9ty1ofc#te cnprau- 
drtîlt^. füciau[*nlalri&i. fruffmauiH ^ fond brtm roi^# t mon- 

I ru rd j e prr - itiI v^r Iftditpullc,. unr fouléd'hnmiu^ ^ p«irnr r ilhoutl'i- 
iv^ - Inii 1 «püitiir rheve ure iinin? al In tii^e ccfnhxra liLmdtâ A\m pan- 
deijlp par ilevanl ut isnr durnèru. ileu^ yuan d'étofla de même cOttl a tir. 

À droite fs\ j o.'iup'.lie <lft lu : l uifj.sle -n plaeruL ileuï eiu^inli^ 

.. Si U, Kt'm^ i rdmifd à Knu^^, antrt U ^T4Pi1i* cour 

renlrali> et le- ■.•■-•j'ùnle Irt dèea^&atix h mite et d*t b rfèe??e uiiT^nr ptnU, 

lu frueB de cotoon^ qut pirarteaîrt nvoir dté srronp->B> comme cnllet 
A* h dtft|J-sll* ■ nr li rre-rji^ •, J a irratnl^ etiur S, E, d^ PIwaAi»- avr- 

I - tTüU Jiiup FliüiV-.-: ? f\ ‘f.r l'JOt-U /■■■ m**.*' d* ■ lll®?,, ï> d I“0. 


4SAIASES ET COMPTENT!ESTWS 

son grand escalier, Iknqué d'un escaltar plus I’* ül fi1 P luS bauL - ( WTmtL 
.1» cmnprcuJre comment était composée l'enceinte ' huit J^rss BjfjmmL 
à une prcmitre terrasse, d'on ileui mcalicra taiàraüi conduiront chacun 
i une <>rta d<* Soÿjrii; mil quatre angles, élève une eolonna du type 
déjà connu par lu grand vu*e des lutteurs et «u autre Iragmaut esta¬ 
nte (Jnutftti. Ifl03 t I Kil : fut en bois trouge i ,'amün-taautwrx le haut 
ri aoppurtant une «rte de caisse» qui paraît formé de trois rectangles 
màbtm l‘ttn dans l'autre : le f" hlm. le blanc avec pointu rouges, 
le 3' (nu centre) hl«n . Sur la terrasse .te droite, plusieurs ÜL« 'ta tammea 
semblent marcher vers fn chapelle d'un pas lent^ dur* la terrasse de 
gauche. Ire femmes *>nt asaiies et ouisenl comme dans la scène cen- 
mtü, iian Isa deus ioggiai qui dominent chaque terrasse, des tammrs 
dpfaout parafent présider à la cérémonie A hauteur des loggias, une 
h S ne dit terrain sépare Ire fcmmse, qui M détachent fflr uu fond clair, 
.lu bord brun ronge où fourmillent ta? hommes otm admis dans Ven- 
i^âitto saclvt. 

A rtltédn cette fresiquo sèu 1 routa une autre dedimetisituu- seinhtaldre 
qui représentai! un.- aulrescéne cultuelle Celte foie l'enceinte dentelée 
entoure trois arbres sacré» — prnlublsrofint des oliviers. Autour défi 
arbres, le* tamiuifS en costume eomptofflix saitthlenl iiîsiscs 
superpotei (jusqu’à douze rangs j : citas regardent devant élire d'autres 
hmniv* dota .nt qui. ^parère ( ur «ne conatroclion teodome. M an 
. tueur devant las arbre fiacre*. l'eut autour ^ plae«tl dos fragmente 
|,. conteur des personnage est profita en unir ?ur b> rougi? brun. 
Vêtu* nentament de ta eainlure hlaiicbe à deux [ans Uct tant entre U» 
Jjtnbss l'un par devant loutre par derrière, ce sont les hommes mm 
admis dans ta f+mitno». Cotte frasque non» nlfte &***, distincte, [es 
desiï formai du culte qiti paraissent combinées -sur ta sarropliaps 
dW pari, le* arbres sacrés. «dorés sur ta terrain même «fi ils 
s'élèvent, terrain qu’on *‘«i hortU à çireuu*rira par nue palissade; 
d'autre part. ta chapelle à culmines, Item adlfrd, te*«tou»or tta parai s- 
Fenl jouer qu'au r«o arcbitecturil Pour leur donner une wtnr reli¬ 
gieuse il tant V suspendre on y uuioneur dns bipennes comme on ta voit 
-ur tin autre fragment de fmeq«e pn.ver.anl de ta par lie orientale du pnlâ. b 
do Ivuitssuv i Evans, Artri««/, X. p. 43; Ital ligna*. for. m,. p, 17'. La 
valeur religieuse rfeidff mm* don l e dans les cernes de consécration posée* 
entre i K pilonne* eiir tt; itans frwjOre »' *ui l'nulsl du surcopliage; 
peut-être aussi ta monument i resaecs sur lequel s'élèvent Ire trois 
colonnre de la freine !« die* ™t <ledculitas bâches 


BEVUE UE LH1ST0IBJ5 ÜÉ- flELI'JtONS 
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If? soittjii&sertumt h pilnjelïe* iIjïs iIuéiï colonnes contrôle* Je ifï uhopeile 
ifls.iI—il destiné k noislensr J5? triera* fétiche^ et reJiqii£2 du culte prinii- 
lif, A Modo ne. cici paraît avoir iidoié La hïidiË-féti-djH planlèe lidrc* U 1 
nhêne de Ztfiiro ijuancl t^trlim -mcti fnil pLac* mi tranc dépouillé nü an 
|mH*t details. -ami m 1 non lie* fertiles rie I arbre sacré, lel qn on le voit 
^Tir le tsarropha^o, la bipenne liunt (ouï nalurelteiiieot sa User A sou 
sommeL L’arbre sbctô Un-méme as| alors i no.*lrê Jim* une JrfW te iJr 
^hnptlle. On croit nücpreuürelo passage eaff$ |« cuits primitif, idcnatinu 
des forces de la nature ;? i'cnrimit même qrï elfes se manifestent dans 
leule leur puissance. 01 Ee uiilre classique avec b«é ^üifdes et ses iuïo-c:- r 

V* — L&ltgpÉrïéf 1 fJPmr**, l f 17 » ' ■, avait »h'^-i remarqué que la bâché 
-tnifsle sert de dûtarniinatif atii dieui un Êgypta^ et quelle ftpiicp parmi 
hs objets de culte sût des ffyhinireF et de* sceau s qui litsccnidetiE auA 
époques assyrienne et perse. Il esi rapprochait h telle «j ù PJine parlé 
de Y'unnoimtÜa pratiquée par ta* mages. ttapjkrtafis Müntauk qui 
pol ie généraleineiïî la IuUli? nu la liai- hs Ménonî, (ihfptajur, U p flf| p fïg% 
■tS}; Badad cm Hammurt a cornes de îaureau qui, sur un retint de 
Niuive, brandit d'une ma in ta baclie landis qu’il ti^nl di- l'autre mi 
foudre i La yard, A'nkM, l p p|. fiô.. .Long péri ar rapprochait de 
inofiMÉceni-r aiui qui ** référant m culte de la hudj&flîi f taule et en lier* 
ma oie. Ce sérail le symbole de la divinité chlhoïiifitme mm l.i protection 
duquel les épLiapiies piuiient Je mort ji^r I1 furmuiu ju^ a*, , < Apr, ^ avam 
fjppelé t*s fstUjs, M, Cimk place eu regard Je-- numnmegH Lieu «icmU4 

\) Il tu loi il kTâtfa l’ârUin une eu à.yçn» lit voulu llflurrï urjo IucIib tfrnpta. 
On p*iat mass biati ptnucr -i un drapw jur sa Lum^. li'inLiut plus qu&LVn* 
hti^üé parait afqir ! ïe Itf itippon j.rintjijf des uibiii de disque tribu ou 1J1- 
tiluiqufr £tin t iriiit de dereuîr rfsff Bütisei. CVn un des aoiütis du Detta^ 

In naiüe tfcEÀi'!. - H ttt -1 dire ■■■ nnme - de ia lïoullfVi liaebR ■ de ru l h enflBicniâ rêt 
ja ÿ-'n!- qui purtr p-irfsii'i tIik Jarpenn^ irffjuiif'P! 1 an Uu^bh E ^orf- uîi i deui 

« u Uoii painivp IdoubU 1 Li luiinse il^uîSir cncmtu^n4 4 tripla pof^ i 
I lui* 4 J a ^ 1 ut uti" tom i La XJtVl 1 iJyu_ ju «isicind piirler d'ua 1 prclre 
üu Kit M. NrtM (Àfliwh'ujfAr iUfdoyy ^üuptjïlh^i 1009 ) qui s iOjtÆiüi 

faits fini Inuiiftrpi ie demande roi ubjel i d<?ui puiulaa d fc uu a«ri .■uuv-rU 
is hipcnsie T utijiiLqoe il Efé&i a bsbiLué \ oppoler • ^oraes ^ouaC'cnilioji . 
nedaeignrraiï pas pimùi ?t double dmc Uû Diilr ou il h TMj* ou eu rail nu lr 
dieu delà tipunfti 83 m di?u rie la foudre partit, mi C^Lr, aiaocün ii la dt-case au a 
scr^ioiiï® h h citfifi çrt* dîne le el^lüp uoma qu'on irourc Xoïj p tîe son iideh sicr* 
™ ^ Bûisto, it^fp ^Sn culte du O un; y ob Bouui, la d. e?5s-5arpçnt ‘ 

(Ma peut sjoutBr. i'ulü part Fick ( Vo-pmci^tscAe fJrtwqA^. ffi», p, tïf 
4 rappnjelLé de Bouto i'tJoï créluia aU Boutnh. d aulrf p^rl qu'oo IrOure dirjï 
ko IWlâ, fftrrtfluï dans Ta r^iuü Sri -■ ds SÎtlÉ* — -i mi vmi i rêpoquv 
jrréctj' rocnjflino — tfü flrcninea d'un* araire itf Jit bipenne, 


imi.ï&es ti cdHFlES-tSuni ^ 

1UÎ *«ii 4P te «m a* '* * ail *“*“*"* r !! 

..imuniP àwa «J®** ** ** <*"“ lr 1 

distant ea 1* b«el». yü r ' , ' i ; t,;, r e lT tl -.'Ile 

I» mmiun,■«*«*<* *&&* f* *^Æ T 

î» lam ^ tp wctoi * amimt v«m m 

Miimi* m <* ■**««*» *> il * ,rtaii,et " e,n 1)ciî : m °;; j * 

Mlkdela Crête primilive,il montre, pur deuï pw *4 *&&* t 5 *? 
el Ai qu'on clorait P. »ü P b*™- h| ^ * ’ tt “ 

croyait projuto te lp»P fitt b»*** F** 1 * «■f****^ J» 
pilier*ou il,vrquiiK te dieu l]U 8 W <*«* ippluout /eu* An *- - * . 
M, c. chercha une eonürniaüon A «a ^ 4-»' &** ***** '**’ 

umiiirni : .l'une part, de» attUh*t« qu'au tenait pt an aniahi! dut. 

Ii terminaison an dem |»intes tfve rentes rapplte «M ®rne de 
uiufei-ottou I parte», 4 la jonction dt. «* pO^te. ^teve nue «jJ*** 
dm.hte ïoltilûeii je ctoifiÜBti lundi,te . ecmnultre urne bipenne■- '' a ' 1 " " 
™ ri de» amphores r( cratères dont te ilô*r ^métrique «■“I"”**- 
ses principaux ÔMfc, déni triant* oppo^S par le «onmet 
nu, rappellent pareillement la Amhh liante. M- CL f* malhenreu- 
aetnepi pu* connu Je «tÛ ^ *pul«" T» «"‘* n *** ,t 
« théorie. te wn con-rti eu Siu*é* * &&» f °* g»£ 

«ufi« portent oltenudiTfment trne rtecheu , nue hpw l>- H®»**- 
/‘ imthr^otosir, IMW, saut. En lu ce de n>m «* 1 **"“ * ù 
texte de Phil«4r.te ■>’>•* U, 33* ij que H- t: rapproche^.* rû ' sû11 hJu 
sarcopte de II Triade, montre te pigeon duré |Mtthâ ?ur le chêne 
oraculaire, - Et |A w trouve b doubli* bwlu» bussèc par lIe1108 ,r - 
daat IP flelloi (Salloi. prtiraa <te Dodna«| *a prétendent 
is3JjS Du nreopbage mérïteDt ^usai d'être rapprochées tes tamiwes 
,î e Ténèdoa où un- «tapïtefe ?**&> 4««™t ll bipenne et -^lle^ ou 
embtenie divin de Vite est drua» a i llsut l'an triple fradid entre 

déni piller». 

Dans Vile veteins de lénédos, à Samotbrece, M - CL proposa à nMW- 
prélar te couple Énigmaliquo, AitetÉnm «1 Aitokem, ^mma d«» 
jteua-baçhoa : rfpjaiealwpBquêjii^», -5^, xalpn, t*»^ k ^ l1 ** 
svdiitia et & serait a rapprocher de - Je m fluiemi Ü- CÉk "» 
eQ I y die ni en Q.n- e! }e ne discuterai pis là rtypoUift* H ul ; «f * 
uaintil te’ *u monoftamme ^uop vo.t sur les nwiutn « 

rms -fadaUiicifim*. l" r 'Ve l'an et l'autrs de la bipenne ton* mun 

article .Soriim du üietio«itiiro ti« ^(^uilàMüt îrouvura réunies, sur 


imvi r !if. L'iiisToitir nre TVET-ifiiosa 

le cuire dé lu hartiH hors de Crète. .3* m üihn??! — millraitana qui mu? 
“«■luippé i M- C. etja compte rqimerer prucbuineineiil timf êtdtlr appr^ 
fondus n rtiir taire de ce culte* 

VI Sp-'CialisLe ci e I"arcli uïogte nauLi» ^ ue et parliàun Ier veut de I 11 v pe■ 
IIl*’-.: pbeukÎMNTu-, M. Amniio f^rtern;, -aua av,,ir imm >Iu lalenl .k 
Victor rfrraM,dc développer en ALtemdgne de* idées 'semblables» Il ne 
ponv;nl in8n<(*i ef île repuendre tuut ce que KmÉIII et Movera nul fma- 
-uii pour prouver que uVl aui l*li£ma>ttf» que la frêle «loai ta «lr- 
iir u nmtimhn <k ré gion. Quelque exemples *ufiircml 
p:nir fuite juger la mr-tlimte. 

* La Crète orientale éhiiL dominée! pjr lu ville d'ÏLnuotf lient II fonds* 
üdù par [es Fttffljntam est «Liftée par Slèpb, Byn. » Ï04), h lu -. 

mounata prè^nLeril m dieu âqueue de poksonqiij nu pourrait iHre que 
h lUgou liWiadoe Mi., Oi\ ^téphmedîL i o « ■ la i-jlluüéïA luupiêe 
par \lnms qui serai I ou un Kurète cm un üh de Plufiiïk. IJ bu'ImLl 
^>cluic Lu première explication uï prouvât que partout où il question 
cJr? Mimuix et rit *u> fils on doit pincer de> Lbémdflïis avant de rap¬ 
procher I Tarif - : du prnmniiîoirr ttrlhiiginuifl de Jlaf-ithun, fifliri? Tli appuie 
■1 Jli- it nL! Da même. J« f L qui- l * p irt «l'Andin «'daii nomme Phiünii 
U'f me phrJl( pas unir r u-m dirci^ive pour (auti venir L :ef fondateurs de 
I A r Tif phénicien rte Entre les trois rivières îionimèas eiL 

^vèïe, un Lÿihe et un IVilo-iimi, Il in- - ufJit pji que i^eî* dernière s ri s 1 
devenui' pltu rêluhre i- num d~ Jourdain tupiir que ire mit elle 
!■ e nom jiL élu emprunte ; rl eri e»t de munie pu lu Ta Muathùüsa 
crffaiï&iï enire Mars Ikon dAiiiqia et UmUio- de Phénicie. Umf I» 
humide -J'AIiliIMH», Hl|ü de Minci*, donnant uattüance on Afrique au 
ïlèr' éjdHiyUie de» (f-tramilkïes. 'hm b | ■ i c - - • -1 e »-n Üfèïe et en Libye 
il— mèmiw tupunymes* ip iüanii, TlieflaL Kydünb. Triton. \i A 
ir-ftdraît voir un morceau Jt Hii-sUi iïl- h ivtluni^itiaii punique* alm-s 
qy.ifi jin-n p-n^r i unfti hihf !fc * k- r .p» jii^rCî- d'Mngîne enire la Crète et 
li Ltby-' i ‘ n i mJi p;r [iIuf Ua'i\ rr jui- Al. A, tiüdl (tu caractère sèoii- 
livjuedsl \ pu! leu cri>loîs. A l '-eu croire, il faudrait rapporter à U mi?mê 
|« n r L'ifcipi; pn'L-e que, Isi-lireu, -■*«*/# ^îçuillé L ^ucii^nl H 
q N mNJ I^ eu ï 1 ■! il--’! monnaie 4v ^iifnn jïkioenl .ianB cet w v iJ If 

^spi cnlèvemepi: ibdNVu ferait halrtuth a l'ËLincuilanle », MIiim 
R hüdimiattie i-htii rapproche 1 - ifc* Wi-m. ■ i-i Hhn^umur i d'Arabie; 
C". Li dMaiümHon dHm rtanl Mwin, I , :i!ilm tmn ad*fitaüiitt df 
rtiuhreUt rtufah ■ v rêpntTr hiir 3e- morts Lâ'n legoudas de l'.irinù- 
duvoiiLiiE -es f"nlflrü?, du Hiliui de î^une ^eiis otlertH :ni Mirvül.iurv, de 
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l'ocre dû brouïr TaloS aeraiènl aillant do déformai ionsdu rik phénicien 
des* tintant: tu< v uu brûlés eu l'honneur de Hdlbirth-Moloah l - ftst 
dTator-Aelarté que dériveraient Introït .J’niir p.irl, A-liriuf. -VbI.'M.i 
A slâiflUM de l'autre: le port de lu bîpenna par le R™1 de tkillcbe fil- 
tirait à prouver que ce «unt lira PliSnkiéQs oui ont implanté le culte 
de la bipennetant eu Crête qu'eu Curie cl L présence 'l'une Aphrodite 
Str*iw 4 «été du Zànts Stcilio de Mylu .i rendrait «tue ce 

ciiuple divin uVel a i'origine qu’une Asturté arec sou BtaJ' Le notii 
indigène que ce dieu perle njpm des lacii d'eau salée on lea Grecs 
l'appellent / l én«p'»<eidou. 'inij-i -efiit - tact^iii-iiU'lièbreii <n<> ioac\, 
i qui ïHunl avec force *■. et Poséidon lui-njâitir ne ierail tpi une dêtof- 
t.i.dion do Raid Sidiin! 

ijaesooipli»'Ulfieenl à fait'* justice de la boiülivt de M. Aesm»cn : 
f tie réduit :i s'appuyer wir do pareille» fenUiden dtfBpfilûgiquéS, n’«l 
ia «outil méat ton infinie d0 la ibdnrte qui voir -i an- la Créle tntaiKWii 1 
un*- tulnnir de Lt Phéah in Charpin ditoili verte i.ndi-k torque lui drmm 
un nouveau démenti- Hêmo des typ» divins »mnw la de**» nus 

, d.bts ou le dieu à queue de [wiisfin qu'on avait longtemps crut 

phénicien- *|quraï!v-*iii aujourd'hui on Crelé plna 'if- mille ans 4'»n« 
ils reparaître *n Phénicie Omu.ift tou- leu pratifloniata de PhypOlM** 
phénicienne, M Assmunn i aiiii «le nous «llctnce ce lad «wen- 

(I.el : qiuin.i b Phénicie app irait dan nnituira w«r h' ' iB 11>] 1 

i-n a. rien Ii'nidiqiir qu'elle an Cil une manne dévofoppéé lundi* 
que fa civilisai ton crétùîæ, vieille nu itiuina de qnin« cent ,hk, eut 
alors à son apogée, Le qt»l éUtt nne lij|»lhê^ b -itioie du temps de 
Mnvem ne peut ptü* être wtenti depuis la Héconvcrk dtf Tell A main» 
eldepnb |m fuuUIra MèMBtU Uot in Crête qo’en 0*B*.n S I-IIés 
ulules du piorr .1 ou si tel mritiTdft l-oiil vppuruLapnl nnildtibh» en 
Svric et c-o Troude. eo Crète et eu llifirie, aticun mv«oL v*LUbl« oc 
peut l'inpli pier, comme Ut **** encore L Siret\ pur h pridaturaatHi* 
du comment phénicien à Uh ■!■ l’époque néolithique . D”'- I» do- 
niains religieux plus qm- ton- toul autre, w munif«lent de olui on 
pluit rimli-peu Imse fll lonçinalilè de celte ciTiliButîon é^ume doiil bi 
Crète tvmirwn ne non» fournit mijonrd hut l'iaHf» le plus compile- 

A J -Hei ^uol 

f i Vgif surlîiui L ' ttt t'vmpir- ciHMiaf ■ PAMifim.* 

L'duMrapehB*'■ • n - ri '••'«■' 1» Utrw f h «* 

Ww-rfJîiic, 1^*3: Tr*» & *Mwt mt R™, de* "ï"® 1 ' 

fi,j<ie-, IV 11 *1 ’ ■ r-nLi'iU!' dr ci» umnoirra l«« J hCctie-j-ur, H •>’<' ■- 1 ■- 
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aiecbiltha. H in tmnaitwher Mümteh zu Extidui. ErstoiaLi;: ias 
ijeui -die uWeeLil und erjfjnilcrl um J Wivtïh uml A. WuNSCttf: 
MM Ikitr ;,>™ mn Professer ïr LiiJw,^ fttàu, — Leipzig, J. C. Hin- 
ïiehs, 1WÜ9; Ln-k dènrv et ;tl*S p, tlrocîits ; 10 M. 

multèrr rk lu littrniLure talmudique comptée .ia déni L-kiuenl: : 
la Hftlaika t qui comprend la lui et teâdittnissn.üs x .lU’èrenLi»-: L 1 \ jyadu. 
qui embrasse Lu lit ce j|uj a est ps dmkniaitif! de La iUlaidm, Le» Nfrons 
rtUgîtlti^s «H maralt s, les eonh*. -enlencw. «le. tïahchq cl Aggadn 
Jormeftl b Lni Crrak. Mais orlte-ci -rît considérée commis dérivant de la 
Lu: écrite ; eette dërivalion M'appelle J HJiwh U Midrasch «si L'mier- 
pfetntlun de I f-.cri litre , ii a pou; 1ml de nlêii-s—*■»* de tolle-cj ce qui y est 
contenu imjilidkiurul à t T iide de réglée étiques, logiques et dialec- 
liqnn?, ijiianii il a pour résultat de formuler une lialarha, i| r'inpfill" 
ttidrasek Ifitlacfin ; il est dit Midriurk A-j*jath \t quand il «km ht à use 

Si î t mêlhfi.10 lit* Midraacit e?i 11 plus ancienne discipline rabliinique. 
leg reglffi au mojen desquelles elle opéra fuient graduellement dévelop¬ 
pé par lt-. doeburi. qui r .liai;Liaiepi nu*] j l'Écriture les tradition 
rniisi Lien quel!:* innovatiuiis. lieïl..- <ivcliiUun eut deuï tenues, rejiré- 
î^nitis par dnu\ rabbins du premier tiers du second siècle: KaLli: b nu- 1 
et llabbi Akili.i 1 époque du Talmnd, il un Miririâch du Pen- 

Uu-uquu b lienè:*- escx-plé.- .le I èaAn d’hmiud et «u autre de l’êceie 
d Àkiki, Nous avons conserve k premier sur lüsode I J/ecAlita, ni sur 
les Xom&nt fur Nombres], le £*:oud vur le LèïiLiqaü Si/ra) «I 

tur le Ikuléroucmie Si/, J M ,r Omilémtiiin*j, Ces irais recueils cru- k± 
dem jiaiiies du SiftJ ne iarmciit qu'un currfuyBj sont dila J/idrajr/iirn 
hafaAtipw, quoiqü ils fassent une grande part .1 l'Agg-ida. par «ppc- 
?iLiod aui lit Lies corn pilait uni s ru ii] ruse biques, qui saut eidiisixeiufnl 
îf‘tî idïqiifs, iis mit été rédigés Trè.-. p ro lia h L ement 6 la bu de I éjwjne de; 
r au mine: ou docteur : de la Mifchua, c'esl-ù-dije au début du ni’ sièelf 
de l’ére vulgaire. U Mechilta, que MM Winier et WQnicfac vK-nneui 
de traduire en allemand, cal dont le Midrascb liaiarluquo sur J Ejode, 
qui sppwüfinl en j-rua i I égoledd K. iÈuniei et qui a élé rédigd à la un 
de l'époque tannai tique 1 . 

r , |.p Midrifei. ■ "î 'i[Hïridant •!« l'nwiR, Akiba, inüüiLé .Ifrü/jiüu >,■ 
H-itfn bin.irn ‘îr. i i L r(ù roi-ynstitui ad nuj?nn. partie par D. tlnlTisiDn. 

d’opréa Wdtniitm* -L'ancipn. auiapri |Ffinulon., 1905). U fi.tapwwr de soir* 
MfntâRi ou Mraiïill* ni- Hilibs l-i.a-i, I -, d'ailleurT un! hh 


.miASIL' KT <'ohi T1^ litsiurs -Vît 

Voilà ca que signifie le titre -Je celte traducLiu», «ri ce* définitions 
H^taknl peu l~ Ire ulÜ«?s pour présenter l'ouTnce Iraduil a -te- lecteur* 
qui, *pp*m#nW«l. no pi* des lalmudistes. L'Introduction des tra¬ 
ducteurs (p v-rVU) r.pjn tient Tien 'le- îfliiicatkuin Sait in nature «Je h 
Mcjrhitta et sur Son imporLinné ; niais die le? présente ana lieaucoup 
4'ordre st un donne qu'una nie incomplète Au sujet ; après quelques 
COPnlérations sur ld formation du recueil, elle cite un certain nombre 
ipfisemples des idées qui y s?tmi contenues ( prosélytisme, conception <te 
lit Divinité, marale't al de lu méthode herméneutique qui y est nilvie. 
Chemin foirant, MM. W. et W. mcuilrenl que le Mechilta nonnilt le» 
denu-prosélytea ou fcstk&ÿx*1* *<W et «l'iSi «| tlû > qu'® 11 dîne Schiirer. 
le-> pfwèJytes étaient gênêralnnimt tenus en estime et en hnnnour. li 
fsLEjnl citer ici Télutle iD’ M. timülLéïisw Le pro,Sh;t)im« juif Rwue 
,!■'! Ètaifs juter.-, I. L et LS ; toit surUml <■ L. p d-0). 

Gomme do l Introduit!ion. «m peut dire do In tmducliàn qu'elle mud - 
ido oToiré'é fmle pour rit* initiés. pour ceui qui jmmenl la confronter 
avec l'original. non pour ceint qui ignorent l’hébreu. Elle t?l lilLêrale, 
irop littérale. t/>s Idiotismes *ont traduit- d'abord mol â met. puis. 

parentlilifes, on 1 ingnpe clair ; lu seconde traduction aura» «tDi- 
Certain*. IrrmM [acbniqnean Uils que « Scliechinà s tprésence divine' 
„e sont ni traduite, ni (apîiquéi. U« notes ne août pas toujours aum- 
saïUes et plus d’tin passage restera otisrar *uï pnbuu». M* 1e 
un relètre des iwiaclÜaltlefl; les alinéas renl quelquefois mal plan s ; te- 
foules d'impresiion ne «ont pas rares'. Malgré tout, il fout rendre Imm- 
raigtfiuzèfo de: triducraun, qui ont iléjt foit i oniuitr* au pilWc alte¬ 
rnant!, beaneuop d'ûiimgeB tnidrapctiiques et qui se sont acquittes for! 
honorable m en l d’« ne Idcbfl ditUciie; nos rétaxToi n on! d'autre W$0* 
de mettre en garde les lecteur* qui s eipevJtraient à utiliser 4 faui coite 
troiluctîofflL Dans lu partie haiachique surtout , une Induction ett fittalo- 
meiji insuffisante et dnmn nierait à être uomplélén par tm enmmentaire 
copient. 

La valeur siteütiBqmî de celte jHiblkalinnest augmenté-! p-r La colis- 
liuratioii d'un savant de premier ordre, M.Bfon. professeur au Séminaire 
raiiiiinique de Budapest. M- Dtau a rem la traduction sur épreuves et 

OOuotqnof -"i-cciiori-- du» ! !.i!r,nlnein.:i amilernsM. I*. v,. Itrt Pr-ilbur- 
la heu de S-'reïtwrg- p. ru, 1, Venise. 1645 ta li bu rtc DAQ ; p. mt, lire 
Frankfurt sa Imu rte m F„ Niger «u H mi de Ntc.tr. Wiliw IB U» as lieu «te 
MétïUj ha-ittsfcW«Ui w d^ Mlnu*. Lw muli U-braui nnnl wp aou' 
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J 3 enrichie de noinlireuife additions u( rectilîeaÜfloii ; de plus. il , 
ajout. 1 - A l'introduction net uule □tiratmLieLk mr rürigine h l'histoire 
du lerine |i*. hulque * Loi orale », qui n’est employé que pur opposition 
À « f.oi écrite ■ et rftii lurnit été cr-a.', ver? î’nn It H avant notre Ère, 
dah- ta discussion avec les pnlras p. ïviu-üj . , U volume se terrain,* 
par uns Liste des comparaison* nti parabole, par une tabla des verre îi 
bibliques, pat un îmie* dts ntbliin- citéf ilan* un ordre presque alpha¬ 
bétique, et fur un vocabulaire de? termes ter diurnes, 

U Mechilia est un des ouvrages les plus ralvre-nub de 1, littérature 
talmudique, ne fiil-ce que parue quelle ut, ut montre comment un élu- 
diait !■ HiJjil^ dans les écoles des rabbins, liais comme c'est mu? compi- 
i ition. n faut avoir soin de dater, au moins «jpproilmgttîveniënJ, les i>b 
rnenisqm y s oui entrée Ce*i un* l.u'.be iHtffcik, car beaucoup tfeiuæJ- 
,jii«uefilfl «ntt muni»*fl«t un rnhbin peut reprendre eu son nam une 
'jÿiflo.m J 1,IJ! ancienne, fume manière générale, b fond de la MïcliUta 
et pnftârievrà U dttli mlum du Tflinpk h dalc du atseond, voire du 

*,"“*■* : Ülllii ' J (nnt f * ir “ la l" rt <**• fflmchet plus uncii'iinef- 

1 lté que* lion de riale eut (on important*, quand on vent cnmparor ies 
ea«a^«eoieutfr d~b Vechilte Mec cens du Jiumemi Tttstanienl. (•« pmi, 
Uire beaucoup do «pprochanenls do nu genre rl il «cl itéta étomwiiit 
que MM W • W, n'eu *i*-nt signaléquq deux nu iroia [p. üf. lô.i 
Aidai, pour la parole de Simon ben Memtssta : ,. Lu isLUi vous est 
dotm, A roD « et non vont au tohkd , p. m> : , te «pproctoniMil aW 
posul avec Mare. t,, S7, U* parai le, «le 1, Mecbilb ont -rfi étudiées 
ôdn * '«"* «ppirt» -wc k> ptraWes évinpéliqu-s pur V Fiebig . I . 
jHditeb? fTtrichnu.it- nuit dt- (UrtdivtT:- J■ -.n M.jlj« J H Jhi ,.f | .«rtiiir 
hriopmiN de B, ïfclkr dit» le Jfo Sÿ *, ZùHt, S*:xj.Wt it a,, :W 
ets-, el celui du J’ Lajjxaugt; dans la /Wn m S. Il importe 

iIh r,!ni * r< I I, * r 4 « profit»» gué lev rahbina uVui pan ,nbi Jïnflué«!:<* 
-hrecte du cbftoUniame «\ qu'.l faut êtarhr l'hypoUifa* d'un siunronl 
du judaïsme au du-ialjaiûsnic. 

Maïs I hUtofieu doit étudier le idées religieuse* et morali* des ml,. 
Imifi. en dles-tHflmtr et peur elWiuéiu®, non pur t ipport in Moire 
v™ Teatament. Si l'un ae place i « poinl de vue, qui «ul -cien- 
üliqua. ou trouvera dan» b UednlU, , , ; è !É de notons ,1^, 
d'btaluire, d’arcMolugie, des cunwptitms d’une èlévalton rernnfpjjblr, 
les éléments d’une Ikéolofta et d une éMque, H c'était ici l n ?,i 
tl» «H*r k livre de M. I. Elbcg.., ù» HH,p vlult ,mhm mi!ten 
litr PkariMêer mit Imimdrter àerucAtÜkligung der th’ti 
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U,ut Ifi.nfA ^Berlin, 11104),-lui rfqw* en graille partie sur la M-vUilU. 

Bref, t» Miih'saeli fuurnil «âléeîiujx prêciom pour la coiiT.ru- 
sance du judaïsme île- premiers 4Éde de J'*w «idg-ire *1 Ï1 faut 
^vuif eré au* traducteurs do t'awir mb-Iu aectïsddi- au paliln. 

M LlIlülT 


0. DiUKHAHur. — Natiirsageu. Baod 1. Sor :»’*■ AiUn h jJ«=- 
mtni. — (jjipïig. TfflJliner. VJffJ ; gr taW. m-^h Jwjte- 

Cette publication ^sl une i»m»rf eo|l«cUm M- D. I aûtrtlpreori urei 
l'assistance de ptudsun collaborateurs pu lin uni (t'urui «oc grande 
partie dtt ses lualénmix, H se propose de reunir te lè.endw luylliiijuw, 
conter populaire.*, rallies. -|ui mil pûur objet d'eipJiqitfr les phénnmfuirr 
nature h Us premier eu 1 lune, que mm* MUjaoçen*. ennname t«9 recrt- 
i|tii ont un rapport avec l'Ancien Te«l anntul. un wcodiI volume traitera 
de cnü&s i|uj ont un rapport avec le N nul tau TOfltametil j d*ii -mire* 
i-ûtitiBmlruut le- lè-emte relntte» «ni animaux et eux jnantew, âpre* 
i)um viiimltutil le* te-rn-te rtilalft«i du *-isl al à lu lena, él câlin colles 
qui regardent l'Iininme L’tnï'iu^B iohntn ilun-' MS reçu Ai L f rfc '“nu- 
.Juraiilo de .locmp en te yioui ta rovUial^w wmiareè. ■ m pniirr^t I c cauccr 
que le plan tt'eul jiap d'un parfait èqullilirB tl que te teundes qui em 
un nppnt$ qnakonqne avec la Bilik u aunûenl pM drt >'lre plates à 

part de celte qu'un non pant reppredicr, uni* que.t - aitltiaul dû 

dire r-quirtte dan ..une classification fondée iur t-mr nlqel. >'"'ir t.^-ali- 
«aluni, tanr J^e. Ile-là craindie que J« . 0 vision adaptée rioatninp un 
Jb confusion. \teme te vol mue itejli ptildié n'en est pas ex «H pl. 
e*>, pur In plupart désiste qui > «nul repfwJiiite la Bible «t laid 
d'èlrv la ionrce unique uu lAAaur principale que rinwguiiitkii populaire 
a exploitée. 

Les groupes de légende* nul amenés selon lonte d» livret et eèdk 
bibliques tUiiü une série dàchspities sur La création du monde, la en'-a- 
tîun -le l'homme, la création d É*e,l« légendes dualistes wiwmal II! 
rdle du diable diw la «vallon, — Légendes qui ùïiiieiuuieul ne pn»- 
céilent pas de ta Cenesé ni do la tradition biblique. — l« péché et se* 
coaHvqOÙiW, fjün «t Abel, le déluge. te anges coupable», te palri«r- 
chus, Moïse, Bavid. StlwnunJoBnit, lüb- Comme les redite nu te diable 
intervient dans la crta 11 on occupenl pK- de Li moitié dii vutlime, on 
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voit qu T il eâl mieis i vaïu nifliLrâ eLiMtSftlile toutes hfs légendes de la 
rréation <?l Savoir que ij uHïdbïrecûetit égard à leur rapport iïpktal 
Avne b tiitile. tin ti- nî compte tlo J-H-ur- aflimk* ainsi qm du lira don- 
pnr ibns les atib U vision?, crt l od ajoute aiiT testes certaines remarque 1 ? 
V-jUchant leur gènèxktfie'. hmïS celte étude n'cs-i québauciiêe, rei'inian 
h ntiqiteri* b nature, de U terwaüati H He±a msgraïitni^ des légendes élut 
nai lire! tenir ni renvoyé après b publication comptète de ces docamfiAt*, 
D.irj- i'^ conditions* mieux vila.iL sa contenter d'éditer cens-ci dm* le 
i ne d leur *?rdn* possible, avei de? indicàiiunâcçiLterdmt 1 .j^e, b. prove¬ 
nance ot l'wlonU des lémti'gDip* reproduite. 

On pourra e# fairo une idee itea mérites in cnn te stable* et attesi des 
débute de iette publication par tWa£y*e du premier chapitre, ou 
légende irotmeruiü! U dation mul partagées en deux séries ( le* 
légendes «flro|râ>4*ifttiqiie> rt J h Légendes ame ri coings, Kn tète de lu 
première categorie viennent düti*; légsrirjes: dites L y piquet s une légende 
iuil^nv.Évtf uif" iltfStuiiras, /^- Jluigar^K 6. hl unel^eodacib^rietiiLa- 
■iMque, extra stade IKiuji P, 1. 175, - m- autr- indiatiotL Dana La 
légende bubronq Dieu ei le diable dont en preseuce, et il n*y a, au com- 
xziçjteajiitiiaU que de LViu; Dieu propose ul Satan de bira le monde : sur 
k indications de tàhiU Saten pbmgi et raixmni' du Ida d de l'Océan im 
|«u «b terre djJM «ge doigte Dieu la jette sur l«aü et le contour de la 
terrf sa deudne au-dessus de l'Océan : pour en être seul uiaiiro, Sa tan 
foniï- h'pnjelile noyer Dieu endormi; m-Ji*, à iiJÉfïif* qu'il approche 
«ie la mer. 1 a lettre * r 4tmdj de guerre lu-ae.il etfeijlfc Dieu Après t'avoir 
promené ainsi vers b* quatre pointe rjmimiiux. Sma fe vouloir, il it 
Cül tracer à Dieu sur la terre une cioix qui 1 1 bénit et la rond féconde , 
il <i‘eüluil. Mali b terre gruiidûtôaiil UHijmm, 4L le soleil ne suHisoni 
plus a rècïuiulkr, Dign Tointmit cou su lier Satin sur le moyen dén arrêter 
rnucraisssiitenh il crée les pour su envoyer un au diable. 1 o 

iLO-m-rj-, lovant Suïati monté ^jr une chèvre barbue qu'il a créée-pour 
sa part» «ülate de tire, at Satan ofîân&é ne répond pas, Dieu crée une 
abeille lui ordouoo d iller, non inbatro^er, ttniia écouter Sateu . Kn 
erJTel T eduted dit tout haid d^v^ui i*j|b)ilb luihéeîiË de Dieu f il ne 
Mil F* qu'il tî’atim! rju + à prendra un lüdlnn et h Iriner une croix aux 
quatre coin^ d* la Terra, m disant : JUaei de terre mamcenintf « Dieu 
profite de la recelLt. Ensuite il trtâ les hommes Qiund ils coai-i 
uiouoènant ^ mourir, Uieu voulut rnppdorBii m «upré'- de lui ■ ^lüi-d 
y vinî s Dondltiim que les boinroï.- vivants ^cniieiiL ;l llieii* et lt: mort:? 
à lui Sa Lui,. Dieu > conËcmit, mais, quand il ^aperçut que morte 
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élibnl plus numhrtui qiw bs vitiuUs, il ^tirait Ysmlu rompre te i'^fï- 
Ir-iT, u' il, ne le jgmvajL SiIjii lui I ni-.% ?HlVl3ir ■ | «n- rùî sa ail no llln né dn 
sonu^iuL en Hiv; fioui i\nt ilnN iyre le pute. La vierge Mnriu coai^oiil cfl. 
re^iirauL tus bumjud île de lut ri lia qui a été iiu« milt *t>ws l'cuvilbr 
dr Üien. C'eat ainsi que l - Ksis de bien j réaUméfMnr lMi les BiOFtsque 
Ubu le Péris avilît îivr*= U £aUn. 

Li Ir/i-mk ribériaiinH «--i ■«■:,u î j pîqimtrb, Lucréitian de 1 j terre s'y 
L'ait i püi| pri:j il rt la rîifme manière, êî rr aVül \\\iv \r diable lïianqtie 
d'éliiMlîer pour sVHre empli !:j hiiriobe de toiro avec luqijelb il sajirupt'- 
sais -Je tirêec un mw plia nt paui Lui. Au |iïéd d'un arbre d on Dieu 9 (ait 
sortir neuf brandie*, iuî<&£jit tibuI JiMitim**- dV-ù “tmL issus neuf 
peuple Erîlk, k iii aK i■ â. ultBâfVe qun bh houime- ne utiu^eut que les 
fniiiB d'un oiiê de l'arbre: il î&= à mangnr le* Emit* dfl J nuira 

r 'VI-;., qurli|ii-s-Mi^ le û>nl lu premier pOdiè: Dieu ermmj le 

diahïf? nvi jiy* à^r ié«feiire> ut il dpinio m% liïitimiv- MaLTSf# pur \& 
insirinrv II airi^enl emmitn A recevoir EHlfc au cuà nû tey dtahlss se 
imilUpUeiit l ie n V>t i-nns peine (|u%u Ton chasse ftFi détruisant le 

cifll ifidil détail klti- r>dur- kI I— nmirjlimites &aai 1 m débris du 

C]m| ü'ErEÊks rïiip.n r.ant h ïi^tr était J-ntl uuié tl pl.naaule d babiler, 
Li- ii111ü1 1 • - esiirêen üfif*-i r ea plaint ne rk'avoir pu^ desiTjolâ» Dieu /absente 
«n Jriisant !■ h liuiuui.i.- ntis -.i l u r n|^> trois lomnJatjsie- rte» tfttomRiBU* 
i\mü à iun dVir* h - njij -r-r « ^n'.ui ri celui-ci vaut prendre les 
morte L j sin «k ibiEturre manqisf i irnfKMtûmiléTitieiiUüfünl du flanuir 
au que!les LMiidîtloug ûëUe légewta et la prto^Lente oni ile iH^ifiiHies. 

V'iiiii Iê--* di'Uï récll* ppuLsiree, itdiilmomoiil nkeots, formes tl’élè' 
ments* Ui L * dilfériMii-. *\uc D* plarr en télé de ücju Il reU*tr,? 

les frai L.' qui Irïiir ,v>al catumuns ; piiEü il du quü le premier refli'Ct lea 
dii^iriné^ «lee B^ituJuili^ qui pri.'oéïïà i-ril ili: ^ciHllquüs ariiiénieits. 
h-'iptélrt dépmkkiiir du dtiHliania prâiflj h ^ceml tccflamiil 
mUuemes dirc^rerneni nnisttqti-^. An b nid iUi dtsul il y a b thème de 
la tarie llrâe de Teau* et blhêtne dn^h^le lt eade de remanter âb 
nuiïs 1 /’ M. /e i.mtüïv nu eitr-ill du premier cLuipilre du £fu«idr^«fr/K 
eî rlpvtfïse- düm^.-y runeernaiii le nwifiiluikriuf 1 ilunl la parmi b üvït Ica 
ppik:ûif 0 iLk’- ln^end^ ne laisse pes dr urmlder um Combien 

fut-lLélô pféfiSroble d p ée!iiire) cbaquo dêlajj de mea Légamtei pr de 
aiuqde- tupinâU iM^ rérîli prallid-^, et du mmïtem le b qunsüïuü* de 
;-MiiBnUi^ia et i:t dèpLwlaiu^ à b -yuih-sr? Hua lu f ApnV b Ugeilde ira- 
mouiit* YjeiiL h Légende Umbylofiieïme, ^ulou fiérare et dan? b peèmit du 
J j LTÙJÜyti, ou M . />. r^Lrvyv& ^ee dt-in motifs* Ih pititiT de Teau «t la 
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motif liiïJlh^- 1 . . ie h ï j ijul'Jit iJ r r 1 iïij!ie ut-- iIèüa premirr-- Rendit- î 
Suintai les l^êïidesde llnda, ci taisant qui he? mardincnt pn«= ri'inlÂréti 
oii U h?m- ct£l p-•'h"-, ili■ -hw-n- rnxinirt^. lu fond il« l'Océan, umU 
àù Miriinf^ d* fliiflliuriê «al plutôt vaEue-a, Pnit, e*«h le lm; 

^ nosLi rpies, <1 ii n t on tu i t d êîi I er le- sy> le mtf 5 mythe - p knJosoph Èq u sa i>i i i t> 
démiurge oë! distinct do dieu AUprêmit ; les naticgs tju'ou leur consacre 
sont très hr-tes . -d p&ut-dfrey ntanMI plie I tirer d+- «sa anîïf ]pm spr-u - 
ïfihoei*. Lfî mmimne cr le* nmnichrieri* îflfit plus fatéri^, Mair U mit 
éW plus expédient Ûe présenter imite* ces le^endes dans (‘ordre <) ric 
rtiuiuire leur n^ï rusait; celle: 1 nu‘un a mise;- eu te le de traient éLre lire 
flimirrPüi, 

L&h légendes dilea Viatiques trou l celles dc^ htfidtâ+ des Transeiinca- 
SJhfjss, des TflÎK'Sùea. des Manjinls. Qncdi£ü£fi»tiiie* dns taremlêrea &oul 
appjtÿnï'W tuï Ik^endn? n xdiêmi^. I'uuy Jt^endt? iran^aik'uiHivàâs 
parlaient, rumina 'n 1 Hjientle bulgare, hv s iv unis ap motte enlr- J 4eu 
et le diable ; Jésaa ic^Tie ce* ifermcrë en descendant reux enfers, nu il 
prend lo dûildn 1 La ^rorye ni lui l«iit r^udjv 3e litre de ptupriâtë ijju; 
pieu hii avait ,mrwdr. La légende il et Tti^aîw* *iv TnfcFylVania as-sede 
le iliAtite li Llîeti dans rouvre um \i r région vt m montre apparenté* 
aux Ipconfies de l'fran. 

Jrî iuterrienueut des CnniAÎdiriümi- pétlêralas U I' f .irait la 
pair * te tuui^ür-i lé^wdeb ^ui -^"“Kiirtst développée '-u- l'mlliton-ce 
de rioduét des çnci^îiqurtT ; I.* paulbkn# en luron! upjioitë Te théine 
en Uttlprte. Ûd tin Imme Liqcb , Iipjj \n« UtiL r uuite* au tv >■ Nou¬ 
velle K*rfu de tengmi'uL- «l des tSi^uimU^ i>n d m n , i*' 

Hieu a peruiii û Satan He tfèer le metidfi vieillie ; le itmble y doit 
réviser appt ludlu Ute; m*i= la moi Heure partit: du jienra bmnaiiie^l 
sauvée psr rïucanuiüoii du l diviu, ensq milk aNi] ueist rini|iiantft 
ans *î>rëft Ja création du muiida, Lé^eniln f\mintime, tort ïejuMnhle à 
la Ijgmila bnl^nre; rntug cVh! m bènisson rjue t P »liaj|fB dôrtihe te oon- 
dont IN eu .i Iw.vjfn pour Uxer \m |ï 1 i i. u- - de la terris, 14 su pliec 
ime eiplii^tîuâ r alis^ rnaii îl^jz coriente de l'origine du miel 
ntb -r r d^ In li jkriïîne^ xananle liut^nru >>u isatfin rjaït 

île l'unsbre de OuQ [sli.i i liante aLténué . Léjundrs compoautr^ de 1 1 Rphïïo 
du dûfd-tiËt. bulgflfei f rw ►■>-, *-_■ t toa ■ p--: nur Je ri g me de? îcioïi 

lAffticA. jppAJ ^nlûi» 4 Ht [-rfUiaiMte lé^eaiSn bu L i: are. J^enrk de Galicie 
ou k ditiaite ip parait un forme d'ofsMu^ comme dana lu ci cation dea 
lettre tro]- colomlwifl ertscul le iN^n-k, L^çmlr- 11 g nui ^ sur k 
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iine=. )s iluJilififie s'eJface et des élément* animaux Ui ter viennent, 
U'd animent un cor bout qui rèssettible forl j relitü du. déluge, et qui fltL 
t?m ployé pour rnutiftr+ïr IVdeiubi- d* h terri . Ligawks ruutigûle* de 
l'Asia septentnuuïile ; avec céHes oi,nn rejoint Sa légende sibénAtma du 
üoiïmitiriuemeuL dont elles ollrent îles variâmes qui ne sont pas «ans 
intérêt, Elle^ nduiaitUiL pa* dû on ittre séparées. 

Beaucoup plu? cmiifatisi la m ouds partie du rhapiUc. uecup^e pàt 
ioh létfeades amérkainæ : quelque? traits seultuneol ils l&^emieB HFjrl- 
iifiêriffljfflfâ, el un cerlaiü nom bru du légendes hflrtl-fimyncaineâ plus 
'l '/tÎJLippAeÆ; ItfÿÈüde^ de=- Maniais, de* Hnran^. de? ^ioux Celle de* 
Humni surtout re^&emMe à une trutep©aHirm eblanlinr des lé^aika 
duofete? de t Anio. Dnulres légendes prewntenl !i terre comme tirée 
du fond de Teiu peu de» amuiAut pfougeuïft, fciiiü \T& e de dnilfetfifi. 
M. />, n hésite i crmctii» qüÈ f.i légende d« 11 vréaiknatt venue dr- 
rAjffin septQrttrîcmik dans L P Am inique du nord, 

[jù lecteur petite tu sans douta que, .1 ceBe couciü^on a chance de 
renfermer unoparl de vérité. elje doit être appuyée sur un eiamon plu=i 
approfondi dus témoignage». L'eiiïiejirfre ■!« M. //. ctHflïnenuml 
très louable: sa documentation est abondante: s^?ii recueil sera ulit*. 
Ou peur regretter sêudi me ni qu'il «ml trop pressé il'éire UiHioneu. et 
■|i 3 'iL ne ■■-v soit pa_^ enïermd d'abord et pçrk-tilLunitë dau# le tû\b d'édi¬ 
teur critiqua* 

ÂLfB£i> LoïSl, 


Auûlv t) eikbha? 4 N* — Ltekt vom Osten. — l>sg Neua T-Mtuntenl 
Eind die neuanüïerütlon T«ïe dur LeLlem-üsdj-i ijiuisciiuu Welï. — 
TüWu$rtu t Mohr. 1D0S; tn«8, |in»e?>. Prii (S mk, 60. 

LVjtt^rnue de M. Drissmüin a obtenu un mrds bleu mérité, l'n 
relflid invqbnbdn dan* Lu rèducliciâ ■ L.■ ce comptarendu fait que nmi? 
ânnou^nF aluni Italie r nul 3a première édiium cl 1» 2^-ÏK ^ritiéreiiiExii 
revue at complétée. 

Le titte léJi^ijfDU Burtout de r^uihuu^iaams qtie ranseur a éprouvé 
pur t i-n sujet ï/obg^t de In puLdiolnm e!ei ^iifB-;iiuïfifinL «ïpS3i{U' ; dîna 

le fiuue-btr*. U do l’împtrtiu^ qirmU, pour rintdfUgirt^ 

du >îmi¥tfiiu ÎMiumont, Les s mu: ri plions. popyrtLostimOiu mt» au four 
âïi t^t dErnser- lettips. ^f. /A miiEitmeuce ^îer dresner. avoc nbendin» 
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dfl rtflièlfnBîttÉnUi UhUftgf^ïi^i riomUra rie* dtemrarti»- H 
liil voir emuiit le prli |u m <-n jwtlU Uiw puur la contiAiii^iiE*d* ia 
iBupifi employée p,ir les êcrhain* ü|>v>--t j! 1 p»^, pur «elle de la üHm-a- 
tbfà pafiuLiiirü h 4 JfLï|Uttlla se vttltâchent lu plupart de leurs tffii.Vfée, piwi 
Ciüti de Thutrpire même, du milieu *1 dus orndiiioiii «ft ee proflofril 
l^sangMi^tîoii n h relien ri s» El termine p»r d** rKÉtetfiuci* sur les moyen* 
d'uiiiiser ïtiaiériaii* quiseiiï tn aLplemrit 4 la dupïïitimi ^ bs^t.'- 
riens ùu ehrlsliflniHUie- 

Laé^um^uLiliuii iist Ir^i sclie, 1''^pwitiDVi claire- t-" «uvictién de 
I auteur üz1 pernmu". ■•. -î L'dm rm j u i -ïûnleiter .i"- , rhi>Qâ 

^rurale*, qui j appu iOnt sur Ue"' Mis iVu île livra 1 ? tunt mieui ■ uLi'* 

prendre - ^ ipjç *oni p an putal d* vut litttrure, les i5mï? du Nomu#» 
TeslitmanLfll quelle» tml le*ttînrouaiiii^iswtirîeiii^de leur r*ilu> 
lion, f/on u isn finirait pas s'il fallait citer tous h* ruji^titonu-iil* qui 
appêirleul une .j lumière » nouvelle sur des- |HBS3^ el des dâLul^i 
parfûi» irnpoi 'le? Lexlei Jiîbiujue^. ÀLür^ j:liü3ïr r p^ur aieiapta. efil 

île savoir ifne L'entrée rie* purvi* intérieur? du tjunplc «b J ru -il^u 
était Interdite sus étrangers, c'eat-i-diru aux non-jni^. sous |ïr 
iii-jrl, el iiutr^ eliu^eGst -Le lir-e le leiLî ^ret Jm ïBsçfip tiens i|ii l serrait 
r| J avis au pukilk. i'»n sait qu'une iU* n^i in^iripl'mlte a élO découverte. en 
187Ï - pur M, CiflouonM Jmriecui, ht >1 nerf pdM jntliIfita-en( du omsUler 
qijp li» nuit jtisc ï)X^ m ïttiï r qil'ou dinsïlsplijllfruîr tiniqtieLiietiï :l ta K 1 * 
dU liJhJiquô et rtd^ptfqiie, «t qui ïtt 1U 4 mu- Au t\ tvn, IB, h prape 
dit Samarj1xlâ| rencontra dans çetle mscriptiD i 4 lunn que Jo^-plie, 
quand il fiil mention iïv h défense, *lvm L' ijout^ 01fc 

â>'ta«1N^ Il est n i*reire que U- rédacteur* d« l'inaeriplicw ne «atit 
pas ffif îh".riiputo (t'emplDyep un mat du tun^a^ft populaire, qui 4uri m 
reiüplfso- dsn^ Ji^plue un «le éqiïî v.-l^iiI* plus tfifftingu^s. Ou pensait 
que 1 e tjtra d'oFf/iïpmfnjrp ;*.?>. iltrUifcit 1 it| Clifi^t,. 1 / p î-”' p t, 1» 

niait un a trou vil] le lia l"ècmjiu ebréiien : vmu} m» lablétta de r^uuque 
1 1 »iimiii sppeuduoi u ■ «.«u tninmlSè il un brave buiiiuiE il -'•■■*ïpti^ni 4,1 ' J 
le dàlnnl lit, loi aussi, dans le . tr pr-ipre, inUrpré- 

lait -jrjlînrt âi ■-MLj+ibi mut ■ Ij^=l.:æ >, =r,ia. îIjiii-j 1Air^ vu |fll pariai— 
lèlei- eu î^iTib 1“ > i de voulue on à lii-ti |ü>. Jlnlrrilie- 

lion de prnnilu . 1 tiu tac de 111 _ f n r u fiflrôi tnpéi'flut i 1,1 »■ de U d ^ : : • • 

J T «mporter du puiii : une insctipiiûn ^wjut>, d^irt«(i« ^u ^vrir 
(étiitAepsi M. 4 - l ; V.^y-u 1^9".. emploi*! le umlaiiMiw da uocdemen* 
diaur. sei^ qui ^aiapterait Irlên nu cniileile e va poétique, Kl I uillogi» 
du stvle de Jean diiua ïe^ discouu iiu iJbnsi, ou * iuni - 
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tè v m& ■ in iin- Jf aUlî- , tu -crifiUuij-: dédîclLüfcru uii pai In 

J II ilêcs'30 Isis, est ■ i urneiit frapjank 

On liru gutIuüI atec prglii ca ijui eonenrut? les filtres du recueil, 
jittilesfaïnentlife. M. (f. y applique une diiüüctbn trcs «baffe«t très 
naturel I* enïre le* /rtfrw qui son! de 'Tuie- ïeUr^. elles qui 

u'^al ipnr 3 'apparence de communication* privée 1 ! . I*i plnparlde* Épures- 
p3m Hal sont lettres : celles de Jacques, de Pierre* de Jude, l'Ëpilre 
qiix ’ \< 'iiciti. la pnHniûre de km n'eu sont fus. il ft. en conclut que^ 

I pur i ee rfemacie^.. h qm^Uan d^riÜiBïïlicit' 1 - ii'.i pa* iriAme rmpor- 
iauMPr : tljinft cas dMb c’est ■ une premia «fan se» qui parla, tmra 

tnt-. |i^Rr>nntdiU> c:irad4n&âe Les nombreuses Mira priT^s, c-eritn 
4 Ur pnpy-m., qull repr- lüît Mur.-iil un fcc n utile, qq'îJ Iraflycri^qy tl 

traduit, qnil ciunim*nie, ^inl -xlrên . . itutrurlrveR. Ou peiil -ik^ 

<iq jl mu pus seulenirDï fait ma excellent livre er.qm inar ■ [iL^râ îpie finie 
■ i ,ni rhiulFdie d-> 1= bibliques, iujus qu’il donne uu ouseiîrûement 

\îv*nf. 

va crnâi^imt dans In fmrlie relative à l ioîerprtiiatien hialn* 
rique tlu Nuiifrau le^tuinetiL Uxi?. h if faudraB ton! dler* et aussi 
ihH'nlfC fèH.itr- pknia u y M k -hiiiI.jIu abonder Lmp ttirêin*nl dans le 
5WU M tle ■ - ; i. thé ■* |pn#rale ul llrer ib - tes le* il&? r «n. loifon* qui (fttir- 
ri te ci r être conteftess. 

Lsl *eüle Jir au niorl, dit-il^ Jésuh 11 I allusion ai une cd ni lime qui nous 
r-t rtlï^rètl par de nnmlna^HB* io^'iîpliwüi ni umuEmieg celle . l'al tri - 

huer tiiis priori et u d 'iinr r.— pnr,vmua^es inipiü I uni* lv litre rti* hku- 
Ijilmr. eü-r^prçç. I> LntiL ?e ironie &eldem#Ai dani /-Lrd, ïsu* 

V.M-. h * s 42, ’l n 2TÎ, u'onl p^- colle alluaion cl lisant 

* Leur* [juEl- nttl punv - n mit eux ■. ïdbeqm s'amirdi! utiens. Jiveo Le 
wfi!i‘Ale. Il q y i il i ki s ci jia M u e:jpjni'(*r qm 1 .h-fliiK mmit lit ce litre sur 
, i r jn niQüi^u^ ÈyriciJitfis cl pLôiudenne^ lAùéo B . seul dta rédacteur du 
tedvltal# fitiwjito. *1 Wfe üo» qui i T «l inspiré Uèi muiiu^ 

jsieii!^ i n ijueitb n>. 

\ profMïsdu ii'tifrujftidtifil rte Ouinnin^ rlnnn /.m-, rr, M fc M D- cite 

IM( . li t^i h eoïictrtfciii.1 ! . ; i»:. Ou pouunt bsun «tiupçonner, 

M>] I I Lii.it ■ on :.!• i hi«u que 1 ilt - ik ■ u ir^ni^ni-tii n + 4l!iïl p j- vinT? 
mppûiï ou annhwc nvm des hiîl* dfr maii i! ne e^psult 

>cMLiiriiMU]i que le doimèe r-vftJipÉî^iiê. — cVt-s^hre* k ivtppoTi de 
Iti hdi^uce .II: JrHU* av-c le ii«animent ù* Quiriafoe — utr &OÜ 
fausFM en eîMir^ri.e. H n‘c*i pfl- «k rb:li.m qni tu- unit «rençu^. eisqncl- 
fjue manière, d f nprir-H une tfiilik. Luc n u p^s eu la main b^ureu ^u 
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cluuHKsaiU le recense rue ri ' de Qui n ni us, puisqu'il met par la en cge- 
Intiliirvion avec hikmê™, U l ui QjoII rteuf dit temps ddlèï ode ri lui 
il i.i une environ iraiHe .11* -ri l' 'aillai 3 K-© Ji nuire ère ût le receu- 
seinetU de ouiriaîiiE :i en lieu en ï"an 15 Lu t*cen*t?inrflU ■! t^ïÉ 1 ^ ™ 
p 11 vent rien à «itt coiilrad Letton, Le cbcumenî cil 4 i Invite \*n Êiïyp- 
- ;,■ 11 ,|ui ne ■■ml ps* cJieï «ni v rentrer puur ëlre recensée- M me celle 
cjFCoüÈt 1 11 «*■■• ne rnfTBHipi-îirl 3 . - lu lutjt ; l'obli ^riion nfi Inn^ph jiii lit 
,V|é j’yHei se lune i sise dre dan? k paya oii était oft^ti Nnréîlrftffliprc^è* 
ÜjvîlI, mort ila|vuiip mille ans, 

île mémo. lit dktfiiJi'sde Paul À t fe Amp*ye, «l rallü-iaii à | b auI« 1 dû 
fl a,nu inconnu - peuvent être en parfait KGnrd avec cerÊoinnv déernt* 
vf.fLty ntcbéuli^iipiea. «ans qu'ira soH nMtae de les atii'jtiuer a I A pâtre* 
hüri ^ l'miteur hluA Actes, et d’y vaii un fiHiqjfetfè qui ferait époque 
diüïs J'Uialoiru des reiigkfti. 

V[ 0. ne veut paa 'l IJ llCi emploie en critique une mMhnd* '-xclu-'ive: 
il dtisuiiidt-uu^ni êiudit- cîia<|uu problème eu tm-même et 411 ' “en ne 
prêt ira Je f-.it rendre luidw Ir-s ililln- jlL t - paj [■• même précédé, il 
apparie u■ lumière ■ et -sou bail* 411 .en - en terve. Ki^i de jibu 
llptipw que dès fixï^eiifrea;; encore fout-il bien miîsiinir toujours 
jiiM|nVi v* t'éfiWrtiifieiiteiit, 

Au fiLtr Lu lût 4 


i > : , r v i"«î Les procédés de rédaction des trois 
premiers évangélistes — Pari?, I.schkiçher* 11 » 'H; >ir 
MJ-31Ü 

de livre a un objet neLLeLüeul fl.-krminê ^ il ne - A%tl |i n dV'qtmüur 

Hiittoirt: de la irai . . ëv.in^êlique et ran nippurl -v--. réplili--du 

uduMére et dr I.l prëdïcaLmrt iln .' isu-. iiims iï jiiihI vnpr, Autant 410 : 

piwcible, k liunil ik-> dviûyéhde-, 4iir kur* nourcea immedi Mes L^ 
gujuî rTt^t pns aie dnmnial nouveau. el .'J, .N .1 su mettre 4 coût n bu lu* ■ 
ks critiquEB qui uni étudié en «s ■ tarai &r= taifip* la cûmpofiUion dt* 

Hynopliqur»; umis Lui b: " e û fiiiil qu'il suit burüé à niti-ei iarjr^ tuû 
clu^ionfr nu I n vu ordre, r*<m< ibr» ru brique approprukH au ]»!*« fpiM 
ç’fltjiL tmfié* 11 devait faire vï il a fail i m examen persan rur 3 du* npi- 
i 1 -«i::- prtqujÿédSp el il *V-i livré, («uur nm prupn- naiiipEe t a nue i.lui fs* 
1res pêi> iranle d^rédAéliuiia ëvüiLgeUi|u^ Sur ïNvtr- point? plus uu 



CAUSES CT WMUrTES-BESUl’S 

mtiiiu 1 impuj'l rote il prient* de, bypolhfcM P«w le ,w;leUt 

iurlflHl on treuil peut être .».« eïœlleoU .ntrodurtinn a 
fauls ite' Ëvin*i1es.ÜMJ ïlilltiilé Je menues oWrv.iUciH 90 t™.iToiH 
«MÜtoer par le» damant *» ****** pm fa nlq fr 

f h..i« éfen^Tule. un minutieux «p* rie s. méth-te. «ne Sd.de 
.*.«Of-tivre aupoint.le vue,leItMlfrM iDwtol'W 
e^t (‘viriOl.ult, comme il cuuveiuU à «re lliès* de doctoratl*a-k|»r<B Si 
j ut. osait Mm sur « point a IWüm un Hg*r reproiko. « «ml 
d'apporter parfois de la recherche «l <k rïtepncit eu «n wje» 1“» 

,1,.mandait WfllklMBt fc clarté. 1» correction et la su-pliclê- 

Fw « T „ est du fnntl, M N a |vol-éLr* Çà el !.. Iranch. 1. 1m.it,- 
nui «éperela flniSMt 4a k snMilili: il m* «"W^ ou peu d.ftlcil.t n 
.nivKt ,!aiib *tm atmljse Ju di«OHrsd«s parilwba \X*rr, iv, 1 -Uj- &a 
cmdmion »k -^iml de* rèc.K de l onlnooe .b» U* 

forttB»U(abk. I>h c „n., tues . leZAt-harb.deMarmr.ou 4 ÉJ. B aWlh|. 

. 1 ., Siméou, même celui de, ,n** à *>*'*»« -< f*! * ^ 
eülêen dan» la muaü*, « Arriverait p» «ut» ilüUte *i * 

réduction Était HW «uk «»«.. U» |*«l «• 4 ïro autant ê«à** 
vrrs^tï , 1 ‘laLifs & 1 b comaption vit y mule dans b t*4l 4 e I non'.nu P tu m 
,itr. t L'uniië «tu Imiijs^h dans W deux premia^ chapitres 

L l„ «rp* du Uvro ua prouve absolument non, pui^.e ' «v:m- 
ritiflt* «orrîge k .lyk de *» ***** r “ “ possédait F** 
f^lladi More, il «ml Unpoa-îlib de dfcmmér ce r,.ia Luc lu. a 
emprunté. U uumipm d ltunnonie dam b Wnm i*nd i 

dêmontm k. complexité d. lu rédaction. Le vocabulaire de, «nU n ^ 
ualleato pu* davanlu^ leur composition F . n*m**K > 8 
ti, aS purexampb, nb paW da rapport «véc la eirmosUn» •» il ■* 
nln,' — à non n'atnpêd» ^ le rédacteur ait utivè un mara»u («to- 
tout an lui bia«.t vnlïïr relou,,W de «île <ju'd prplwp» rar tant 

, €tt ull amptob- bm rhl^hW d. ! im.b Hdmliandli. o» «W- 

,i,,L qu. detii «ap« <b ta Mdittou .. d^eroubto, 

enm Z M. N .«dbtiu^au o^rau, Mc, l »^ ^ ^ 
rédacteur. adutoUont la mecapllnu vir«tn*l-, n aurait |‘^ -n.ra.lu. , 
courant J dtW dane la diKourv, dal -up- M rmi^nauionl P r <*| U J 

r-uteuFeeaâi» de ralUchar ^ - P*™‘ ^.T 

«ermt «uperflu, 4lt4l d'allier fl» sippa U mabnulê de lu b mm* - 
rilB,-Haripiez ra P |nrt*U fl «» antuiitainenl uoturel. ^ . 

caution •uriiulurollfl n «ait d élie ippuréa ,1 aucun fit ^ne .-tuul 

par alln^ènte ,m miracle ; -t le -Ign® doum- mt au .mlraire 




^îiMs pour garant 4 r î» uiflÿJjntfl met s unique dt .eu Lun Lun.» uj^urd- 
Itunaut 

fcisfln qu'il puisse s’Atrlurieer sîli ^ullrn^e de nom Ij taux critique^ 
M* N. a s pa- iY-n^î davantage À me pamiaiier q uq Pi nrve ll 1 11 > u 
d'Hfirorl& dans le rédt de la pa^îim ait éiê inventée par r.uc p^ur 
ilédmrg&r Pilate. D'nljord rüH* mt*rvenliEn ne d+Vlmrge personne elh 
n'fel qu'un té inni grimpe le plu* rendu i 2 irmcicence deJ^us. el elb- tua 
jIüij^o lien à lu le-t'uï ïiblUlt’ iln jm)[ ! u, ntaui , qui reste la mvme flpr- 
i|ii'ai ^ifkt O v témü^i.^e. Lsi^ is Vu a ta il jia> vraiment l-Vn H - i 
l'on ne vflîl pfi- r nmmenl (I >e r-eml finir ce -en' riMd-iT. aviav d'ililrn- 
diLire dans euïi ntfct! leurs uiispasd'ii qui double l'nntra* LVninJanLi" de 

17 V‘iiif/rf# J*- «i b ieèpgti>abini^iie b fu^iene^' l'fleclivern-id 

transporté *U létale ml f ilêrode* rn> [ni supposer qua LmT inrail 


[kirtl sina en uc^jïlei la duncé* prrucipaïe. Midi nul lr<qi Lien* et par 
rit-- iûuiYe* pliii *ï par ifcn^ meille ire eAjpi'rieiica de- k.i itè-» 

publique^ que Sblniu n avait jm ^ dfts-near et neV.tjjt p*a dessaîe! 
d « en ii fl n tu r 1 1ô n n t .1 vei 11' *1 ' U ôru i le Lu pe] isè* j \ h T, i l«: t- h i re m j i w I i. i n b-e 
par h HüiivHiïir d'Arïlij. ■<- ilgiiï nutnrveutin.fr «y fitvjmv,- de Inin* 
quoique re 1.^11 irelîéîUj ù la diibbecice dam deux Autres >yti optiques. 
ü'abEilL'îfniltf de nscoiitNi' Je ntippliüA iis Jem PïiplVln ü'te prën. mjij- 

tinü ^explique *&n<- ilIPkulh- Vil a i-u v ininaï^ance d'une .. 

|iluiùtiruij 4ftainïQtil T apocryphe, m le Ifitairqijp de Calife 

tenait une plus ÿrmnde place qua iImis juh ilirit |ik-^ih iE wui"jks, 



ÀLHIO» LütSV. 


Hï:n 11 H a l'ü f: r — Ouvriers du tempe passé VÈcL- 

Parte, Alcan. 1U08- 

b:r «imragéf -J N genre de rnîni-ci mw. en Liftent II bien bnn 




de savoir* enfin, après tant ü'îitsroîrëi de Fïndce qui ont uuLili*! de uuua 


le dire. qudl^pUce la loi cl Ju pîèlé cïmHVîmes tensienl dan^ la ^iriêU 1 


dîiiitftofaii Peur Irr Imiir^enirit? tl P+ pt^llr nohleî^, |pe /,ii + r. j j j k n 


arm tïD vüùûatt \ns nU Vg jm hl i iliünfl i Vï Charles ne rdldM-i y • i-rvi- 
rt'113 ï potlr ïes de^.'S fiüfHilsm-- 7 \[, Fl 1 1 mrsê - e£l ,\wc 

M. ■ïue'.ftK Fflÿîiiiei T tiq de-lïi-ltjribi^ qui («üi^nt imti* r-uü+nytiHi 1 4 
\it rtijel aier l« pFu> 'L couqH-i^rn b. tl n _ a f nuHiwl quu quelque 
pwèa rapportant dans Ij nouvel V cdniun «lu UiT ■-- d*e llanser^ — 







SÜl 


SS.-2* i 

«--■S.—** yfwsjasStagl 

avaient Irais. E*fa»> q«- — ^j£*. 

_!„ de détails ■ncor- dam la *' ^& fon * V* lur 60 ten ^ ’ 

p Ua de (i u „ tKrt , u, [e LW«. A* tste « PW*I*™ - ,ti 

j eu buis rtrt*in. '«* c« |km u _ . . lU , h r éroluÜon 

, -„„ . , t Hhin-- il vaudrai* * dtt*nnït*r le r-lH" 3 ' 1 J *' ,JI r \ 

iï(il.ii^ iiiajjm* i ** i u,iiia ■ „ rfl 

. .. ïfli , |„ ,. r .n, Jij révolution 1 *Up u11s ^ " u x 

ecanfimi*I Uh ■ ■ ». .. ltJ1T - » ,. i, ,k lu 

*»*• i“’“ * “•“j*"- 0,1 '"7"‘ "““T. T Rit».. 

jWota ta4r.ee ' ' ■ ..'11''»)'”™“' ( L 
to ii,«., VA» « «'• “«>« •■ MmiUA1 ,, 


ta. Ptatata de PtaMl. H** 1“ ? ^ 

Stx^ièUi d^oii|iEfl5einiu* él il édition** 1 10 m 

On «ilItaitfnr 4e lêj.tie.. |»in«|o ta Cou-'- J» l '““' " 

U rtata.ta» -» dw-pr*-. .Me * - «ÇT- 

rtrabeehvh,. V. ..fta «P»-« «« «*■ » ” * J' 

r.er, «ta. II. IW, .,«ï ,» rtta» ta -«d— I * 

,pL«u. m,‘k Hta» iRtata .. t , 

Dotas. Blta. 4e le Ch..», Rtieimo t*m- *ta— u ^ 

.„„ en M». . par», eh*’» IM"*.* « 

en tatar tien, ta WM. » >» «*>*«• *“ ■f*W* 
tawh.il. ««■ le.«eeiitaiiw» 'I™ je ™» 

’fta, le pbe. .1 le tare* *- ‘ **• U "TT 1 T ™ ta r 
(toetatatavtata I» ^r Z Z, 

Mfliü ce .in'il fïd( WttWinHlte, tou! 'If* mémÉt 
^ÜHK Ls ami* al [««flte ^ le 

! I ..Très- clivcn «fDintoMtBiii an moins suuiTummiWHM. 

uirai aimfivériUl-le ^" r tfl «° 1 ' rtl1 mle ' V 




HEMit uk ï. maTüÉfiE ut> 

du M. licier. «t . -icceptalife * H Jl j a j,,^ nss« d'ordre pour qu ou 
dinstiûo^ p ri aci pales, Jeu occupations nnlLtmire^ d<- Jh 
méditation de J’aacji:. Ce n'tsl aura doute pu une restitution «imolumeM 
fidél, oi i^oqretiMunent esaele, C’*M nu *chÔina ambentiqunment 
repH^fîoIgtit de *s pensée et de eue entreprhs. 

Mjik loleite imprimé en 1 tS7Üétait, du Jiul thème des éditeur*, iniuf. 
lisant, incomplet île ivaienl sacrifié Laitiantji de j^Uièes les jugeât 
n figures. inul venues, mcerrcele* ou informes (Carier, p. fl). Ils étaient 
ohflfcté* R*rde> prèju^ de vtuiïiâ lillêraire, Dès 1 tl 73 , on cuvait u W ~ 
menier nnr n ou va) Jo édition (fée /'mjiV*. Au ittu» Siècle, pluileUi 
ri utres morceaux. rl d’iiupurlnm*, riippnrafosent iiiccassjYeiijmit 
Kn 177'J, lisant en publie un pr:u>,) nom lire Enfin les tiuiam du 
m ' til du ™'nmcjio 0 TOant du iï*. députaceuxde Vicior Cwitin ju*- 
qu à C 6 U 1 île ti. MithnuL et Urudwibvi^ unt eurkbj encor* l'héritage. 
Joute ce* üddjlions, il Gaiter s tenu a Jeh luire entrer d*tis sa rêitii- 
rn- iou -oms Inrm fin r-NiplêiriTOt et il'apjjtn,lice il çhmi u des 
SWil litres de l’édîtiop de fi u voulu non* donner ve i|ii^ u - 

raient pu donner eu pubUi .le 1U7Ü les premier* éditears. 

Il- plus, k ieile de ItiTii ùtdit peu nirrett ['nur te purger de toute 
U- ihtar-pol ilions el mnucliiudeï dont détail plein, M. Carier dfeb» 
i" iJ a P™®* de tous les Irsiïjiii crfttytte du -es prièéite^enrB. sans 

.*■** w " ■^-'^■■11 poratinnrMe. trô#attentive, faite à pluBifmrêeJ lu 

loupe A I. tmin soit mr l'autographe, suit sur des coptes anneauc* 
1"' U '«'**** tonr. On peul registfa, ^il tltt iihe pjls , on 

letle dim<re Je celui. qui *4 demm ida^ique, de if llnitiflcimiisï. et 
**û il -n djHi-i« 

Quor.i A I esprit dans lequel est écrit le cumuienlaW, trè* .-.-bre, dti 
re=le * 011 < onnti Ll, M. (tuner qui -si ins ferveitl champion du chns- 

liuii^nie de Pùrt-Réyftl, ne ni-ainl p« du prononcer jmj sujet de PuecuI 
b- nom de . ..imtertl p. Suj U voudrait que I,* Dmn 

ritssént, rotuNio un;., trésor fpiriliiid, qu'JI met b CÔU ,\e I Imitai Cm 
f,n tous cas. il a Iuji fout Je pitsuibie — el e'wt tm nouveau litre qu'il 

" J m,# â U rBà V^" .. *ratil'idfi des im» du «u* _ p^ur 

qiiu le leste Je tr livra de m cheval » Hi m |acb« et lacune 

A, KÉitELUsrr, 


RarKAEXi ÛUiUmni, S. J. — Les premières pages du pputl- 




■IKj 

Utiles lîT «mPtïwasn» 

« Ca t du pape P« IX- - 0»v"S« SS 

Eu « e» «* » ^ ^ 

pélit^dfcD^ l ' ,, ’ t ^7^::^ lltt e de liiJUO*ClliÔ«* 
liPitiË? inlmL^Juts spolient '« P‘,1 , Tmitb« >»« ■ " 

aîST" “ 

,m ;î “’“ 

- »-■ -x zîMe-S 2&-~ * r 

imprima eu LK ' sm s *ii»Mn*tiUM« ilklflctteu mi *e 

ip.'.l ne suer.li* j« J.olpf»Ü<|' 1 ^-. 'lan. 1 1 t «I U*adil>.** 

pb. p-opa». 1». » »«‘ ™»“- ^‘■ I X 

- 7 * ■*"£ ZZZJZZ™ - « i »^;“' t 

, |U „ a „!« MCl^i «“ m> ^ l t u ç j B tau M itm «mou ainime UU* 
leÆS 7 [11P le prtWûrf .lu »1UM1. co.».«» 

* "’ ; K vU «uLu. r- ' - «« *" ^ tléb,ltfl 

ffupreswni de *»q»* ”■* lx " 1 

tfBWIfi* <1“ ®* P*^“ fc [ , .. . n rf ...nrt^ife .le SM> 

iaipinUnr *t «m*»*, — l't, .^La,,. 1l.ll.rin i»i.l* *“ 
milmili UlièfBl, l'-u m me ^ ttëpe: il s^HciI** <1* 

1'» -n a i»ft*i par laqu.". le papr " ” M ^.., 1 ^,l'iwnaa». de l*- 1 " 

t"™* 1" “ ’ ,'*], * k>™ lie minier.... 

sm. TJZÏL*- - —• 

... «.«ai,•!..-«,«■» .—. "*Z£l ££ 

J*«" *oi, .olel.r* ' 1 , 4 u »»,ta,.eDl rem.es l“ r 

*.p* 7^££ÏÏ2I2Ï- ..= 

Pie V X qui 1 «naç*. u '" 1 * ti|1 ' A Jl t >tni». 

qui Q * itpoudiKUl J** * Ï M vèrlte * 



NOTICES ïtIWJOfjtîAPnJUUES 


Uns--;*ESBHi», fî«MAJ, ..I 11. HA.1K1 — A] i orientait Bébé Tous 

Qüd Bitder eubi Alton Tes la ni ente. Bùt vol, gt, Ln-«= «I- *jv-2S3 m 
ivit* st ON-140 pi** -iiW ÜluoltoMtrasi. — ■ Tiihioeuii, \lctsr, WV P m , 
. POff» JÙ nhofjiiii, — La puhllimüon ils Ici Lai <*;i h.vhrrïv I ét il illmiift. 
imn* hmni *tfrr a l'iNttUi*»*, de I'Aumh T-itninril, mg» si flï . culf * 
1^11 M. H. i.ïl«ï9umfm. mfrrilr il'iüc --ulrtd !,*«!-> ma , jj,, , ftBl ,,| e j >[#n 

iioiaj.i-iK. Destiné.: parti, uior»menl * L’niMiKiiinmnit, die rend™ cstcLce MI 
.imllrci- r„mi,n. *ni «Itm. Lh .sn^ c,.utt« rmt mnpruutta en pwta Lâ« 
liEuc i lu IJUcniHifa ^î«^-ii.,U r l. lf ,.nntiP : mythe de U or*, lion. üQmbiL du. 
,J ™' £,Ns ,<r * l,, ’ 1|, "' [T *' “rt** 1, •I.VIm; ■ Ici prcmbfH ho min si ri prumfra 

,r *P r *» et Jracn.îsJu rfêlucs. El .<( Air, Aid, 

ti.yl.a 4m enfer», «te... A me me, tu myrNiqnra eu Spit,™ 5 \ JKriJ , ftn , ;m cl,ut 

il hyaft»», A- oUol* hnùbnui h un «• mi su? la mort .U Tatni.. J 

icsali liiçInr.quM oimprcnsoni i*. feln ch romaine-* rfe, t«tr* hi.lar,rmm" 

' " 1 “**“ ro -' ,llm|r *= Irnlfiir. «syrien W( J„ s. . 

Fl CIKU» h Sw**. Je S* . . H'A«rb.lLl- 

,lû " )rt rt « ■"•**« *•*“'»*> En appru.fc. co dmt, ie „„ cl, 

du J,.lires do .vus «"-A«urm. Enfin 

5 t0 î rf " iiHlm, " ,ü ™ LL U lrad ^' * dimère p,™ * -te .,nn,fi B , hjr 

M ■ rtf,ür f rt f nLj l* ** ***n»wU «n»r*é ,U A . UrwtM' T^lc 

iiiccnptinm. d» Bru. d* Mir, k Sil* . popyn JTù sphutlae. tari N f iM a Mci» 
do Hnronik al Oc Cntiagc f 

Il wn «*»**l* .l’avoir »imt. mpé* Http U atifo ion* ^ „ 

^ "*!T M»»™- *>.die iiacmeot 

î .i.->r ftei! qoe , n "n> r m reeuwi lire uni, voleur uuiqur. t’E™.rc ,1 Si[ vrai 
ça oa. an i», le rlôwlopftdoout .leJ* Wüto rimpnriiuia- -îm 

B-ibykne, «m In i»t«a «mlioo. r-iuiii r «, M, «#nm,nn n«ifec. ro dar- 

**] '* C T ? 'O*****™*' écroui pl QJ d’uno ruJIüBn üLUi. Ce oc 

pw .«,j™ e „i | H c^cto M^Hania ,^ « ro tjo4î« «bu.é, **& ^ 

fl '“sç» ii«.i i JLiéw 2$ 51,, 

,,,,,, . 

25 ? l « Uïm f ,)UÏ f*«» Pw w nw qaJu ^pk, ^ 

ÊSSSSS .. ïX-M—M-l—. ... 

d[1 '“ "’‘ M ““U.|T. mm « . 1 , M. 1 . Z .i,ùt 
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i» iÜHkW mie Ü1TUI Iiu^tüm (ÜfaSN®* 

*" ■***• L Sot». . . . 

“ ****** J ". 1 ;; ra ..L li'11 lonopp- -I «rt 

hu^-iiire* dipittB-s <lm» 't> \ . ' j , thv.pu. ilmi* t* *ni»ti»ï* 

IHUtkulw'pou**'i- ** ** *’- M ■. * |k mi WiWtfe 

(ta»*»?»* rf'OiiriÊ. *Wfl »W* ^ÎÎaÏ j-ÏJe, mto* iflrPHttiri *«* *«< 

,1.» riailiTliil, (•* fMrs* d^AKlml ' lf * 41 Tr *“" 1 

C-nir 0*4 «»«■ ,S ''* . vi , «» *** P- 

*"**« \" 1 IL iH^ d- pro^. «f 

11 ***** t* “*“* M U çmniii le* l**U* h«lQPl«« N 

<»« * rp^' ■ . .*. k ‘ jm 

» - *' ».• ‘ ‘ - *- 

“ -■. m - ~-f- • ^ 5 

i l i■ p, i,- ;,:i É | vlîjUllu ni>ni4ïï * V| - ■ 

ftfltii r^s'TVi- Le "* fc Ltt ^ ■' 1 ' ■ ’ k H'ifi-I 1 4'NllH || I fcilLJ'- 

, I V h'ijm ■ OLliCiii'iiLillf" ÉLTÙr* - Tinl 

rr£ -—:=rÆ 

” LLÏre li L* e),,ir «I ** - W^******" 

; -S 

SÎ 12* SS^îXS&’SI S .•'■» «* -*- 

HesG 


i teLLMi - An lndffpfln4*nt *x*minition or tha **■<»“ «j- 1 

V WBLU - , — Utos, H3tK». tu-fl* «t* ^'4 P*S**- ~ 

Ei ' pb “ , r"‘” , ‘ ° ::" ,,,1,,, **■>•... ■■-■ - * - 

SS^SmS; 5 h» *# .«• m '« t *Æ2 

’r^ "iV “ ‘ r “‘ , "^, , ' r 

ÎE^S—ÆS: 

i,nm !^TJ3Lui ..,« (Lu* ôUbllr te* toi 4, ., HnaJ. p»~ 
routeur «a eurle lL '" mitf * i Tsp(,}# ™ T 




<i* lutronoai» grec M6Lt»u. Où» tint* aitiiv pu ri te lo stm tnmni gj. KelJcit 

f«l*rp lia toute* .J'aninéi ti, p, ... s ™ *r‘-, Si m ., rf* 'il*, éau le 

!;■ i i) h iin UrUitli Mttwuntt Siahnnppt l'auteur, poiir prouver qui rurimiftvri 
<impin ; t toujmir* le puinel après to ngaibre uiifir, s'appuie wr Im f.rrynuta»». 
** t,mi P M «èrimin de *,i ™ 4j,„t siècle- « l'èpo.j,^ où sa plcnul |<* dotm- 
nrttili 

Pdur.nfttW part, noua tu posons edlûtiire que ifw lutta «oroui* c«« J*. 
Mfam «ni îl'Aîsauan soient fabriquer par des fiHt*uire<| F i M r . ^ qu* dre 
aaites n* rréent pu un- liLIwatui. frfigiBaJu puai U lom« il in fo m |. La* 
fus* en tpi graphie ion! ou bleu M ton* qui nW tu pcuit « uie nu d M 

<M î" e * de t«l«a junlietiliquM Même or. . . «fin* iür* «1 ta 4nn« munie comme 

«ui 4e il.,en «II, .rtvir-LiUiiuLiu. muritai v i.h à relent, *-,i, * t im»| H»x. p 
«II* eool tuiUu-oÜqU", fierL-- qu'il. létimrr.vmi ,i„« foui. le* creairioï* Sn j,*. 

, «lit. 1 « 4 Uw d'ni, N- «MH .. Porteur Ei.tr» gmtlNfe 4 un taire, t 

paiH u IhirnrM-u A gftgpir i|UHliiiu* *ûî* S* tempe tr antre *| montreroireii 
■iht surdeitln iniffiiitnniint 1 Onte rjni rem , ne ; 

>U\'ç»i LieiïSDi. 


1,. !I‘i.im — ün Ttcrr.Tel apocryphe,, l'unie eu* uii (m^uin.l .le 

m.'iFtiiwîfil 4u i ipiii i 4i:r. - bnuirne, JV"Ji linge « psrl 4u Lut . iu-fï- il.. 

,JS M. t 5 <.tn»ri l!i.i r mit public dnoe w J .; pmttttly x VI, 

ii* &J) 4 m Tüiimem» l'un litre le ætfencM tnertiiw* et itajI pince ri 
(Iiitv.-c. fin T' B-iicIr .f.i |Vrr rljr.'Lieniiri. Al. imiuli ■ rnll - t ufl « "i -„ )nils ,. ,| d1l 

fBruonltr fiirn phisliuuL ,i . .jim .]'Adrien. rmmnnli un n»ut ntit pus 

c< ni vaincu. il •nïlli, p. de ton .p..i l'eu mur rem- l h tftalrnniüo des 

truie torelt*. -le J'.W iiurfi. , t „ll i,» mit mahmimba, 

P« ... 11^ 'i'i’i, t'mJii .l'une rtiutre .In muyni kgr. et mu, ,|' u(l 

ei"-ntyppe Mi- Hritr 4 U Minime. M. Helnli k lm rtlftain niirl j brt , in 

» ii|Ti ,L fi>rvift vrr^r-i w. 

M. L. 


iliin « M, JoSEi. - StaJifla in MjsticiJ ftpligioti. - LlMref. M-i 
milliti, JBD9. Vu toi liv-H- -in rrxnii.ôiii i„p ( , — S, l', jei SBW ptn iWlm- 
Hftti irü* large que .Jimmlu tn te t inirnie M il VI J. rien* «r>h iÀlmifmtiian, on 
pourri ne pt» ■ , étomirr d* (imiter laite fin fc TT * le, ahopii.?» «HHanrte g 
Ire prempes pure tu mi eMibuiolagjqoe» immmn In iurmUitriimr, » rfrn reformas 
le pur ttiwtilli-nw tnmrn» la twatemimt imiluia ou <r IntUrlienti*. a y regst- 
der le prrê. le ^Toitl mttite dn ce n rt, il'aillenn remort)ui>iriiifnl iirrofitiA 
ti qui D‘u»f qu* 4*tin* IficuuieTilaiiDii lu nitmrei'rouré*, cVil «rernlr umié 
uim ituiuire le la . religion intèdcmre ■, hiituire qui jmir i* pAitede i«oe»ii‘ 
hourô ou nro-plilonisma st imienBurr ou uiyiüciamu spéculait! -lu in* atOcle 
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an 


■ à ~,, *té ümtt» qmMfo** Non tU< ’'“ ,u J r| -*" ll< 

... • 

Z . . M— ■ Jllt ““ ***?? n,, T^ 

„Uri. U »n«u W . prirailif{«n rtipil- onuinn■ *Aw 

dam S** pnwiUifei «*M**«|»* ■ Jl ‘ 0W|llM,,lu *; *W * 

£» Jri***** **m « ^ ttM T? , j :?ÎSÎ- 

-sr rr-iT-: œ - *.«- *>*£r 

SSiSSÏ . ,«.».■ -.s. . . «• »■ «»"• r 

„, ,„;, .,» A* m ...» —■. '■■■f -?**££ ”« 

* W rtnl rAMbifïUit» ui Anp-itarr.. I« 1 -miiiIhim* l "< " ' „ 

- ttmitert ■■ * l'nbs*mU(in piiiim( 0 (tic|Wii ™l*Wo f** 1 . . ' ,J Je ‘ f ' 

.'rtMf'i hft- ^ eealtmwii 

vx*n* da 1* «quttostBrt crWiaaa 

.‘"Jl _ c* gmf fi „t f I ■ oii™ d« *irt 

^ fl<* VK^.r.11, r-Jt«W<* * IJ 

U* «n»i pf*»*»"- »■«<* T* l >“«» *“’"** “ f tüiS . 

M I.» Mi ■« Pl“» K*»#» ?* r “ , “ ,,n '. -J““" UL ’ salld .■ 

M„ .v-, r,-.ui•■* D'Avila, Il.™ n 1,¥W ( ni T.W* l ■ ' u \ auU ' m 

t(11(1! , n cdu'tânâaup. *u J« 4*il«nnf P» P ^ ,,l ' ,1,L, ‘ 1 P n ^ 

fus, mulith a? M*h»Lr* '!«■ l'art 'J.Kit r^gmïon «»t A é««" *****“ ,!Éi ' 
\ m urinn* «dMvÛr»* «W»l* «« l ir ‘’ 3, ' llri lD '" ^ "“T 

,ttu«npÏH« «** rpl ^ a1 ***““ ID(I “ l '™ l! * 4 ^* ”” 

étan***, U trP«U âi' U, VM Lnüpsfei («a *» 

Lu» fui wmlttup aw« «U«i J* ^ rh pMMrii«i «I.» 1» «™- 

Élidgaàr hü^^W» . ... Jrtat »d*«Rir 

Hvj« d'on wetill*" 1 *. (l A 


, t t a KhüFH*. — J>m Mftmeato Mîitï in d»nt«ch.6T Sitta. bUdl«i:l‘«f 
Darstpllong «»-! «oik<r«ab»u deutiihar Spr«lt*, DUht«»S 
and Seeisor ff a. - 0«lW, j* r.l^, L(W an TU) d» 

i u liUMUR wrteOMWt im* ^V»**** * " ' 

«paid.itit pw *f« T^ir f'jr ^Ur «* F«^ ^ ^ A ‘ f 






rimvrr de l'histoiü!: in> KELHiros^ 


üfi* 

«nrnrili! n-nnijïeîiif « question, oi iü ma- ü^uisulêr Joi ulêt* [| *, f*ii 

ressortir .mu bxiiunqtio ..m prttn:.i<n ni utw nw dntmo enujjjitiu l'idée r f. 
figoi-irr pni!Hi|Lieaii‘rb| iju littéraire moût rn j iubuikiiIu mûri •• ii.sd iJiiifiirm* un 
ummlistaB ^nuuiiiqur IJ mu » tnimifi d'uns fju.ui qi i 4 i|us piu (aitin pritji - 

iîtr« i uroriao iM&Ufiw» tt*i* U m n Irê* suirt l.j aliOHiiBsanSâ 

l, *i ja 111 P*™**# «l ifiu** r«ftd* J» R#r;-Nuttiran rl du ftnuuititmè tütouctTui, 

Lûimihi mpfiuf! i.'uira Je* re|ir.H natal I m> 'iMnuil-me* ci piétinâtes Je lu Diane 
i!m. hWU, t^gime-i L iilûin- pur M. IU Uia (a .l.inunatMiraii d« sa tbüse 
fsvùfUr, —f "I'jJjI i i■ i.i .!■■ iirnirûittuÉ î nungymï ^noiiuriiiisiit nii viHï!. 
'I ' ,f - - i TP-mlr^ dûVidnpp- -il MlmiKigns ijiiiig in pthéa» pnp.|j. 

Uir«* Lculr lin* ir* Iftion J» -nihant 4 b ut mnrl . dont lu ■< oicri « usi. 

l'ifvljtil liuiiit ll.tw Les liii-'fimicrô m. ulifrviiBa des iiulres finre .l'Euruj*- ,rnil 

■ I m m j urjire:i il ritn [ n-r-r- mi .m..*.. «mi il Irr . j, , m ü0 ,u.mf r. M j, • 

^ l-‘ruiin! lu liemi ponln' .l'Gmnu.l du f’iülJmiUU nsi pnu,|ii k s«uJl- pr.niit,- 
tto.i dfl Mils fdirjiiJi». 

P A. 


IJ, n = - - Tii Bii* euü Aquia uni Meadikantaflintn —Fr;- 

buwgf.u iin-ui. ttorîJwy IWÔl h. .,1. , ; .x- .3 U TM.-tcir Jf ^ fi*, 

l„i-:i ^qgmlaiw a«u<»sll«*.iligr l<t*a vu mm *■ monil pniWui.a. Fquf 

un p.Ti, il prvim ni>:rail cuitia" mm iiipmirr. n- ia, un (‘rnu^liqm,, m 

■ 1 1 " 1 " i r ,t i jj .l ! i | ,i,’ [ iJ wilm tarant de rtttrtrqfiqf i|lu U. t^ukitr Im-wümM, 

rf<np un Iitfp eissilimi il d ornait ab-ma il .!■■. (,■ nul IfurtéshMan prel- 

P" en. tifimml à cou ik iü« il.-L. mif.V t. .it, , , ji r! *miér#s p-tfta, 

H^iiul* tiptulhuil Ida'liicMUfea «pdainiiun ■ . i .. Akim ne 

limiJoiLS (Htt ,fii„ M, O ilt i jj^i'.-i tmi n .m ;r iiirt t l \ -, ï,n-. 

ÏW‘ . . k anWi-lxi» à . 1|fll p.. . ,/ ( , t (< 

soa tiiiujfl i h'flins lu..s jh'i Ikii iiim»eiir i mm Tr«.yxm -h 

t n iir |v.t i-.ia ., tmrire irra d'afi • I■ H iti prsH! r lr» 

ItnfiiimjiH elia* J«n CJurtion.ûu q«l 3e i a■ : ani- p | pagrp utR fluoi qu’il Bütult. 
.îju r**-. rj,.,-iir'i( fioiif I eliriln itu Ukmdaim, romirP riiûnrfi di «drivu* 

. . 'J'» 1 smnniiltrr d-'oinirmlo )'»bo«» .k L'iiiaJ-yi-i 

üü f,jti.lad>rm t!n.i ffM lM|wi de (VJ .kl ,U pg irnak) nuui «.irg/L Lnk Jiuld r| in-* 
cjiuTTtM. (nuit-nre nipflijiTiknr M. Oit nll.ll pu si^rf «utei-r 'rîii|»ott«tlA« 

tnul. pmiutirrrt ijug prtfml .. . Jsiiua lt«Wir«- rijrh« t ré r «.|4« .ta 

6*neiW»BH>M. A f n il ! ■ ro- : 11 u I . LLI :• C, .lnjhl, i|i • q u( i 

d«[9EnJii(i n vuiiiliuii .in suJiii AsUiifui su iUm ilp uni AiJ.-thibtn et n» Pierre 
i U) tw dlEtf (Je 1 Anuuy-jiL J,- lÀâfl — .4 «fur J'i iÀpnéM duv^tn il» oyi ipi*o|« 
piualt ,\|ieu [.nu n li LI U «ntr» Jkp„ T ,j ,|e* n.nl nu. -tr h |« ren.^fwiu 

l^ 1 ' 1111 1,1J ,llt IV «trtw NifisiiU . .mneitepirwa,»» 

P -'«l»- tli!' lîvfis .h- Jr rUuiiJ n 11 -. ej - die ,.r-, i0 r;imnjem .1 lü s te* jmambtifeg ,m 




rtgUf ou il iui 11 E. liUérttgW monrtîgBB dm moyen iff» ‘'« ra « Ifl* dfl 1a ' Uvl P' 
jiropriatiOn pl U IA t que de la juarrelè absolu». 


L, H . Ws rr B. U***. - The Stoày of RMgion in ««> t*lian 
Uniirertm^. - tixlort, Uni™»!* Press. iW». IJ« *i*W- do «™- 
SàlftB***. _ M. j-jnl'jü H! rtOns îufLMit flomme hisiorio««ipbe de ta *««« 
i!h« relisitma, Ou trouvera ilaos «et dénigra* f« 1 um * 4 • empara t«» 

| K pfee riche •]«= riperum*» d< b*K*« d«tw, * rtwi«MW«' bM**»- 
nkiuue» que puisse Utiliser qnioon. pu* mot connaltr-i I** l|Mâ du “> Wr _ fiM ’j e 
,*>i» .JiqoipLiiu' pas encore TltlS» à'un «Itcle. M. J ■ entrepris «*U« fo<» J * 
w .lopnnï uüb monographie, n pnor iui wrtitrer tonie garanti» dMutituds. 
di'in formai iun tllreeie, il j os* d'un syiiÉme fin «dhiboratiùo qui n* 
qoï d al® mil i un uaBBmWn assea disparate, M. ,1'irian »>« fK!;i:T ^' ( r| ‘- 
uln)lv *.siu féerie uoh sorte iJIntrodaollOO purement historique ' il ï r, ' HSrüL ' 
k- roamurt «suis ifenKifiMUEnl «iityiw de YbhWn rtea religions rn Wf . 
la arrière dut procure Ahi^ele *1 Men.no. l’miiial.re du !""?«*<*r 
B. La h :i h ta .1 iToltersilé tl« Rum-, aussi U contribution des philologues, yfien ' 
ulutes. niidiltfsta, folklarfotes. philosophe i L'intim I iis torique. N. Jurdim 
ennctul aussi (ck rx-i ? rn montrant fl« >(»» l'bwWfc* des reUsitme dml 
attendre du nwuTemüDi * moiternMr *, un (‘.Hachant à en discerner les 
promesses ifsoiinfo Brirnilittipie. Mais rat» \'m 1 «lire du ce» «WP» <!s 
elupilv», étude» de fai le, relenÈ* hililwrllpiilquei, M. J. a cnnfofuir luterco 
l«r (rk IT-TIH) line dinde qu'H roOfuthro, dans ans ifjlmduali™, «mm» lu 
,. ( .= -... livre, UI cette «tuile «I I» imlurtina, compjfttte U* *U4 d* 
qadqm reultre, do petit litre du p«r. Libune*. WfllnilW miïcAu en* * J«jli 
.ruiit te/Hji.jli iH iufifi paru en tUTU. livra 0 ■■trp *Û' fiattani et •.rqin.l. 
nuür dont Ja vtn'c soutenue .l'.llintima 011 * homme, et au* clins, -* de la poll- 
|v j„, italienne J étonné quelqo- P no su iwimu des r* posée aan-: psErioa à‘ 
M J un tau. C# itéré, fait du doux pari'- s si distinctes, o‘*r* «si pas w-Jint, par 
l une ni pnr Taulrs, un document importnnl peut l ' Hude da la » ie ma raie de 
ITitaEie ftûtiieik. 

P, A, 


Ch lUsTinr — L’AJiglicauiame. d Angkterrc. son Mituiro ri 

(oo usuere U Iliffosiou il» t'AftglioWlM», «WWW|«r d'dtadm f^kam. 

Fowr sdidariMO. Saint-Blailu, pw N.-ucliitel, io-l2 de m p. ; pris : 3 If, 
_ Uiü, hrodiure de vutgarisiitoo, imite d on point il* »ue prulwUnt, Lua 
ilatistiu». qu’U eile sur Htil pr»s<>ol de celte Êjçüeo, tWur lire l« 
cioori Mirantes « Bacul 1res net de l angilvaîamo, L'aecroissemeot .tu noiobr* 
lie „ dissident» n’eit pM si impartial du‘on putiimil 1i- supposer, Un w mit 
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luis que I» n ombra dw QühatiqiiQv ait beaucoup fine, K» r^tiuiûlie 

üchi d*s libres petUêurs est eïTrayante : en cinq (Mute nus 3s projHJnsün r*t 

p&4«*P: :ïi> 1 0/Ü à l&G/f), il* foui à h ïr-UIp tlfr CtvrcjBT le cinquième rte 1s popu - 

huîou E utile u. Les dernîm met* île l'uu*ur =<jq 1 ceux-ci : ■ I/fiflliM ansfïi- 

cüjï? i un paesé fltorâus at hwJ^é L*j dUlknIüb prâeEUuJ, penL mi visser 

rstpntf irw ^onfiaJUîep iiar élit* pthvB^mtmà minute d F un eapfii d*s tharilè 

üt dTimniütp «àne^firpre*. h Las diffkuli-^ pràaEnlu sont : te ftfniixmfini d*i 

clergé* LVtifln inciik rie rÇgïiie* la r ftê£r»îtl0 de ré»î*t«r iu ffliadarrnBUM? 

«n* mkimnsltre Int rwirniïitt &éetthGqïif^ ». L mitfltif b'indiqua 

tencn il'une faction cléricale praBéante ijue p u elte renail a prévu Inir, détruirait 

iOUl fit b|ul a rendu fünelinniEime Jolüraîïle, 


A. HflifStlta 



CHRONIQUE 


Ml'hMffltt religinuM A Paris on *908 1900 

_ s, M vani habitude «le la fîe»»e nous p-i.dtafoai i« l«* u®**» " l «oW*™cfi| 
qui, àua » les fianliHt «il Familles de Paris, se rapport»ni a nos «udi». 
t t f Ènif* rh- Shviti* Rtudf> t Station des Srirnefi rHiy 
Jfelftf,™* tofBifln 1»**m*ki - M **» : interdiction b 
N«irtî|a-5HUindc,W lundi*. 4<lra h*™?*. —'üiiorin «MMb rtw nnsmes -t.i 
htu«1 formulaire : Australie, ta mardi*. * dure fou in. - U ««*, “™ l1 ™ 
<j,. Ij GOflforoucn, .-ip^era Su Hile- de Nlwduilta. dit péohf . Ici mante, » dm 

bsurüs, 

hiqM! .tr rBalnftiw-Oiifflt. - M. F-f. Ctovwm’' L' i^oifitietueui de 
Gaafociiis, les lundis. (t trou beuffli «i densu', 

ËtHÿiùtu de fAvtéTiqttt priciitumlrteiM. — H, ff. Bdywiwrl ; riatémifimsel 
Nupiudlsn»; «oelétëa secrètes - dura» «ueitai ;1-, meriffidbi îmttf tauretet l« 
Hiii jj tdia. 4 nutttn» liaure* et d«sni8. 

JMforiui’ da ffnde. — M A. FnucAfr : ÊLim-ms de phllniaphie ijiilianrir ; 
l„ iTsteni* Vmlanla, le* mardi*, à Irais heure*. ■— Explication île foatl« el 
iniMinmriit* hcituUbiitlira, te* Tungtodl*. 4 dm* heure s. 

Ji‘jj[|inn .ttfR'jypti, — U. Anétiixoi/ . Explication ilu Dure de* Morts, t»* 
lumUg, U neuf teunr*. — Eaplicoltou d« tiiueTe* rte $dhauuiidi, te* hindi s, 4 

dix heures 

ftelii^n «uyr^haAwfom.nr. -MC. JW** : Le traité d’uimlt^* Eomakr 
Anail, les mari lu a dhtj heure*. 

Bit igfcm* iFJiraiJ ef lier Sdmi le* crtufmimü'.—M dwrfo Vtmt* ■ t L Auras 
TtaUmnot du us lu Neufenu : il. Le quilifoscnfl Ktxnifik (wlk). lit l«* *■*“ 
d*u Apdtret, les inercrediB a inus heure î un fuari- — fituamsion de* Migaud** 
e{incarnant la séjour de* lirarUteu nu d4***rt »d i-rpliaatinn d* taxire, la» lan- 
Ht* s Irait heures et quart. 

jKifonuu talunulfqtm ef rrt»du»n|ue. — M. finit! Un : Les plut un ci* mira 
nminD» rte* partie» puiUiquea rte lu ILhle, le* fendrcdi», 4 deux heure#. - 
fiturlr erltique drr jouree» rstiWniquns retaüresa llnstoira du judium* a par¬ 
tir rtu ni* aihcTfl a«UUt le» wudredi», i Irai* fouiras. 

filomirmir rf reWpfcm dt ràmbù. — U. Cf, fluu ef : Explication du Coran u 

l'ntrte de «nûwmrtaïwt cl spérixltniMil de celui rt* ToUri, les mardi*, » r|ualre 

t,,iurus La mystique pet*une <!un» le Mesneïl de Ojflll’Uddlii’H*0m i , 

iDcrcrertu, à qualr* heur*». 



fiETCE DE L BISTOfHE DE£ HELFOIOW& 



ak-ïi'yi-in* fit h* fl r#et et 4^ Bnra- — M /. Tviiiïfn ; Les mtr-jp »urés dune 
IfN rriijfinna rre-îr(wea et fumai n fs. W 4 qurUr taures. — L* rd^iuu 

nt les ctilu^ -Uns les rnipaiiift* ; d* tlllbur 1 ri ût Syrie et régfci]~ 

ilrnitrnpbea* Ici Wî'! redis 4 rj ÏS q heures. 

/IfligT^iu |?nrmFirvï rff f p fiurape. — M. /L ifaberf i l. ,j i fffinrifisi 1-H?i *r»i- 

BDnnLêreail^e nu tiens gtmnanujtiiM : Ses fête- il'^t*. jmuiis t & dix honnu ■'' 

demi?, 

M, Jl. liiiütkint, membre de la ^onîérenco^ «pii-inem *il n>mniflnlen 1 p 
YuluEp rj les ïiiii 1 1rtirl i m. A du hn lires , 

JGtitf rai lire cibféiïvHHff tt ht.finir û ./■ — Éiifl. i fi! Fstfc Élude tri* 

tique di-5 fe-pliecH’ Jl- ‘ipûlrç Piuit T ls* mardis* à t|uJ4fé beitttn el. demi*. — R La* 
loin* ^ r Lflfnle 4ei dofitriniii ehrtflifliwiflJ au iroit pracElpra lüglrc kcttfjh=* 
phuisks «It-i PiSrci apoMidupies lea j-udie, I neuf heure* un ^Lurk 

\\ Paîrf AJ*» «ton# i Lœtttm *h\ -.iini trinèe, les lutniii, 4 dmii [uwm. — 
Tlwtnira d* 1 %1uia i la flti dn L* f d|&le ( ftrpiiiaiûoi) dus deeutnmif 

qui m'y itl|= pKifleitl, l** muTrjrrrili k . a dmi heures* 
flArttftaRJflffte ftyunfin «t çreAjf&tofliff sArtfifataf. — M fl. JfiJfrf : Rflahcrches 
sur Honneg raphia byzantine de rEfarnHI*. Îoe mercredis, ». irmE hnUPM »'î 
«ILLin ■ Elude* pratiques d'uchtokigii et d*hiilûin£ rHfffjtnae* tas anruedis, à 
ilia liiutôt p.l demie, — Les £uineiiLB k 4e neuf b su fi» &t demie 1 dis heures rl 
demie. ïft pHjlîKBiruF ïnen-rn ]-f- pareununt qui p'ü u.djrou l fieUprorr c.ntoîuilnr En 
entlui’tioü tibrFÜeLD& ni liyiantru* 

Mittiurif 4n tlüf tm** d Uiitiÿm**, - M. P. Pfeji'c* ; La. itu-Urme de? Irrjl* 
kyprjsUft* >!w lei EnnéMe* 4* PJolîft -t » iJo^me ehre-ispra -In \n Triml-, 
N* jBJidis, a h fmi b+iah 1 *, — Tr&nua rë-cmli iur niLleire '\+* d&cHnè* -t de^ 

, flimlrrne dr l'Hcole d^ÀLhènes, jffui|Ji h u rjüatr^ birtane-g iît itfflMi*. 
M. l*ouf , TnrTntinia de Lu nonf^rr’an:^, fem ifnel^ueB li^ui^ sur te 
df- i*rn tï r .istnbfl& 4 ArtekHi* pendant le Mnyen-A^ft, 

âiï. P. àlphimdtnf : Hei'ïiercbm aar la flütïtnna 4c- la bBEnïiiê è^Anf^liqiie 
au début du xn^iîéeb dani iRderjj- -lèotdjior fl dene Fb noade hïqp; ïhb mar- 
rradn fc 4 dnioMreuw et ilninir. — rièûbèrt;h« =ur l" i i Id^cs fftHftiHiftEft dam i" 
nafmvaciî.ini eemmnnAflate «I Franea jnit% Ti«ei nu* ttales» l |lF samediB. : p iroi* 
hoiirea et 

flr.ifiHj.v Ijy drui.' . .m..ïi, — Vî Jl, dàii'jMj ï ! .. ■■ jLilpêlpnn- p(“s juridieliiMsi 
m. n]jjliastiqnés uu listes, len qamndiB à llu- Umw «ï l-uc 

bénèfl«r«tlêaLiLtisi ( ue + It^ftuptiibi -i dm* beum et demie 

lîiïftnrt ft vrqunfotUim J- ^|ï ir HmirtU iir r^mfe, — 

M L ï H>lmra 4 ü La *. r/rin l itu ti d n ritile da der^é, k = vaiivlradia, i 

tmit Lietire^. 

fonrf Viiïn - — Hîdrrrre rlir.T nnnennfi tyltàn ifOrimr, — W J Ffrrmuy î 
L Ëtflie^ 4a CflntWwn^pfQ ce h h Ivsçbaes û* La PrHrtmtulfi deï Gitkiiiiÿ depuis 
le.CoMilfl 4e jMn|n^ ( F énoqu# dtf PNotitit, fe-i juudli, A dèui ïwisrca. 


Piythlitouït Ttii'WUte, — 


rjinOfîfQL'B £, ° 

E^fnHmar4 UfiH : LjU raftdemotiti piphfll?» 



g^uss de 1» croyant Wf&*flW5t t» oarli* *i \t» «suiwdis 


H. A ('feule H« Ifoulei ÉtaJa. S*««* ** *****»• 41 pkiio ii- 


y-tq-USM- 

M* V .If „ fjflârüHlMBlM! 
<> t iLtsmie. 


■ Les hifeù 4a saint BSJÜ«, les jeudis, M$t heure* 


Sm-Bÿl ; Lea ïoutl’hê hiirl«iqii«* 4t «mt Gktuml ri Alexandrie, les mer 


H, Sn'ruÿü ; Lbi *a 



Ysrsùn liWtaine, Iw ftsmstlls* « deux 

M JwJfH KMj : Iüïît[i»liûu -lu TUntayimu J* Tulsl Hât, les v^isiredii, 

ntuMnurrt *î demie,. ; . _ , 

M Lmîf Fin/'t ; 1- spinal] n* du BodhitaryfttiilAra de ^InlidaW,, * TSt le 

«niumsAtow de PrajtiiksniitaLi, Ses B>»riH», t&l Inuri» «l 

St. .w ,i 9l t fjimlKtt: BtpTlmtiM du lir<« «lulifilinue, 'î ujal ,l ' - ,1r “ fcttl " 
un quart — Explication (tu Livrais* H J*u«i's, * »ieuf taure*, 

y : Aretai>i<JKfu liétealfT». ses iiuufo, h ireis nnifci 

î. B f!"iiï«- - U#ta* «ttabïfoiwnl rte lenVMKSrt.pS^i.TfflstjM suninli* 

rt .iir infuir» 4 JflmiB. — füludes de WW biÉritiqii*9, le* timniirt, * Mil 
lieu n* Cl deial* 

S | u „ ri( , tv-itei rtUlifs uü myita d'Osiri*. Chapelle! «1*n ptclu- 

iuaiiiin‘1. !« mardi*, É quitta boum el dam in. 

M, hiûtrt Ui ÿ i Richmta* *«r I* ÜUéralur* iLiaLony w- de* Juifs ali*wn- 
rinnÈ. lexmereredis.a m taure Hfctoin = l«Ai«» Is * 

Mftretjis. s. dam taume et demi** 


SUMBIER SCHOOL OF THEOLOQY. A OXFORD 

eI«iie ce flots * 4* UuttUiÉe une muera »i r çitsnsmn univmiiair* de Un- 
0 i 4 t in phP élevé, lîu s^up- de p»rwWeri Appartenant pwqu* tou* a 
I IJjuversiUt englAit^ dnux etranger* feulernt'iil, MSI üublit d'Alvtrsli* «* vor 
bnLMljüli ftsummU <!«»* * *0^ BnwtpanL; uni iihn» s Uaürd, bd ief 


371 gmm ïlfc L'illSTOIIlE PE> rtELIÜJOX? 

ttf&We dinner, rnif tint de conférence a dont ïiûb lecteurs trouve rant ici le 
programma î 

pj il h ibo dû se dp in Italtfiou : 

M- if wwfe GuMtl rMucüd : Es»pM de la méthode isompurainr en bkloirs 
le= nîlgiona — et : L’Àrsism&ïne el {.free dan* révolution de i:i reÏÏ£jon 
JJ ru, _4, t. Liti< y : U Al n dam le me. 

H P fit. MdfûU . Origine el raJaur dans la reülgîinik 

f\* m * - tir. IL tkiAhih\ll Qu alinéa rpiMUeu* d'oiiu^u* darntianne. 

C. r, J. WpWi : lïp^ètuïrnu et Knutfii, griUm *É nalur* É Bieuel rhouimr, 

P. ü. Wè^àiiAi^i Idfr* rdigieiiMs fümlAmxnukA -Jk '. fihifoKsjjh e 

KCoteetïi]tif. 

Ancien TeEiamiml : 

tin, fj. H. Hüt : Le Jndtism* au teûape du ÇhrUu 

là n% phï/1 Ifrfecr : Méthode d'étude du livre des pa^um^, aras application 
Ep^rEftl» 4L quelques psaumes me nei Binaires* 
lï«. tir. firup : L>3chaiuk«&î" du litre d‘Taire. 

Nouveau leïluinam : 

fiff , lif, Cfoirlt ^ : L'i rM arpré tili rm de l'Apocalypse. 
iv*f P li4jii tkhichuiL . L'eflÉÜaLüïoftie de* Èva&gjli*, 
flr, 4 £é Jliwif , Lea J'ipjrus et k Nouveau TeaUœéul' 

Hat. pro/, Lu frf : LlUI wüirI d» ta ^-riïïrfMh ktUlFÜr ilu Nouv^o IW 

tatECFVl. 

L'Eglise primitif ; 

Jtf .4, 1 tidrfÿie : Les conceptions aocialn itins le Nourrwui Teïtimeni es. 
dan b t'Fnifîifrü prinnikfl, 

ftvi/,ljiJkr prublnne but in p^fflilfv r^tiBs chrétienne Entre L'JO- p! 1 HJ 
■piéft *L Ç F 

fl*v. J- ï- ^%jrx t Lu débuta de fart aJirittniu (xtivi prujeeiious), 
du djTÎBtÎMtkxnB am les- autre* religion* : 
fkiL tir. J, {.Wp* nier : Pirallhl*a du hdLiiicIbknre «l du «hriAtiatûiur* 

Jî. L* fttniriti. Aêyçà* jfùüérauj: njrpbùiii*, kiir feodilïauhoEi dure 
I 1 histoire de In piriihéa rvügwuér u>« L^kiliasia, 

Hru prof i/iU/Mn : L* wlipou • 'i-rip-u -r p-u nmi ifakittülkirfi de tu 
ivuiliêfle reJ|^ieu& 0 . 

Itrtu 0, ft r . Tfojfeforr: L* Cnriftlauiime .-i rjuItLimsrTFf- primitif» 

De [«-ul. deux dt leçaut ouvdltrrea, l'nnf üeuMür^ 4 l'eîude ilu ieun 
ftru de SVfillra aux l'wiitn- i des èkwute d# eribqup lexmdlB du 

Niniv^iiü Tëilntavnl ru pm ïuttni >1 .-^ h praimere par le Dr. Soutur, 

J* ■eüunde pr la hrur, ür* UH fera 


P. A > 
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COMMUNICATION 

M, Fr»m Cunumt a signalé w congres 'te In Wdfekünit ar^'"^' t u * ^ 
manque Jr Bfftjîiiiii* Compter***». Xlü 4 ” MLOT * ' w “™‘‘ 

bw .*«. «olon*** •• éâwi « *«• * ''«W** *«"*■* Be ^ M ' L *' 

composent iVtflM «n* dVnvirdn un mèt» de nuul, J*««* ™j « ‘) u 
facB ; - o,. m^nm *ur troi* braqu» l'uim est r**efv« » un* <***«*•«• 

rkMWte JiviMr - ÆU8« *• **«■ 

sut celle bu* un socte octogonal *f«. «F* *> ife * au#> 

tJl , UI d* la «MmAihM». •*«"*«- « lüflw# k «"TT I 

lequel M «très* lût <m «Witter «> «»*l üinp ^telre foulaiil aux P* 9 * ' * ™ 

dirai uu géant ituguipéd*. - Certain* mant. remafqu- te saimnl auteur, »«■» 

pcnumMl dft p«fp»»i*a* ** WP"* 1 »* «" u,w > KW °' Ulf ‘ 

notre pays, «t c» groupe >1* «ulpiure* «&• “'"tfi 1111 mtc ' Al L ^ UrJ l>JUr 
l'muiVde» cfoyancae de nos ancêtres gau!™. a Toutefois. M. '..uttwnl "** ] 

les «ptîcai.rmi pu lu myil.ctogte oettiqu* ou II s agitd* *»''- 

.. . te* CUâ« '««gu"» tf« Orm.ro*, sons ht. jJ» * J jjg 

«reaut le. «ÉHU.' « Cumtml y voit Wm ******* ^ P ' l ! rL 

P»- -“ hji ,j ; uu ^ mn Tiriez 

c0 Miot de vue, iMuttem* inculummeril dan* 1* tmaii rxté plu* Usul 

M. Cutnftfit t üi«*n voulu r>ré«*rt pont 001 * . 

* j s „« me ronde P n* ae-UnuM. n*u* MnUi, sur A du groupe 

«In iWurreide et du «relu* gui sumoias n** roterons*. Ùm un» J« h «W^w» 
il un* ma troue* le L^e, PlUUgafi* «lui représente P*' JVcrseemeiH d un g**n 
i* début* île* barbares, «it tout » r*ii «mhm* u« ireütions de I ut «ru* - 
.Uaflll de songer à U ^.d-m^ietle Porgaro*. Mai* ««*’* Future p» 
mSmumt rern^uB le fi.it qoe, sur i*> mn-mment* des tuvslerM de 
«.Utra. ri noadn**. dan. le nord de U Gaule, «tle *'> J « 

ilkauxsur tes monstre. r.vnltU «ut» son autnnW «t ««oitu«- 

lion symbolique analugue k «11* gut ■ iaspin- I* orapa^Uo* du groupe 

conrouiunt nn* colonnes t Mo». mÿ«t. U.fftro, I. !>• 15SJ. 

- Mai* j* ivsk la «« eunajdênitsou*. tanjour» «jlUW o eotUttrwrw, pour 
«neoquer un argument qui mu pareil 4«.aif, &*±K<m do* * eolont.e» an 

«iam h sont isutow p» U» "^ elll « uroDl lM 

I UI jours ilE m semaine «c, ai la semaine. «.pa« d. «rp. jour», esl un« ^ 

Ternies les plu. pannes dr U mesure du ... -*■» ^ntpinmenl te 'F"« 

^ te lunaison on, « l'on preflw, I* 4«r^ .te de.s &*m d* la ta*- 

,| n ' eü r «L pas dem.-, de I aUrilmibn Je «* •!.*«,* t ,temna,res. 

t> de - rhrouwmtnriM * puur mnpteyer Je ton», a^olarpqus, 4 ete 

dMnit d# ['ordre ou» iVminmoreir p«vmu* a suu apoote. m«« 

^a lnell La U* Mnt.MMl. te M««. Jupiter, V.pns, 

est dirité. d» 1‘urionnaao» • ohaldéeno* « d» plaftètf» Batart», Jupiter. 


27f> REVtiE m t'UlSTOIRR lllîS BKUGIOHB 

Wtttf, Sol<n[< Vfnu*. Mnfftüfd ut Lun* rn verlu rt'ttin théorie que ï>i an lias asus s 
appuie tuut tu Iqh^ 

- Or, mïm* tu Ûrmnt, an p-«4 Arrivé a classa r Ainsi Us planeies, eu 1 vimiI 
leur iïiffluuce d* En terré üt ia itérée de Eeurt révüluiJDn», mj r â mie epoque irêl 
NtffifOL I/urdcmïiance ^ chaldfaiiBe - n'a été connue ries Gréât que *ers 
l’an ÜÛD at, J,-C. vl «I est infini ilitin I peu probable qu>n Gat-yk-uir «lie ail êi® 

jl . I LKpl h!^ be&üftdup pïuji lui ■_ 

h 11 ç'emuil que la* dieuj il* h îcnjaini-. liste que mua a Ita cçniuisioni, «oui 
une création U^ l'époque ilflianiklna F cmuri]a beaucoup d'autre» tàcoriËg 
JôjriqjtH, eelïr qui place U iNualn» üuux leur jMlrouitfa eut née eu Orient du 
tirmp» des âtleucWefl ri de* t^îémôÉa. O* sept dtçui lutfdainvb -Lit IraipA 
fJÇj^ÂiixgidiAptït fumt êU reronnu* comme lele dm* le monde latin que quand 
Irfe 1 figions orientaiee et tet itçMitrinËS dos «= s y «eut répandues. Î1 est 

absurde de 1 opposer, rom me on i'u [ait, que les Celle h *1 i-s Qaraums aiffiti 
pu leur aunbuer aupajAinni pe caraclàra, & nieH^ï rfAdmettre qu*ilf £u*nt pi a* 
tiqué l'astrologie avant que carte-m fui inventée, 

¥ El p 4 ür revenir ma o cq humes au itétrU * t la préseniw tfow illetu de Jn 
aeEEEaiDaïur Le aocledB cab ünonuonmU di'unmlrr c luire aïeul à tuon *1-1 s> qn'iJ 
ne f b til pas chercLpi u le? aipliquef par île myAlençuee? cfuyanoef dea tu y Ul^- 
logitiv t|u nard, mai» qu'lis xonl oommfl. Je le ûhnte , doux 1 b Inriilinn t^râco- 
lïn-anlaSe, CoîuMflta peut-ri r f! avec quelque* elèm fi ni? celllîjijes n u Lïrnnnnirçufij, 

- Ilnu, «UrA-t-oii. pûitrquïM If? «-L-ntr trouvé* eiurlniü— pia-nid clairement — 
prôt ib lh frnnUért <lu Ffbïîi J fiintpifitnttfll» je panEP, pArre i^uh k» eomnii^H 
dressées £ la glûirê des empereu ra Tfünquiurj dea b&rh*r«? n ont ôlé éhiiféfli 
prmtifudiMii-'ri* par Ihe populâuoQB que meQaçajmE \* jilui directe menl îr'- >£.- 

VA91QD9; H 

Fnirii CtrMaTT. 

1;. Dânn Caxsrius. XXXVll, IP : Si tVti pli^r, roniffie le fakAÎriU ! ü? 

Ioguoï + a preuiifïi 1 heure du premiAr Juu? E s,am^rlrJ «mis la patrot^eda SflMlllfW» 
U KAeamtt a. il * oëIui dr Jupiter, lu tréidAttlf imm relui de ni Rinvl rlo 
b mît, la vmet-qBamfimf! èvhml nouveau à Vart et la pnouéf» du jour sui- 
UJÜIÜ SüJfjI qui, p 1' MJiiF. it^FT* fF-Ur juum«e ifistiêrç. la première 

HiiMirei- du trtir^ïne ;)ur h hr four apportien«Iroui ^ U Lune,, H poui 

on» till^.:?!] iemhEable Je que In® nus einqiiifnir F buia e ni ùrz*K\ 

ms » ffisiJTclivHmcnl ô Mars. Mi-roure, In puer ®t Vénus, IJ ri y a pris iÏf ituuh- 
quR ïelli-A&it lu vroih on^irre .lr la Mutile mJnlogîijun, Ir-ljè qqVltii xV?t r^- 
pandut ilnnï l'empire rc tu ai lé. O'mï ee qu'admet iuaaI Ooud3âd.rd0rL^ ( 
l/n, p, 47V* ai, 

2; 3^î ioHiatê sur en fiiiL dans ma ITi^dugi'r jn^Mrét p. 29 [iT2 J. 



fiflïMtïTQrE 


277 


DÉCOUVERTES 



Le faUauaire de PurnehapOTa Perts-sar-, - Ui njntnaui 
«nnnirt^U 1 *«rpr»(Pmle découverte tfu» «wUe n»fr™wrt d ® soêM " 9ni 
„„ toto.u, di. BwiddWwM. iü 0*““» *«■*“'* 
m„i„. ». r,lli,*. 1. »» KjtmittK» [.»««. üjlg *. Ie 

ut» L’a va il fût jusqu'il l'tnlBTisr.j- 
leUofl d« reprisant» 1 ' 0 ™ B«ii- 
f< ,M. Kn e’spP 11 ! 401 ttwr ,el Kfm ' 

„W 5 >!U voyageur ebiuois Hwiin 

Tüàiijî (tu 1 M, FoMLlter 

dliWêfmiua eur le tHrrein I* place 
„ii rii'VjJL w trouver le ■* 1S P* 

elirilant les relïriM» cliéras rt ' 

KamatiU. U *»»*"* indiwiale fil 
plus : il parvint A ^nTaiaere M- 
Marilull. directeur wrrloe 
ïrol^olü^iqiie de ^ 

fondé de ion hy^üiéiH! et 1* dé¬ 
cida 1 entreprendre du» IiiWilJrs» 
au point fa A «l «'P 1 * 1 * P ftr 
iLeui imitai de «hrH » “» dflim 

nidle su (tesilBV " r 1,4 

pn.mtfrii Iwlln eaohsil l«* rnln«» 

d'un gr^id lemplfl! Im 

trrni la* d 11 11 11 . upfl hnaéroire «« P'*™ 1 

A rW#i*tf r,e ,,eUc ' * SL bette «UwWqi» *" hc0we ' limt ' 

- «* - JéCÜ TrZ^ Lr L fafa» « |fa». 

.,„ « «WM ™ c . uM «„™ J. H..UL. ■■«* »•" 

^ tn * "; . . ! . f „ lif cvümJriqns perte et, lèlitf. " " ne 

fafa l * • J, “ ,i mi* «uW*»*- 

J '“ seg * ««““ ■*«' K* nii - hu * vir ;T 

Un p.rw»Dtt*F" pnniasre-l 8 UdentiBortûm •«*-I P lüS 

« ,ü \r iV L Lll'lL. » érflare h**™ht* ÜfTtnl l^f 

ii» 1« qui * 4WUI le prédeui bto*M ^ **■' 

Irtls ïe üüiiu *l u rcu - 11 1 . Le û.vürnif -0 ^ brow^ 

».»»• .i .■"> 4 ' m «a* «” As *“ l “• ! 





AÊTriS Jl)>: J.'lli.-rfflRI; HKJrt HF.LMlfPMs 

rcnKimü, tut reliquaire henguouJ en cria ml fermé par UB scenu 6! , iiree i U 
mw-pn- dr i'AIftjifiant, (jn'iiu suppose 4ire ftmbtoma royal J u dytmeie A fin- 
t+tiiûT -ae iraumiiïELt ^tiAltpag fiEsamant#, 

tjn pilier d Àmûki au ff.-E. de Eêsarèg. — U'esi «imtn juj ]jèl*iriii chi- 
nn:s Eliu^n Tianp qnon fsî rtdsrtlile Je cctf* dàwwiaNfle. Lt.mmU fiai!* 
Bennes, vers 63S Je notre fr*. Il rit un uurd-wt d.< J a nr - un Jeu pillp-s tl 1 A snlta 
ei J'a prés eu ■lepirripüuH, M, Viuetni A. Smith < ter Qtuhrfbn 

Uorv nl. IfneJWi/ï, tW, p. .( 17 MW, * «troue* mi fument t0 

plue Om» Ü «tnmmwl dfemnA Bhatm. ImiepAudmnmMii, M. F.,|j. ijer- 
tel (fftdfrff Ah tiptitry, octobre 10W, était arr.v* m iMma* conclu e.oni. 

Sanctuaire ÜltTinita (Arabie. ~ Nom «ton» rlnj* signal* icj résultats 
■i'im premier voyage «a Aruhi* sncompli par ri PP hnsawt *| Sarignaf, 
professeurs 4 rÊüolo hJJdiqn» «4 aftbèof urique de JêTositrm (JU(A r r,)ors[ 
II, p. SlJ&j. Ln Wintee «plilttlruri ont fait une nouille tenlnüve, la prié* 
kitip* damier, qui a amené U décnuwrin. i,n iie.i du Siierniie/*, * un Hte. 
uiHr, ou nord rtVl-'gla H A db-btrit y loutres au aod de Mmium- 

* iki " pPh J L MheiUairxiui « Gïumi d«n stiluei, inuieg déplus de rf« u * mitres. 
Lr style rai iir-tLeTT-r-al é^ypüsunl, f.es iiirririptiDDS voisines gur-J f* 

wlss iwidUit t quoca et.m de* unide partioulJe» A#xàêt* 4 la .uiip d'un 
rmu. Etles if.pt rêdiggee un «a dieieeps atit». uailé dans Je myauuir dr. iiiiyiit 

-i-t|uel e'eei ... détail du royaume tiatial&u. Un court **pin- ,]e le 

d'-roui h rte, offumpigTic tfe h ritprodiieUi.n t ïm* .!-■> atiltms, a ,>1 r fut pur le 
i'. Lagfarçe düTtuU rAflulâuûe r|«« ruirriplinuj rmbi, tWW, ji. 457- 

m) U Æl6 ^ w ioàlpliwr I90ï*j /.pitrnil des dételle «wpUinBriUim 

Temple de eonrco au «ont Auieb. - Le «uunantlmd F^nnrileii 

tm, p, m** tilt a mie nu ...tireur K- 
ïtfrs mi Ofiwitif du Muni Aun.ii ire -utisintmlnnu ii un Inapte an inrmt; it'os* 
l0fi °na résLtüer dr 7 m. BU J* oAin. PeuWlrn nVel-rt qnr.it n tt» ; le iiùie 
des fuiuilei k mfintir.fl. Ou e trou »t un grand hnmbrt d«i-voto «pit 
p-.- -i" miiMM'n IduliJi't dn iirtuué 'i' l --uup«e« au ni»Fin tm travaillées au repoun», 
i|«elqünr..i» e W Lroi, itrilii..'- e Jee suspendre un » l«. fUer snr «ru puroi. 
L»" y uni Jfguréi drs y#ue, dt-T. sFie» utii nulrKs p»niri Jti eurp» Cnc tél-, ri 
■Joue [îpftd* eépariii saut MaUttsnl île* i-* vnio, Sur |i- socle qui support* J'tnj 
■ kr pied. ,r fit tu ferumie . V.S. !.. ,1! parmi |« fragmente d'IdnriplhuiN, te 
plue ittlAnsant rai sfn .MÙlpn 4 ApolJori qui cuiiBeuiu, uns fdi il- pins, J« 
viiui^nnijB iffi kDiiir g U r le dieu traAneeeuf dre Gsnlutg dlOns enMf.i Un 
lictu hu-.ii de Proiiie pr.itmt.luuinnt jjih ioiejjs (l'ifarpowHr vu ittfdieu. -niant. 

Lu .IfuoiMvttn nu «eteuapLe a?rni , , Tenir lt ,| 1l(lf r rmarque de 11, i j. 

. .du eum d'A^-o H JÛU* qui »reii cel.H d'uns 

«uutti, a n 


CUKONMiVE 


m 


publications diverses 

T‘' , " “‘T3T.t’Sl.. * w 

j ffrîj- d. ZLm *> ««> «- •■’■* *- '* 

■ r _ repris€4 En. lieUJbw a ectfrÉflwni *** iMÜflùf* (ip* ùm 

- ‘ nlTr.-u-P^-ni £U r ]<L«b)n» Julft M "" M “* n ’ 

A ZZ V«h^ A** >** M»*"» 

lfeWOtlan <U " "1, unB f. ..« 4» Plu» ^ttmiir^ m* ïm*t<W*u 

" ri,nd,J fr ru^L.On „ In"* «* «U» —T 
--rr, > ,1‘Omb [omi*-«l Eaypl» 4 !«•■*•■» 4“* pen-sul-iia d •'••U'* 1 "" 

tmu, •>■ em ï" ' h ^ , b üettæhHft fur AlHçtJW». <»W« *■* ,IJ " S ’ 

»!»*-,» t. -p—*" J* *Z 

J w if* .1 KlépiiBUiinff- 

, rtaHlw p*~. I« 1*M* Mil» « g*»™ r,ir 7*•*!■£ 

-i^lw |L.l* IM tfuu. Ail. 4. «nfi »H . . f ' V"' 

l ll' bu «u* îugttM rt W* tinoMi -"» » müH *>™ 
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HEVJ.'K UE l/mSTftmE ItES HELtGEOXS 

■iiivi -n fi: mi h, cette £u un marna <te l'Iiïypu tau.- Cf nu un fui ,|g’ IJKe n^iinn 
qui--nl'ersa» rut-mémes n'uni pas rai«tui% Lui papyrus rm-ndes* d'ü^phàe- 
line [*l.iS*T. J.-C.j qui flous aal BumerFÊ in nippions de k cnbnia m )TB Hl| 
e° n «™ J* rte B»*'™'. «porUm ta fondiika lu temple jmt ffÉlepîunttnï 
Im Htmi |J "" roi:. .J'Bg]rfiie, « Mül CareUyi» K. liai* b r^yn=e, baeoia ditï 
* ATünl initia tuuifn, a mut Je lumps de Limbvse 

- L Îj cAil 1 fur JLtligunmtttMtrJhart () _\li, fa*', jfV, ifl») client uns 
■'(Jdn lia L Maltcn, AHorphitch lk.mtleraa,jt, où \' mi ^ aa i,. meiinm-i- m 
B-juaha mcifîine dans las têoioi^na^ei dWtjÿbu urphliiu* sur JVnI é-ts muni üe 

'' * n!,Hlr ■« )»>>, quand II , 4 rwli^ «in ntvgm, l. invwt de 

Vîcfc. Jlntermthunjfn àtm Reaurinthm (bmrihrAyffmu* ( iOLfü). — T G 
Il ."Je un. .Vint mi n; ntuni mt t:cSttiti(i>j)f.al Mit fi amonfl tht MU trü 

1vN,m ' rel “ Vi ' 1* I" 1 T-nl.. Wniru naitfei ift..< l'Assum fl . 

.: 'imink- ctiui 1rs .. . Nuga Kuisi Km rte M«n<pujq nue ies riles Jïinânureg 

da pendent munir -le b s il u lirai tooialn ilq dÆBim que d« ta mamikr ,| w4 u 
mûri *»i aurvi'iiijr;. Srnranl l« f ma, In v l(kp lotit ailier fia nEmpkment !.. 

■ijiu -4 frappa ila tfmtnj tabou. U mon fi'un Biriwnl domnatique «Urihm 
un ÿf nna (mur tiiui.- h musonnaç, t'^ilaor nota une la mort, d'un jmn-iiJmr 
ütTfali- profond., muni lu «m fin la commun nu Là al c>sl g* qp'i gMtà a trx 
Um» M 11. Hertz rlana son otuifo 5 ar ta npiitninikin Mlitifa ,U ht mrt 
«“ ,ÎMU * W#MW| U * A la Mit» île M. Mil MU. AT !L„U,„, ÎJC „ f 

mutin m pu du concept mi mille. Djus nonilua d» CUt |„ n p i mm uu b mc>n 
lin ï'fipliq.iï pou par ta puuuiion d'uo esprit. ÉHes -.ppantueul ulors 
comme h «mséqfifihne tl’tm Wclié, etata-dtro fis k (nmsgnesion, mtnuiqii- 
«rllD :-n non. a k lui nr, n ^riir Itr h ffueim#, ^ n ,'rfltemooi U noobHtvuot 
Nnu laiwu, U ilaaerr nue ‘tarnate un* tells mur! poussa dftng eflrtalns cas. 
par pour In subir lr nii'mii r,or! et urasmr inte prnpïtktoir* mvi'iit Je pouvoir 
qui *-ül nmmit'*lÀ, IrtlHbtt) Na-* u rl.-irujra k (ctkon ilu ilenêd^ et * aliauor 

jirisshei -loui la jnnjfk, Ciriaini Ruéî croisut ipj, lanm .J lt | 4l ^. : | l . 1 , lt l(lil 
mwrl ‘ CBl 6lll "Ty^« r-tr les Ml lût à» WUI t qui II u Ml du toi' ne , jurent 
- SfiM tt titre lia- Tryg fa Pnm*Uim t Ada Tbooun pnkeule d'ioUtts- 
tsnies M'Ikiions tur le siinriftee tUflumMre, noiammrrl iur In rAinutllmti ilr- 
i an-mal «mite sntre lr dieu et le- kuminus., Il *V ri t-i bttI , k fiotifiiUtm de 
HiikriHin ’î-nitu, i tut'fiir ijuii Je sacriflw r-i une rom muni un de l„ tribu nrr 
«oti du-II, A vrai difir.lt êkrçjt un j-ru ir ipraUléam en presr-uUtii trou uplba- 
T 10 DS qui ont pu ikskmeut jmjrr Imtr rftle, Av ee fbfanw Smdh, ,1 p KnE , qUr 
priiutlitmenl lu -ÜWfWnit t« titmenl* «t orywm», .ièg» de l» rie.asnifflfl 

ï !*■ S&nHÉ». t#* .ton, | M rem., te ffe. üc peut encore -up- 

f-ajcf qiio Irr iliaLi i|L*rîquB i h^ee cta tiïtfkm tua pomi>u« -lu Bacnïii:-. 

(‘aewricreU Uü , ... »reo k lheorir du „ukvr,i oetic fin 

i«nÜOHHHsmutiion. Cri* ne iBlfllpounam pa . Ondoll meure roiuldjérerfu» 

lr ittt-nfk» cil sicrS, taLou, Frequnibtiiint. rien un .lait iirc mu porté lu ant- 
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tti'jirr fuii*etjiW'i'. tout doit senrir A un» action sft’mto. On MnracftJ'i liant- \ 
li r» que Inf b mu nus r,e (unirent eofiBomm^r : I" sert rtfiàint i 

jmr l’tmlel, l«t os svrtMit brillé s, la tête Mrs BifljiMdi» 4 |'uu,i *1 (<T*ti le* 
btmrin«i) ii « \ une peffîbt. Cf* pratiques «ml tmp primitive* ndor # - Üre #*«- 
Inppwf -Ju *Wfiflj»- 4 wi. Rib'-ft l ‘firent MM-s forme imite b ut. mttJa tout &HMÎ 
aoci«n«e, entre U turiBjr*-»Wl 4 a m part *l le «wrlUes sAiifernaal U*l ls 
esnriflce du t-bainsauch« If" Arnh*-» rapparié par mut NiU; niûi§ lanalt ':.. 1 
est pi u b grande avec pi lonns*. Le s M'uni danniï piuntl igrinrr." I ■ t u-Ip» fiur 
It sucnfica d» MM. Hubert pl M*SW. 11 «puilt qlwlqiM* ramafqTiiri touchant li¬ 
re put sSorifldtel 4 ont lus en lies ubtbowén*, On dm! rvikr ds distinguer, enroni 0 
un l'i. fait. Is 0 sacôbeM il'npré* fse dm nues H 4 e eiemr las rtirinU'î '1 ■’[» - 
Jl >3 vicriüüa*. Iji rèeie suivant laquelle, an Or : -:e, tes sacrifier* destin.'* mu 
dieuE eltUnvnetjï. mu WBn» *1 lui morts n'euÙKU pua sii»i?-s. itfuBr* r,J * 
nrejiitiins qui u* «ni oui lame ni Ltr divns. LVutaur troure qu'on a temlnnee, 
.-n hi Moine In» reliçiunfl. i Flairer la Inrenr nïuïée par in* morts et e ton 
tu ;uliri il n eakv de* uinrt», Ui morts ua imI fus tou jours de* être* nraT»«r 
£,ni*. Dr in ému, la relîjfbu populaire de-: Gîte- o'uti pu» dominée par la !»'ur 
d^ nuirvii* r-iprll* , rlle atteint rou point eu L minuit dans Jus 14Le* joyeuse». 
Nul irneome datu iVitiiie oaihollqur “l caimtu HriNrUua StnUb r* mtmtrr 
pour Tunciirua* ndisrlnn iararillte. — flan* Haa», Yum-ianluii, 

uaaeli-ipPflOBplioiiu«nr L'originn de l'hommr 4’iipr - ■ «nmo du boudilhi*™ 

■ h. TsunffinU «nquiém* fnir-nretin de l'nttol# île Htri-yed, dunl un pnllr* 
hüLLddJMSt 1 .’ rlltUOli raori il fi. ans, un HW nu SLl Irunlre if». — W 1 ! 1 "" 0 ,ln ' 

rmiiunfnkJiL qtw les r«nti»reh*B !rc?nt«, noln rraont le. «ifmtriliW intesn^.i- 
Liun-i de T. d. 1-dLii-f. ont mruitrt- Fimpiinaaee Ar- .îiiirnmn pralique» 
mmatarj iu point de tu» cumltanur, ,;‘iftKha ;i fiin ls * dour des deuititrm^ 
un -r Siiju-reiriin Lo premier leneoiivrail pus pnuiitivhwit notre mol 
«■Jipron. - étaii Fauwllna, lu pr-Müiipiunn, Ki aergpule D l'éffsnt de 

qunlippu chaise tTiffipKlMt, d» fravr. Le oMespl v*U en premier heu. ne^uf 

• . f t!‘d ftmrimi >(4 (ttttt H04 . .. ut t >i il fMal, *u- 

wiiruhir fée*" (Aeliit* <Jullu»>. Mai* a iuH«i ua suie 

positif, n'est la nulle de* dieux. Dm« IVuemble il ne »« rapporte ai an sanii- 
ment, ni ti la cannuieeanas. rnsS» I lu oreyairte, Ouwit 4 Japerefitio, Il faut 
•atendre, i l'ongii!». tvptrtfiHn eltmiar. du »Auiû *lu» l'rtami des llref- 
ALaiL IV*«*«» * W 11 P Tl ^ q«!l n ‘" al P“ fa ' 1 allütkifs 4 J* s -rlïn du 

Tilni»» tuai* fc sa luonllc. il»ns la Isngngn populiir», utn* fhlmN rmottoi, 
uiip vive exii.il ion iVxprimenl en ilmnt que le wwfil» ou la cœur monte a la 
il»n* 1% bouche nu le nei. Nombreux sont le* we nu .aper*(ffio «iprlœe 
rjtivlquv dtnire ifiéH-r «uîiiii dereb^ta, mai* **oi* irtjrmctiün d'un wnumefll 

d e|fmi. A»eé le rapport de Fr. Scliwatly w ta rnLipioa israéliin el pi«fl 

fHtM’ilHM) — où Feu nele*A quM aJiAnilnijue mn eupFii .ilion de 

mtt par M Ira* de iti-tri * et qu'il tient I» Lertur et^r pour une ifloi» tardif, 

«*/rfc4 désignant pir euphémisme un mort. — «gttalnru -jjnire udb courte 
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not<! dis W. sjusgulburg iu r i. lupiihant-tlion. «n Eftp» a jVpaqu* (çr^- 
rnuuitiû. de l'ima par JJ LL ^WJI fiiSlîfl « 

— PUttrea Hé* iode, Pnuitof* Imas# échapper (la to*i», ou Zens te» t?iil an- 
^► r sâe, (nui In! œaiji iImiI raufffirtt l<üi hommes ; elle reforme is viw? nu sm- 
luxul ..U l'Espfriticfl allait en sortir. frf Paul Üirord (Compta rtnHu* Ht 
< AraJ. fmenpt., IW», p. +23 suit.J rwmselilua )« mythe un peu llJîii- 
r-untiani. Ii'iptii dm iflFWMgnigu anciens, la vase contHeali i J« r,>| f ^ tmiia 
«I l»5 (fia». Tunrfis f|us r.!U*M rrtDumaiil III ■üjÿur des dieux* c ,.tfT-l» m 
'«ni sur je metiiltf : £«u|* (Tealra In eiq.iir*, j’Eftptaiu* dmuHtH. • St 
IImwhIm nr >'«*( pus uilltttniinl cipliqmS sur et* peint, «Vat <ju*lt aip^a dans 
«e l'Miocra rorifiins du ma! rt riq.roduit d‘alU«ur± une Irgr-nd,. connue de tea 
niiülmrs, qui *fip;.Mai«d ainéitusui a i-n lilniei- ™r UibbImm, dans le vhs 
myitrnriut, rie* Iiiflut- 4 >| iSpi? CILÜ.UJ. 

— Unrj.fti.it waplr düi publicxUont .in M. Muni « * „ riJ p M d fa pelure & 
de (jwtoîr *Amn (Transjnrditiie) datant des dsmiera Oronvvndea au île J* pfP - 
!!i =,‘-- «*“ Jl » *'»■ M. Vin Bar Dm (Ji>iif»..f .itatemb, IS(®,p, 37(1 
ei 1-J Aœrl d# juillet. i/«t* oi.snTtitiûnB .yr U quation h «hünmvr*r |. - 

rlinr En* Ttiu-ntronc*. La Ihftolojçie. fondée eut F» Coran «L J v frndillon. 

1 " en ’l '-"'""■"en- IflTflpn lurti-jii Eh ij fi-fore juin, ùue e|. ■ 1 1-1 ■-1...!ir, d... 
renee est - (Un-mi* de imuueœp» £1 bien qui qünlquise *innJ« <mt i,\k j» po r . 
i-- de tel te ihLbiiIicI.ou, h E fl réalili, r«, um M, l^u Wlutm, (m défens. 
ibnfilijgiqno est nbioW, ou pnu i « Caut, paras ipTnll*, proaede danuirantj 
Minent K ions toucriiiut U Jn.ee» et J'enTOÙIrffirrjt. D*M»n» part, l’emploi d» 

i « am m P 1 ™ ¥«* »’<* 1“ I* prulofijîmism.' m» tnawf* ries di- 
|! “ de l'Jita». d« iptUafe» Mrti(üqiiivi dea pe«pJa uriaolva; f> e (f e«x tm. 

prjadüvpi pnnJ*l-nl * irarrri la.» les deemBemante iis Ift p.iueà.- 
.1.1", Ira* âimd MiiOrl, h riflioin lutAf 4 î‘oofl, mmdl s t toEre. , u j- 

»er,t Je, «PMBrtBriMi. Vh,j ir !, -. nnncilirr IhMrmpwMBl* t>» 1 . fui« .vulTJ 
di* pluk^ppljp •, l’hletnlre diut s* borner 4 lej rtudisr. s* 

- Ab *fJH* .(édo «fifurul ne irugll» de Ë*rn*bê traduit un MpifpiD | u’urr 

Irxm iijliep. U bîiÆiDlJHfjui de Vienne pœudr» un manufi-dt ifuln'O wnfrr- 
r «am oui ê«rit; il «uni d'Iln (mbllù u-ph IrtdiiüUffl. Mgluiw M( fetUrr 7 ht 
n ™ pl ,}f Edité J end irHtielatrd fnra thu tudüin M Ujf! ta|wnil 

librsry ul VirautL L r üjntdsle inj Uun (Oxford, OlmklM JW:* 

U* *if)teuni o uni de pemn a manoutiri' quIU ttsleut a „ prt*e.n« 

a une aviliraii>.fo dont l'mitcur est Traïuintilabteraenl im tfnè^.ii dndLtai uu- 
eur» «uex mal tttulru.it tluir Ia rfootrioe vuiidninb 11 but exprimer i Jr- .. 
,lr p«ip»^ Drifïi du ttoran, msU la desanpiion de renier <it inepirila ils 
P., n le. Si Ion eiriuii à tl> lîrminer U il ale Je comfjoaïtJcie de '-r pimiio-éfuiv 
^ «i pourrait peui-iHm en déduire quelques umtEidiraiiaue inlêrvasanie* a , jr 
lee rapports entre rtiiam n le ClinsUaûifljne. (i, £*. 
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— Uâ iNcfcote Jfciiiswi'fiKiiii (» I«tllet liwl») *t|pwt*u» Ii’ftprf* -in antete 

to ru.iu O- StolW, An* lu Anu* WnMMwi. «Tl «urteu* ««ample .1* ir^ef 

luginlr^W. - (JMI un «rllulB « Uom *1. <» P"** rtp W1fl1 ' 

Mani-Muluklnr rl de .tinte ttaftho, pour « ***** P u ■*** J** 

J t (DdiQ.io nj«n <1# lumière. Il no prétend nultemwl IM iimw à 1» pteion 
qltrtftï imi b< faite ettriHuamsal ctttwuï oui lesquel* il allira luttent ton pour 
muni tikii uniii|uer lu vn.e » Mit*» pour I» fimm . On sait qo'H 

.. nïist.' un Gaule, 4* <' an «tf* -b* eolonb* 4‘Gliantau* nniofaraa»^ 

fl inlïuenlèt, *|M|u’elle» y apportèrent at«cn".i“i lemllt -te Imita aaiul* r.iviiriï 
Or. *1 tas et* un gempi 4 b cinq wW^jBUpw* Théete. Mnri*tti*i(i WaHiis, Mann el 
K ri ne un. BWItynaênt dun J'Arftab&ire mi S 47, “f' ûî le r '’ ^ r<irse 

Sajifu 11, et* cin>t? rerourqnJUdi', cea imkijb de sainte» w rctfauwd 
njiino les wnlns communs d’IBM hui, lu long do I* Tr| i n remninr qui rneunsl 
de, boutliti'lu BMor mi pays des Artones. (Vamies «ioli, dont on Mr =iive 
fm litutnpH 1 ) imirni l>t mirlui pris an s, sa rsiicunirent encore sur * f lesjtl. 

> it u'illaBlm |nu plus .riinpnnuiuie que île droit ». 'Üt Mjçflfltonl Itoui 11 "■< 

.. n nilf eiiiieiuH ièfsa orïsgdance* . Mais alla» valaient U peina 4 Mn* 
signale** •* 

— Notre rnlIaboraUu. H- Jean Copii* qui m onniarvateiir -les anUqtite- 

. gypiiKimes du Murèr dit Cinquantenaire, déorii. dans te AV 111 

Bru «al te*, les antiquilb 4gjpli*ut|« de In «olladMIi du foi des Beliffi? 

m qaeh tenus* M. C»p«rt imrH I* «*«*!«■ * « Ht *** M 1 

iTiipmTicJ» 'T-mEEienl «* TE'nle * 

- Au'"ours il» tan TOjtg* en Orient «Il WfiîMte'A, S. AI- l-nupol l IL lîflTE 
due <ja Brabant. recul .lu Kh-lires 4M PM* «f «tte .r»hti. r ultâ« ccyp- 
llonntB. Gïlüt nlore l'hahitii'la (Tolfnr itf-a M**» 4»' l>sp^e siu (.rmccs 
visitant rflpypt*. Les Bftüqintes ^ypUennr.i ainsi allnhu^s «* fall * r r ‘-" 
üelirt-s niiuai&taionl en carcüOtSs de innunes, «intiirs i- m * '‘t 1- -liviinlès - 
fragmente .la ««ulpture. iüiis palier de tout* une s^n* de peliO O^*!* d* 
moiuilr* imporlauee. A leur arrirsa 4 Bmialles, uri ddpwa les pir«î b* plu- 
Inufdea dans An Aeuries de In placo (lu TrOna, te* autre» au palais mtau. Unr 
es ni cw* real* iguurr» du ttnUsdn acieulilîqu' jitsijusii t&.Q» tus t^çyptulngur 
amènccin, WHIom. niuawt & I-* *»r aU« *ismila 4 ion allègue et aiki, te 
pmleseeiir fiisnlitlir de ilei'JeiWrg. C< ue fut uéanrantee qu «n 19BP qu 1- «r 
demiBT put les rtaminer a teiiir rt leur eenanstu uft» tiulire dèlmltee >ten» )»• 
Aanaf*» de |a Société d wAhAetngte de Un irri. Itepui* luis, quelque* pn?*ci 
partir il Iterement nre* f tirent eiiee* iau* jiiuiieur> Irataw 

M. Prani Cura ont a «te au ton sa il j a rj acquits innAet * pultlter ml» 4r 
telilnl romain, provenant d Aleaaudni- et tpi «t un murnsmsnt dont arol I* 
>nu#4e d'Aleiaudrie peut a* vanter de ppa»V:d*r le pendant ». 

Nuti» rauuoiiê do la savante ilwcripiton que donne M. Capui, quettuaa- 
iilia tic» passage» lue plue utiles à nos études, 


m 
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* Am |iî«>î dtiLfwl ca&^ier ii‘ii&nnüiji\ toua eaux qui frtqHBfttârafli le paUii 
se souviennent devoir nïtnnii au >kut groupa Values #t î granit nmr 

renfè^niBiil un* Jmse r. lélade Imu. ÇVssl Ei üIëhü-ei Seïiiimel, -foMÏ Jç& image# 
tiluTr|| pSf =3 atftSrnl Ke cnnaîiereea p*r le rut Anrtnofthls fil dans un temple q 
TEifboa. Tuiïtiü tes ïnsn tes catfcect ia ns *PEüfbpfl sa Tintent d'en posséder lu» 
PieœpktreR, prnvj'ELutt du aa urinai re Lhlb&m. oii quePiueis-aas encore ratent 
aujourd'hui* ipec mens jalousa me ni eDEuervêi. [/une des atftlue# du palais a 
m ujuirpfo par In rai âlieahftnfr, Lu S£i*ü di La Bible, qui uïriça Jeu tgsarîp- 
lionu- rlr -ms lu muta pridwsaeur Vaûn&pLus IM rt le* remplaça par b's 
*iflrrTlF5 

H Tin sfifsha tapi «lu Trfcwr, J,uiipa, a éU k p^prk^r# g^antsaqu® 

aarcnfiLi^^r hu grand r-m^p ^ur le .;nn vente. m ■(- Tu ni r*r rr.iEïiiu h v*lu J ■sü- 
fOb* OTgpicu&eaitMit plisse, in 1-Hr cnuv^rtr: Uune perrurfiie ito-mpliriuè» -i 
'Serran L dan h ér? mains deux amnteHei fjiri dorant evid^m ruent lui p rr*r|ip mf 
bon amfURil dias teutf* monde. Je ne iuiâ ce rjm valut u loupa un d&sUn 
düôattl, maii il est sflr qu'on Eut m ^ntemnne un cercueil si peu >rdminrH 

.( j , 3 ce u >*t quTau L.njvpp g il à .. pourrai i trouver dea psècrs wrn- 

pinbtes a taLSe^rJ. 

m ühus»pwU]*ux Tr*jçm*n\ rte ratieU travailla nves uns itêliufljtBsse inusitée* pou a 
cjisiHïrv** U** t.ri'un ojiemFj.nl du Ï.unmï TenipEs !e Hj rasés H i rbëbes 
fimuM* ffoni If nrinfe. 4 b fUtieswMn, Cteet ua dna luoHI urs matteaux que tou 
pu . -euer .|h l'urt du Li.vi-rwhsf du N iiivei timpifv rL il n'.--si i-v= exagéré iln 
Hum «pa'd tnutïtaïiife tlfurar dàftà tmir— L*é hûtetroo de t'irl ej-jptkn, 

. Un rLFi,, Mmbirl», sopnu !"u 1 enwfrt p-ar le ni tr.ila nnrm!msnti p 
réprima duna Jos cdîlenlion ruysks par -me ^f*mk iMUli d’un type 
-irr;inL T --. Tm*ppfieJ un -r‘.n** n«|-i?-#«l a tir ierp«i fiek r e m ft.n qui H *4 p^riir da II 
pLMtnDP. iH cbanj" n 11 U !3 Eiiîflün, L'oisemu ?Tirr.i > 1 -- ,,1 ruyinL* ^fplinnna* 1 ^? 
jjika h i^ul de^^Mdfiiit snr le rios, #nir«lû|ipnpt In corps du ™ ihrn vufcifi nirin- 
i -.!.j d'itlIufB ïnfiLailujiie. .VKLflun tuMNèt ni rfEurope, u] d'E^ pte, ne connnU 
une pdèca dfl ce type* ^ 

P. A, 


Lr Fp^ünt £ Eelreft Liiwux. 
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Las lerieurs de la n'oul certainement pas oublié 

U* sutaluntmi et lucide mémoire nu \|, Bophè-Lcelereq 
émdiiiii, il y a se pl ans, Lu ptilitiyue refiÿievw ür P tournée 
SAter t't h fuite rte Séta/ti* , L'historien de* Ligules opposait 
ovec clarté les deux systèmes autour desquels se comp¬ 
tent ceux qui ont traité du finrapis » T Alexandrie : lu IhtVi- 
riu df; l'origine égyptienne qui idcntiiic harapis avec üao- 

rnpïs ou Osera pi s, 1 Api*.. île Memphis; d'autre part, les 

diverses hypothèse.' qui faut île S.mipis un dieu étranger i’i 
l'Ancienne Egypte, intporté au début de la dominai hm plo- 
lét&Uque. 

Ou pouvait croire, après la démonstration de [louché- 
Ledi-rcq, que lu llièsr* ngyptremie qui, vers la iïti du 
six tiède» semblait avoir rallié la majorité* des critiques 
iiv.nl désormais cause gagnée. Il n’en a rien été. La littérature; 

relative à Sartipis. pnrticulièrcmctil rieti. ces tWnicrc* 

années, indique au contraire im retour à J'idée; qu* Alexandrie 
h reçu do l’Asie grecque ou sémitique lû culte ou du moins 
le nom d’un dieu qu'une assimilai ion tendancieuse ou spon¬ 
tanée n rapproché d'oserapls, 

ftilcketr a cherché h prouver que l'étymologie égyptienne 

qu'on a donnée d .ut de S an pi s est fausse. Son argumen- 

t a lion u paru convainnnntfc à Je* linguistes, helléniste comme 
MaV'ér'. ou égyptologue comme Spiegelberg', »'l des histo¬ 
riens comme Kucrst 1 ot W, N Un 1 

ij il . .if de i'Uiit, itt* Jlct., i9cî, XfcVI, p|i. i-So, 

■jj .iraSii' f. fapyt* t , i. IU f>, £|ll ; et. IV, pp. 'J'? m LrîT j V, p. 22T*. 
il; M*T sor t tîrwniSiiUià a<r yrr«wAiji;/ini J’ttpyri (iMffii) fi. ;VV 
I ' "îpIlî^ftbre-rj. , 1 U ■ 1 'i" 1prtK>i f i h <lm, „ «r<*r»<(<•<•(>:•* Vtk «Dim I if r 1 1 • 

•r«rrf(*p. O rS ai l iitMHto 'Uu-fi-r? TAimd»r >YtRtfc,„ • ivA, p, lû'J. 

Si Kw»l, iitttthtthie Ut m , Utia\i<irt t 1 H, i ( tl" ü*i. p ‘USÜ. 

fij \Y*lt<fr Ollo, JVirilw uwJ TTutiprl im h»Ur*ut Awptm, | p. iuê 





2811 heyuf. rip l'histoihf tjes nstimnsf? 

Grappe’ ut kurnd-. à ia -su il* 1 de Dieteridi , mil Seule de 
réhabilite* k- récil Tanile-Piutanjuet qui fail Tenir Sarnpis 
île Sinupe. 

Lehmann * :■ défendu h nom eau l'hypothèse déjà anlé- 
Heui-emaul exposée par lui de l'origine lui b y Ionienne. 

Preusçben* a réédité, dans nue réimpression de son essai 
sur le Monachisme e! le cul le de Sarapis, l'affirmation d'un 
emprunt k fi rorienl », c'esl-â-dire h l'Asie sémitique; 

Dans l'autre camp, ou ne trouve guère a eiler. à ctMé de 
Uniiché«JLecl*i-ei| qui a vi goure use aie ni défendu diui- 
Y H istbire r/e.v Latjidw' ses positions antérieures que les noms 
d kriuim <W Itudpe ", du fielurlr ei de Lafaye " 

M nés) pas inutile de reprendre IVxumen d un problème 
doul lus noülrtmïr^ i rérenies u'unl (jufcre contribué :i dïssi* 
per 1rs obscurités. 

L — JSaraè’Is tr Oserais. 

La pierre angulaire de lu Ihênrie égyptienne es! i’équüliuu 
(d'UeâGhButpQHÎDii)^3pT^ ll = "Oa^às^çedernier nom reprê- 

‘il II p. 2 tfr. Avuti: .1 nrlhiirer ü la théorie de Wiluken Ni IkqnfiJIf} il 

4 pjH»i v d'altlfliiH U'importniUM f^wrr«), Ollo av#il*Uirn)é lo caraciÉfn . 
niant a'- $ 4 ri|ii* ldi,, I, il ri su v,f 

I 1 Uriniji-. CritrJtUrht \f, r (W.. 71 - u. /Hii/tpi»* ) - h <-ht- p, 157#, 

n , 3, et Juhresbtridit liuinini-Krott, lOt'S {Su,. I 3, |i fil». 

-) KshtII. I_ r., [L et smr T 

3 ; Dirtuicb, Vn-htimiL dn Si VêmmtnL dûuhrA n l'hm. *** SahHim, 
ifi l*rf$drpt F 18 ^". i' 31 M suit, 
v Lehiuiim, KUtXf SV {UMÏJ5, p. 

â pftuttbfifk, if «,- .hi.n r £< ^irqpf*kwtt> - Auignbe [J’Hifli p, ili* et 
0) Btiiiah^tpAcki-nni, ttistmrt nf e* lagWit*. 1 IV pp, ü'nS-US, 

-) &&*», Âwpi. itüiiff.m, iioav.. t ,. me, 

K. 1 Bulir*\ The fjuJt '/(A* Il, pp, lüfî al miv. 

0) Flei Hîti. ürirtrA. G^kmhtt, lit, 1 , pp, 4M 'l imv. 

W) threjsljwy-Siÿe^ Qül ifo JV, il. *. iU 9 ». .. gotfti 

l [ ) i.*fàn;; esi ’â *<'ij,te forme usaarta p-mji I, çn-rîe-db' i>L i>1 é-ruâTi 1 u l: i?t sa ml,i- 
tien -bt-'i: üjisii 1 i»i |Haù -r .m 11310 tl'tpgqut inpdriAlu mit trta ctMwwut ;cf. 
I» hililk^pfaï* itutk Mifiiçr, p. Bûj:«(*y*rr ( 16 . ei p. t #t, n, 2j, 

il'ift-arii «ïte Wili^Jtïj* pour vmrdari: üiflSui; bine tnriafl sicCtruhire. fci lu 
Übèie Mî J origin' éfyplbtaits du nom est enai’ls, yn eom'iïblt'ra au eiintraifF 'i 
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sv iilnul la transcription régulière du l'égyptien jj 

VV'ir-lt'p ■: ou war'-II'p), 

Wilrt »B a eonleéié fielle identité. L': initial d’CNjrie. ru- 
marqua-t-il, rte lomlu.» jamais dans les noms composés 
<neclü nom du (lieu, n ::pffp:ï ipU 'Hïtpîwf^:^ 'Ossppycjî^ G le.. 

Lu r imstu talion de VV dcLeft ne légîlimè en mienne manié r-o 
su conclusion. Saropiy r» est pus, il font évidemment. le 
concéder, un mot qui puisse Ûlre placé nur la même ligue 
qn tJmtjptx. Qtütapù*' 0*ûrapü iftti représentent des calques 
mmrautjjiiea de la prononciation égyplienne de V\ i de 
tou( point comparable s à (hnrtmmphrh, ou O^tammmts : ce 
oesJ pas une production r igoureusement exacte ■! il proto- 
i ^pr. Mai* il suit delà mju que Sum/n-i tiepuis.se pas provenir 
■ Le W~r*ll p, mats que Je mot u'est pus le produit du simple 
jeu des règles de IrUUicrtplinu. UehuLu de lïuîlinle est sans 
|J"iiL'' aJmûrnieiiu point de vue strictement phonétique. ; miiia 
^«énmntiqmsen ruml ai-riiiiînUümjjle, adrt Âtte 

décoimposù en î par ! r élymi>lügTB popüldre 

attaquaol un vocable d'aspect harhare 1 . Le phénomène pour 

|l|rQ nU( - 11 esl P^s exempte : ii semble affecter dans 
quelque* cas le nom même d'Osiris (ï-j:;* — ty&àt ; fl»-:=•. 

- f leTiï:^: - ' ) „ Par mm assez curieusu coinridence J'hisloifttdu 


* '"****■■ «««" 1 U«^ ; d(f , Utr- «idn- 

“ f ' ll '" UI 11 1 i ' IJlr ‘' r " ri111 ' ! ’' "L I<1 rsprBMiiWMl (les njenièrurilirÉraiiitr» Ji* 

r ™ un " 'rfrftiwirrr oi lirai.™ tftrobl,. I/«aHp M .J* cat wAtn & atai . 

BaiîS ,linicdu ' ' * l. tvnmïw. r, u» ™..' 

^ passai Jr I t iJ r ^L51 pendait il*!5s ilr-p fTonttitioira Fiçn.fiLirnÊ!ïtcottt* 

pnruM^ ^r. sur - =*«$. Tiwrapn», pmir sic., (i „ flW 

.s,' âflkafM, ZntKh.f. mrpL #p«ir- 4 /mrf. T XLlt, I. suai Nabi ,« mmM 

irfituï lie 'L«i(l*r Si lit qai apptmiK * partir ..uni) ( j« r J« ü.u* | Bf . 

annis propos) u roUaohs dirnebrineti! à lu (taon . f u'iJ r*ut puluier f , u ,„ l, 
ipiatnta*. 

1* aurljt li-i-iurr -Su nrm irprtty.'r:o l'Os'ine, e f Spifjreltirf", 1 

2 > ttppwstl «Ulemnial .kns k-s nurpo^. d'gulîeun bmJÉVdiintnl 

Ji£Tî-r=f3ins, Tauixÿsfli;, *lfi, 

3,- Hyputl.^, I- Bouuli -l.i Ifiiiher U • bujutu, IV, ù ; _>C6, * tort 

.rirtêfl pu Kjsnl, t. r,. p. 266 . a. ,1 

4j Pttji. ti.tArrsf, 11, tn>llü, t>iU t TT| V 1 >a : irme» (imti'-»fjajr W Mirnidt, 



revi.'s ne L r nr>rninF mes nn.iiiiONâ 


nom de la grande divinité alexantlrine fïtil ainsi pendant a 
délie il U ai"i A'i :|37;sïïa r|iil a, donnàén arane hki*flthn>jiï par 
ablation do lu première syllabe ((knlillfie à J article ni. 

s'explique donc par 1 " h c Li^âî sù t ion 0 lister apis;; o usl 
la iléàigiiiiliou caractéristique du dieu aiéuiphUe adopté par 
la civilisai ion al exon driiie, et naturalisé gré* 1 , Le mol a en 
au milieu iln groupe nouveau nui l'a accueilli une histoire 
indépendante c’esl pourquoi* les itiera d’Égypte *nl créé 
lad aoûts propres Sm'apitm, Seampdort t Sarapammon* 
dérivés cte Sar*tpi*. pendant que les indigènes canUuuaieut 
h employer les formes 'i '■ fençpî&tiç, 2aei.s«f5s^, [Îï'^ïs^ï, 
llïjiifà^, régulière ment compose.-s iiver. l'uiJCiett mon. 
I. existence de deux séries distinctes de noms theophorc-s 
forme lirigiii*dii]iit meut parallèle à lu iluntile série des 
représentu lions figurées 4 * ^.-ropis-Saraph 

Il h'phI pas possible de li\er avr*- mn- précision enlii-rv Je 
date du passage de la forme purement égyptienne à l;i 
forme helléMÎsliqUi'. Lu lirecqua \rtnuisiu. vers l’an 4m i 
emploie Oxnupir pour l<- dieu I Ln?â;‘ \ transe ri p U nn de deux 
mois égyptiens qui «igalfleni « temple lïO&eropîti »} au lieu 
de lifsr.ïîj, pour le emtetuairc nmmphikt* Lu document <'*■ 
saurait être daté il quelques années près, cl rie prouve pus 
ijiiH: la lorme hellénisée nViist ,iit pas au mormon oit -\rlrmi- 
sia dénonça h un dieu un mari volage, Hutte femme vivait 
dans un cerclé placé sous l'influence direct* 1 des (Mêlé* 
indigènes de I Osiri^Apis, H se- impré colinos font coiiÜtes 
uxaclemetil dans le moule dus ilrMtimei égyptiennes. 


It<rrt. piiii. XVoBhfnwk.* tPJJ, o. l& 3 f>i ï*jnt i] m vni - 1 . hassa ApoijiM t * mr*- 
Ainhurv mi -fu \ w mini* m iVm nWiimni* ; m*» fi'iinWuMf! airi&-0*lra 

pHuWtr» EliPT Hïiris fil ïïi'fîj 4 ” &’flrïfrgf|hr ffïlt ■ « jnftrfi! Sfn c 
pOüir Ifi finit» - iiKlkififikm » rfir Ni], fil. *k liHfr, «ni : wap' AivvTtiüi Ni El*. 
*î>*t rw TvNlîfif! 

t/ Li pÈttffiiB d'ÀrLemLitü, ni. plu à la lin ila i-- ,+ m\iv\n par Wilnkitn, 
Ar-r/m-, L V. p. l.-> il «limitai art inrüL Être Cli km* ri* WïnflliilniiHfïfll 
|io9ièiri«EEr a ÎHMi i tfF* Jwli* Tmiï -i- ht Hua titeumv, denture ‘jj*iriii*n Jifin 
Aftiuiiurv ik l'fofllif tfr* Secf. H Ut. fi PhU rt tWti, p, :rti. 
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Aucun île.- exemptes connus «U 1 Hajx*; n<* peul ô're cuu 
sij ori; comme appartenant mconïestnblemcul au iv siècle. 
Il y a pourtant uppurntice qni‘ le mol u «xîfdè dûs lu début du 
la domination de floléméeMOter 1 ; ilütlrt appareilve d silionl 
puroit lus Eiillènea résidant ou de püssag* ü Memphis cl il 
n'csl pas impossible! qiùloe aoienl lescuwp.i gnoustl'Atauli- 
dru. subissïlil pendant leur séjour historique auprès du Sura- 
pêimi riiilliiunce du granii culte lotutl, (pii aient créé uu tlu 
miiirnv projiaqè lu nouveau nu lu. 


huer >1 lire un autre argument contre l'identité de SarupU 
avec rOitiria-Apis du IjiII quWtrteurenïçnl aux Lapide* ne 
dernier dieu nWiuiprnl pas dans In religion égyptienne rnic 
pl tire assujt éiuincu Le pourvue la politique religieuse du pre¬ 
mier f f b déniée ait pu recocumilre en lui le représentant le 
plus qualifié du I’aiilhûtin indigène*- — Il est certain un Dse- 
rripis était non ligure refoUvumsill rércnie de la tiiérunliio 
ijjvnifl el qunijjîLUn système Ihéologique connu nu le met au 
premier plan; mais, c'est la religion vivante qu'il foui considé¬ 
rer pour apprécier exactement tu degro de popularité d.onl 
["Apis mnrl a bénéficié dans l’Egypte lu iv" stech 1 , et lu 
mesure de L'impression qu'il u pu foin êui les L uululcur* du 
culte alexandrin. ll’cst ottUireilumeol Memphis. plulÛL que 
tllèbes, Abydos, I tiasis d'Animorr, perdues au fond de la 
Haüle-Clgyple ou du désert libyen, et quüéliupulis plus 
proche mats profondément déchue, qui s'imp-t.-jHil hu\ tirées 
mouille centre et foyer religieux de la vallée du Nü\ Dr il est 
Imrs de doute qu’il Memphis, Dsurapl s élail devenu lu divinité 
principùlü et que sun cul le. simple dépendance il l'origine dn 

1 Uf, et; Lfu i km» du pins lemi d«s ifiiie* r-stsiifi il a Saript* tmbjiuflfan, 

1 KiLtTSt, t, • I J). 28 r ' \v. Dilfl, lie lur'uç, rm 1 ;n ' r-.i'T/ipn r»L m* 

dirxml.it san, douLti ijuu^i darse, m-iinri tsinnis il» sc-'ims noir* ,!. f . 11 1 

p .m. 

;i; BotiLitif 1 ■!•»«16Tfif|i II" U', t. XLA1, jt. U 
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celui du vieux cJï+îu Incul Ptob-lfiqdiàistes tendait n relé¬ 
guer celui-ci dans i ombre el à ne lui laisser que les uppa- 
rcnces de I» prééminence, «nus 1* savons par la vaste 
eolk-clion de? iifflcriplîoM liu sanctuaire de Sakkara, e! 
mu-in encore parle témoignagede feitle#séiniliq»Mïs ut grecs 
si initient ifs en dépit de leur pu lit nombre, Les luoninuénls 
atauiêens ne ni'entinumitU que trois dieu s égyptiens, tü u-un- 
tf.ipi' est du n timbre avec Dsiris cl Isis. L'unique inscription 
(DÎUdenne d'Égypte est gradée «ir Je sarcophage d'un Yéiur- 
*irf« dévot Olbir-Hapi jusque dans la luorl 1 * Le papyrus 
d’Ariémîsia* déjà signalé pins haut, montre que les couches 
de la population grecque qui vivaient le plus prés de la musse 
indigène ont également, -ntre tous Je* colles memphiles, 
adopté celui de l'Apis mort. 

U âevfiUo égyptienne qu'Arlémi-ua « lormulée dans fc 
dialecte d'Ionie est parlinutiér cnieut significative, BU- 
enseigne que l'hj polhêse de ronginF mamphile .In dieu 
aksantlrin est de toute» parU la moins* m.'reyse et k plu* 
facile. Si -Sanipis est Oserapis, point n’esl besoin de supplier 
a la fondation du rimnenu .Sérnpéum lr <-arec 1ère d'une créa- 
liuti artiftcieJlr. en réalisant cette chose neuve et qui reste 
considérable - l'élévation d'un dieu barbare k la dignité de 
divinité officielle .l ui: Élrd lu.lténiquc, - PtuléutfeiTii Téil 
que suivre et que consacrer J.; mouvement spontané des 
colons grec» de la région mi-mphîte. 


IL — Les rftMoioKASES EoverikAs. 

<in a pu refuser de considérer comme preuves suffisantes 
de nileriUlédti riii'ii alexandrin avec le dieu meinphite l'emploi 

l *£«*’““» TlMr. I, l'.M L"ï papvrui d'KiflpluutLIne n'tmsmt pu. 
n * 1 Irai Mil -a llçn<- < 1 * oantplr. 

vit ibniirr Ij-u tm || Ifcnmèmiiv, .Vamvriii Mmoin nt iV«i. 
I,p^ rt jffpte .* H . Anwiutr- I. r*|fami<i ,k* llmb* ht$,. tU 

Si fleOy. flUI an (fIf [MUSr [iil« .|# r-'i*. mit ir jiii rjvnu* jmtén-iwn 
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indifférent îles formes Sûntpix <:t Ottrapia Hans le môme dns- 
sinr de papyrus 1 . nu 1 k correspondance dans les. bilingues 
égypto-grecques de -isisu el de WsMÿp'; les équivalences 
ainsi établies pouvaient en «nniue ne démoiilrer que l'adhé¬ 
sion de leurs auteurs :i la doctrine vraie nn faille qui assi¬ 
milait les deux nom*. flellc lin de rmii-recevoir ne saurnii 
êlre opposée aux liocumenls htêmgly phiques, qui nous 
ap porU.nl le témoignage des personnages le plusdirecummul 
intéressés el les plus compétents eu la matière, les grand*- 
prêtres de Sarapis eiix-tiî* 1 dii^. 

Depuis la publication el l’étude par Hirch. Krall, Brug^ch 
et lioùUoul de l i u appréciable série des monuments de î,i 
dynastie pontificale de Memphis 1 , on savait que plusieurs des 
membres de la puissante famille qui occupa, pendant louie 
ta durée de Lu domination ptûlémalquB, les plus haute* dtgui- 
lés du sacerdoce égyptien, mentionnaient dans l'énumération 
do leurs charges lifts lïlres quï les îtieUaïenleurappfirl aver le 
Wsr-M'p de Jitdri/ii Pèereirptali III. In neuvième grand-pré: u* 
de la lignée, coulcmpuram lie In grande rJéupàl re fui irnbe 
de W sr-H'p. i'Osjris de Hakuli , chef du sccrol h Hitkoli' Snn 
hûulain ancêtre \<?s-Kili, avait déjà, deux siècles avant 
lui. revêtu celle Icrmeru dignité . Le? relations spéciales d- L 
P^ermiplali avec. Hakoti rêsullenl dé ce qu'lia fait enterrer 
sa femme dans ce lieu où >;m» doute il avait sa résidence 
et que son proscynème funéraire, comme celui de su 
compagne, est adressé à l'Osins seigneur de la nécropole 

J!.„ |I|I-T-0 , n<iUnui]-ni H Ut hvt, Rnii: «miii./Hr, I. Il, fit. '/UK r\ 17 V- 

IH3 -il) H. Matin r, K'-'icf Zmi'Ju, VIII, pp. MU t tftMflG, 
l> U ah» l-i î<t[ii«n .lin Jniunttf-^ aJLUahte* «u liiiülijjir.* ■!« M^iipSui, Or. 
••u i ii;m {Pop. Louer», XXII T 3) iIIkhia .C.irtipit (Jfi.. XXIX, r:2, rtc, . 

Cr. I»» tiOiagutts (Jréc:.-lLi'-roj.*lyphMüFî «1 ^rmta.dümtitnfitir pviblMjf : i: 

M««pera, Ili WiL V. VIT, p. H» et Hrus-ou, rftüwtum», V, p. (07. 

3. V. les rsférsnees ia»t W 'nio h J r , [. pp. ÿülev «uW, 

4) Bnurstîli, JVi^nuruï. I. V, p, 9.11 i. -i lrtk.il, du UruRStili, ifc,, p. ira), 

3t lb., P , 011,1, V.H p, «25,1, ti, 
ft) Ik, p. tfW, i. 3nr*é, iS„ p. LTOi, 

7) ft., p, 925, I, 11 
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occidentale Je grand dieu à Ru ko U, lu J.l’p-War infernal, „ roi 
des oieux. seigneur ili-r i éternité < rrl à ses pnrèdres. partit j 
lesquels ». Horus. sauveur de snn père h EUUutt *L l_ - iu|eU 
ÜL'üixit' de (les ti elé i'mii|H omise pur uni* iiispu'iitkiii 

d"* plus mal h mire us us du grand égyptologue qui » apport In 
principale cûntrllmlirin è Imir mlerprêialkii, Urugsrih n'ayant 
pas Hîsttpmé * HuttOÜ ) lu nom bien cou nu d'Alflïtiadrïi* i ni 
imrIieulièracieul du quartier mi s'ôlemui ie temple de Sarapisi, 
et dîiiifl *tin Otorapilk dieu du Siirapeion. u pruposé de inïr 
dans la premier terme lu désignation ü T una localité voisine 
de Mempltia eu d'une sutiejivisiorr de l;t nécropole de eu lie 
ville 1 . 

Jl salait stipej Hn de * arrêter A In relu lui i un de retu- hypo- 
Ib&se arbilraire. C'esi bien le temple alexandrin de Sarupis 
[|ui t ImU placé -mis l'autel ilé des grand fc- prêtre s égyptiens du 
Memphis. La certitude an est donnée par In piére enpilulr 
<pj uni révélée les I ouille- opérées par Unrria, en itton-ii, 
sur remplacement même du.Sérapéutn. 

Il fer du u mis au jour 1 don \ exemplaires d'une statue qui 
d'üprès l'inscription liioruglyphique gravée sur l'un et finit re ' 
raprétcnlo jNereiipliih, Illi in,larraabi, lits d'Auemlm. Ces 
Unms lie .Mini («as nouveau s. Le grand-père, te père èt k fils 
occupent les troisième, qunlri&me ut cinquième rangs mu lu 
IL-lu lies granii^prètrc*■ ; Am-mbo, lits du Ne*Jydi dé)ù 
ci lé, étant uinrt en 21 u, ftmreuptiLliiJ u drt exercer Ut si1 ,eî- 
dote peniliiul lu première mnilin du -un uni siècle. 

Après uvoir énoncé tes foncLions qui je rultacbeul aux 


!' p. m, LJ rl HH, I, l. 

2} BrugfpJi, hiei yùjÿf., Xup } ,t.. p. Utï7 ri Thr^imn, l V, p. vin. 
hm$vdî jl M, suivi jiar Bi-rpniwn, H* -k.I. L \ ji+i 
l.ïi Br^vdd. prcmtVr ikü: A nuit** -lu ïtrvkt -U* Ante* Km/tit 

i. VNti VJ'iï. ("P- IH *'L auiv. 

i, L?Ï è<ui cafiifra H-.rM pQülip-ri, *fr b , p m tS5* Jajrrès Lu U'uiHtipUtiii «| gt fl - 
nui 1 trmlu^lhin 

S 1 i 1 m a^^i^ïiîP éomn utxt W, Utp, f. e„ L 2ÛÜ, r/LOAititi 

4r ^ , r..iM[ - imiirc fuir JtaijM'i' -I rctumm* jjih Suh - 

gflllWFK* lUrwfi» i- XX X h p. 


saluera 


îw 

miles île Memphis, l’sererijiiah délaille sa liJuhtime nlc\ ( m- 
«Iriite. Il est « chef du secret., du temple de Wsr-lTp do 
tUkuli «t de l,i maison funéraire il Uiuhb sur sa mimlngue. 
rhef du secret du ciel, de In terre es de tYiifer. connAÎssaid 

!■' ii’-rrei, seynttl le secret de 1 . ht [nécropole 1 "i de 

Kaknli #. 

Ilapprocüé.- deE.miiiiumejitsantÉi'iuurejumiliéviléK taslèle 
drr PsHrenpIflh tmiia montre donc ipie, de Piiilndolpha à HIéü 
pillre, Je sacerdoce égyptien a été Installé à ItUulidlis ducs Jn 
|ii-i"'i-iim* de ses plus hauts dignitaires, le- grands-prêtres 
du l'i&h et du l'.Vfus m cm phi les. Les dévots indigènes <jui 
cuiraient nu temple d’A If-Miiuli ie y lr uiMU-iit rS.nii' des .. elle fs 
du secret » de la plus pure race sacerdotale, placés , r i la têtu 
d'uni- hU-rurdiir de type nette tuent égyptien : . {égyptienne 
lïlflit lu liturgie : égyptien l'aspect du sanoluaire avec ses 
. 1 I ijujuts*, se» images d'Api* 1 , ses statues de prêtres iloul 
in rôtir est ornée delà représentai ion du tuml'sucre Uu.md 
ils nTimnaissaiml m Sarnpîs leur W'Ar IL p, les Egyptiens 
n'clfuenl donc pas les dupes d une similitude de noms nrliti- 
. i.-llement ^ploHm ; le rujii tiicinpliiti 1 i i lé imparlé ■> 
Hhukdtis tout entier, 

t>* dieu raemphUe a-t-il, cependant — c'est la dernier 
r efuge de h; tlienne atili-égyplmuiie. — élit eQulumillè par 
une ligure li union y me ou ni m prise à un J’antUéon élrml- 
perV J,'h y pu dieu- aurait contre elle, tout d'abord, ce fuit 
iju'iLueimi' tratio d’tm élément hëlérogène u’est perceptible 
[Jitus l<- mile de Surapis, qu'on le considère ù Vlcxumlriu 
même oti tout ce qui n est pas meoiphile a'rapliijuft niséaipnl 


l i l.iR’uivr d'une H o i t «me âe camni^rea, 

!_*) Hififs* Uttft frdLLluiJUD UJ VrTi ïïM r, EDAIS ieiluiaiBlr, -k- 

:i) Vuir* mr l* pirnwun4iitultn Ait înartfili a Mtunclr^ et -in--- **' J^mït 
ruinai ri, W, iHUh *- 1 I, f*p. 119-119- 
+jf i'vrpiiyr»", h* Ahtintnti* Ziï w L U* N^rndii. 

% P N-i-i Su^lulUÊiii rup r 1, iuiii Afkhf.bdtücai 1( IU, 
ij Hui}, Sut*. uïrAekil. AfirJhanifn^ ïë\.K\ L7_ 

7j Afin■ S tnt. Arjf. fÿ. t L Vlll, |^. <î7 N ftg. 1- 



âi?4 Revu* bK l'histoire lies nELtuiow 

p«r les mOuenceshs]lénif|u «s locales, ou dans les |>1as vieillot 
b lier, tir sale s «lu (eiupje do nhoki'di#, connue celui de l'riène. 
Dèit la lin du m Biècle', Sîtmpis y apparaît avec un entourage 
tout égyptien llsjs, AniLbis, Apis i au contre d'nne organisa¬ 
tion où se retrouve d, 20} rinsUlulioti h pin- car aetérîï tique 
du Kunctuaire (uetuphitu iss zx Oks = el il 

laquelle appartient {I. 21 ), à Litre sans doute tle saerilicntenr 
expert,ou Égyptien nul if. L'idée ne trouve aucun appui dans 
ce ({lie lu littérature grecque sait ou croit suvnir do Sont pis. 


NI- — La nuniTro# oîtEu.o.TE. 

Lu ti lté rature grecque el latine manifeste au sujet de lu 
patrie de Snrapts In plus parfaite unanimité. hepui* A relié' 
unique d‘F,ubée qui, vers i;in, assimilnit le couple Sarapis- 
fsis au couple l'Iulou-lVir-îéplioue' jusqu'aux ci intempérants 
des Anton ins, Aeliiiâ Aristide qui remet aux prêtres et mit 
sagos égyptiens le soin d'expliquer la nature mystérieuse du 
dieu*, Puusanîae qui lait du Sérnpihtro alexandrin une -ne- 
ctirsde dusanrhuiiremumpliite'. les écrivains tes pHisdHor- 
reconnaissent tacitement le cnrurtèro fouciferciuenl égyptien 
«‘I pré-hellénique du dieu officiellement adopté par FiJilémêe 
Süler* Nous rangeons suivant ['ordre apptiuiimittivemcnl 
rhiouolûgiqur Jeu plu» noNiW' ■$ <\v mu mfiiruiüti'iifi. 

iiu lisait dans Mtylarque, suivant PlulArque, que « Ltjonv 

I; IfJIkrwm i*Mlriti|ceii» fa»rkrl{t<m mn fWn-’, u- ISS, i Saris <lnu> <!.• fin. 
lKHlucit(iii i î'riÀnt ilu ffiiJir rie» riinuiir* ■ {ypUnjiari, uni dnutr pnsUnwe 
Or p*i* «l'astu'C 3 «u Bit» u « 111 i.» «ted ■>, < SÎÉwiiW* dan* WlwwI-S«tirndflr, 
l'rirnt' p. ITlJ'. VYUoiufi, Jiiii f Jy rN.i f, T [V. SU* ■'ln»rftlu- «trn tmu i. . IT 1,1- 
bât H Tilrtr probuuii tir ru (locmïmrH. 

5} PlüÎM^O^ fte faitif, jcïtii. iTèrjiiiLtdii FôntJriun numU, fljirt-i Je ettuiertar 
ïijil!i i nit une Qpmum Aiiito^og |t cefti > TA r^Kin tique m lïitanL i|.Uft J ■ ^ a,.ît. *lü> 
é : KwiMf relevuil Mu imite nlfl 1 1 tmun Celle alttitra iovoiuh^ jmr Pli?w, Ûl 
S tTTHftiiM U ti *int(ipo. tlrbr/j Mythvl,! p, *57ft 4 n. iw mi* renarnsmeiiÉ 

pus i un* lp nf e* *ulh«nt|qtia il»prtiiw PJalou (àf. Vois, fv * v iïm cl 

tcHpfaYfip, S4-tÊ};Jp mJ RéfjfeJMa tTi pu ivnmiffn k tanrïîoaif^4t i'm 
:i\ Ànmi'^, **h i r i\ m j*. Ç|, 
ij Pa.LL$flllijl 5 , h lïHP* 1 . 



HA n AMS 


?fts } venant de l'Inde, amena le premier en fcgyple deux 
Ineufs dont l'uu s'appelait Apis et l’autre Üairis; mais que 
Saràpis <wt le nom d* celui qui ordonne l'univers, d'après le 
verbe vaireiti qui. suivant quelques-uns, h le sens d'embellir, 
ordonner* ». L'auteur du /V hirfe a beau jeu » qualilim de 
stupide t*ï:»i ce tissu d’iilléiruiious décousues, uiiiis 

l'absurdité provient pt;iiL-éfre seulement de **e que la citation 
mise à lu portée de Plutarque par sa source (Apiou'ï) ôtait 
inexacte un du moins jiinmqiJèta. L r extrait de Plutarque com¬ 
prend deux propositions: \a première reproduit te sentiment 
d'un disciple d Lv lié mère ou d’Ilécaléede Têos.meltanlOsiri* 
en connexion avec Dionysos, et expliquant la divinisation de 
celui-ci parle bienfait dont l'Lgypta lui est redevable; l'autre 
manifeste une croyance d'inspiration itleirieune en Ssrapis, 
puissance suprême qui umiulienl [harmonie du monde. Ne 
cintre lions j ms ;■ décider quelle a été rnltîiiub* di* Pbylarqiu- 
à légard de deux iloelrirtea di flic île ment coin: Niables et qui 
lui sont sans douie antérieures lu ne iH l'autre. Constatons 
seulement que. dès le cours du nr siècle, I analyse du nom de 
SarapU en Oui u; + .\/>r servait de point de départ h un conte 
evhémeriste. 

Le même rapprocliemenl de Sarapis avec le- deux dieux 
égyptiens est h tu hase do ta théorie de Unosêas de Italra.-, 
-1 vii Aijwjri'J iur tïv i trâ:' **: 1 

Fpapbos.qui esl dit par ailleurs mari de Memphis ml fond a - 
leur de Mnniphis’ représenta ici Apis. .Muaséns se conforme 
sur ee point à nue tradition savante qui remuai* à lié radote'. 
Mais la synonymie qu'il établit outre Oiont/sas, Ostrim 1 Sa* 
répond â une conception populaire : elle r*l impliquée 
par les équivalences onomastique* de la bilingue gréco-phé- 
nirienne de Malle*. 

I■ pluinrint» (V taiii-, in*. 

%) Ptianf-pis. ih., Htm. 

II) V ünipp** ftrifth, p îrë^L 

41 il^no luifti Itp Œ* pt 13 J t '!*, 

à, jiÀ Si l, 122- Ost ti lu ri qu'au u voulu tirer un jadre» dhmnolagiqtiii 
4 * Ij noqMlEi cflin|kl^Ee «!Vsïru nv.i. S.ir.iui:* Indiquée par I-* nÿmfl|HHitfi(iGC 




WTE OE L'ïïl^TOIRE DES REUttlOKS 


Suivant NympburWq le Uureau Apis étant mort et ayant 
étéembaumé. on mit son cadavre dans un cercueil sorn-s) 
qui lui pincé duos le temple il u dieu qu’un «durait. déjà 
vient qtMui l'appelle Soroupis, par cunhaeikm Surapis. 
ffÿniplHMlnrè gAiti par une inepte étymologie grecque lu 
notion exacte de l'identité tic Surupis avec l'Apis mort. 

Au second siècle, Amlippe 1 idciiiithml LtiUoire tf Ai t tulle j 
Apis avec le personnage homonyme qui fut second succes¬ 
seur dluücUos sur le U »3ne d’Arguû, raconte que c'est ce roi 
qui fonda Memphis, reçut le uuni de Sarupis et lin adore par 
les ïvgypüens, 

li aprèsh- tSeuiio-i'allisUiâne 1 , qui reniuitle certainement 
ici A un oriaiual d’époqpe plMêmaïque, le sanctuaire <Ir 
Sarapi* qu’Alexandre trouai sur le en placement de la future 
Alexandrie avait été fondé par Ses oublions. — Al Lié tto dure 
diîTitrst* qui iluriséuiU latin delà République romaine, fait 
honneur n Sesiïsfris de ht commande de lu sialue du 
dieu ('*i" , s'«slci!* *■ t KJjAsis soûl d'iicihilmut é peu prés 

ijTUniymiçucs du conquérant égyplitm légendaire}. i:u> 
nieiil d Alexandrie soupçonne Albénudure de s'élre écarté de 
l'opinion emumurm représentée pat la légende sinopiquej 
duu> le but du « vieillir Sarapis ». La comparaison il Alhénn- 

■Om-fcmr si Sjrafrftilt: ci a‘«f liai n portir U# Piitlolnttor, mua 4ej yè^iir 
il# rtnstituiiuii du ouït» alunit dnn (qufau Bfiag*' a i'usociiuiiiti Oc Sarsjjn Ht 
ifliit ilitm l'inicripiiort d'Aninu 1 i liulifisniaïü', imlà, V tti sur cutte cj.uj . 
fusiuTi -mit r4ütn#è_ 

l OtsiiiiujL tJ'Âleâ*. Htrom^ rJ I F xn< £ HKt= II. p. ffli» fr. LNj Lu K \ m 
d* iX|ju|ib4d^ {‘J'Atupb+fualja % aüUmrU* N>wîmm harianiJ rn^ï fon .n^r- 
Likiiie II ann.U, ifiipL-i Je i:'r, 17 il..- M-.Ittr, nil>-rieur a Àjpulluiiuu .lu HJut.lti} 
maiB « Nfiwîifn^eeiL tnciît* mta mit u\\ pmi $ti0emü*l, I, p. 4M n m 75 
i'Biiï it^iuy^ iViutrr ptrï tu t W t-uxt* cfilütïJ h Sé rupin fitiuf lU^r ili dûie tit- 

l'tonvam ïi.iijs FiralitEnùa lïj IMw^umanï en ïaus çilHur* 

Ù+m m iI'AIdi, T ^ rr.m . J. xxs, 5 iQ<k^Fii(L t IJL p< B 27 h It. u Le t*xit- 

ImiiJiniltk Jdf -U* ii-ï'Tp j i’A ruinai «jli; I-^I ■jiruplumanl iutfi>duiL cooipifl i im 
l* 1 ^ ’n ïWüfhif* "Eicijlit- - la phîw, -~rrr- rpie mil inflirpifi Ia liUù iet mk 
^aim^N p ^tr l'irai; Urvinr i unu ^rrrjif Lk <»xrLut. iccvttîfr- - AjiiTii*5 

4 ^d + À^ Iff ti ï;=o 

!L. j^udijtÇflUllihiEiPi l T îiisu. 

4, Liëiurtil li AitixauiJn^^ i’râlrr/iLp i\\ 






dore Tnéf P^mîo.CnlIUilhène oi Vri^lt|i|vt‘ indique que le pre¬ 
mier est en accord, avec une doctrine accréditée quand il fait 
remonter In* origines du culte de Sarupis au plus lointain de 
l 1 histoire fabuleuse d'Égypte, Clément tu* sait pas que, au 
ramueni même on H écrit, l'apologétique ehréLîanne s’empara 
d'uns thèse qui a hou lit, tout comme le rôfil d‘.\ihétitMb»ra, h 
3 ffir.r S ’v S*ps™ : le l*seiido-\lôitlou cl Terlnllieu reportent 
Sarupis A l’époque des pu tri arc lie s en l'tdenliliunl à Joseph 
111s de Jacob' 

C’est dans une antiquité presque aussi fabuleuse que celle 
de* SAsAetria ou Sesoukhôiis. des rnis d'Argüs ou des pa¬ 
triarches que nous transport* 1 Apiou quand tl assuré 'qu’il 
existe encore de son temps, au Labyrinthe fl'Éiypl**'" 1 une 
image colossale de Suriipi 4 , taule > n rménunK liante 
de neuf Coudées; ou qu'il dit de la stalue île .Mefnnim 1 


11 Curel ■■ ,'iini.t-. :i — ï!>M. ' ligi. IprinlLn- 416.—T< ■ ' 

Tu(., Il, h. JVous uvititi mrmlfi. ir, metn? Itarw ./r fffi t Hl'h j , laj". 

\ p. s 'fît}, ii^i l'*pflfogdtirpïB ites r-hr#Si^tin ^ (làrillfrr*, ^ 1 i r *** 

Ii i ehi i Ëiir ÊMin Tifruibf^ .J'.nil tca, cri t lilib. 1 .s tluHtur J in l ‘ 

mülî, H fW*h T Uni, qiit lifvqit i l'il^nidr n l l £poqtp tl-t A(ilaiîn*r rempli ■ 

:I f.ntjhr- *U nmïri^iuiiaii dit j^rt^ JifilitiÉF * rcpré^rnul hiu lu ytbnlfi(pil léesï. 
iji^ JwîpU nV?i tsjjif* «|u# SsnLpii*, le Üb* d* -forob n\mi fLi- pnuf^ [uirj^t 
iyiq| -:yiiidlit# {Jufjilÿji le tti ou il# (Tiilmuil ils EJabyluüe t '-Ifrtï'Aï -frirai D 
Twfta A£i- Zitm, \\ L fi. ZufiktfnMim.p. h *si jnl*cm«mT de nol^r 
t|i JL i ifrE Informaiion* etn ft, ,ludk iont ib poWlràAM (di'urndïm*. Lm repr^Km: 

iatiinrs- Jïrotoi Elfes [\eiz Allniirim lîarpowate^ Surnubj *'vil rftiiere tje 
IçnScû—i tfiii fl rllr» ri ni kei nlfni fourni aux ^tïthijts d» riflhHi da irm t il ■ 
liiLrtfonfiftruini'-fli popalidw IW^ il* ffiOfinnwtafc* de re iknn^ 

L«r Dtéf|*r, W**. f. clifll. PAi* iflSfti'r KM; - L WHtt* XXXIU, 12, *i 

1er lu? pipjrn» iwn&bl^i p^ r ", il\ 

H, 25] t> H nciErif j'iiri 4 Ju i-^fui biblique a ucte ü^urj- rnyihèfo 

. p rnMx'.-iie ll l.t »iirie île# iJinÜEcal'yim âmà^fii'W & Aleiui-in* 'ÎÜ* 
k du r-uuita-lL^' ri#» fef* tlï« Bupu-ltm& U* t^üïYntarww H^tio<)ï fc Aiia.ï t 

KiJu^A-b -AibJifoi (ÊüvdLN Ë# * IX, ïrn. ilH |i) m, ebei mHa- 

tttirH ilet AleiALHÎF|uii a |& nftm du tïiflrummiliii* U dEo£à4» ^ffUÎefrBf* 

ImjLüiLi 4 b miffl ilr MntflE Ànî, r ll p lli, I 

2} püm. xxxvii, "r= riifi P nu aiiÿ, 

3) Rridemmanl lr UbjT^tÜiut du fiTcmin, - Libymlhfr d'LgT^lr • ^“l dit 

par o(*p*iittfon *ti LibyriillilË dr 

■V) l s lÏQ(î, XXXVL bB. Apinri nV^t pu iiDjamf É oiiii eit «ptüüücmt la. 
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REvrK 1 ' 1 '- L'HISTOinC OËü HELliîJON‘i 


'ï ,i eUe * 8( P k ^ e dan* le («mpl.i Uiêhair, de Sarania. 

Nous vfwms jiltïi» loin quel rôle Api on a jnné dans k nro- 
pagaijoii de ia légende siaopïque qui «eUlmiiitiUiou du culte 
alexandrin par Plolémée Sâlcr eu relation avec l*ttrriv<V 
de In slainn iniracnleuw eWchér hui rive* du PiinW&sïiK 
Itemarquon* dfes à présent qu'il n’y a aucune cmil radie Lion 
«ntre les données du roman qui u Inspiré Plutarque et Tneito 
«i les Jeux notices que Pline a transcrites d uÀù/>//Ma 
U s,>Mrett i-onunuoc du lit h»h et des Hâtai™ ne prétend 
nuennement que Sarapi* est un dieu récent, étranger « 

I Egypte aviml que le premier roi «rec i'foUllfti dan. sucapi* 
tjile, La statue pour lu quelle Ptqléméé hé fit à Hbakûiis un 
sauLduairr splendide osl celle d*un dieu adoré à Sinnpe * ol „ 
tin in«aide di lièrent de Sirnjd* fPjttlarqne ; e à 

?:**%*& . Sarapis «si lenom du dieu in- 

crtid des Lfçyptîeus auquel J*, nouveau venu lut identifié 
P*u les théologiens du Ülgftfo (t; a: AIyjicïts:$ S'(|lï TflS 1 j> :■ - 

Wttefeçtfe*»ï5vS*fïn*) et qui était de toute antiquité adoré 
aux lieux intime* ou s éleva le nouveau temple Taule : xtntl- 
tum fmtiqnittft S*mpté et huli stv fütn»t\. 

J -‘ ei | e , rtni, conpéaèpe, qui rc ,| (Ill 

» «ri u,,.- prtteriinn ri un» poptee r osi peintes. Ib 

“ r J "!" 1 ,"' * r ^l l, rridrp , ue » riflu j, | W j. * 

' .. . d " Sot ? , ‘ - « poinl t„„, Jes ,i rccs 

seul 'l acconl avec (au, le, Egyptien., _ mai , . 

< .Ml Me,U I image énigmatique qui «nclimir» alesu „. 

Jnn.leMn.p„ rapr&Miu IWiqee dieu aiiloelKboue ? 

ïsnionE Lévy, 

l ÂttiWfr) 

Himrri-4a-Pri|M. V iJutadnard, J^fn* tekntt™ IV -v* , 

ti rtfhï ii-.f thn /r.r ÿfatfj* d*ë Pyr >. m r f- ï. p [y " L ' * <Ult *- et 

I Aiwrikm ri tttn^ura errtuif e ; çf M t i- *. r r , . 

^u'mmùit U EâiQ^uAu aiaïue vocaJu. Bir * d Àfuflnujjhîl UN 



Là LEtfENDK 


DE LA DÉESSE PHIüWENNE CTBÈLE 

SES TKANSÎ'M H MATIONS 


Lü Jégetidft de l.i phrygienne llylrôlüftt de son p:i~ 

rèdre Allia a élé racontée par plusieurs écrivains aDliqii<;s 
sons des n>rmi*» diverse*. Il est inléresMmt Je comparer 
cuira «lias «os versions dissemldidJes. aile» non* permet - 
trout d'observer comment le iitjllk: a évolué al peut-être île 
discerner krs influences sous lesquelles celte ruiiulmu s'est 
produite. 

Lr récit te plus développé et dont l'origine phrygienne 
semble le mieux alleilôé t*sl celui qui nous a été transmis 
par le chrétien Amnhe t Adreniif N'Uimtes. V. 5-7 Àrnnbe 
l*a emprunté à un spocialisfe iitmimé LtmoLhée. qui paraît 
être, selon l'hypothèse fort imisi.mlJulib- île U \ mur Co¬ 
nnut L, riilu{i)ol|itdo Timothée, appelé eu |tgy|ite par Ptolé- 
utée I pour collaborer avec Miuiéllnui ;i l'iiutiluÜDti des mile* 
alésa ml ri ns. Voici le texte, fort long, d'Aruobc : 

Ârnnhas, Itlr. wthontm, V, “j-7, 

\ [nul TttnutbeUm. non i' r nu)tiilpffî tltedoÿtvmrct iiniltu ne tou api ni 
alita ue<|iie duc tas super Mspt deorum Uatr* suparqun siiltih t-jri* 
uiilîu base situent, es m.judjtii bnUquîiilMiu bbriset iri iiiLmii eruL,., 

qmiiLiaLlui'jd.pi» HriibU ttiMOiiabpie, (îijjtüiiifi 

lu i’iirjtîiae tinihliH in-niililar per amnin lanitati-* pelra, innpiit, ei-l 
ijiijtHln[ii. om Dumeti est Agdu* t re-ionis ejuis ili indigents aie vacafa ; 
i;s fjt lapides aum|il«s ¥ si cul Tbflni* mouJAverml pra&'inen*, in .irLeuj 
im.rtalihiiv vinsumn Ismalinn pu-U* il wl Pyrra, i*t qoiltut .:tim Batcria 
ol liae ■ Maüna qiiîm diL-iTnr înfnrmrit » «?si M alerBilque animais il ivimttK. 
llaur in veilica ipfru peint dulam quieli et uiiiiio nt :junai iureslis J np- 
piltr <:upidi|ulibii£ adprthHt; nul ■ tinx obluctalus lit) ut >jiuid ïjlù Jiru- 





3 IH 1 BETTE ne L’HNTOIRF BEî ItElUSIPWB 

fniKPRi ..plmer» mqniesel, vofupfatem in lapident Mit Hinr 

(Win* fOiicapit, e! mu K itîbus edi lia tiiuliis priti* messe naui’ftui ti peint.* 
mntermi ab nainüm e(!gnr>frmuilu« A^deUi*. Hirie nihur invLrlam el 
férocité» attimi fitarat intmctihilja, inesu* et funaiis Iibidu ei m 
« lrtw[rm ram; ri rapla dirwtare, dis perd er<\ irumaiiikr If mj iqifej 
'turxerat; non deos curare, ncq humées net pratîler h* ffiiieijuiiB yirten- 
li(K cradera terrai., cutum Ht ibidem ttuliBrnt, Guja* curti itniacia 
qiiiliiM-iiatn moriis pDsai -4 ve! dehiiilar, vel comprit mi 3flepemim«\j *^91 
dtsmim in deli b initions qutesHuin, büesilantihua ceieris, hiijtn mu- 
nm« ruiram Liber in sa suscipit : i.nniliarem iUj f,.niant. quo anbrem 
rucmt huetu? et eitiénffjj bnirà napifiiitiam Mo et ranelianilnw 
Ijtam. Tal.»ii^ 4 ilit 1 «uxemlit ïi mon NacenibUf# ia bm.pore hawHmn 
ü^tirnl Asiümtie. immodarntiHS polïitnàm bunjlllimi venîs nplt : ht ut 
lovotüa re> Tieiufi tojiureiu in aitiastmiim depriinattir. Adeet ai} msi.iinï 
Liber. ex ralr» xrJpnrissime rotnpJlcaÜa (muni pl.intie j D jïcit IjifujJian, 
parte allen proies citm ipsis -eaiutii.us uccup.iL ËxbgbiU fJlu ri uierî 
compila imjielu et adduceiiM aexu» planta tnù ipw TÎrilms «, 

' l '"" r ,?ral Uim dfeidinparlium ™*ni s n,„. immense. 

faiiMititur et cmbibimhir liarc lerw; n.ahm W pe, 4[H tllltl JHfUlijî J 

Jim pur nam niiseiliiT, Cifjud Mme sptfctént «uilempLUs iepîs !ün^*ri 
n>,tniah filiu “T 41 «*««* «P* in »imi rep.mil ; lii ei ro p,*^. 
l'auquaiq t> ljnLu 1 h dnu.M patt-r; el .- irai Ut media tm.rurur; pgmi* 
altpie allb paMi* denin si«(«rtai,ir u maire EnEtUur partulDPi S*.| 
B*p«m Sappril» pmfcipu , rep^rium «Wgft qnf| ohl 

lurqn,on el quomam f.vdia *qlulo- *k rarat. ral rpira hinpiun l-hrygen 
* m amüS "'«“UWlbüH nimimpinl, mtle Allia nomen ut ÉDrlirelur 
eflluiit. H-iivj uflba male, tfeuon, me Uiernl quod e\ra>iletiU»Ëimu, ilili- 
pelw!. IHtlgetal et Agilesris. liiaDilu^ ediilli.c mie- et |trn tolwm polerai 
minime fftiUs adüenliifitatlm- rim.ttim Mlltuoea duœns t »er nem,ira ei 
feiarnm amlO* mtWitll.iiB Honatie, qui» puer Altis prime Mil dkebii 
«es* Uleirï-. rlque operi? glorims: per Vinnm •Iciude cunlitetur el ni. 
A * U * li el Bl » « slJlfaalriètlM b.fwrsri ; uo.ie «no, ip, k ,d 

btiIliji uim prüJitJii „ (g i-ji p^ ïihJi-i #i&| ^ancrhuit sese infarre pdrtilis, Tuuu 

['eaïiriunliij- ret Mifln> atfetiarp r-npico*. (j, ni j,ifauii piirrum corijUE)D- 
t.rme mwriumk »j n , S1 ,em (îli*,,. dèüiiurt, *: mm*n* alirpiii nijp- 
tudia mtarrrtmpeM tfimJia, fetit uppiihnti claitdi. Vrtrnm denm mnler 
adulaseenlnri fatum rqi-tis in turque bemiqm ilium la nul,q futuiii,,. 
falvuu, qnwùUu essut *>h,tn$ * r^trimom, loeJere, au quli accideret 
maesti, civitJTem iiigradirur dutiauu murU ejtu upile aitblenttr, 1Uw f 


u uairsfli of tA (iÉbhse mwïQifisjîE evnttut! 

eas« ttmturn raÜBjje ai- liac cepïl... Agdtiatii nattas ira coumlsi s an 
{jneri et un «ris ail n nul mm lieriv.-ih conyiramihuB ci inc h h furumn ni 
msafliüfn surent; conclamaiil eitarriti.., Piiryges, mominbr #iibi 
iiematit. mis iiselinis, rajiii Aliis lialulim, ijiiüq; in?lij,'ator ijise 

gestiuliat in^anr.i<s lunimmi el ipscjam ['tenus, p^i'haechnlüi jnciakis 
iihicit -e lanrbmri el auh pini rirburo genittlis ai lu desfcjat. di^n* 
Tilii, Aiîdesli, huüc liste, proplnr qu«r mulus laiilu* fimulnim iliscr,- 
miiuuii cüuiiita«ti ■>, Kvuitl cüto |imlluvio ïin['in'nri tria, sed rite? iss 
Milite fii^rüijt Maynit Mater tleuni, injint his tomiin. reste pries 

liïcta eram at^ue involma defuncli. Fluoré dit ean^uicis viola Boa nüsi:i- 
mr el reriimtlur ai bac urbus : tu Je tiaLum el orltimi-t nunc et uni 
lieras feltri al inu rmnri pbc-;. aponw rpiie tiierat, rpmin Vakriüs 

PciQlifrx lâjti nomme Jni»ja conaeritrft, examinait peetns Inuit molliorî- 
tms volnl, dut taainiHB cum Agdestt inlerlleilqiie se jpsatn , purpura nie a 
ni violas orner verltUir imertmiplae maloi <.1111111111 htn .loum, 
■mdc aiuiaJeliiH uns. itur a mari lu, linon, ^nilkau.* fmieri?. Twik ,irUi- 
r':iM }nmgm, ^u!, ijun AItiis nomma gpoliaverat :-e viu, iu anti-uni attuiu 
iJelert et eocialie ptanctibus curn Agdeaü tlmdit al sauciaL pentui ya,u- 
..alac i-iicum orLotia rabur. Juppiler en gains ai, Agde&ti ni Attis revi- 
viscerel ima iiuit;<jmu| taur^ n îi-ri p-r fatum pwset, sine uJla difticul- 
i .te oondonil, ae corpus ejus put restât, créseauL ni omue guiper, 
t l 4 îi tor uiia ul mi n imissi mus « va I et perpétua *0 1 11 * agilulur « mu L11. 
tJuïhijH cotilentuin bûnelLciift Agdealiui maseent*-:* cnrpoa m Pes«- 
iui u le, mer i ilia mi 6 à tmu i » ni ga cen I ni iorum a utett liu» I to nerusse„. * 

Cctie mémo version ae trouve tésumée dans Pausaniaa qui 
1 nlJrilmé uus iiiüiitcs mais parce itiiro l’an manias veut dcei* 
flfin sans aucun (ionle les Liubituiils du psv$ nû élaieiil spt- 
1 lal-rmeut uiiurds, t.vLidt! et A! lis. Il npjutse d n il leurs cette 
version du mythe û celle tjue racontai! lo poète Herradsianatt 
etdoui nous parle roua pins loin. 

Le> épiftiiiJes esseuliels, développas par ÀrnhJie, se re- 
trOttïtot duos le réaumi^ Je Pauiiuimü : - Les (ïaUles rfteon- 
ten! ijue Z»;oi endormi eut une pollution, que m semcncp! 
tomba sur la terre, qui au kml Je quelque lemp* en fan la 
un donjon lïsîpsvi) qui avait les Jeux sexes; Js dotmeni ù ce 
üonion le nom <1 Agdislis. Comme il inspirait k au coup de 
crainie aux tiieim, iis le mutilereiît. Des parties mutilées nu- 

2U 
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S 11 ' 1 mi amandier, Lorsque lus fruits de eet arbre furent 
mftrs, la fiüe du fieu vu Saugarius en cueillit et les mil dans 
sou sein; ces fiuils disparurent aussi Int tri elle se trouva cu¬ 
re in le. Lorsqu’elle eut accouché, uu bouc prit soin de l’eu- 
Faiil qu’elle avait exposé, domine en grand iastml. cel enfant 
devenait d'une beauté surhumaine, Agdislts eu deviul 
amoureux. Pnrveuu a l’âge d'homme, Altis Fut envoyé à l'es- 
àjiionie, pour y épouser la fille du roi. Déjà l’on chantait 
Ihymenée, tursqu'ApdisLj» survint; Allis, pria, de folie, se 
iiiuliJa; le pèft* de la jeune fille limita, Agdisiis se repenti J 
brenti.hi de ccqu il avait fuit ; Zeus lui accorda qu'aucune par- 
lie du corps d Attis ne pourrait ni se corrompre ni se dessé¬ 
cher M 

La version plirygieuun du mythe de Cybble, bien que mi- 
Ituigéed cléments et affublée de noms gréco-roiimiiisflégeuile 
de lïcucallou et Pyrrha, Zeu^-Jupiter, ni le de Liber}. 
<evi"l une physionomie ne t toment orientale ; les iroiLs cftriir- 
térisliques en sont cl rangers à l’esprit même et un sens pfmr- 
fuJ de la mythologie grecque, qui n a jamais euLeauCuup tir* 
goflt pour les Aires monstrueux, and roc y lies fin castrais, ni 
pour 1e* épisodes répugnants. tek que J a pollution de Zr-us 
ioî les mu Ululions de lu plu pari des personnages du mythe. 
Ifauliv pari la naissance d Agdi&lîs pré seule des analogies 
happantes avec celle de Miihra. pas comme uu dé¬ 

veloppement de la formule : <Ie peint natta, souvent appli- 
ï uè h Vtilhra \ que celte phrase d’Amobe ; .. Petm rourep ,/, 
cl niutjilibus édita rtl«//ii pftU* metnr naxrttur tfcrimu materna 
aft nomim fogtUïtmntitm AgdetlU #1 ? IJ faut en outre remar- 
quer que le rôle principal rsi joué, rlnus rclte version du 
mythe, par Agdeslit, et que c© personnage est précisément 
celui a propos duquel sonl accumulés les détails mons¬ 
trueux . il nuit d nue pollution du Zcus, il est midrogyue, il 

I J Pwiuuu, VII, 17. 

J ? * üiimor*!, T^iioi .Vuiuminfi ft/afi relatif t att cuti* ik ttit^ra, 1, JJ t 
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e^l mulilé, il inspire à A H1 s. le di^dr furieux de se mutiler, 
La Mère des Dieux ne lient dans cette même version qu'une 
place lotit il fuît secondiitiY ; lus phr'ases oh die usl iioiiiniée 
pourraient dre supprimées sans que ta lëgeude subit la 
moindre déformation, Un sait d'ailleurs qu’en Asie Mineure 
li- num Agdeslh ou Apitsiis élnii simplement mm épithète 
de la déesse phrygienne; if semble donc qu’il v ait dans Je 
récil rapporté pur Arnnlie un dédoublement du persomnjgu. 
opéré sans limite sous l'influence grecque. Le résumé le 
T'uiisunin* tiù mentionna qu’A.gdfetis: i! ti’y n\ pas fait la 
moindre allusion â la déesse nommée dans A mob* Mm}nu 
J Jatt'r 'Mi Nattr t/rum. Les personnages essentiels du drame 
mythique, qqe racontaient les Phrygiens et dont les céréim- 
nma du mille n’étaient que la reproduction rituelle, étaient 
donc Agdislis, A11 i s el suit la lille du tleuve Ssngarios, soit lu 
fille du roi de Pessimiuii:. 

A I époque h dit distique, les tirées connurent mieux 
qu'auparavant tes religions el les cultes de l’Asie. Mais iL 
o adoptèrent pas suîis les modifier les mythes qu'ils recueil¬ 
lirent en J'hrygié, eu Syrie, eu Ihihylmiie t eu Égypte, IL "u 
r! i minèrent les dHuils. le> épisodes, les traits qui répugnaient 
li leur conception de la divinité. La légende de la déesse 
f.lu v-ienne et d'Altis s Y:d ulcéra, U suRil. pour s'en rendre 
compte, de comparer h la version phrygienne les récits du 
JkwIc Ih imésiunax el de |)induré -it; .Sicile. 

L*tst à l'ousiinias que nous devons île connaître le récit 
d llûrmésiûnix, 11 le rapporte k propos du culte que les hi- 
liilaiiln de la ville du Dîmes en Acfiaïe rendaient h ht Mère lu 
Dindyme ef h MIL. Pausanias essaie de savoir qiinl étnil 
cet Alti». m Hermrsiunax, poète éligiaqne, radon le mfîl 
éLiiil Je fils du Phrygien Kahws. el que sa uii-re l’avaii mi< 
ru monde incapable d'avoir des jdMi (jsË “T.v S —Li ; j. Lurs- 
qu’il fui devenu grand, Il se rendit, d’après Heriiiéshirix, eu 
J.ydie ■ iî fit connaître aux l ydiens les mystères de la Mère; 
il acquit elle* eux une telle miliienci! que Zeus indigné rii- 
vnyn un sanglier ravager les champs dos Lydiens; plusieurs 


*W'j Item m i/htstûUU' hf,-. nF.Licrpv- 

Lydians et AtLia lui-même furent tué* par rànimul 1 i>, (I 
pWfill évident <[<i ïlenmrsmiiHï a ici confondti la IcsiimJc pro¬ 
prement phrygienne avec imc légende lydienne, dont l‘édn» 
se retrouve dm* I histoire de lu mort 'lî'uuialiqne du prince 
ALp, fils da roi de Lydie r , Hein arquons, toutefois, que 
d après le poète grec Al Us est impitissanl. mm par imite 
d mie mutilation sam use, mais de naissance ; que le person¬ 
nage monstrueux d'Agdistis a complètement disparu, et 
■l 11 'Ailis est simplemen! un lidêle, peut-être un prêtre de ju 
-Vèrc. Or tlamésiunai, contemporain de Philippe et 
d’Alexandre, Mail déjà mort en 3tiü av, J-l:. Ji passe pour 
être mort jeune. U vécut par conséquent dans la seconde 
moitié du quatrième siècle. Dès celte époque, les écrivains 
grecs donnaient au mythe phrygien un caractère singuJière- 
meul allénué. 

Cette transformation est plus frappante encore cli& Uin- 
doro de Sicile. La légende est devenue simplement roma¬ 
nesque; et cependant Inodore attirait! que le mythe, lut qu’il 

le rapporte, est cnn forme h l.i trtidiÜ.les Phrygiens uuv- 

mémea, Eli réalité, dans Je texte du polygraphe, Jn légende 
a uni! physionomie hellénique et parait inltamicée par U 
doctrine d’Lvliémère. 

f.-'ï PhrypeDS nrco nient ainsi l* Plissante île .-rU* itfeue, b ttjiri * 
leur Lr.niiLimi. Mêon régnait autrefois mr la Phiygj,-. E [ | B LyJie ,1 
«ïpou*ii l'nnhii.e .-I ü,( tut nui» tille. Ne vaillant pas l'élever, it l'expia 
Mit muni Cjtiàlns. L 4 , protèges des diaux, feufjjJ lut nourrie du 
lait panüiùm eld'aulrng amuiaLii liro». Quelques fétu ma», menait! 
pailre Lfluca Irouputiu aur lu lUDijtagne. furenl lémnin* de ce [ail mira- 
eiiliui.i elles tm port tirent l'enfant et l'appelèrent GyLéle, du ii Dm r In 
I emireil on elles l’avaient tourte, Celle dite, eu grandissant, «* lit 
remtïqtitr par sa buiilé, =on Intelligence # l son esprit. Elle invente la 

premiiTC . . . pl'iMiujfH tuyaux et elle minultusil dan* le» jeux et la 

dan ne le-ï ey mita les et Isa tambourins, .tilts composa des remède-!! puri- 

I) t’maiiias, Vît, 17. 

S) Hartdula, 1 , 'U-élj, 
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ftanlâ pour le* bestiaux malades tri les non voeux-nés jet. connue par das 
fi hauts fnnt'iqiieh ni In guérissait beaucoup d'enfants quelle tenait dans 
*«s bras, ello reput polir cas bienfait b* nom de M^rr delà 
IjfijHiuilariii arrivée à de puberté, I .yhélc aima un jeune homme 
ilu pays, appelé d'abord Âtlïs et ensuite Happa . die eut avec lui un 
cnunnoroe inliuie et devint enrnint# au triumeni mi aile fut reconnu* 
par ses parents. 

Itiiiiiüuée dans If* palais du mi, plie* fai d'ilkini reçue comme une 
vierge par sot) pire et sa mûre. Sa tanta ayant été ensuite découverte, 
le père fit Imai le* berbères qui l'avaient nourrie ainslqu’ALlts <-t laissa 
l*urs cor pu natis sépulture. Transportée d'amour pour ne jouqu homme 
'-I <ilügte du sort de ses nourrices, Cybtdo devînt folio . elle parcourut 
le pays, les cheveux épai s, en gémissant ni en frappant sur des Ltm- 
huürins Ici se pi u:e dans le lest le de Diodore ■ i ri longue dïjj cession 
sur Marsyas, qu'il est inutile de reproduire.] 

... A celte époque Je* Phrygiens lurent affligé* par une maladie et la 
terre demeura stérile. Itans leur détresse, les habitants nonsulli-ieul 
l’ûranl# qu.i leur ordonna d'en se vol ir le corps d'Atti- .il d'Iionorer 
CyLèle vetume une dées», Mar» comme Je corps liAtlii? «vait été «alfa 
remeni caftsuitié par Je temps. Ira Hiirygnéne le représentèrent soin b^ 
lmtB d'un jeûné homme, devant lequel ils Mnipnl do g rendra Isunen- 
Ifilions, pour apaiser la Colère de relui qui avait été injustement mis u 
mfiirl ; celle cérémonie se célébré encore do notre temps, lis fout .rusai 
on J honneur de Cyb-le ries sacriDee* annuels sur leurs ancû-rn itilelt. 

i,s J,li *™> ,,l evné U u Imiipb ma-juiUque à JVsÆÙiUtdc. en Pbry-ie, 
•d Us ont émldi des fêtes i le folennité d&njwIJe* le rm Mirtas û Iihmj- 
cuttp contribué. La statue du Gvhuit: est accompagne* dn lions et dç |mu- 
lherisf, parce qu'on croit que cette déesse fut illaiié* pr ewanitnaoi. 
Voilà ce que Ira Phrygien* et leu Atlantes qui bahinml les boni* de 
T<terân racontent dé la Mère des Dieux 

Trois les épisodes caraütériMiqiiesïteïliVfirsïûii phrygien 0 a 
uni fri disparu : pollution du /eus, nmugiimie d r A ^riisE ïs, 
curu lere findrnjsynü et mutilai ton dit immal re t iniitimulinii 
Je se# parliez viriles. umUblian rf’Allî*. idc. Nous sommes 
eu présente iV'rn roman d'amour, coin para b lu ,'t celui tmo 
Ji^ Urec# racontai en 1 sur ApUrndile H Adonis. Cyhfeje esl 
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ma 1 divinité blenfaisanle, qui h enseigné aux Phrygiens 
t'usagc de la Jlide, les douses an sou Jus cymbales ti des 
tambourins, les remèdes destiné* li soigner les tiosliau k et 
Itfs nouveauï-nês; pur celle physionomie générale, die rap¬ 
pel 1 le rôle attribué dans lu civilisai ion grecque ;i Dâmétrr. 
,\Uis est nu pdtrc, aime de la déesse et qui périt en L'aisnu 
nicme de cei amour, il y a, entre la ?ersi.u> de lHodure et 
t-nlb' qu'Arnobe rapporte, toute lu distance qui séparait les 
mœurs grecques de la vie grossière des montagnards phry¬ 
gien*, 

fresque contemporain de Diodure, Ovidt* n raconté, lui 
uiissi. dans les Faute*, les prineipaint épisodes du myilie 
fitrryaïMi U poète suppose qu d assis!h' aux cérémonie* di* 
-ull- île < y tu- U- h Hume ; il in terrage Je* llusea sur l'origine 
el Je sens des divers nies qui se pratiquent sous set yeux. 11 
mêle, dans lus réponses qui lui sont laites, les légendes 
grecques aux Imdilinns asiatiques, far exemple, il explique 
b bruit violent îles Imnbnurins H les sons de h Hüle 

P« r le mylho de lu naissance de Xeue. que sa mère fthéa -mus- 
Ii;mI à lo vuracilé Je ivrouos, mythe où ligure le vacarme 
jU'iuluH par le.i i.urblr- et Jos Coj'ybaules pour couvrir le? 
«ris de l'enfant. Nuis le passage capital de sou récit es! celui 
mi il veut expliquer pourquoi les Galles se tailladetil lu corps 
el se mutilent. 

... Ijnilsvsint, «tin, ;iid maudira ss&uiili 
Jmpaltii* ? Ht Ut ial, finriseisa Inqui : 
l'Iirji plier iti tiIvis, iai la A (lis 

Tutti fiera ri caslo vin iî l a mare daim. 

Huiic sitil wniiri vuluit, sua i emplit lue ri; 

Et ilixit ; « Samp@r fac puer es» vell*. « 
file fldem jubihs dédit ; et .Si mentiâr, mquif, 

Ullima,qui i'jiliiru, sü V«diji illu mitii, - 
Fallit. *1 In Nymplta Sa^aridde deünil 

ÙUoJ Cnit ; tune fmeu.n esijjit ira Dune. 

Nadia vidnfirihnE sucent il iu arbore lactis. 

Ilia périt. f.'ibjm Ntliti* arborero 
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Hic in rit ' et creJtdi ÜLiiijrïii prôtinnherif latitïiijs, 

Efflûgitp tfl etitsti Uiri 1 1 vttsq sunimï pet IL 
Kt modo : Toile faces ; IWriotb* modo, V'erbfflL chinai 
îsaepe JPula&gliu&B j tirai Dfio? r 

Hie etlam cütjiük bmiartl ucuïd ; 

Lonpaque in tuiirjumïi> ptilvenê imcti tnnui egl, 
Noxqueîüjt : « Meriii; tuent j,? du s&ggrimft poènfcf 
Alt! pttrmut partes^ quatf tiocituf^ uiitii ' ■ 

Ali . pLifoaut^ iiicelial adhuc , otiiK ED^uipi3 mifrirt ; 

- Xiilluquo gnu ï vuliito signa rdicla virL 

Venït in eïemplum tturorJsmc. mol J es 71 te mirn^ri 
CüLËiliint j^bilis viiia metnbrj tamis*. 

1#’ 

Xottfi voyons jri repar«titre l'épisode de lu mutilation d'Al- 
lis, Mais les autres traits dp la légende propre nient phry¬ 
gienne sont effacés. Il n'esl pas plus question ici que chez 
IHmWe du monstre Àgdistis. CyMé, comparée à Jtliéa, a 
l'aspect d'une divinité gréco-romaine. Ovide ru- pouvait pus, 
comme Diodore. supprimer complètement la mutilation 
■I Altîs. « Vsl qu’a Rome la mu lii.it ton d«>* liiütes se pra¬ 
tiquait lors det fêles de la Mère des Dieu* et d’Allfe. Puis- 
que le poêle racontai) la légende peut- expliquer les rites* 
il était obligé île rendre compte de cette miiükliun, el pm 
f;i iüêiiii! de raconter celle d'Àilts. G ■* détail prouve quelle 
mlluenrr les Cérémonies do culte es créaient sur le contenu 
même des mythes, combien ceux-ci dépendaient étroite- 
ntetil de celles-là. *ir, on sait que les tirées avaient tuu- 
jours répugné fi laisser pénétrer dune leur rituel les pra¬ 
tiques sanglantes de lu mutilation volontaire. 

\ l'époque impériale, Lucien et julien uni fait allusion no 
mythe de Cybfcle. Lucien rapporte un*- tradition qui u’esl pus 
sans analogie avec le récil d'E le nu émanai : « Altis était un 
Lydien qui enseigna lt* premier les orgies de Rhéa. Ce que 
pratiquent les Lydiens, les Phrygiens et les habitants de Sa- 
raoihrftce leur a élé montré par Vltis. En effet, après qu’il 


n Finit i, tv, r, 


^ HEYVK TIE LïHSTOïRE R ES RELffïEO\S 

pii( nt<- mulilé pnr il rernaiijo h îjj tîô dos hommes, se 

i Utiïi Eîoïi ‘^i f^puno^ jsnl Ifts habita ijp J juiiro sh?co o t pûi'ouij- 
rutla terré, célébrant les mjs}ères, racontant son aven- 
hire et chantant la déesse* Lucien, originaire fie Samo- 
sale, ne pouvait pu*, îgnors-r que Jes prêtres de la déesse 
phrygienne se mutilaient et portaient Jl-s n'iements fémi¬ 
nins. La mu filaü on d Al iis et son apparence féminine lui 
étaient donc en quelque sorte imposées. 

L'uant à Jutien, pour qui la fable E |t- Cylièle el d'Allis sert 
ik fonde ment aux considérations cosmogoniques .a m éi H _ 
physiques tes plus abstraite*, il suit J* tradition rapportée 
pur Ukide ilatis les /-Vwrv V 

li N'i-l doua pâs douteux que Je mythe phrygien d'Agdis- 
li? lu d’Atlisait nuiii, h l'époque akxandrme el romaine, 
d'importantes modifications, :\ous pensons q Ue a n éril ' 
lion* so sort produira tous l'iutluencû de !a civilisai 
grecque. Si notre opinion est exacte, il en résulte qu Vn eré- 
néraJ les mythes soûl un se mettent d'accord avec l'esprit, les 
U-ndwices, les munir» des peuples qui le* racontent ou qui 
™ adoptent. Il mi donc dani-rreux de les étudier n purt 
Isolément. pans les NjpJacér dans le milieu psychologique et 
wjcial mi ils sa sont *Olt <]<•* Huppés soit inthiduils. Ce qui 
vrai des mythes cal également vrai des dJfhjMs ot de* 
i iftjp. 'foule élude comparative, qui rm tiendra pas compte 
de m fuit, ii-ra Imiteuse H fragile, Or. tenir le plus grand 
cnmplu dans l’étude el rinierptéialion des phénomènes re¬ 
lu; u ! u\ dr- circoiislafici't- de Ituup-, de lieu, de race de H>- 
vilisiitiou, uest-ce pas. simplement. appliquera a* phéim 
mènes k méthode historique* Noms ne cesserons pas do n- 
péter qu en dehors de cette méliiude on risque do s'en aller 
a l'aventure. 

J. TntrfAM. 

Jj hiiiMD, t*’ <hv Sffia, I B. 
t\ Juiifn. Sar t# Wr? ,t«t fiitvx, 3 tqtj. 




ITANOS ET i; « IMVEMTIO SCUTI » 

ÉTUDE SUR L'HGPLDLATRIR PRIMITIVE EN GRÈCE 


il 

tkfam y ce rapprochement d'Ilanos et d'Ilânia que Lalin- 
^uiifiqu!" iiuloritfe. semble lé^ïlimê non seubmimil par ce 
qu'm peu* eu h e voit de rinvasiori des tribus zidido-éolicnnc*. 
empurlnot Se num de leur- villes avec leurs dmmlé* po- 
lindcs, mais .surtout par le caractère essentiel des dpu\ dlvÊ- 
t-iip-, ftnniH qui parail seïn; dégagée du /wf/tu/htm. Je vaste 
pavois mycénien ëchancré eu centre, et îïûnos qui passe 
I 1 1 iii l'inventeur même du Inuit'lier* PauUon aller [dus Um 
et, puisque l’un so trouve m présence de mon* qm n’mif 
rien qui rie puisse s’expliquer par le gree' s cst-d permis de 

IJ SiLipli^nû de Qvzsliii^, indique. 1] * i *\ rad v lroii autr*5 1 * 1 »** *n ItntiSi pu 
Lydie td ftiH rc i-■ -us (êti ranTOyani 4 Hêcaïra) une t^Pn ’ttwvn msut rHimiM : 
Les ilnux dernier» rmcn* peuvent aTüir 11 mèim -.rigine qun ks tl^n r|i- Tli"5- 
sai a -m fie Béoür' Un du que ritdoâ ïtâlieinifl dmi pro^ablBnseol être idunli!^ 
| I I halonium des Ffanttti (eL nr.ni .1 (orevrif on ■ t :ueürck * 

cnrn^FT en ’lit^-.kA: fc" I c-rc 4 \* Thucydide V p 5 qui e*l put^'ir? fia 

l'nriYur de rilàpluNid H qua Htêrt* Jyrli-çiiM-. i^jiIhhi-ui inrririaup i ii f r ilH*- 1 * 3 . 
n ,| pmilHHr* r'ÎT^.i .!- u&Làe par PUiUm^eun r n'-- Le- -'iymuliJ^ri^ anciens 
ant eip3ii|uê "(tfr» par el uni tu datu lifta,La une dtess* ütojj^aroi : il 

faudraü. >|up< liftts prll un -riprll rude et que h doesBi* ptuimûreeM uti ^aracsere 

nffraifa qui n'a pu lui icffl attribué qua par e.iûtuiîou ave^ les ttewlttr 

A eli ai né, mgitiTtoï, eï Sftft rtü ta lîrfos reptetilfi traite. 



?.in 


AM I E UK t rflSTOUJt JJtLS JîELriîJONg 


- : C| " lu, ' r «.'“Wlogie commun», h raison 

. " e P r ! ,ICI P sl * ««e rouulion du diviniie m |,ou- 

Ih.nw™ " V '”' W ht, “ clîor ’ u '“" allt'iliuo à llôuin ni i 

Uni. glose ilTteychiu» semble meltre sur lu voie ■ i, 

£?"• f *a*Zfà»=s«--n-min _ 

-a»i ■ fcUM« '«'u*»*,*** tem #dt ildslcai | Ba «„[ e 

zzrr r a ° m grec “«• *5 i« ««d 

- m lunes dans lus «lires langues indo-eer,,péaim M parais- 

J?" "**' !*"•** fit <•» l»OI donc .Apposer !.. I,., 
An line ns, peut-être le premier peuple de langue inde’euro- 

ïunTà iildîrt' " ** I" 60 "' t**** '» "<™ <t ifa l’arbre 
nue os indigènes appelaient !b«r,. Ce nom „’a pss 3 „ u l,. mM1( 

survenu eu Arcedin; H se re.reuveduns le Jede. iZÜ 

Un irnmènw nom aurait èlj donné «g a,. b re pu- 1 r s Sn- 

2,^’"^™' Al ™ . . «Wfc 

avec \-î— ‘■•**»i* 

icnin k J ft a neser ou « ( u utie tradurfion 

S? “***£?*? <<*» l«|uel dm i, mrl ÙU à fai?uu 

UlyuioJope d Adtium. Us Irovuux de Raadifâîn* de jn HfJII 
hardi'et de p m , onl mnh;imm&Jt{ ^ _ 

^ ** le f-iiltii de LITaX 

pOÜ ; <|U u . no P flreiJ|e ÎWïmàm Vit»» ail 

I; i d :asï : r arn * <*** j ° ^ * **«* *> * 

<loii ;< Æ ^ pEir es r>IflDleS ^ jardins d'A- 

" :,r« 6irR,û A P w ü rera^ vocables de noms d'nrlire 
m ': j! *["’ * 1>lf ï Us Jes instruments tî ui pleunuenl su mnrt 

::r*■ d ": Eî , de ja naiure * a Æ * m sittSî 

«rlennes^uTif ** dB Kmïrft ’' 111 ,lù,e et ia «"u-p* 

STr,ûnn ^’ 111 * lait um saus ulni d' 4 Aos ; lors de ses hnl, 

a > Uaudisain, S/uii,*, |), fJ _ •>[# 

“J “ am,bafd[ i JL , SQ 

il Frwtr. Aù**, n h „ jÿ ‘ 


ITANOS IlT L' n INVESTI!» iCÜTl 'J Jll 

i>n dressai! il la porle du lemplû des troncs d’arbre, sans 
doute des cyprès-, qu'on appelai! && 

iju’v aurait-il d’étouoant Û.CR «lue, dans une autre lie où se 
sont rencontrées les civil isniioiw sémitique ni hellénique, 
Adonis uit été incarné dans cet aulre arbre funéraire, Vùfa, 
le saule? Ou tout au moiüî, la présence d’un urbr** sem¬ 
blable dans le « Eille d'Adonis n'a-t-elle pu autoriser les Grecs 
a voir dans Tépillièle qu'ils Iran* clivaient ït>um le dieu du 
suole? Peut-être même îtêti a-l-il pu désigner le cyprès qui, 
d'après Pline, serrai venu de l'Ida Crélois se répandre, par 
l'urente. dans lu monde occidental’? Quand Virgile [tarit* 
d 1 fdaeii i-ypark f.w,v ( ne pense-l-il pas plutôt à l’Ida de Grèli. 
qu'a celui de Phrygie? El n'esl-cc pas lo dieu-cypiês qui repu- 
mil dans la Gré U- classique sous le mira d’Hermès hvpliaris- 
siphas 1 ?Toujours est-il qu’il semble qu’on puisse retrouver 
J,*8 traces d une légende crû luise J'Adonis : selon une tradi¬ 
tion alcsüiidrinr. Adonis serait fils de Tains % coite Turme du 
■lieu-taureau de Grêle i[ui. devenu Zeus Tulnios. fui confondu 
pur les envahisseurs nciiictis un durions avec le héros ar- 
gien Taltios, père d'Adrastos, l'Adonis ü’Argus. Tué comme 
lui par un sanglier et pleuré en des fêles solennelles, 
Adranfoa a pour sœur Alpbésiboia qui. selon Hésiode 1 , aurai I 


1; HeipflIUt «'i fïhj rn. Wijn. S, v. 4 A si t- Ajfti?* H ailleurs. J*. Glfitj), 

flw. dit Et l/T., IWS. 1». fit Induit Ai-, [ku *siflaMl»l. 

Ü| Pline, If. ,V. r XVI. a*. W. La eyprlu ï uitflra.it jwtiuuliéftrujüiit Liibo 
«ur rtili il’AjVf-s llirmipiMM sfr. Kw.lt, tftrn, C<m.. i, Siü.tBi. l'intaplir.. 
IL Ptvnt., IV, 1, X 

;|) Il, dk, cf. .En., Hl, 101 il IM), a es Ml«i * Protons a ft« Sa- 

vin». 

I. Düni.irgnt, Itul), tVr, lïvif., tGOO, S 41 M. von fà»ertrinx*n, Htmf, 
LVOL p- «13. % 

Ül Cvnllc d'Alex»»iir jh. tu h*., M. 3, 

0 | uèitodu, ft BT (fttsfch) Cf. Apttllod.. III, H, 4 . t M Pfnl»i», «J W - 
X, I h. Il Mtnli r MtnütBr <fiin» <■** i"Ut< n ui'iii il Ririïi'hlu» **t- «vt™ 
-.><;;■■»> dvw l-Mtt M tiuiiiw ■ «; qtulqan wuvtatin ü'üu» «ipo-jioi ou 
;j._ futmt IniUfüüjo 'i< fia — a iîi Uirtréi ue pu* appelai :ms »u> 

i«uln gjoniium <ls Phrygèi eLde Cn*te roui» uuc* Ur no h dé»(ttïHi nue 
|Ulilw!Wn G boit; Hif'îdniH' fl. lu" IV. 1 1 1'' remploie menr^ pour <|«v4m»r 
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nEvcE Dt t'mstoinn tm religions 


l l 'T lé,?i,i,n,,r * !■ foi' *< rapport» 

Â l™.te T , l> I «“• f“i introduite, connuo 

«r<* 1m “ * iinéalo K i ' tfo lüréilietM al dcTyrt Paat- 
d'vrfra-/,' , llc mtme 11 Mraaleio, celte forme féminine 
0 Adrastoj, ipu t >a<« pour avoir. o„ Crète, nourri Z. u, on 

ŒOTteeUôa l°rh C ° m, ".' ! Mïn,t ''' ,l ™ n ' . .. 

el A, ’“* a Ü ‘W. ta mère d’.ldonlu-AOot. lié nVi-olle 

r r" «*? * '“•'"■0 'Ole auprès d'AdoritltZ 

ST “ 1 ® bd , , ‘ ^“Crtloi^ Cotte -Ir, ,p,i neorrit le 

relie RI,,*! l " J° e |mi " nt forme rie In Mater Idain. 

, , . ' u ,l knossos dans un lmb de cyprès 1 h 

■ta.- lut mtae ne W pu, * lre 

ml! . ft,kl - f 'o * l'Uaf Connu» I IMniklÈi dorie»’ 

q ."* ™ !- rt!c * devint mi Uni» Moulin* nvec Inlos' 

dîwTjkSÏÏS nV a il,H ' S > oeolimuler a..,,» 1, ,„ r „„: 
Ji-nosi, îil« rie 1 alos or de l'hoinix? 

S,,< ' d0 P™Mes hy|)olhiise» t U 
iur * Labli que I étymologie assignée pur li s anciens 

Û 5 ï!Z 2 !!Tr ^ W ' f-**-** « 1 »« êuoi 

f ' tlBLl,. ■[* ,| t f! ''’ ' li,TfrPd ®"! ver- J TT I Ir,fl S MC^V. L'3' 

Sifa l Amum! Vif] V I0Î ToÏ'ÏÏTr V\ "" ert ^ t**™ 

« ÛU( « J "; T,J,J lie F-.M «r* «*,* ™* 

*“*, d-âprcd ,^lr! "ci 1 ZJ “‘“7, f* |,J ' J ' U ' ' —■ 

Qnngii ; { ,' , ff " l & - P- *" l allÆo-arRboèa du 

*n«..a»«r^lï A „t £‘"‘>“’.T“ “* *- "» ■ «»».. 

lUftiode 14 uanoa ,i u !» U'Olu»* licHeoi ans dflB mai» dUlfaMU , 

-nil Htir-f-r n , ^ L *' M 40 k * emr terfl TEit: hfomtwm? » f 

"Â ?!* 1 ' i« nbrf ir.te te «mnl* 

u, î, ^ ^ 2.^* »»; ^ a^ho^™ 

r&il ffwiVftit 4J, W \ Ei ’ i '' h dftKlUlt ' ,c " Kt ,ivn ' 1,1 ïvrldi. 

tomu»«nlr» Jr j ( , i( , h ' m J««qu * dwpprîmvr toute ,|if. 

IJlpUÉ n d „ „i Ul „ ' j ,Pt le * Llrüp f uei ' A 'i fw »« »'f -JH Alun) du.it In ltiu K ue 

(p auRhfar tfreê • fAn t P |"! ““ Jï e,U « J f» |«sup)nn rfuf «Ht lu|)Ue 

r,|>j r J M JJ 3 ,r " > ' ^ tfllriîul tu J* doute Ht! m^fllfi 

dWfuTr^uV'*ft trUf I ! u ' üne al! »l>uoti de Tte 'HiU, 

« H|irfn fl. Leste, R. «.jr. .tnt», Jycc, vy, ^ 


ITA?fCi& fcl 1 u (ffVfiîSTUt SGI .Tl i|;t 

‘a ttaïos u*a fieu que Je Li es r.n sembla Idc pour jiei'uiellre 
de chercher, dans te même radical- qui a donné îfeci béa et 
Ww 1 », Lu racine ü'itôii cl dllùtié, dtl/hiiu el d'Ilünos, comme 
celle d'Ilê ou d'Ilaies. St s*‘s fonctions de dieu de La végéta¬ 
tion autorisent ri reconnut!™ dans A doutât toi os, Je Seigneur 
du Saule, le rôle dlotenleur du Imuclier attribué à I lu nos, 
cet autru tils de l’hoiuix, ne trouve-t-il pas confirmât ion dans 
ne nom d'/Mu qu'auraieni parlé le& premier- boucliers? 

Pouvons-nous préciser ce que devait êlre l'itêri'! Jusqu’ici 
nous saton» soulcunoiL par ll syrluu? que ce fui la première 
désignation du bouclier parce que cette arme devait sou nom 
au Saul.* donl le bois servit d abord h lu fabriquer* Euslalhc 
mure aussi quoJïMî était une sorte de boucher et renvoie, 
pour la preuve, au /*/■ tîf'W/jt ntiins d Ldius Jiimi\>ius 1 l»**s 
textes allégués par cet auteur, d ne reproduit qu'un fragment 
d Aristophane Le poêle p: irait dfoir vuulu s'y moquer d'un 

I i "h rarjiciü St rjpi ur l: u UlUS rictus i|u1o-Puf0p^e*lflü d'Jül UH rff 

tio'tttrreui iîènv\-.r. J.’ 3Ïgtuiril*n un i- : il ^mpl-. r.p h| uL jiful sa iiLaf i l j • ipnEiïflr 
ainsi, en kmm, » iifu:. |r pourtour de li nuits ffmur np.ru*, cl, 

Fcobit:, rtirüfifiÉ rrytr lknr. m XXI, 2u5i, t^rfiIs cep da rigna> vtpj‘ ou i ihu n 
k r fnuiJe vîl\ Hpl il Éauî supposer un r&dit^ fto~¥ d'on d é ri serai au l : 

]'■ || Ïf S-DÏTF^, feîme. u;Tjl*, ■L-r-dii. ■ nrv v , nja-qjv'i-, ; I IfiS i'iüSflf, <!piVn- 

dank-i <|ïjï tlèisJçïiEïnl diBèrem^s ej|i#rtj trois mj d'nfrflf on d'objets ri u v.m- 
llrîtTP * v f«f F CTÏ / C -tïii. S- taiilrï Ui| lr bouder lit mille, i-W i.i >1 iisB.i€< 1> 

Wîjkïi ît^uî], Jr {Kuttlmii du LhHudiuf «m d" la fnue, i'4 m Yut^i'k, Mjt/.n 
;v* I rL. rhk Ai, IJ, Ori 1 fl ■ 1* r V> ry U rhi'w /#■% \\ m , -ri- rtiiruV t | É 4 1 b v \ ; \\\% u , 
14 É l' i n fat:h f Etÿia .-Ji -j i t .\:/p . v Uïi rit rh mh [ j 3115)* (i. 671 \ B U d du? . r, c - sh* 4 
Mu* fïTJi, IHH. p. 4'Jft et OsIIjuLT, AfjÀfv Udigîtin. tUCK7^ 6^ {pour 1r ; .^ 
r^tipfbdiée de co miKJcaT) Une fois aduna an redir-iil ^-r lei coulnctiüne peu- 
reni donner, gfïon que ïi- iurfirp ajoiity pour fürnjnf U'* mîjeatLfE çst ph ûv m 
en ^Îtwv 'Iîuïijï ci 11 Mfi a le* funutss purjil'^ es üjaivï m amp^, jx^ 

(fcL fier.li k’!, iT fïttinijçr N'i^vrrf htr « fc t^LKI, 30j f K4ftaTO£ el KiapatBç {flf. ttçtT' 

tnltTUi l>if , iüllii, p. \ £*} é ■ÏÎÇ*#«T «| • vnc.i 1 ^ ,-Ltt KurMn^ 

»onl ilii^ «in Gfÿle «-îü 1 ÏÔ&4). tjutiiu i'iuLiciiatiuti 4k ht tliphinti^iie 

ti H é^nlçTütrU ni jiliL'iigÉiaj-jrjPi biau toi]un ^oT. G, .Vleÿer, 

I , K . Tpri-j*. xiïeuVh isie+jip 1 -il a dèji vu qu^ IC-^mcpi a ÿnikftF»b? #n Üêâlï- * j-itn 
fil iLOnuB ■! c'eat seulement ü partir i!e J_~C* qun Jü Eürme üiî-tnï*; esi 

lupplacLlM fUT 'hisioc puür In d'irnuiiqurr i lièt -m lUlique T ir;. r II, t^l,ea 
H) Ku=tith^. a4 (i ml |»- DU, 6^ ; **< :t£3* ^ t + vic ^ 43 ; AiTw 
lffTftfïîi ^ 3 - TfPÎ; w ^ 'AjrorftïïvtJ-i^ tflcdTîjv : 'AtrjS TtÎ7iî> 

a Emu jj. xil xxi, -üUi ai xx. . xxi¥ h m* 


Alt 


ftRTiH os r/titnToinc hes ri cuti torts 


raMaesb qùt se rend ridicule en traitmnl une rtéa dans 
iaqiiHlte il n'embarrasse, C'était donc un vaste bouclier allant 
jus<|ii à terre dont i f A!liênëa du v" siècle n’avait pas perdu le 
«ûuviïnir bien qu’elle ne l'employât plus, EUb savait que cc 
nom convenait au bouclier des h érnabomériques et Euripide 
âuivail sans doute la tradition des Cycliques en le. désignant 
à plusieurs reprises sous le nom rite te^-ete 1 , 

C'était de la mânie tradition que s’inspirait Théocrite lors¬ 
qu'il mettait Viiêa aux mains des Dtocisres 1 . Sans doute Je 
rmm môme était tombé en désuétude. Si te, qui n'élail 
apparemment à I origine qu'une variante d'te, était resté 
en usage, c'était avec un sens plus limité. Comme, eu ce 
tonne, l'idée de lisibilité dominait, itw avait tini par dési¬ 
gner ce qui seul,lorsque le bouclier était devenu rigide, éîaÜ 
resté llexitile et souple : le pour Jour du bouclier. Si le sens 
dutj’ s était ainsi ivslreïnt, si Je «uni ifi/én était sorti d'u- 
- a 8 e * le grand bouclier en saule ou en nsier •■laii loin d’élre 
inconnu des ctt|tlemporaius d’Euripide et de Thêocrite\ A 
Pybs, le* équipages athéniens se protègent avec des ite 
M**a' et, sotia les Trente, les parti -mi ns de Thmsybule 
improvisent des bourlioES en bois et en osier ‘ : le passage allé- 


I) l.iirip-ifa, lier, 'Mû : < sfc'i jAï.u lïj(( gü ttl» Troad J 1 M* ■ 

ïi&ff S*** 1 *» : W** *■*> m. 7 : ht* 

Cf. V«| Hm,. Art., ni* V.fô: S|ai„ IV, MO ( ' 

2 J TK^ct., M X S 1 . 1 £m>, The-nrnlf pensAit tu Ht i. cérU.in-; 

Mprtwutitkmi! -ici Dlû*ruir* f-mme Ip np> rtpMml Attwè! l'« fujnnn„i ,i, « 
Antiijuit/i, ». f. f, Kr,uhtiÿr t qui a cum mente ir pramtinf : e 

léojfÜw de f\,imiro.5 itetu P'imtr ,, <U wm yrtri. Pins, islj) cJniirfurs en 

qm ra* 1 pmlt deux imn.-lfws «vite» dVisr fetaai «mu i c< 

>nil“E MM lu Irecsi pour la iliÀojtimir. J «tu emisum* « tnirr. rnu^a» Mu* 
«Ms «Mli-iir joygF, qm na! es 1 !le du bouclier a|eaGentuiiu riV,, auff,. p, ;*i 
i*r ûûltW«fl t ■ H11 p jj^ji |-,lr'li tilir'rcîütnl sus Uloirurr-j ijuj, autrui' dïdIU du l'iSu- 
mr+y frffttfifrl ioDjciaTi En cbSaEnyii- nie pou.rprfl nr 
,1) \«ir 7h,- <ni,rut r. r. Jn tronv* ypulrinsFii a ajouter le icliah<uts . 
Enrifiiti, Photu., iirn. < „ j„ ml a Htroifolc, VU. 5® el * tin *p?ra 

ü'L'.ubvla [fr. I2«) tri que t'« «nig« Cn»«rt T «tW». Jfiy., 1007, mm» 
qu oa exmsidérait itm aniMiie uut lnrgi» Imndfr rfs LrimiH ji|uv Fni'irin 

que !r- beudiir qu>tl«< encerelatl «i pnuïfttil aiust «jriter les troaps. 

4.1 Thurrdide, U : ï.ï«x»i Ùifj: v i£- h 

si) XfNopbnïî. Hr.IL lï, 25 : fai* tfkm vlThv** i r n etTintr 




J'Aristophane «ülorwi* h croire qu'un iJfrrniait Ion jours 
u rus derniers Je nom d 'tra. tu il i, les Svrucusüin? su dis¬ 
tinguaient encore «*4*5* 1 


Satm* était, avec gcrrhon, le nom que les Grecs don- 

«n tHJüülwr *n fl*inr r \ [iftnl s tir un l&aÿtti* «niijuK, 1 /... |907 t 

P. ItiÔy 

I) Tbàpcrrt* a fil XVT. 7\K Cl, l -■14?, 1 lutt : fï*rriws. Ici*? t i îütfiti. A tro- 
Wfliw 'iir Tf S« :n/| afrrrUW I r«r<ïj|?.i4i j*r» wUU'- Mft! ior ïjuA-p 

fij-Affii n^.Éi i iimr PeieiIur f^r fVst* r fttrrut rrat if -4ik*nnïmt+ 

VUW SÿftHUVgl ■^■ndi'Trrtl «f fcHifrrn grrmir irrrlcniff* SvCMli 

■ ri iiïili4/>/ yittm f«( Il J jpi n n « uri 'r fuptn \i ■ •-■ mf ur Eüici*s 

cë ilernttr gffîia,-- r!ïi!Li dv> j->nuiter 4 an fmtiTF ch» If» KSflttttt jmiûflJt* l.iiH 
QfirrftP. tout «011 rt if u P .yr;i te U -ju J irrita I- ■ r i- (rf. BlAnrtl h tahrii, f, 

}'hti'‘l .. 1370* p. ; Cfuiieu. £üjt Cfàrri^cniJiÿ de* P4r v^N 1 i'-;3j^rn, 
p. î2$0, C*ttf lîëmrèn* 'T^fesaian a iug|{pfé .i Via(jt*c B lira r J (tip^p S -i * 
lins iea IfrmiKjci Pmat) une «xplkattùu p-a.r h pliÉnicnru i|in na mt «miit* 
gu An- plu* Jitlhijn .fi? •■" r 11flnM . iforiTif* d’Itiaoi. S'&ppufaM fur un | f , 

■ I"h-jii clfcji rm ■ :.i, KüiM) un r pi N ? \n -M es, tGp. atîïùzm* |l slij.; - ■ ■ 

V* ^ Iflrapll? '“Aj-f .. i m- ^m!", àrnnfiilap 'nrMt par tes ï’IipiumTii 

- 1 Uuts rite* ï* ^ r^krnt ^omi^nr*, iti*à noütmnsâp|it ü l'irt: 
■teignu »*ua iër^.i- ,1- • l , f rr - i ".', i fanai: H pi lui! d’im u-mim-r* qm iiè?ignanl| 
l« tirMn i~t3 pbeiLii -ui Puur mm^uir Jp iMaih mi ili Wtistima U H^nu^ 
URfiiilAlë, Jus DwliMia Hh Svrstü.*p aunn^rii #mpJ>hyt> un mèmr terme ‘iaïua \? 
i^iri k pim œépfL^iuJt Ausai, pjiniJ tU vutimttll^iii ley LU^HÎPLn = »c <t.v f ;" mi 
i I luire* efi arn]ji;iiïn leur cireonriiliuL iim. *lle a rjcRjQeïf «au s**u- ;;r" 

du turmeî, if» Hir tari^ut r- iN-rni-i p .r leur tnuttnïdmn du nuit pl^iiw.,., 
^na!fl^ie É bti*rnnw ^un, L'iMplnraLpoii aflfc ïQg+mBaz** ihjllie *41* nippait 
i H un fmunm ~*n d f «Vafq qm n"e5i pa^ ptua ccrtiunr -jua 

î'^n-int fitiüntflfMin^ Ai* rAphrudita d* -Wn^j die mLia&L da ie 

^1 (obi <--ïi .-m dfem^nl ■ i u- iram iIp> ^-rrf^u -* luiuqh.T de5 

TiiMLEsoii âcjtbre fl l"«r»Fs. It \mr. *ir| jhitrfr que 1rs £yn-QEiumi 

iii'A r Lflï BI-: la L auua h - mnu jjr- yi^rriif l^utë «ap it •“ al % i bjt*! p> tït&Si'i --r. ^v^lr, S:|^i 

fiüriueft que baudiefÉ, fl au êlait dt? rnéuu-j cfs# Atfji+nnm i r dit: ^lj il 
&a j^nt^ar r tva Uüxri&rea jm^tnUirre qui jisiminni h .l'agci-ra ,[.iriq. Ur XSttl. 
tWi UK.tjAt), fi'a-i'ii undesiirni-r p^^7ll( , raeo^ il Syta&tiiH ilani.ii m#* pfiit/- 

t-n^n \mvêrw-lm ïï principe iwirpi lia frolesqua aoêdutreawut dti phiÿuh/ti 
7jTqrqfîQi(i' fcL k* iîi^'^rtikiTrtféùtuTu /li.iMiÆAr par Hom&fnûîkAHvjPkiu* 

l É iO!i t p,. lit* - iHf. Un « nmpfrfiilriic tunsî quir,Intriqué ï«aAlbèm^ia rWlmsuim 
rît* niEtnrt^ Jps j uiiii ri i in^f iifiil rnfiv^ÿv b-nr en ogmrjie mi h injure (if 

m Üüin I»* Lti'ii hut ti» Btfuurrfmiiiàasaarr qn T ALkm*a (l33 B^glu 

pfçHd iipp&* ht TÙêt * a în^ny) immll» «4vm É min- «ïfpta* 

■Ja jareJut ,**t etuplrij - pty Kntiufti, e*l wÔ «IUm PuUci, X, IPV. 

2, J p tipjrt Ifl ÈQulflmrijt qLi ima Atfo±uk^ië, pul^tr 11 jnfiliftM. firliwi nur 
3«£tDi UnirtntiDù de bautiLi^r : mü; rSw- v(imu iu»i;'im - « aïitù. 
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ii rijcii I au s vastes parois d'osier derrière jesqu-d® les archers 
jjersèS liraient h 1 abri et Théophraste recommandait l'iw 
à cause dû sa légèreté 1 , et il y a lieu de croire que c>st à 
titi pavois de même nature que les Spartiates ne renoncèrent 
que sous CléomèiiÉ*. les .A rendions sous Au t taurins Ilû- 
son’.ks Acîiéens sous Philupoemen*. Les Ëtnliens aussi por¬ 
tant encore le nat;a% à la iin du »’ siècle \ et les Macédoniens 
n'abandonnèrent qu’à l'époque d’Alexandre leurs srtthi w 
rraiiftHi*, La peilé de leurs voisins de Th race était encore eu 
osier tressé du temps de Paul-Émilo' et toutes les peuplades 
mythiques qui s étendaient des Balkans au Caucase — ce naines 
d entre elles ôltiieul même appelées par les Grec» GerrhaMu» 
i-l biTrlmphitroi — paraisse ni il avoir connu qu'un bouclier do 
ce genre qui servit, plus ou moins modifié, an* Assyriens et 
aux Perses. Les tirées le dislirigujiiciil sous le nom ii ? peüe ou 
sous relui de gerrkon. selon que l'armature rosier était 
èchancrëe en croissant n sa partie supérieure et lenii ieo d'une 
peau relativement souple' ou que celte armature affectait lu 

'. I ulséi, I hit KM, K1H), D'ifjirj |. \Vi?tk. UtneriKlk fVutu'rme , M P [ ; , 

!.. r.«, «**•.!: nV.jr.Oi tini fur -Iss^utr <> -\m e=t i gauenr ine puece ij U * 
ri.'ni. Ja flftté <1u taocOir f np = «**«,■,, Il fufcinut doric vdiueure que 

"” B: Ult lüi' eiopkiFi an ai Atlï l-ulpi |[»iUHr, |u- t iu'iirs:;, l|U l 

■lêfigne tu gandin', i r<i|j(i |uti dujelifun, 

l] Th^piiwn,, lUtl [‘tout. V. ’}, * h. u îts?». k 4 > iis7:s.;..i , . I; t), 

urx&x; =x is'tihn , (tiiiiîii ; ï ; 

'i.i t’hu , f'-f-m . 11 lia iraient L-enum jutquti ta if itniud baiielmr H k 

.Ivue Ultra.*.. ijilB l*M, d. ,\enopk., Li . Pc j II,Tvrléï, IX ts 

ItHycîiiuii v. itTli 'tl'ujjff • Kraqithiitornj. 

J) Pt.ivtw, il. lîSf v, tu, 

fl l'aimantas, XI 1.1, S 1 ..', l, iléïi «uns itnu nu mr'iu* rls.inîîenmoi que nnr- 
respuJiii ki luhBtitatiuji «Jea llitrêaplioien eu pdlpplkHr*. ilmti j t! r ony. 
Uin« tmuiien» « m lia i.Ju n« gièti#. 

SJ IV iitri- de üoiïîTî'ia&i, [hs Ktuîwru etiûeut conaiii^rM caramt --nï>: r. 
iKllTiji., lltsj. 

r>) Qunne Curât, X. 2 . 23 , 

TfPluUrqup, Æin., 32. 

*>) h l’roti qu un peut go asteri que (a pelM ••uiu orüîniurflaeDi va ^sier 
treMè teriJa t-üLièrent -füaj' p«u Itgéra, dw pan, On fiÿint comme r: s lj e 
qu'tm Utiuisrri rspnjdwLe ilu# l« Itowmeiri tfv* .tnhqml», *rL citinaj,. 
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forme (luit grand roclungle révéla extcrieunîmenl d'une 
épaisse peau de bœuf, Lesl pro b ali lu me ni un* dilFérciiCu 
semblable qui distinguai! ries vastes truia fi^usdna nu ht/rsot 
du sLi pores 1 et des non moins vastes tenta des Saturnies*. f« g 
saliÿnatt truies que Virgile prèle auxSabins -, les parmm Krut- 
( tanne donnés par Marins a sou iufau 1erie légère 1 que Vo«ta 
appelle et les thipsiT^îi; dont Léo nid us de Tarante 1 

qualifie les boucliers des Lucanie ns qui 4r cimine Indu 
vf'n/tf mnit dttmth mriit quasi glutiw <w[Wimc* haut*. Le 
même bois léger el facile a courber devait faire TarmaiürB 

l'E- 2W«. ■ùuiirnpan <fu l«(«! d'\ô»i.>le, fr.-MUK, . k> U «ttfl ic*i s «<.•» 

i X W99 l °' :a '«•& !Mj ,J)‘ i!y.; T ti^eiptwn 

lj Lçllr (i.nui* du ynrft.tn refüiu In ii'îmUreui moriumfliiiî i|ui mottlfrnl |.>=i 
Li^nit i I ihn ilr leur* piï<nr et .l'on tûilit, nùglifrà jmiju'icr,dMScftnJm 
* H f> | l ( ' (inllm |wfc H»l'f : nj.il * : îv: jï Wii ' tî :-ii. ,'i in.,. r , ;1 „„ j„ 

5|iit. I» 11(1111 .Jodu/ nui rpji- 1 % fin Mul,,;, j, Tl , -, Ztcsaor^ 

zctùv* mahmxx, ou xjtîjn îj^ Al «ç af irtüi;, alla riTfif-»» {p. 256, 

■*-F* .•■*»** T'i-s*®:! «a -t: j = i: 3 ; su; - jn ÿn-rAon un raqin i|u.i!Ïr,ii j ,! ■ ■ 

fait avec une «mbu île haruf rigide), Aaikii il Jours lus mji. fêiul, ■:<{ üti., XK II. 
Itll ilt'Einil leu (fi'irhir ; = x l'ifut 11 J ranch 11* île iMimlrnr j ni 

*UrvdvQ:„ 

f DM- V, 33 s Puifb i \XIX, 15 Ltf., XL1V, A:âil îitki , 1, |529 S 

.* ^ur suscitai qu& 1*-* tfc mutin* fl'piiiupL^rcfit jKïifctabïflt&âDt t|ij h *ij 

ii'-hul riu lil 4 b. Y voir \^: tftïtçp r]ü j\ü tvimm tfftni ü-n^ Arrh^fn^ut, f9Q7 s 
II, p. w.iï, Milieu lîttîÏDLie .. V 1 &■>J « d'-criviLtH le -Im Khittiliun Lui Jujui? 

um innitum ilosin" ternie* J et un pEHirlour iib brümuj (ttfru -i. 

Vi Viry_. S»., VIT, tiK. !■.t. m.. fi.,ut. Jhll., 11117, JiHt, s e«sajc dp muntre<‘ 
I 11 ' hum:lien nui urniiient îninbr riaguImMjAliiaiÉ dn iwure {tu* ; i 

«ftaiwi! *-ii .ijict uvpc h inhii et |u:iirtvur en bnuiîp. 

fi) Fütiii) «i. !>innr, p, 1 * 3 , ma, 

6j JtMMs, AtM. Hit., VI, m. 

7 ) UoaüjLu, Anlh, vt. 131 . 

flj Saillit le, ttïAPï. <i.'J Æn.. VU, $3£. frvjm. ml. Hiiurtfiilirndief*. p IM. 
Sur les ni«ooliât, le [tniilLimt furie II- L.,mdi«r La/dnir u*e «jrleilr 

petti (Uarrom, Mo»?tt <UiT »«ff« uni.. |>1. XÜV. CXXJV,. J* r v-i 

eijiiori- de» Luoatueni qu» sVweupart Sallnste dans le I^u,p 1( i «tuierï. p 1 
Nonhis, ta. 14 < Jfî (i)Jiff nerfere «si vjiiuniîio.t e*ta ngreiUa, i!i* /um. v umi 
•rii^n.. n-nl.'rwBfi (urt.it, mf mm .i rtem mr juw/ur m /urmiim fiarm.» t>ju- •tra.; 
nmalifit Lés LeiL'aiiintiu |Kir(iietil diann un hnqoljer ovale ira oeier. 11 fourne 
i 1 ,Bii s agir en «t fni»,tn^6 du +t.■ ■ç’-. ■ rptoJl p® auiquelj apirtacua dimun, 
triUe autres «nnea dp foeUiur, ijna Luudiera d'osier couverts d® truir (Frshlin. 
Strar., 1, 7, C; Flores, III, Su,, 
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des 'asla indu dutil les Celles se servaistil à l'occasion 
comme de nacelles ou de lraineaut' depuis les Cimlires 1 fil 
les Àdualiquaà 1 au N.-ü„ } jusqu'aux CeJtibères 1 au S„-0. et 
aux Calâtes ' et iSaslurnes* au S.-E. el c’élail là un point où, 
pas plus que les .Scythes, les Germuius ne devaient différer des 
Celles avec leurs vimimum texla » (W tenues et fumtas tofat <■ 
tabulas T , 


* 4 

Cesemil sortir du domaine de cette Revus que de s'étendre 
davantage sur I éludé dg bouclier un saule ou en osier. Mais 
il fulluil donner tmeidée delà survivance el île J a dispersion 
de CO pavois pour niellro hor* de doute l'asftûÜlüde ,1e h 
«téfinîiloD qu llésyrhius d-.iine de Vitéa. Ou a pu cous [nier 
! existence <1 un bouclier auquel ce nom conv.-uail, De 
distribution, nn peut conclure qu’il devait faire partie de 
l'armiiment primitif, et qu’llèsychiue , )P mérite pus moins 
Cijnliiirjtr quand ihirflrme que ce furent les « premiers t>ou- 
dim * qui te curent le nom d'tlè/t. Comment expliquer alors 
que et: nom ue ligure pas dans les poèmes homériques, 
silence qui a permis aux auteurs qui se sont occupé,s parli- 
cu 116 rame ni du bouclier dans l’épopée, W Helbij:, \\ 
Keichel, C, Hoherl', de ne jamais faire menti un de J’i/Aiî 


il V.sir In lattes <J*ni Cfewtyi Julriitu. Hiïtoirt ib ta GW#, I, p, riûl 

-• : luliiijBtî, UfiriMi, t, il. 'If. les l'anBliars aimbrea m |«iqg,|, !j ümj( ,, ÿ ] 

“** h, BUttiii* riLud.èe* par HaeWl.n, Mi* jr.WMWl*. 1007 
pf V JJ. 8 

ÏJ Ca**,.r. tkU, Gali., II. 23, 2, 

4) limiîufe, V, 33. 


-*j. 14:. X, m Cf. it* iiiiU* vfestair** sur iMt'mhUe* a tolab»*. 

.•rgiiaii*, M'ai b»i>|ubJ< «i poiu «JmMer nttitifciir* frappât nam-t Ftoli.fns 
? t"™'™™™ * li Jêkjir ,fe« 0*u|„ï»4 feiphtt frf, A. J.-Reicanh, 

ü£r,. ; 5 d “ ,lr ' 1 ** ** ma 

&j Valwtwa Plueii», ,irjùn. r VJ, us. 

T' Tasllir, Jiui., Il, ||, 


W, r t' *"* KftntK f m ' W - Ihmtrhdu tVdjfani 

J40; C. ItrtWl, SWitM iur „n W , 1(*H. p g 
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il ensuite des travaux de ces savants une. dans i'armement, 
c est sur le bouclier qu'ont porté <*urloul les reuumieujfids 
des aèdes ioniens, remaniements opérés a une époque où le 
bouclier rond revêtu de bruii/j' s'était imposé ,ï !■ ■ ur compa¬ 
triotes. Comme le lutxéîon, dont il m* reste que deux mm* 
lions 1 » i’i/éa u dft 
rôder pat tout la place 
n Y a xpis. Mais u'a-l- 
il pus pu subsister 
plus longtemps dans 
les Iuîf épiques Uu'on 
chantait en dehors 
du monde Ionien, h 
Chypre et eu Crète 
par exemple»? CW 
là que les poètes cy¬ 
cliques auroui trouvé 
ce terme encore en 
usager au sens de bou¬ 
clier d’osier üi rW dans leur vocabulaire que l'ont «sos 
doute repris Euripide el Thêocrtlu. 


Vï$. n. — rîcDit: 1 1 u rnmf |(^i sur uu« JulniJI* 
lie l'Acr^lH'Ür M StjPli’UKr. 

rkt kionb^ Manu* - 


ta même révision qui a fait disp ara tire l'itéo des poèmes 
homériques, en a saus doute éliminé toute intuition du |><>is 
doul était faite l'armature du bouclier. Il u’y est question que 
des peaux dt* hunif qui le reçu uvr aient et do Jour uriiemniitst- 
t ion de bronze. Mais il nsi évident qu’ütte sorte de cadre de bois 
maintenu jmr d^s traverses èlait nécessaire pour qu 'on y pût 
tondre les peaux, puis les fixer par des clous eu métal \ al 


il 3 «tf* Jouta rH™ ni unidisparu douta» lim n « s’eu uwuieoa 

qw'i-ML IJUP tiîtttiüp de |WSftBg£«. 

2} Ainsi liitcâm ètnii «acor* «« wm 4mo- U ( . o .ti» n* *,fcb, ouu-jui tu 
montra Ii<m.w IftofiM ilu Crélov Uybrm» . ^ « -.»»k (.f- 4 «pi. «. 
t*f*î f *31 Tft aaï?jv Istwrifrfriri 

3) C, Habert ninntri- que lV-ti#*uuM d'unr pureilî» irrmalura a«4Ü &c cuti- 
* loti par Heiehei. qs’slîe me pliait vint.!? »ur certainj 

***U osiiuDB I* >)trrb«n d'im >l*t fiejtlm» iln tu» de Koul-Ob* {S. Hainwb. 
.itrOiju'fi'f U lu fliiAii# imffi'ih wtlt, tqç, ÏÏJ2J, V granit bouclier rectangultoa 




nEvrK ns iflusTomE des iielkho^ 

Ton a vu que du nombreux témoignages attestent l'usage du 
bris ou des rejets du satiîo laut pour consliluei ruruiature 
du bouclier île peau que puur former, par leur seul asseiu- 
blas*’, lu bouclier qui mérite proprement le nom û'ite'a. 
Tuisque Jus qualités qui rec ornant! eut le saule pour ees 
usages Boni sa légéreté et su liexibililc. il parait évident que 
cesl Je ce Lui? qu’a i]A être formé le grand bouclier «n 
féline de H. Un «ait que In confrunlaliou des découvertes 
mycéniennes iv« les dmtils homériques<. h permis de 
retrouver dans ceux-ci, malgré des remaniôiiicnfH posté¬ 
rieurs, de nombreuses I racée du rôle qu'y jouait je Imucllér 
qui couvrait le guerrier ;i la façon d’uno tour. St la seule 
allusion qiu h subsisté a in nmlièiv dunt il était formé esl 
terme Je Aepttifmeion srd.tr qui revient chaque Fois qu'il 
e,t question du bouclier d‘Ajax, il est mani reste qu’uu bou¬ 
clier de ce poids ne pou va il convenir qu’au gigantesque (ils 
de Tél union. Si r« terme ses) maintenu ô i rave rs les remuai e- 
menis c'est justement qu’il était m quelque sorte consaiav 
pour bdre comprendre le prodige de force accompli pur Ajnx 
eu le maniant. a Ajux lui bouclier aux sept peaux do bivuf » 
est évidemment une formule stéréotypée du genre de -, l'Em¬ 
pereur à la barbe fleurie » des chansons de gesP? et c'est 
pourquoi elle a iurvnru. Ce sont deux épithètes relatives au 
bouclier du hcros, tïâjuaw»; « pourvu do baudrier - et 

*» doutait sur lu frite de Civil» Alt» (Brü», tUi uim. lÛttî, Jn) 

Kt lp bouflijpi' ovni» d'un 1I1.H triwtlum «t'Ancip njarrunci, ÿtinrlr fil" 

XlVj, Lteiü >11 erem», Jatim. ihU. ifuc/., |«S 5 ,11. afin, üg, ; tl( ûo4* 

lingu* MH l" rue lier «mpCyilMlnqiiB tuxllanu bu tiauL <1 nu tu jur iiVos ira- 
Vi-Mio Winti nijkinllont su t»uf c«lnj, ttndio <1 uo Wb. daai ma rca oJte& 

«ent ïiFfJJjé» p4f il ri ü.itHHl Cou rem, 

*) üü n * «nlÜànuaK'nenl . ulro.iv* 4«o» lus tombes tnycnnienfita un 
aeui lUlirr» csrUfe d- Uûueüüft On a muni lié rreoimaiinl .1. i; -, , jsxiT, 

S7) que L* Ulfl d* Ï.IJIIIP tr«enl#e du U lwuJ> IV rlc l'Acf.ijMi* li^ Hyù^Ol» BC 
Ja (èlî d« Don ri» |i torulnr fil n staLeul •tnjduule p>u (i*»» rpoiinr* iIm bouflgge 
Ci>tDm * 11 v.-.«mwin ScMlmua. Urteme. üg. 3*7) «I &Uiuoh|i|rrit 

AuPJl'Ql-unÿ'n, JJ , elijj. Il 13 Bat JH» moi I LU J U Lilr 1 ü L qup a llliirMJLI ij - hujy 

injuw diu J* tomlif V provint d'un boulier comiim l» suppuae eumî Sclut- 

Ctibmrdc 11 Ii's ciuiiiduieuiiiiMMil fias etu « mm» j 
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H £1» vaste bouclier qui s'en sont détachées en quelque 
sorte pour devenir le père H le lïls du héros : Tûlamon et 
(lurpukès. Dieu que le souvenir de J’iîê® (l'ali pas survécu de 
tnêuie dans l'Épopée, une étude mi no Se usa des boucliers 
figurés sur les monuments mycéniens m'a convuinru que 
ceux-ci ou bien consislnietil en un clayonnage d’oster, ou Liée 
étaient formes de peaux tendues sur une armature en bois el 


FAif. 11. ■*— Buaclitr a îirjrrf nu tri- iJl'üh s tir une 

Pf*ï(■ it y\t - -lu 


l'on a vu pourquoi i] y i tout lieu de croire que re Irais était 
celui du saule 1 . 

Parmi ceamonumenls lmp races encore —on n'en connaît 
guère plus qu'une vtoglaine, — un petit groupe non* inté¬ 
resse sur hui l ici : celui oh il semble que le bouclier bil"bé 
ail une valeur religieuse. 

Sur la grande inluïlle de .Vive feues {%. ï») le petit persou- 
nage qui parait suspendu nu milieu du ciel et entièrement 
L'udié parle grand bouclier à doubla échancrure d'où ne sort 
que le brus qui tient une lance cm nue baguette, est évident- 

lj j* tir puis, Ini. entrer rimifi It détail ii* fi? IL* Huûn pnrtfinrM treh-coiftgs- 
-|u-. En AlkmUttt quis prier» h fur* ï-raraiLir, j^doiH racurojcf. outre ï^trma 
ijurraçRF d]u,3aiqi3t= sa* le Fujrtfc htfliq^iâa p. 3ÏH, o* £, s ftravng* de G. Lip- 
pldt, ÛricJilttcfir ti^ni lu. pfOikmioi piiHicamm ki Rimera lcï 

hi Httfiflfeentr arBbfiolGfimhfiû Suites -, dfrdièi ■ *• màmost* ï* PuHw«fl#l*r- 
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F ‘? . — l|J|.hf .J fl [pfimir Je Vtbhlâ 

«■nu* serait pur i eiuminli Mu buurlU T 
Jlllffllé* 


inent de <*n*lè re divin'. || semble voht fiI , ^ Uant m 
«raie autour de in bipeoiw, qm a représenté le génie de la 
foudre avant que olui-d «asoit transformé eu Zem, armé de 
Ja Uarlii'-jnud re et adoré diurne dieu de la fondre par 1 rs h„- 
rète 8f |Ni an Jmitftienl Je hn.it en entre choqua ni Jour, armes. 

l-«? génie du honni 1er 
u est-il doiu: pas la pre¬ 
mière image dliunos, 
If» Kurfete inventeur du 
bouclier? 

On retrouve le bou¬ 
clier bijob* à moitié 
authropumorphisé snr 
lu laineuse IRidelle en calcaire petiil do Myrftiir- I’t\é sur 
rm solide pilier, on croit y lïfelm^jor un hn* tendu vers la 
■ peut tire armé ,Fim élan ce. une mit* uu un autre hrai* 
projeté «gauche: deux firmes foui Je gmde d'adoration de 
pmt et d'autre [Jîg. <i, >. Sur un cède do la iur,»,r du Uihitn^ 

I Si'liîlumBun, lTy^'n-f, fl*. 5». FufWieqftiir. Am. Gcmm™ \ n j n 
Un. i .VI, 11, Pt VIÎU; P.fflnnl, N, b. V 

MjIrlîiK- t Anfamat de F Knn*t p A3*) H Areh. frfrutu mi r ! 

nfiupbi 1 ! "I I p-ntiir-. ilmni .11,.. ta tw.r Z... WflW Ml|h r,,,,,,.,,, 

Ihipcnitn et If KmrHf tmil .. a» par j H tKi'ielwr bHubfî qui njui i,„ ,. iH , 

J Ml l-irt, In «mp#rnwl «iis, a,,*» 4n 

iM * 4u ™ m ** *** ^ 

.In uTî, p. h ; fier. Eli '/rm/jfri, liJU^ b p ( JjH 

t»n Mtall..' du ù-tik'M d. W^r, jsm mpanwtod* 

Sî I :’■ ? xl f 1 ’V 1 P*"»**» "«J*» ru» j« Mwr.«*«nri*. 

' u kiitir kkikï )■ ffmMe T oq imut mtmtmflfii piFLitiUJu .la* k, Ii1oi 
in i. i lor ur»4* $4 nt.rfiii* U ’liviuiin At«i( ile^ue miueiilîci. p, r r ir«M 

la . .' 7 - !'* «« I* Rf-K .lu IM, »r, U. t, r,.... Xu 

pi>.,r -in<l ’lirr. du Launlu r ^<,1 rc^n nft i t a,n* l'mtuiti, de Stvr* 0 „ » 

m™* t»bb b WD J, ... H lifndnu , k „.n,n «,î ES 

ikiAit unft ba^tiHU 1 

S'ÏTTu** T" 18S7< pf T«»WH* «tl Mxuutl. .VMM 

•I,/ pl XXï ta, liur, * rart, VJ r i 4kJ. >„r je ImmU* iimii- p , r uos 

li 4 ft(b|nar 4 lr« dri#»de 0(( ... , u m,,** p <ï,X 
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on a déjà vu (fig. 3)' un génie ailé, portantdevanl lui un l>ou 
rlier île ce lype, i[ui pareil voler au-dessus d’un poisson el 
c’est encore une divinité sans doute <ju* sur un sceau de 
Knossos lient un bouclier semi-cylindrique sous sa forme 
non encore stylisée*. 

Enfin, sur un vise du Dipylon qui ne place plusieurs cen¬ 
taines d'années après les motiunnnlade MycbmubOttre trouva 
encore le bouclier bilobê, placé sur un autel entre deux per¬ 
sonnages assis (Ils. 8). Le bouclier » déjà pris mie forme qui, 
sur d’autres vases géométriques, se conservera comme 
emblème des monnaies Wtulinnne*. I>& treillis qui remplit 
l'intérieur de aatiaptité s’explique le mieux pCf de 1 Oiter 
Ireaüù: l'autel ;>ur lequel il fbl placé est formé d uo de ce> 
damiers alteruntiveiuent noirs et blancs qui forment la partie 
inférieure de Lniit de chapelles figurées sur des monument 
minoens. L'objet triangulaire placé h l'extrémité de i autel 
peut 6lre mie corne do consécration vue de profil; quant 
aux objets que leprMre lient de chai]no main,quelle qui soif 
U-ur nature exacte, ils semblent destinés frapper i tin 
co ntre l'autre reproduis a (U le lirnil du tonnerre'. Le même 


«l. t |i. 57, ««il rifüDntudlrs «a bras «1 une niledf initias rçuf ft. Dui^u'l 

j., Ou.■uinfH Jfycjfofrniul pu Ü jI L ôa-H 4anh lit lilïH 'le 

i,Vl l.« M . Jnni'-i ilrU. WiHw. IW't, p- 17 t. H- ™ »**“ d ‘ nfl 

Th* prrhiitorit «ante *f I*»™, extra* ■!* . . *#». tWfi, P- cf 

P. Girard, flfi:, £f. tfruinjlip. 1 ÜOa, 51 , 
ai IL J. Emuii, «nriîA Sefio.il AnWJn/, IX, p, 51), flo. 3S. Le 

Uaiaufi' fltfCr-'m «trtfaar, i<m, |i M), ÜprtBl’iMlr «Pp™**"’" t*d«ise 
nu Imn rt’aht nutiff iiJJiprpiatH U'irptc 'fl* 1 , Sefj'aJ Altii., IX, t»#. r!!lua, ' i “‘ l 
av*>e mm» ijut »i l'animal qui le porteur «tu bowtli'T ra) an 

w M, U nr lionne, il J.-vtni [lIliuM lit cdtwJirer «WM» P '"™ 1 * u 

i.... ip|, ( :-c. jiü .Ini;ntt, kl «H (i»>ur*o stiptaeuw-'nent d'une 

Ltiw'.iiuiuiul eJpKiîrjé pralmtilenient n prfti9g?T tu p i<ni*!. "i* I# *«r 

^ira K*mm« kHuI» («mur WW, pJ. XX. h. ft) fl % Myr*»« _.-f «« 
iiijuoau ifor de l» V* tomba le l'Acnipol» (Sehncliliw'tl. «p. **r.. IL. - Jl • Eur 
daui dpisehMenüre 'In p^gaaH »u* Imn* H tes <MÜen«uri de I* tille M*i&r« 

du ^obeleî d'ifgitiU i-ri ïA * 

ft tfrllwfc fiefiwi Anrnuü, Xll, y. B2. Sur tu lle.mef én . m .lI. e 

aMÜiifnw üitr-i ™ tj» j ftl ™ til rtllîS *“ nn,, ‘ ‘W*. p. 'm P a “‘ 

■u demaiulrr lf '|ul a icluipP" «fuu de» Htitrumnita uglts p»r 


m 
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bouclier, piacê en sens contraire, semble présider une 
sceoo de Interne que présente un autre vase du Dipylon 

l'^«n souvenir du bnudier a demi antbro- 
pomorphisé d« la pla£ue peinte de .U} cènes, m [ Jrû5 fiarül | 

sortir de ce bou- 
cliei ; mais les jave- 
lois qui I entourent 
rappellent le trophée 
classique. 

Le carnetère sacré, 
donl «es «îremptes 
suffisent k mû titrer 
qitf 1 le bouclier on 
forme de H était 
empreint, se commu¬ 
niquait S tous 1 rs ob- 
jri* qui i'jj imitent 
la forme ou qui en 
reçoivent 1 “image. 
If voit figurer lanttU 
lantât sur des instruments 
bronze de Vaphto’ reproduite à ta 


^ A. - Itoneiüfr ,ur ti n un tu) «ilm d c ji 
Mï"jrat^^r= IfiPY.SH.: du 


SntlS (Imita ESt-Ctf a 
- nr (Jet übj^ïs de 
«Minime k hache 


qu'm 


rnlln, 'il *« «voirr* «tworr jxmrélrn imi. dniM M „W tria 
ït|îfÇMiitpr I püfhiü^ mi tHjnJltrt* 

J52? '7 fj*?* rr ^ ll,m » P" r ftn*. HM. lit I Art t V' r « «g . 

ÏT******' r "l^'-'l»îti par flh. r, (.nditsabw*, ItriJuZ ■' 

StSS fc J»* **- «N.?. tU î. *«.*„ BÏ35 
Ki n, t v 3»S^r m i a Hà ■ w ' n,r * r. 

^;r " * ***»• .lu «|ft.nlà U J: 

t uni \e* r JJrü pj^ qi^Utnit nïiüpütti ,1* 10 itariu* |j Wlt , m 

i *,!!’,'?* ' 1 î ’T„ J W" tS1<1 ' P* *■ «L* I. «roi. .Jiatinutirr u*i 

te*r***f 7 5 *7 *■ »>« ««>.. •***■. im 1.1 .».,.: 

1-rf, P *“ "* W - “ *»*•« II,.,. 
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:t±:\ 

(ifur? T, et l'on ne peut qm> voir de» bouclierâ-omulettes 
ddus les petites pierres noires en lurtue de Imucîmr mycénien 
trouvées k Troie et » TinnlluM, ainsi que dans les pelii;- 
boucliers en ivoire, en verre itifi. 4: ou en terre vernissée de* 
Lombes de .Mycènea, tlo Spnln el de l'Acropole d'Athènes ■ 
A plus forte raison «a caractère sacré devait il résider dans 



ï** Houdldf-tru^ihl'f: iJ 4 J. 111 Lt! U Ü Uilfcf 4 üëllü J* - IllliJ-Mlt tllf Lttj tu h F 

i l i l ïH^jlnu. 


les (ï^rom^i üi'rce bouclier figure au milieu d'aulres objets 
i'ilLnd*, osAOCré ici fi la bipenne v hï îi l'«rl:re sacré *, Rrp^lu 
mit* vingtaine dû foh ^umu couvercle d'ivûîre Irouvé à Knaa- 
il renforce le caractère qm* devait avilir la ciile h 
laquelle appartenait ce cûtOTMfoie* [lip* I \) m Enfin an a. eu 

I] SéliÜMDiiin, jUiii, (J, 402 Th'ÿntAt, Ji, 71. Ou [H‘uJ rflcw* nppéW nr> 
T«6e en fumée décoré ituz jngies .Ja mime btadier, fir St .fciJ Anami X! 

p n. 

-J On en «rouan ad pto , 1 e Terre (!*» Irors de Alycétie» ro produite» 4 Uüg, f 
I k son t il npciw VI il ii u i r .S f u'h Httir rfq ff, I [, p I fi} ,-n l erre oui le vern ksièc ,À A!,- 
'ïHilr.'infl -n. .Bu •.•„«, f, 1 '.i„ *nor -hninliel. rit. -J. U]s]for uïuîi-; 
* ,,n ttffiiüiH i)ne >-» iiijünj rli-fii. 1 1li tmi/dier Mr, il fim admiutrc la inflrn.it 
«Meulnti (Hiur l.i Jlü-uir ifa tnniw forme gratta au bas do lu o«W du char rfe 
l’Aeropule J" MjckmMtnt, V!, y. WJ -, [teuM,6*. fit»., «u tarir* (1 Spiu. 
Buff. Car/. Be>(, l»?«, fil, XV, 10 i R»infipJ, vf-. rit,, 1 . I. 9: Prrml, VI, 
i 'i|îï),*.'5 élftlrum (i (lottruJiv üuyj} IJnurnw, p|, XJ, IB). 

Al Outre In grandi imriile de Hyeètw*, y. 13, % 6, un dt«c autnlioiujer : 
une «leaute *rei<ii« rr-pr^eniaoL un bWKlîer enfoui é «le duow ptsiila esntU», 
Joum ffiff. Sittiii-t, ! * 1 * 5 , p. 4 n*M, f. ,17 ; un* ffetiime où le m•cnn bouillir r 

«t 4!.W',0 I iVriire sacré, fftl'if., fi, SJ»0, f. .K>i H> v. nrivW. |0ClO T U p. I V : 
FnrtwMùgler, Aal, li^miuru, oL II, 22. tt), il ; pi. IM 51, kl *»t 
Lsutenii »ur un*gWJUS# li'fiiynw (Putrsl, VI. pl, XV], a;, t,n anneau rfurure* 
In. 4 boBdw» k Rkunlm, Af-intinmiifi tf«i Mu r , XIV, cnl. M 3 , %, S 5 , un 
Ixjjjolter ri<jre sut In vase ij'ar^-ui de Myk^npi, 

4JA, J, l'.Yind. Tùe fueAufijrie feuit( vf ïiwK 'i tar.j JrcAire/ujw, LlX, 

«990*%. 41. 
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Élrurie, taillé des pierres tombale* en forme 'le bouclier 
\lig. 10V. San? qu'on puisse préciser lu portée atlaehfe il tel 
lisage, il sembla qiut.de même quelu famiiile *u& uteia dérive 

mite de la hache, celle mise du mort «tb *cuto lui assure 
ta protection des maîtres du ciel. 


y (JI , ri< _ InprTT ):.rni>slr •!.* V«talwii* tu fornihilc bülicïkr- 


l)jt S IHUK, 5t. 11 . <ianÎ!ier% bien qu’il n» cotiniH encore 
qu'une faible partie des numiimnnl* que l’on vieil I il éim- 
mérer, y racorni ai ssail cependant l'origine d es 
curieux objet* qui fieuranlno nombre des antiquité» mv'-è 
nlennes oui un sens symbolique. Il» doivent être regardée 
comme des reprise ni al ions çorivrenttonnelles et réduites d'une 

I) Cïllfr ntefT* (]i|i form* in rum proie d'un* lomb" » jwa-i \HuloBia, 
«jnMrT*p un Mus** U.- Florene#!, eai reptuduH* 4'arprv> W»uï. iMli» t>i 
H, „, si ittcurm, U»v, pi. KJ*. 51 Au qa'il «!*■ owa 

vv% l. mi mnd ji. ■■1' «tW»*' 1 "!* "* lres »“« reie9 «■***■? 

sur <!«■*? riste» ilonl IW -si »»n1« U l’wl'» ^ * ttM * WÈel Stinslii ** llr , 1«> 
Veçnpntr 'td Atiffl Pain'ja *i Mix«j .ielld W/i<i Juint de 
«i ErrnuL lUfdnrr, ff>™ M ÿtnut, «Ibds te /ountai < Mlm ir 

jftfi ff **! K»- ; . >>■ O. La» «lbiusUm priiniüVM offectanl «unrent I» fnm< du 
tmurlvff tù!«ti= jmjhIhmu» duquel hç aïâse qsl» 1# t*l*, il «il 1,1 v'Kf 

«i noiriltrc I’ • Idole» p'wlr» « n’ool pa» «*• <t«Ai»Aw* * «prtMBler du» 
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tljviciï u> armée. 1 j<!u r donner le uom do Patiadm est la manière 
La plus simple d'exprimer ce fait, qu'il faille ou non Leu iiliïnti- 
liera une divinité urinée que huile lu Grèce a connue sous Se 
nom de l'allu- Athéné, n En 1 P00, M. Evans, après avoir 
ajouté bon nombre de monuments b ceux que coiiiiniasaü 
Gardoer écrirait : « N est possible que le bouclier mvcéniun 
lui-même, lorsqu'il apparaît comme un symbole dans le 
champ des gemmes nu des sceaux, représente parfois, ainsi 
que la bipenne, la personnification an mimique de la di vinité 
«m du héros défont ‘ •>. La figuration de Ja divinité du bouclier 
soua forme de génie allé, serait duc, d'après 3t. Evans, à la 
faiiluisie des artistes. 

L'année soi vante, dans 1 ri î'édilion de ses Buntmitdit Waf- 
f*'n, Reichnl 1 précisai! que bipenne cl bouclier dci aient être 
des symboles du dieu de la guerre mycénien : Mi tan! s'éten¬ 
dait <*u spéculât toit 4 sur J.i valeur tusmogoulquc des deux 
cercles Hu bouclier,alors que Reh liet a précisément montré 
qu'ils ne soûl qu'un dessin cmiveiitioiiuel de l'élargissement 
et du la proéminence qu une peau de bœuf tendue sur un 
cadre de buis présente uaturelleman! A sa parût' inférieure et 
à sa partie supérieure\ 

Eu MKPa, taudis que llelldg 1 munirait dans les nnciibi . 
dont l'un suit Ut ré lu pur mi le^ m>:nt de Rouie, UU« forme 

1 } A, J. Kvnrn, Juwtm. Rtil, Slosti#», IHOft, p„ IB 2 . 

2| W, Rriitbc). jft. eu., IWU, t». 3. 

3! Al 1 1lini, Sflf.Jl r IfiilijriiJi. 1, |J. loi; !|. p. 16 etc 

4) W. HitiilJjrr Sfff l .7 uWifrufi (ci SjlirtM, iliiu* Ua \bm. <lr riir/df .jffl 
JniçftpUm*. e XXXVît, 2CÛ-Ï7U, Qu y inaivcra 4 lu Ile 1 le •iftiiifr fi vppe 
par Lieltmu Swn> mw «a njiMMsnm 1 fient f<nafiâ mpredini dans mu fip. r. 
L* I-'Tnif» hnrfhi'f- rtintefmén mr la rtehef d'AUma fig. I 1 uda wiraNftn ncinj- 
èlilile (lig. 3), un-, ténluja» é4 nVn p»« [mile fur il*ut SkHi-tiI muta 

Dot paru* d'un iflg, A] Sur un iriiiyr* Immtn rl'Antonra i* l'ieut 

ll|i. A) l'awifr 1*1 'jü’ti Mltlgur* 4iti Jm denier* du Lniimii* ëtuto * «MHiintié * 
ivuluer U botwliif ^**1* ‘jm »« voit nu |m ilnm-r* «*, nétif iln Itmellu 
Lîlulii «>m ifoeelîijifiè. 1*^ liens deoti-cnrala qui, ifpciftKu* a iLssmuï, 
domtaianL U fonae île S tin( Ikil filaa* 4 ‘leux Ij.ui il n« il* Lauiêrfa rl on l. l'utiré- 
util* «i rn urne d'un diaqut». imiB itnuts en a lanière*, en fripant Te buvcliur 
p.r .i.j. 11*41 r*(it-ir(iÊ5 lebruil unnw.tenitujue, mmaiicü iu tonnem*. 
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réduite du pavois mycénien, P, Girard, dans un ingénieux 
mémoire sur A/iue fil* tle Téta#ton 1 , essayait de prouver que 
A'*ç TiV.ï'irijc.;; n'étaîl autre que lu nom sous lequel ou iuvo- 
quaîl le Seif/iitur <itt Pitier. Si m<t esprit du pilier était de- 
venu, entre tous les héros homériques, le porteur pur excel¬ 
lence lu bouclier en forme de tour, c'est que Je pilier, eu 
s T àUlIIropo lu r;rpl lisant progressivement, s'était chargé d'un 
bouclier : le fô!amon t simple poutre à l’origine, devint ainsi 
le soutien du bouclier Comme tel il finit per se spécialiser 
dans le sens de baudrier. Si cette spécialisation était déjà 
i-hnse failü i'i l'époque h Amérique, la signification primitif- 
s"est maintenue pour tcaï^ii» et dans un groupe d'inscriptions 
des villi-s éoliennes du l'.nf-Kimn où il parntl ?e rapporter 
a lu stèle qui porte l T inscription et dans son emploi archltcc- 
( oui que pour désigner une colonne à forme humaine du même 
type que les athinfes. Allantes et (étamines et* rapportent, 
d’ailleurs, h une même racine, tia, qui signifie porter. Ainsi, 
du pilier au bouclier que le pilier soutient, puis du bouclier 
nu baudrier qui permet de le porter, on pourrait suivre dans 
têUntôn une évolution semblable h celle que nom» avons essuyé 
de reîN-nslituer pour >tf-a : du su nie au bouclier en bois d<- 
saule réduit peu à peu h un simple cadre du même liais- 
puis, l'idée de cadre remportant comme'ttelle de support a 
Uni pur dominer dans (éi#màrt t ittti dérivé lïitea mais oublieux 
île son Ofïgitte, ne désigne plus dan? le bouclier que le pour¬ 
tour devenu métallique. Dé* la grande épi>qne du l'expansion 


r Jiri Jiï ik' Hu it* ÿraq lWf s XVIïI^ ilNli t-75. Il- SWIF |nir- de fmriitfÉT 
tüülfi !m TUft-t fi tJT1 1Iojeitp en.1 eTposÉRfl dans cet iHïide, I ni in 

qtfelquri rnt* rlivM^hülrA m rtn datai Jb l^tfrrign ifs Vner- 

Ümm 1 tu .4 jaeu wn^irc,fc* Aa-L| p p.2+7 

temiw- ** l'»i dû pjipd html* ^Jmim tcMim* utt# ilitforfnaiïnn .k 

I'Ac/hJj* plifJ-uidicLii (AdotiUs dtftànmilfuri iont AÉ-tu mmt un*i wtiJtU« m* Rirait 
ÎAsûcit^HlKlr. Pour l r h!Bit)ire tu clip ik r*vüiütioo du =nua ih Uhrut'in,, pour %\w 
il ei \t\Wëf nu buidmt < t pour J il rarioti .aurLouk. qui hunil autour à afTu- 
ïijier k pilier dit grand bouclier In penftl >- «laat* du M. *iiwu use p-arliâLtljj 
rwnt di tttWi 4 rtiilr è tnhv&ri a tu di^rciiioui. Pi«uvàirt Uhjs un |jr» forci** 
poWii iminjCf j id iGüt cat, J# n* cfpü pai faTotr fkmii. 
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ionienne qui commence au vur «iêcle, k m*m* priuiiiil d'ilfo 
Comme celui de tétamôn h ili s[ i u r u de fépnpou. ijue lu vie de 
ces mois, «n leur acception originelle, HH dès lors épuisée, 
nVsl pas une conlii motion encore de l'antiquité de celle ori¬ 
gine? 

Üutts révolution semblable de c«S deux termes tulle qu'un 
vient de la retracer, on u'aiirn p,is manqué d'être frappé 
d’ime lacune. thi a montré, pur les monuments, le caractère 
sacré du bouclier auquel ses planches Je saule auraient valu 
le ihhii d’f/tti: on J’n montré ayant celle valeur religieuse 
tant isolé que suspendu au pilier qui aurait été dit têf/imiin, 
mais un ii'h précisé ni pourquoi ni comment le pavois mycé¬ 
nien était un objet dti culte. Les savants qui ont pu constater 
ce culte du bouclier dans la tirèce primitive u'ont pa*> <-lè 
plus précis : si Milaui cherche.dans tes deux cercles ù la fois 
eoiijoiuls et opposa, toute nue symbolique dont le l l . La¬ 
grange dans un chapitre sur .. lus Symboles » de la religion 
firàtake'je s’est pasa&Cldégagé,I tartineret fteîchel voient 
dan* le bouclier comme dans la bipenne des repréaen- 
tatious stylisées de lu divinité guerrière qui en «lait année. 
Kv.iiiË, persuadé du caractère un ironique de la religion Cre¬ 
toise, considère le bouclier, ainsi que la bipenne ou le pilier, 
non comme des symboles ou îles il [tributs d'une divinité ar¬ 
mée, mais comme étant par eux-mêmes des objets de culle; 
H n'explique pus d’ailleurs, pourquoi le bouclier êèl divin: 
P. Girard* qui insiste sur le caractère prophylactique du 
bouclier des sceaux et des gemme» et qui propose d'y voir 

ï) M. l. Larron ta Cnit irint-ntu: (Pum, [»> L .>5* Vyif ents üMpE-^ 

ram lu» du t, ûE|Tn^D4 t\t U .liai *li|n, L&grtfigv ém* a llMUt *<m ft, 4ïfchâÿr+ et 
»*hl, Ut« t p. m ci J7H 

II tsl rartaiïî -fus euriüi tu GdquiîLtffgtil >>nl Jour «m rrtîe oar* en Grtl*, un 
r&Le qui ü'êlMJl- pAS iffulcuntml e*lul >le ■ ircrmpe* -* *|U" SS. 1*. Girard l«ur — 

Mficyf# qu T ilfül pii mppeEer J a chiji|i.ip :ln- trllujjj vt l P ÀUiL'cm. £nlptn,- fAiflü*. 
Miijp tfr H û*ûif affirmé — «TOtmaliu ei peu émut* —qun rinn im uum rèT";** ai 
cr ii'esE pum-élnt Èaur pfrcfiïcti dans k h B lOQjbeaüi. qut lire ctjquillMtfei ittrtdij^c 
tu rC\W li'nuuk'tte»! oOtuuutil écrire : -i h- -cro^j riuii ioiïe tas ras, ipirmifoif 

S* oaquïUigs-boadier nu cacheta V qu’ait è\t Je prolotït!* rte 

khi ranrtferr prtf trybûti^û n* parall pua Jmlfiiu - (p- 52 *V- *i 
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la reprodut:lion d'un coq uil loge ouvèrl. n'expliqua pasduvan- 
**** iwïarquoj des ver lus tutélaires auraient été prêtées « t 
bouclier bilobé ou à sou prototype supposé ai comment l'idée 
* ermi v>,[lue lJt ' recouvrir nu pilier, sac* par lui-même, snus 
limitation don coquille bivalve, imitalion q„j devail 

cire gigantesque puisqu'elle cache presque entièrement le 
pilier! 

L insuffisance de> ex pli ration s n’est que trop manitasie. 
Li-ur défaut commun semble être que, dam ta cuite du bau- 
clier, elles aidèrent ta (Ale propre de celle arme comme 
subordonné ou comme adventice. Elle» i, u comparât pas ta 
cube du boudinr avec et lui des antres armes sacrées glaive 
** l,ad “-- lame d lâches : elles ignorai qm* rbiimanitâ a 
connu YhopMütr,? an même litre qu c ta litholâlrta la phvlo- 
lâlne, la zooldlrim fttan que ta terne d'à***, s'applique 'par 
exceltauce au bouclier, nous ne pouvons songer à esquisser 
ici, à propos de l ^ruio senti, une étude . V ensemble de 
l hoplolâtrîe'. Mats puur faire comprendre tü légende du 
Kurde Itatms iuvaataurdu bouclier,il importe dW indiquer 
quelques aspects. 1 


bn retraçant plus haut ce qu’on entrevoit eucoiv du culte 

«rlUtil* I,0llc||h,r '! 4 U|: ln ln*UolUt nugiriiin dfrtbl une Uni» * I (u Ci' Dnrnr 
i>P' ."-pï»>d,|.„ D . mtÿrtqu^ I- ^ |[atps()u(e - 

fSïfTïït ”, ^* Wf4p * ** #M> SB!,< au<uw duu "' 'ÏM* l’âmotal- p| „ inllta 

rfl ‘ 0 ,WIflS iuuâu àÉ ii r iil 't i j i «II* rf, twudjw. 

h , " T?** ** ,JUlnlÀ k «*«** «** J* *«*» VU rr»r..>r 

" '""''l '" r fr° |jni sennes .k Il hknfiiiniiie <k* 

UJ «far^T f hjl mMn * dBS «**> i«a.Uam BQ l d« ,| u „. 

k.H . fp. .u,. ..'H-nk muntnmil I,. MBMatc rf* (* fcsitüoü,. 

ll,Wfl V fil!,JlI ' liri#l1 ^ «5u bwd««inaku, H u iueHor- 

arnW * J, «ai* tto» «mi» »iüsw» quN <‘m un q,, ««.fanai .„t« d, 

mugi,,^yinjnuhMiuP. Lf. i‘ ISO!*. p lw . 

li J'.ii indiqué Im ffiui (irincipini «ta «note 'tinta .Uo» u». 1«L Un , w 

f “ lt i« C»ûgm «rdtacta^ued. IBW. \w rtmua, ^..U^Ul 
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à llontftja compagne d'ilônôsrllanos, ou u pu déjà, malgré 
la pauvreté de uns textes. mettre *■!* lumière cor ta lus des 
traits que l’on peut retrouver à l'onguiede tous les cultes qui 
*e «oui développés eu f.rèci 1 nu tour d’un jutUmiian. 

PaltaHhn parait désigner n ri gin a ire me ni ou une imitation 
réduite de püU‘13 \ iraAXi; ■l-r* -■••i I nu Ip lieu oïi st* manifeste 
gu puissance* Qunni ù pifiitss, il ne dérive pas T comme on 
r mira et gAnéralenjc-m d’aprè» i nUiUide rf&ürique de* image* 
Av Pullu^-Albumi, izl v;i -t ïipg\ de là liiiir*- brandie. 

Üea Lüuee& de lype primitif *gul dilue ■< es qui esl 

brandi - lancé -< -p. -I ££ï.* ï.-j. L éduir esl dît -lp p . 

Ü*us( h celte lance "U i\ celle I lèche de feu que les promlïires 
|Mifmlnüijiit de lu Grèce puni irisai avoir dmmé le uom de 
/WAh comniM celui de ftérQum&\ Le palkdioii esl înujom - 
tombé du ciel* ti fri—L; im>jÏL-iv. Cutiiuie les , les 

pï//fTf/jfl seul donc des « pierraa fa foudre ». Deseartrss crevait 
encore que ■» lu fuudm ** peu! quelquefois convertir Ail une 
jiieiTü tort dure, cjiiî rompt et fracasse lûui ce qu’elle ren¬ 
contre u \ Coi deitrurlcurs de lu foudre el les aéro- 

Jilhes dnul si eljutu [lurhus accompagnée devaient 

\\ £i. + fi$2, -rit fi teaLiump 4>mrtti gbs&i dleea pur Btiarbar, L? ji- 

fcüit. nfl, ft|//43 p rji1„ 1S5&. 

'JJ PhiVnytln, Rnjffm If ut. Pir, d ï. 96, 101. Cf, PUjhtqtw, ifcêL, J f 3oS 4 70. 
3) On cnniiiltiopaEMgp «auitniieilâ eJa SoUta* iîc ftiîyMra Qimierr* pt tr Pïinc 
If., XXX\ JS H 5 t t pft£«a^ «I îilifrurs corrompu p smî iNittffaarm r««-.nïiu- 

itiiaf ^& «S'Umrfi tr *[u un rminmvrpnf Uiifuhtf., dfis fiïHÿur (ur nltnln ï\ 4 pu 

«mtFfnL lér-i^rruii-rit 1 ^ - ^ >mnl lu- r, ■! uhn ihmiifi pitrrfl piua mr 1 

Jlflâ «Mijihf mtsptïitffur fttttm U itm nfo ^ctaiu c U MhIpiv étwi n .1 i. 

IiïO, i|ti# U âiritfritorj .uiUi rfitinijuU^ fuimip* (.*# ImiNtion^ rrltulrt*-x 

tkiii ptnmrB 4 tou J ne. ■■l'jp les Gree^ uiuiJamffF lipp^ljenl in|j*.^irJtiu # u- l èi-> 
fan* Tourna^ de frruilW. lie pierr* itotn ki .., u i nir? #f 

litprriiiti w fripât#i r>; r : Pin*, i8TT) qm reste |«? p[up compile D'uiMfHF nVr, - 
rmcei *nTii imhq^e* eIïih un urucla rfp; S&mt’-TfTÉs, FuïlwputRj ttanib* 1 * in 
™W S iitaki Di /fer r.\ KUmùgr. et ITS-iftî* ftMf ci tsaiïr 1< 

U hiidi-. r|uk U^fîv^ EÎff «dak Ue .-r -rrdunins imiir.* erasnhu^ fd r^uO! 

h ambre I* <lin# s'irii: lu SECilRIS «u nkïionnAirf ilnKc/uifv 
li ^l#par Tla. H-rtiri M^nin, Lu Fmàr^ l fHsütrmU H fc ninyrwffiw 
üFiiffrtij (Pam T i*toSÜJ, p. SKI. Voir «Uni >*a livra le ch*f Ua^ mtiiol# : FuL 
.yuriid s etebüLs |ir^E[^u« de U fuuife rn ^wrrf* p* 
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airuncr à associer ta foudre avec le jet d'une pierre céleste. 
Ajoutez I emtenca de ces ~ile* dont tou» le* priuid if* parais¬ 
sent avoir cru — sacs doute parce qu'ils produisaient le Feu 

— qu ils avaient aussi le pouvoir de te conjurer 1 Ce feu que 
le» aiii-v recédaient ne ptnivail leur avoir été communiqué 
que par la foudre; ruas! ne les c Itère lia il-un que m Wu 
fuimmv icfo. Quand on avait trouvé la pierre fi tuudre la où 
s’élèvera sou temple, nu Xypetmm' uü au PaHadion à 
Athènes. au Kêrmnrn fapfm à Argus, le prêtre de ta tribu 
s en servait sans doute pour allumer un feu încxtidgttible. 
Ces! ce feu qui brûle devant la pierre sacrée Je l'Uén de 
Ueotie el ou le retrouverai! aisément sur LuuLes 1rs acropoles 1 

— c'esl lui qui brûle à Athènes devant l'Athéna P-ilms dans 
la lampe fameuse de t.luliiumqiie — car ce sont les liants 
lieux que la foudre frappe de préférence. ! rte fois le (Vu 
sacre allumé, lu pierre à foudre est placée au plus pr-jfoud 
du sanciUttire, dans l'u éÿtôn ait, comme L'indique le nom 
lui-même. nul ue doit [dus pénétrer. Ou a vu comment 

IJ Kiijiref Sqîiü, £3 fit Nfcfbodé« LU ter LïpiÀum, 3 r *& m v ^ r 

presflrri. iln te taurin h do lemp^Mïf ; d%>tfî 0 PJinn, XXXVll, iU r a*ini 

m^Eiit! ’inrpriiiiH [UlytciK | ir ni fbtiEirw. 

ÏJ ■*-* ;-T=-q: J 1-3 ür|||;pP F Hrtrrh, Ntftftni , O 21, L„| paH\îdv»% 

'l- Xyp-lahun ftpparteMii* --irmin -m Tu nurntp- cC. Wdrner, ..ri. ftfJtaditirn du 
LtJikm RüSEiiti^ aul SL2I' , ; a inique ÏVJrvJiW - >t«- P m'f, i'\r^ m 'fhw- 
m-jUMbti *<L Xy|]x-Li' h ri cten au PhaUrc i]u"app 4 r>Hiiii an^niifrrïnpnt la 
moiiie du liaiu du piikdluu ijm cmiLLntii a Vy lungui» i.l ■ ^rèumui* 

]Deule«ui < V N< m$\akùt ilau; tes Mynimn L*s WÿnUtria Ae te -ûr ramlmnl 
broir uîigiii-iP^Ertfliiicuufiiiêa au kuin tjw Job I 'raxisj-yidei dêïpbniiHfil ^ur 
r Allan NU de ràcrtipoÊt, 'Joe CB Ut* x\ Lia 1 -11 U- rüïlft£*ül tUPU uuUlnr iI.lliS la juurjftp p 
J en toîi trois ladites . I) IWp mm ut produite eur le LriJenï A 0 P m ü+ 

dnTï* €onp dt foudre ujrUwrii nu juur la fos* 1 *#** ; 2) [*& K-liiqiiiJfs 

frappée* de lotitt pour *nnr mmtl lu cîsltr d'EttldiUinLu* IiIj ri'HeEpiiitsloi et 
tTAlhdiu s %\ Âgnuhi mit de* Krfc rapides ifcmgta un pierre « avaui wmm? 
leilif un ûülN uu ï'-wi “ifimüiiLl duil icUnc* luilnnmet *1 -m -jiln-bcA imcjenl 
pr£l*r Ip KFiutuL i&UiLairf. Hui te Sjisztt; ^ dNiph -nî, fuir te* U-aI^iéu- 
nie pif Kubuïa, Fyf'Kjiujiÿiiii tn l f n r 14 i-i, 13 * 

3i T*l lïtfnil -Hre. pif n«eiiiple p 1er cimoba» ^fJipitd' a|r Li i..'crFe Aibfë L . m r 

î'Aci-up^ïe dt 1 MtjfaJï; un la Ûl entrer dans la l'.tzctriie d'ApeHun parce qui, 
muiuafi U = s-itun de MûUiiiiin., tdi r.îtuurLtut aux prcuuum rayant du ictïü Pau- 
uujaJ* J* i^ f 2), 
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Jodama fui du. liée pour uvoir violé colt** défense, Tinsias 
devfnl aveugla pour avilir vu baigner le tTAIalkoaiê- 

diii o) les Kéltrnpides furent frappées de folio pour avoir i*t>- 
Ircvu le mystérieux contenu delà rislfl déposée pur Pallas sur 
I Arrupr.de comme gag.- de sa protection. On suit comment 
lui châtié Diomède pour avoir enlevé le /Mllatiitm d’Ilion ^ 
en pleine ‘■porjue historique, Firnhiia trouva eue on: hi pathi- 
li/uitt d IJioo ahscdmiitant nu t a vjatruçttimptufytem* À Rome 
où il fut Ira ns port i ; alur* — PûU&tta fiotnti tenrt '— on tînt 
île même ancre t un quel endroit précia du sanctuaire de Vesla 
étaient enterrés lej ufolhthi qui contenaient, entre aulnes /n- 
ÿnçra tmperii. tu* fii rffa({ittm gui. dit Cicéron, tir rnelu faptttm 

ffitnc rm tiïdtîi rtmthirtur, yma sdt'o ttilri nu mu s'. 

Si ce» croyances subsistaient. encore aussi vivaces an d.-r- 
nier siècle de lu République, quelle ne devait jia>è fréteur force 
quelque viiiiit siècles àupnravaot ! Nul n eût osé contempler 
1* pierre réleste, a plus forte raison la toucher, rie peur d'être 
aussiirii foudroyé Si quelqu'un avait pu lu Loucher, l'enlever 
même, n L-inît src pus ou bien qu'il élnil lui-même revêtu 1 un.! 
puissance magique supérieure nu bien que lu divinité de Jn 
pierre à foudre abandonnait lu cité où elle élnil jadis tombée ' 
u« toute fagon, ('intérêt primordial du Ionie cite n'èluiMl 
p.Oj Je laisser ignorer où se trouvait son véritable ptUltiAmm 
OU d\m rendre impossible l'accès? Puisque h dlé ne pouvait 
subsister sam loi. n'élaït-il pas te garant el le protecteur du 
ïes «®®tinées ! (l’est à lui que sont liées celles d'il ion et de 
Itumc; quand Alexandre marché contre Titubespour détruire 
à jamais 1 h puissance béotienne, lu feu prend de lui-même 
au paltut/ium U Aifllkométiiün 1 * 

^ t) j !mt7 | u^ n-dt -Kn .. \\ k 100, ‘! p fi(irè-E Ci b? Litr J* q«u iti'-nreni nu**; Juïjrn. 

^ a Aps>im > mHr - **■ 

53 t ’ttÜTil **■ p J%P<f ®* Cf. Pn Scaurt/. 1S, ùù l*ou *o* jju* 1* K nwJ 
P w, l 7 fl U<tü!lllJ ‘ l fa ; ?M ff" ’ snci i^ P“ur nvoif n»ê r <lnus un Inccndi* <fu |» rapts 
I r «j(*. *4un?r de* Jlunm»« e* pftthHlftna /ti«d gus*. pignuj nuitww fuéiltt 
at'/ut IwpcrH «üMtwiii V'< >t i* iruirtefur 

U Aeliffl., {HH. lu. .. XIJ, 57, 




ilRVITR lit: LOTStPiRR IIKÜ (LËUGlOjVS 


Aillât, l'on voit comnieut, par lt: seul l'oit de la puissance 
foudroyante qn'on y nrayuil incluse, la pierre Loin h 6e du, ciel 
est devenue, pour la cité qui la pnssérhiit, le jtaUadium au 
seustjuu anus attachons encore à ce terme. L'üu comprend 
aussi pourquoi, «don que la divinité de l'acropole 61 ail 
appelée Zeusou Poséidon, liera ou Athéna.la pierre à fondre 
S élé, avec les progrès de l'anthropiimorphisme, convertie 
ici en Zens Kéranaoe 1 , là en Poilus Athéna et pourquoi oc 



Fis. 1 ! ce. — Ikiùifs eu ludftirc d» Myttae» JôrWat du i..>,irElHr hlluLf. 

sont res divinités qui, originairement . reçoive ni seules le nom 
de Pùtifttï,Poluifi, ou PoHiitichüti Bien avant l'introduction de 
cés divinités imliMuropêennes. les luiLûtanls de la Ccèci* ut 
des lie.- uosaiunl amis diiule pas plus prononcer lu nom de 
leurs dieux qn’approcher ces pierres toutes pleines du leur 
pui'Siiticu. Pour implorer leurs dieux, ils paraksdnl s'fitre 
servis de ces épithètes dont, en Crète, Armtnè, « la très 
sainte « e| Bntomrti*, u Jadouce vierge ■ omis nulcciïterré 
le souvenir. linos Ip Urtctf primitive, les Dmkonroi, les Km* 
«te*. les Anakie *i la Knrf, In JCyréné, X Akikûmmm suT- 
lisenl ti attester ou bien que les premiers Indo-lim opoens 
qui s’y établirent étaient à un stade d'évolution religieuse 

) Pour ZesiB Keraminji île M*nlinH\ voif les nruclea classiques ifc l'Vsimrt, 
H Wiri!, l'aecer rur üims KjeuiIujui*, Kuppû-tu ou Knb&lu, Isa ngtm r^eentciE 
•U \ , tfiUïan pWlidi* re»lr, 101». p. m rt «ton. IJu* t«»*, p. 

Il faut iipjnUif d inscrit *ur une pierre pyraanrfala {bét;ls?j Ha 

5luUmé« [Frjusirt, tnirr Ju Pitvp. t 352 
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analogue à celui des vaincu* oit bien qu’ils adoptèrent les 
cultes et les rites de leurs prédécesseurs. 

Ces rites primitif* ne su bornaient pas à des invocations. 
Ltfes les origines sim s doute, l'homme s’est efforcé de ruppru- 
cher de soi les objets de son culte. Comme Je clan qui adora 
la loup croit s'assurer sa protection en multipliant autour du 
lui les image* do l’uni mal sacré,lus adorateurs de la pinrre :i 
feu, s'ils ti 'osent approcher celle même qui est tombée du ci fil, 
s’ils entourent d'un mur, puteat, les lieux fuimim tchiilsnhési 
kilt pourtant p«s à la reproduire telle qu'ils la cou suivent. Sm- 



vaut qu’ils imaginent que la foudre est une pierre lancée du 
de! par l’are mi par la fronde, suivant qu'ils représentent 
dans l’orage une divinité brandissant sa lance, frappant de mi 
huche, ou agitant *ou bouclier, c’etl sous la forme de I» piern- 
à I lèche* on de la pierre à fronde, c’est sous les espèces de la 
liiuce, de la hache ou du bouclier qu’ils ado liront b divinité 
dn la foudre. Comme lu foudre menace aussi bien l'individu 
que tu collectivité, comme le chasseur ou le pAtre oui autant 
besoin de sVn garantir dans leur» courses isolées que cens 
qui vivent dans l'agglomérai ion qui ne tarde pas à se déve¬ 
lopper au pied (b l’acropole dont le seigneur est en même 
temps prêtre du dieu tonnant qu'un y adore — les descen* 

1 Tour le dieu fcürimyaM sfitî^fêrê Gomme rlieu iirchrr «1 le* supflr&tilJ.nu 
i\m n’aLtficliRiir mu titubes BiWi fc j# m?, jrenruata de « urojtr k man urticto 
éüt Lu fïrrf lc «ru tfank d.itti LMnlAj Mjri>fîn/if , l |IKK.*, 
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clantt rit ÜüUï.ygès il Athènes, cens de Diomède h Argua — ■ 
le ftüll? lin dieu de I acropole prend bientôt nue tluuble forme. 
Pour mustribuqui voit dans le tonnerre le fracas do bouclier 
céleste. â l'Acropole même, dans un temple, on le représan- 
lent par Utt bouclier, généralement plus grand et mieux 
décoré que ceux dont la tribu se sert h la guerre comme il 
cnn vieil I pour mi dieu, ou par plusieurs boucliers pour rendre 
plus diflicili' lu perte nu la prise du plus Nacré d'entre eus. 
muittie on le voit dans Je® légendes dns aneiiia de Home el 
des patiadia de Troie. 

C’est un bouclier de ce genre que mu parait représenter la 
fresque de Üycfenes él r tsl îi l'êpOtjOê où le bouclier circu- 
|,ij f i reuij'lnre dans le celle te bouclier liilobo, qu un letnpb- 
de Tinquimes a dé offrir à l'adoration des fidèles l'énOrme 
bouclier de pierre de 1 m. de diamètre dont le centrées) 
occupé par quatre gorgones el le pourtour par six grif¬ 
fons l , \ côté de ces boucliers destinés à protéger contre 
la foudre l'enBumble de la tribu, chacun de ?e& membres 
s al tachera il multiplier »«r lui et autour de lui l'image tuté¬ 
laire, do noanl ‘.a forme à des pièces d'argile on de métal, 
marquant n son empreinte îles sceaux et dus gemme*, gra¬ 
vant sur un 1 ! hache l'image du bouclier sacré ffig. 7i, sur 
un glaive celui des barbus divines . l'inhn comme le primitif 
ne pédl concevoir que la pierre ri foudre à forme grossière¬ 
ment bjlobée agisse si *-flïcacemen1 si elle rt'usl pan la de¬ 
meure de quelque génie, si elle n'est pas un wtla; 
rom me il ne prnil concevoir ch génie qu'avec des Iraîls 
humains, on voit s'anthropoinurphiser bientôt Innt le grand 
fétiche collectif que tes petits fétirhus* iiidividnelü, On a vu 
comment le bouclier attaché nu pilier prenait peu peu des 
liras et des ailes, ruinaient le Pttîlddùm se ira us formait eu 

i Ab 4HruAv|Uv tic FJufEiïEe- lift produit jtar AUUlÜ, JfàL’c* a J 

lEPOUfc pL \% 

üi T&Hiuuto^^ntl, Pj. Myvmeun Ayr, p. 235; Pcrrol. VI, I z r 55d.L 

3) PliJltjn .le Bjftkft, Fr. UÙL Gr HJ* ÈfiB : Wm Ufas*K GF. te* U- 
ikiukd cr^ilun>iüi^ v 355 + 
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Pntiw : on peut suivre sur les taures ci-joint es lïg. 11 *-<*, 
12, 13 * comment le génie inclue dans lacdroumc est dabonl 




contraint eu quelque sorte à s'eslétioriser, plus comment ou 
l'ituile uvec d’imlrea matières plus faciles il modeler eu 
forme humaine; et la Intu*forma- 
liuü ne s'arrête qu'avec l'nnlhro- 
pnm or phisulio oc emploie du génie 
du bouclier en Zeus Aigîochtfê 
ou en l’allas Athéna. 

un voil moiuleuaul comment se 
mUacheut au culte de lu foudre 
aussi bien les grands boucliers 
consacrés duu? les temples que 
leurs réductions portées comme 
Hmiiïelle*. Mais, si ce culte des 
héritant#* pu rail Mrc tu source 
principale du culte du bouclier, il 
n en est pas la suurcu unique. Il 
serait facile de montrer que la /nnlilJrîe et laphyloldtrie % 
ont également contribué et, dans lu litlioliUrie même, il frmi 


U — litnl* H ln«r tulO 
ilr ■fiftjBr«tt forma de. bourlltr 
lillois 


Il Fiff. i:t, HW. îïT&tiâlJilir fixait toliIu rrûr hda Àjt&rifl diuis cette plhqui 
iGfre cucle Ifoiïvéi? * 1 ius i;i unuuïi^ unnirn iw dv 1 jwrar ( PnL Easpt Pun i, IWH, 
p. |ii; cmifhfl licirespfmii % b HL* rills ds TfU ôWffiri qüji ?■ * lAbtriLf* 
riunniFrîrmnff ihi^ni Terj I45CM3EJI) .SS Pi.^&aui^ A'ét. Hitt Rrh 9 î, -1n B 
rtbttrri im r^siûii : *i r4|r imjipM!:;- mit tïItjnufMi âiiint frfrjflrnt* ên fïrH* 1 «I 
riiinti ù Gri-™ invciAn^'UUB, dririiM du î^ouelirr ipii farnsedr 8. Le bnutliM prend 
mtt nJturi nrtüiwpwjqjlii fW-r l + tiljet)Cîtkm -l'une ïêtu eL + ilms no ma Ê « r é« il* pmri- 
mm {voir noire % % flï mu de i*l*rrüi gravite* * l& Loudïer ç&È. pf-r 

uu liitiguH et Îwrv Mnflp üttriEralv» La rif’CQritîon bu pttinte d# ld Infini la 
aûmm cüî itAuli* \)ti 4 Um un( rfiprfatmatic» aniJiropom^rphe dérivée dm 
bouclier feofanqf* *. 

Fïg m iî. fi, Lafnuigft» Liï ürttr fmnpim*, p. 50* 

Fi|ÿ. U- Lé* pi ami a f- 3 -nrfr- rn T.vif- 4 * 3 e LmnaFermer en irlûfr# apparEi^n- 
nc»t <p»atf* a Tiw (lkfl* É u* = &; lt a 7 ==e: 2Lï = r : ftfà =^J üw i ii* 
rï#f>lilhîqut Ë*p*£tffil (ri’jprâ* L L'!9*Xl, p, U6), Tudb 
ipj* ^tï-PÏ y ffiïl j^î tio tab cuüLiinîal feruies >Ju poulp^ T ith-'ï 

déjà <4 uaM> : de puifjï'i'tff mL 1# d* |ieUtâi iiirnW mi Lmute^ f> 

â nmi. 4 8 çm + rfe lu Lfo'llifeïîifl ffflf üe Trgie, 
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distinguer l'action du culte du pilier de celui de la pierre 
Imite. Tandis que celle-ci «*si considérée comme d'origine cé¬ 
leste, k Pilier, nu contraire, forme perfectionnée de la pierri- 
levée, me paraît, comme le menhir ou le bélyle, devoir sou 
culte à ce qu'il a été conçu en quelque sorle comme un rac¬ 
courci du metmr ou de la uiuutugue ou se manifestent nver 
tant de puissance les forces sauvages du tri terre. Lii on exis¬ 
taient côte à eûte un culte de » la pierre levée de terre ■ et 
un culte lié * la pierre tombée du ciel », ridée dut venir de 
lté-: lionne heure d'accroître leur puissance eu les unissant 
comme ou unira pins lard Krcmos à Khéa ou Zeus ;i Hé™, 
nu a rapproché avec raison la légende d'Athéna qui s'élance 
nuit année du cerveau de Z^us quand ü a avalé Métis, cl la 
pierre noire de PessinuiUe, placée à Home dans lu bouche de lu 
W“i/ru> ‘ de ce* ecrnttnitte niftftie et rotutuiae diml parle 

IHine. il est, malheureusement. impossible du distinguer sur 
le?» monuments qui amis smp parvenus si c'esl un pilier On si 
cVsl une poutre qui supporte le boucher’. La valeur svmbo- 
tique ne cil ange rail il ailleurs guère, comme le pilier est issu 
de la montagne, lu poutre contient en elle toutes les forces 
élémentaires de la forêt. Mais lu Mater Jtlakr intéresse plus 
rîîrçr b ment le bouclier que la Mater (hem puisque I fffVJi i?s! 
ou bien entièrement en bois de saule nu bien pourvue d'une 
armai rire en ce bois Selon qu'une tribu vénérera dnm: tel ou 
l elbois, elle tendra à se servir de ce bois pour construira se* 
brui clic 13 sacrés ut l'on pourra m<ndn*r que In découverte de 
I excellence du saule pour la fabrication du boucher est pré¬ 
cisément le fait dW* région où le saule était i'arbre sucré, 
i.tut! Vitea nu donne pas sou tenu» ut sou nom mais une part de 
sa saiiïtelê n l'arbre homonyme, il n'y a rien là qui puisse 


1) Vu ut Müa. Mny*M\ Jir. h * éfti L-nkm r|r* U-.-^lii-r* ri»L iSS5 u 
-) Sur lu _:^unro« éùal M. P. <ii»n> -'aiiitirti* pu fwfér du piiirr wiflîiiïrt 
iJu («îüditjr, b ïüit t|uj5 h' jénw aU£ *\u\ b edjujj^r do pilin t ti* pin* 

;iir lit l-MJüih L f €u 01 L k iViïminnf tin II {IgfauRsliin. t> ■■ j’n parli n' -i, ^ 
BfeHfl* ij'mjcb lincü ni cmhH^iitiiiç ntaeiqu^ : cV*l un pitkr ou un<* p^ium mt 
PMEtf>|iin> Min nu» il csmvwwt U im E*pni >1M IMirr. 
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étonner. Il eu est de même pour beaucoup d'armes. Les- 
lances, îssù el f/viris, adorées celtHsilfiome, celledA à Ché- 
ruiièe rte sonl que des Lrmmsde chênes (qnernttsi épuiü- 
lés, et les myrhogrnphes pi rapporte»! A Agamemnon ce 
vestige dlioplohUrie en liéolie hésitent h y voir son sceptre 
un sa lance. )l en est de même pour b màittt d‘Achille qui 
doit se» vertus manques an frêne du laiton, la moulât;ne 
delHaemonia [ï*êlasgîolide) 'loul Mélia aurai! ou de ïlmjs 
rèpouyme'. L'une des formes du ^rand bouclier n’est qu’uu 
développement du lut Ion de parade dont quelques coups de 
couteau oui bieulûS fait une lance et l'on ne doit trouver 
rien ilèkinnaril à ce p’un même lerme ait désigné une 
tance et un bouclier V Tel seraiI précisément eu Crête le ea? 
■lu moi cl l’on u'knore pas que Je héros de ce nom, 

du seul jet d\ine pierre que lui aurait donnée Athéna, 
anéantit le* Sptirioi A l'evci-pliopt de cinq d cuire eux donl les 
descendants se reconnaissaient k ce qu'ils naissaient porbi ni 
une empreinte de lance 1 , comme A Tênédoa, voisine de 

L Pour . uj r r r> ril lts riviupheg i^uûnfüüatünur Ytrtr en .;ui- fen Kit iJil fTa* i ■ _ 
tint. iSUTTp l. N p, 'Ï’ÎB, Putif h'* tiUR-as ni fTA^ftnumim tout ]?* 

textes tout réunit dans *in Visser, 01»* Rtchi-mmfthtn&rttqtn WïUktütn rfer 
(Levite t tw3_. Finir MhÏki ftikr* d'Humon* çmr U. Kwr», ïk fi4- 
IjrviPufli, LonUsat-i 'Rof.tooi. llN3ü>|. 

2 ] Pcmr ctUfl «rnlji Liait, rmr b duplîrfc n ih P i LI - R i wïtte ± üWirfum r/ 

t'itUUTf ir/T-f NfAjïf c^,|i; v l!?0ü P 

3] Kfrfifûlftiîi* &$pv* Utos, lundi* K$te$(ûn ^ MiDitâ^ Ifl *ncJTiifi t» 

d* itah hum. TiW . [/frlytnuhsgu* la fil ha tnlwmJjWï]* -In * mm un- 

fittrati tatii r-t ^iunfist^ * J- dompteur <ful terrai *» 4 « Atimm suai ni* êànm#ntiml 
1111 11 h x r-niauj# rwiïrte ^'uitb aflof $mm 

4} Vuir las texte* dam Kadmuè du L&rilt'i* d* llafliditr, vol- Ou 

r^ni a [Montra nntiun trient la n r 'ls il hf patfLbw? ’Jr Zfu* -qu^ Kmlroos ]□un dini \n 
\ègimtfo tk lu reprit* >io lu foiiéra eiiltore# par Typbcc-tie ; }| f pu ri IL comme 
itcmcir^'Lir ri à* rfr.i^ûi]> fia oteru- -iur dapi 1« mythifr de*. spartes. Iliï d* dr*- 
gOD. Pflït^ir* **it-r" ka vAinittrfA b uiiVeii- pierne priMEflililil eïptt- 

i|uur pir un^ iratre pri* Hrt rarwar l Hitraklff allait (iaf Afdptiirfân 

qtiUHl J'âllit-Ailîônft \\\ EfinilHir ûmnï lu! la pinfrf dlk - rk 

rhOTiirinri * *.u o dt eoTr^cÙm', - • Pni3nani^K É IX* II, 2), Hm Sujn » ùtiuMil 
tf* teiupiK il .Mthi^âh OH| 4 u» On t tu t|ii" aoa piitit: - In irfiijrtAKXDtf •- pcW- 
^ist sj? rapporter tu L«ruU Ou «oli muaiuJtTT KitocB iuatüuciil 

rulle do uj nui? pülntnm »ln ul’.ii ftü crû watt un joiHiricr ^àmïiimS un IAU- 
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Snuioîliraee dont Kadmos-Kadmitn* était l un des ^rFtnd - 
«tLaui, a Ténédos nô U bipenne était le fétiche ni ianihtfenie 
de File. il aurait existé une espèce de crabes qui naissaient 
ta bipenne empreinte au dos. fieUe légende rte serail-elit- pas 
destinée é expliquer le culte rendu il uo hui trie aux portes de 
Tbèbes. culte réservé h la descendance des Spart&i qui ont 
i>-i;ii l'empreinte de la lance lïtimhuyanlG? Ainsi marqués 
pour SOU culte et îiumLini<ês à la fois cnn Ire la pierre qui a 
j ré' ri lié Indnma et aveuglé Tirésias. les Spartes pouvaient 
approcher la lance divine: comme celles d'Agnmemnoti ou de 
Ouïrions, elle devait être à l'origine un tronc à peine équum. 
Ou reconnaît sans peine les 1 races d'un Éulle do celle lance 
tombée du ciel, adorée sous le nom de Kadtnoa, dans le récil 
de Paasiuitiu 1 : dans la maison de Küdtuui sur l'Acropole de 

Tfoèbes, on aurait montré une ;.ire qui serait tnmhée dons 

la chambre dtfSéméléavttcîa foudre qui la consuma. La pputre 
fui plus tard garnie d>> hmtize et adorée son» le nom de îiro- 
iiysus Kadmoa. De même, Je Kadraos do Se mol h race devint 
lloimès K ad mi les formant triode aver AxiokersijB el àxîû- 
k.-rsa, f r,mme on peut voir dans ce couple deux vocables de 

la hipenue sacrée el ne doit-on pas ... 

dans Kadmos, qu'on b- rapproche ou non dos ramilU Roms in s; 
unnés delà lance eL du bouclier cumin.< ie smit ]+:> Jjidiens 
uni' Innceou un limidier sacrés. 

Lorsque le grand bouclier est en forme de porte, il nu finit 
pm- Ruulmneul tenir nmiplft de ce que 1» porte, g-j:*. à luqueJle 
ramène son nom de a eu pare il la ai «ni ».n culte di-i ivô 
de celui des piliers nu dus poutres réunis pur une traverse, il 
ne faut pas seulement remarquer te caractère guerrier du 
■’ Vüjboîe ainsi institué ,Jtwi à ftoine, £s-/.xvi mi Grèce, — il fmil 

Failli di'VFUil im iuiJhdhni i -i' " ■ u i'i 11>" Caijretlp, tinuctin- oïnTe fi fo : un'.: 
iLn? thuqito h. i u, (ilteJ su -Miimii>r -I un lu ■ ,.,-rr * brutes rof Knitir m< 

P- ni*., IX, 122). 

IJ [X, t, 

2) Cn-llk ifiIttfftr^Latitjn I’AiioIffETHii *=bl wmmi* MJArtt A SVsprii \\*\, V. C&ùk 
J 1' rir s'il fAjslftiè fl m-'fti.iir.. fl-r. Hitt. i\il . |MOP II, p Î15 


it^xos rr V « t%viLVTiri «qm » 

surtout rappeler que c'est ce bouclier sur lequel ou tend 
ii l’ordinaire une peau d’animal. <tr. <i le bouclier « parfois 
pour origine le Lalon Je parade, il paraît être plus souvent 
un développement de la peau de hèle que les chasseur» ou 
les guerriers primitif? portaient pour tout vêtement. Il suffi- 
sait de la tendre à bout de bras pour en taire une sorte du 
bouclier et lu persistance avec laquelle ce {-«si* ûsl prêté à 
f’allas-AlUéiia montre que ses adora leurs oui drt conserver 
longtemps ce mode de défense, Kii détachant celle parti* de 
la toison el en la lîxniil sur nue armai ure de bois, on obte¬ 
nait ces boucliers de cuir qui devaient sa ns doute aux diverses 
peaux dont ils étaient faits leurs noma de*Æfaw ( de laisêim . 
de Ih/rsm, d ’aiÿh. H* tes deux dernier* seulement le nom est 
assez Iranspareni pour qu ou puisse assurer que le bœaf et 
que lu chèvre en fourni &>ui«mt respectivement la matière, 
ijr, l’on n'ignore pas qu'ils sont précisément les deux ani¬ 
maux que fut) voit sacrifier devant les pttUuditt. 11 suffi! de 
rappeler que l'Athéna des Thessnliens parait avoir été invo¬ 
quée, en uo'iiiv temps que sous le num û U«tati >i>us celui 
de Hfmileia 1 et que te dieu assimilé a /.eus a été adoré en 
Crète sous les formes du taureau et de la chèvre. IT«sL de 
la peau de lu chèvre Anwllhfnt qui 1 avilit nourri avec fié pen¬ 
dant que les hucèles couvraient ses cris ou entrechoquant 
leurs boucliers que le grand dieu cr&tàfe, assailli par les 
Titans, se faisait une égide. L'égide en main. A>f/hcfinx h il lui 
suffisait de l’a gîter pour foudroyer ses ennemis, confirma lion 
nouvelle de l'origine assignée au culte du bouclier* 

V côté du dieu assembleur des nuées cl lu.dire de la 


I Etui al hr, *d If.. SV|, ETI, ? IfiW R Hkpli. Byi. - » Cf Lylw- 
phniu* _4io\ 3&P wiaU F*ui-*lr* * à li^ma J- Iktiilt- qu’AI Iléon t'iiiU 
^■spfki fcullJÜupiàü sæjL 5^julsïï.c[ii ijullèUil liéolkuTtmïê» Lyk S2U L üri 
a t « phui heiut raa^Lieinlinri prïiiilUve cfittf ÂlMuu Oiifjk i "!. uiie ^nrln - TIj ôb#■ 
».'L Ica iftîLiïti TZ'il tes fufldli^ pur Phradinoo dans l'IUrn dtt Tbe#**!» b'iij F i.îi- 
qürtit sons -«Htme jmrér rtaiL en nrê-Tis Isiïh.s ffc/udem. hipp-'loni 

flntore i \\ie ** les [Ituiiygn* *|u■, \ tLii^nL thirgti ^Srt 

fin palk tbm tt i]lh< îlei *aiîï prè\rt* 4t îûl 1**1 k* tTllkrtl. 
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foudre, AIhun:i est seule à manier l ‘tiiçit . L’oo ne sait rail 
limiter que c'eü en tant que Palhs, cest-â-dire comme 
personne lirai iou de 1 éclair qui acrom pagne tu ruukunuiit ri u 
tonnerre. qu Athéna a reçu tous ces traits du divinité de 
I orage. da Naîkyrîé hellénique, si clairs encore dans YHitttié, 
" lilh? foi! jaillir le feu de la télé et des épaules de l.liomêdo. 
entoure AchitJ h 1 de Hommes, fail reluûlir le tonnerre eu 
1 honneur J A game limon ; elle même se esche dans un 
tiua^e de feu', Sans doute l'égide même parait déjà conçue 

tlaiH l'Lpop.. un grand t »nuc lier ovale o ru à ut doré où 

la Ifitt'dw Gorgone s'élale su centre en manière dY-pisêmm 
c'est h* bouclier classique de l'Athéna ï*i«imnchos que la 
déesse manie comme Ioui guerrier aclléen manie le sien. Hé- 
ptiaisUi? a forgé l’égide de2cus comme le bouclier d’Achille, 
le bouclier d'Agamemnon, elle porte au centra lu 
*-=? a ' A 4. S’ftnmuil peur le combat, Athéna la jetle sur 
Sf,n 'b- 1 * tomme le faisaient lus héros achêens. une gr at ifie 
courroie (to tihimôn grec, la du Mo yen-Age), la foiiuril 
‘«iispündiie. Apollon cache [auûJ-^t-*) sous l’égide le cadavre 
d’Hector comme Ajax couvre Teukroa tombé et Anlilo- 
chos IFypsénor. Mais, à célé de celle égide transformée en 
bouclier, le soutenir de l'égide primitive aub.difo elle/ l'A¬ 
théna de* fiéiles comme ebrz celle dus sculpteurs, dans lu 
toison imbriquée comme nue peau de serpent qu'elle porte 
sur la poitrine, toison frangée de vipères qui se tordent et 
nu mi lieu de laquelle te f/urtfonewti étale sa chevelure #er- 
penli forme |j u «si guère de folli-lnre oii l’on ne trouve les 
éclairs conçue comme des serpents de fou. Le [dus uiicû'u 
exemple est. peul-èlre Jes serpents ardente qui tombent sur 
les Hébreux dans le désert., émissaires du dieu foudroyaul 
qui réside dans le nuage de fou. Ri, pur la nième application 

111 üiipèri**., tri, Wm.-n,i <fu Jliftinijnmf,- rft-j Anti^iurf», jï !'<t|, 

DUiutü>r r .IjW. du Pu H f ï -R’ MWBM | ( ri> | qui of|fr tu mAro** leurs 

qui li ptiup [il 1T NX4, Ï7fl. ,. u .<uM h * rmpfmU a /rahilj* t»ûr* 

« lanace, a\ |»nt ...■vuvuiir rt* m Unsediviui* qa'aH** lui «nmlt pri 1 » 

fà ïinw qui ri'v^ni d'tJkfr-uiOmp nuji iiuim *ie «jm [\% , 
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dt* la magie sympathique qui etpliqne W culte du bouclier. 

\ toise fait un serpent de brûnze pour sauvegarder son peuple 
contre les serpente célestes 1 

A vrai dire, dans iis type consacré de 1 Athéna guerrière 
celte cuirasse qu'on est convenu d’appeler ÿorgontirtn en 
étendant au tout le nom qui no convient qn à la lêle qui en 
«coupe la centre) est lu forme primitive du bouclier qu elle 
brandit, bouclier auquel un conserve le nom d'iyidi encore 
que seule la tête de gorgone y rappelle ce que Vaigh étsil 
a l’origine. Comme nous verrons, par la force de leur carac- 
tiifp .iaurê, des Lunetiers à double oc liane m re reproduite sur 
dri boucliers ronds el les ronsacranl en quelque aorte, e est 
la même valeur religieuse qui a maintenu sur la poitriue 
d’Athéna l'égide primitive tandis. qu’elle n’en porte :tu bras 
qu'une forme très évoluée. 

Ainsi, Je mémo syuibulc dans tes images d'Athéna, est 
répété deux fois, tuais ces dons rcprësen luttons sont séparées 
pu ut-être par un millier d’années dans IV tolu lion de l’arme¬ 
ment : ce quelle porte sur la poitrine nous fait remonter 
avant l'invention du bouclier, à l 'époque où, pour parer les 
coups ou arrêter les projectiles, on se contentait de tendre 
.*ii avant la partie du vêtement eu peau qui retombât! sur la 
poitrine 1 , partie plus résistante puisqu’elle comprenait la 
UMe de l'anima!. Ce qu'elle portent! bras, c'est cette même 
peau détachée de celle qui servait é la fois de vêtement et 

In eTcïa qu-Ef CfIU* rJplicnli-’R -lüipfaBr «iupfrt»«r WW M D*eh«liUi** 

Hrt\* Sf? A lf irai, K S63. qui* î+t* AÏPïwnti di? rêffidtf rêmElent ntfwni- 
prfhfn*i&ra eyjttw au üuI wrpflülIEonnf qii| t A LLlr& doiittiüi solaire* 
■ uEoiirijrii \« botidit'f’ nnaiiilifé lit t eu Ht b l r jmit£e du Risqua soïûînf. 1 t'W 
unüti» polit l'iinmenir «m (oui «M qu'au Iwudier rond H rêgi'Ju & u pH* 
ireitp forme <|u 'h rêpûqtifl Mtammiiiit. 

2} H rappdlaque ka. cïpïuit^ d'BvrctMé* appartiennent ton? à Mlr époque 
La boijdfrr u j flpuriî jimnk, rton pi lu. que \â iiIiit* tt h [*&>* San 
asseniueite tf'm la nirtiBUH -.3 h ttdi» iiié litjUfeina Initie; \'mv H U n» 

txuilniirnt *\ar (uiMrîwriiAfiil ^ Wgemle*. Qf, Là pmi qui iui lefl dt? 
rAtamvlH *t rS'iimtif» lin* p-'au dn liüti r Ou s* Iîukjtg dune rupwlé û Mnf 
iptji|UM tMJ k Ikü vfcvaii dira a tmn Lîxèûb pliii dïiAiarin — à uioini que ioulfl la. 

U* Fait d'ariinriri ÏÏhteüfte. 
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d'armure rl moulée sur tm cadre de bois*; ce n’est pas seu¬ 
lement un boulier véritable, c’est un bouclier tria tardif, le 
bouclier uvale du héros arhéen ou te bouclier rond de l’hn- 
ptile ionien. Le souvenir des formes au lé rien res du 
qu’Athécu a ilu porter auparavant ne subsiste que dans le 
bouclier échiweré des mon mîtes béotiennes dont l’avers repré- 
seule la déesse avec le bouclier uvale, el dans le bouclier 
bilobéque nous avous vtiiur les monuments mycéniens. Sous 
sa forme véritable, t'égide «ou» reporte donc en pleine 
civilisation préhdlénîqua, à une phase de l'hisfoire <le Car- 
moment à laquelle devait précisément mettre lui l'invention 
prêtée & Uanos. 

Cefte çonslataiiou nous permet, je crois, île mieux ex¬ 
pliquer tpi on ne l*a fuit jusqu'ici pourquoi, cuire les minus 
de Zous ou d’Aihéna. I égide est si éLivülemeiil associée à la 
production de la foudre, Mu a rapproché de a-.;. In chèvre, 
te verbe mbït- qui, dans le sens de <* briller, éclater «, est bien 
le propre de l eciair, et l'drulede llm Millier u conclu à un 
nouvel exemple de légende née d'un jeu de mots. Celle asso¬ 
ciation ib‘ l’éciair avec une chèvre aurait été facilitée pur 
l'aspect d'une troupe de chèvres galopant que préseulenl 
parfois les nuées orageuses*. 

Sans doute, il est possible que les habitants primitif-du 
grec aient vu ditiD les nues déchiquetée? que pousse 

I) JH, Fouiras, de* Anti<ptifa, Ht, uni. p. J »i2 ■ . térgirie 

ùf<* i?-ïr*, brillwj *ïi I# tymbufe rit iéeliir. dont on fil une peau ,ia dierra f,P„i 
t Uwt n d« ^rïûiiéidji . ut, ni m \f r » U transformation ifo «t hou Nier cD 
«j ne cape 4e peau de crliivn » «mit potlrrirura V Hinaére dm qui IVgidg 
en un bouter aam iffléptiiiiti», C'esl Mm*»* qu*ii faudrait i) lPe : 
fui b outillé a i fipaqua bamriqut que IV^Hd# «l uur jn«m* île elsérrn <rl ,•,« rn 
fmi un boudier du type courant parmi I» Aufaiesu, tic ^anlenl i;m- | n 
nrinn eu «mwiur if— » ne (lire primilbe. FetU-dUti, en r«ieut de ,.•« Uiudi*. 
un^ ŒüTm d'Hèphtiftflti, ne pmaeil-nn pu* eeulemetil A H; a fui* foriîcftm 
nuirur dm Un, llrr il'Aeblllr. Mn nracHwt nu»n le dieu de le lUtniue n lu strata* 
île t'-^eif, i‘fHjune, jhus vurd, no rapré&anfara A sir ne due fàUmtie, t;i|i fi» 
HruniaJu*, i unieuui u HiptuJelàs pour dubnu nmssinee a Ënchiliûoiiïs, Le 
!#•? s’wwBtpJleefcU instmilitintnl tu milin, de rang» [Hy ÿ m, Fa h 
iBÔl Eruloelh. Cotait., 13: Tratin, lyeopht. 11). 
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lt< veut d'omge des chèvres débandées. Mai? on remarquera 
quf le nom dViyiî est resté affecté do.ua l'antiquité à uni* 

[rèce particulière du foudre, celle i|ui forme uu de cos globe» 
ijü’on voil parfois rouler pour ainsi dire h la surface du sol, 
renversant et brûlant (oui sur leur passage 1 , De toutou les 
formes de la Tondre, c'ait celle qui peu! le moins évoquer 
l’aspect d'une troupe de chèvres. De plus, une pareille con¬ 
ception n'iuirait-elle pas laissé dans leur mythologie d'autre 
trace que ce nom infinie tVnnjh que l'on peul expliquer 
autrement f Par la force même de la tendance anthro¬ 
pomorphique, fondamental* chez l homme, celui-ci n a 
pu s'expliquer, h l'origine. les pierres tombées du ciel 
que par analogie avec ce qui se passait sur terre. Or, « 
l'époque reculée où la piern lancée était lu seule arme de 
les hommes mêlaient vèlus encore que de peaux de bêles 
et c'eal dans les plis de celle peau qu'ris portaient leur pro¬ 
vision de pierres : c'est «meure,sur la colonne Trajane. fal- 
litude de ces frondeur» Baléares qui avaient conservé tant 
ff usages des premières population* du bassin méditerraiiéciii. 
f jfb nuages dont fêcînir paraissau ? i ■ ■ ■ If ij■ j ■ f 1 1 ' fd dont 1rs 
liardu liaient dédiiqucléh comme ceux d’une toison à longs 
poils ne devaient-ils pas être cunçu* comme h* pli do vêle¬ 
ment d'où le frondeur céleste jetait ses pierres lumineuses? 
Les tribus chez qui l’on esl en droit de supposer une pareille 
conception étaient eu corn eu pleine phase totémique. Sui¬ 
vant qu'elle» se croyaient sousla protectionspéciale du loup, 
de fours ou du taureau, c'esl la foison de ces bêle» qu elles 
devaient imaginer comme formant le vête ment de leur dieu : 
ou a déjà ou occasion, sans sortir de Grèce, de rappeler lu 
prtm de lion d'Rémktfe. lu cape dû chien d'Athéna ILûma. Si 
l'égide a fini par triompher, j'y verrais Je résultat de la pré¬ 
pondérance prise, peul*film a la grande époque minoomie, 
par les cultas de L’Ida, 

ij Ârrieo <im* Stutirt, fe!, t. ». p, m {««mu); J«*i 
ii|*éi, il. p. 3té {bekkerj. CT. Th. U- MifUn, vp. ni., p. I*». N* 8 * 1SV| 
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Sans doute, en Crète même- il remît focil.- de relever fes 
Ireei'stlB l'adoration de grand dieu plus lard idenlilié à Zens 
fournie; taureau, comme ours, comme loup, comme eoij. 
[>aus chacun do ces cultes en a dû arriver, par un premier 
progrès de l'antbropomorphisme, à ta conception que Ton 
trouve sur l'Ida : le dieu suprême n'est plus une chèvre: 
mais iJ a été nourri par une clifi vre cl c’est do la péaitl de 
celte chèvre qu il s’es! fait son vêtement de guerre quand les 
Titans 1 ouf attaqué. 11 lui a suffi de l'agiter et les piurres 
cèles les soûl tombée* en grêle pour foudroyer les audacieus. 
Dans la poésie homérique encore, quand 2e us .. assembleur 
des nuées » agile sua égide, le ciel se couvre de nuages et 
l’orage se déchaîne. 

Ûu’ïl y ait un rappon très étroit entre l'égide et entre Ins 
pierres tombée» du ciel. cW eu qu’on peut induire du nom 
l‘rélois de Vaiÿh qu' une glosé nous a houreusemenl conrérvé, 
viendrait de >atrç, et /«itf serai Lia peau de chèvre qui 
L ' nveloppdt la pierre donnée par Ithêa à Rrernw en suWïlitl 
de ZeuB ' r: ' est à ,:e faitul* que pensait assurément J au¬ 
teur doù dérive l’affiranaiioo de Pline : les muniar sont 
d e*ba*t!/ü % affirmation peu fompreheusïlde lorsqu'on admet 
que faitufa la forme hellénisée du Imh r) sémiljqm-. 
jNous ne pouvons redire ici cumbô-n celte mlopliou d'un 
nom de culte sémitique est inadmissible dans h Grèc- 
primilive h laquelle remontent inus les culte» béLyiîqnéai 
dériver htuutlu» de httk tl est, d’ailleurs, aussi dinicile phi¬ 
lologiquement qu'hisloriqucnjem. Ür, il <> s | facile de cons- 
Uiér que, partout où l’on rencontre en Grèce, lu cuit, d'une 
piurre tombée da ciel, ce culte est inlimumeut lié ù celui 


i_) on imyvsfi .Jan* [,■ TAfiiiiurH. kitr* ,n, M jkim liësi^hpnt un 
^ UH0W,t 011 l' mü d * J* Urewril I.» iJeuir intèwsmni 

ma tuejfl Efvm. Bsfcviw hàrf>-. iiS-j, ô* i™ A WÎ 4 Kjwvoi >«*=:•, 

,r,r,: *‘ ? 1 ” ,1: ’ - •- Kpu- a. . a ., r . 

|u ^ ** «J* A Mre. « M*0 tfn T rmpthr ^ 

Iw. Met . dp. aftki,.r, a*rnj(ite, J, ai, -*. Lit mppmhtmtul j, 

= - E LMlM * V| ’ ,: \\ *r ai * ** **&**•» *M'T«-lan ^v Uronoï »*, mire fst- 
urumn , : ji <H. ,i Miu Mevwr. nK. Jurons ,]„ K,,,^ pd i&fc 
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d'une toison : loi$tm de mon (on îi Ymifikuîù* de Delphes. 
Lokoi) de bélier ou do taureau dans Je» sanctuaires oh l'on 
trouve le i ite du Mas K4dtan\ IMalton ci» Citicie, sans doute 
colonie de Mu lia eu Crète, les monnaies moulreiil une pierre 
sacrée enveloppée duos une peau a loups poils et lu même 
pierre so retrouve à Sé te ne in sotis le uotti aratnéeu de fittittfo* 
ou sous sa traduction prcrijiiB A tii'üutuos* Chez des tribus oii 
la chèvre était sacrée, — c’est le cas île celles oh l'on mon¬ 
trai! Zcus uourn par une chèvre et vêtu de sa peau,— il est 
donc naturel de trouver une peau de chè vre adorée eu même 
temps et au même lieu que la pierre tombée du cud. ‘Ju’ar- 
rivera-t-il si celte tribu, couqtiiau par un autre peuple dnoL 
les ormes soûl plus pôrfeclioonÔeâ, imitant ou inventant 
elle-même ces péri ce lion nenrtn l*, cesse de se protéger seu¬ 
lement par un pan de la toison qui lui sert de vétemenl ! 
Tout Objet qui a été une fuis sacré, le reste indéfini méat ; 
d'au Ire part, rantbrrqmnmrptiisme veut faire participer lu 
divinité à tout progrès réalisé par l'homme : ce progrès ne 
sera oinnacré, au sens propre du terme, que s'il a pris place 
dans le culte. Ainsi, l* 1 nouveau bouclier ne remplacera pu* 
t*ançien ; il t’y ajoutera. Non seul mue ni Alluma gardera l'«n- 
,/ûr nur sa poitrine mais le bouclier ovale que lui doimerntii 
les AcUûetts, le bouclier rond qu’elle recevra des Allié ni mis 
présentamnl également en leur rentre lu partie es«mlielb- 
dr Yüigîs, lu yortj>meiun dont la présence suit il a consacrer 
la bouclier. 

Le ÿot'ffména remonte, eu l-JTl-L à l'époque ntl lo déesse 
élail encore adorée *ou$ forum de l'iiniuial sacré, yuan il 
la iiiylliulogie raconte qu'Alluma a coupé la télé de la 
gorgone <<l qu’elle la placée sur soi» bouclier, connue lors¬ 
qu’elle la montre tuant l’allas et le dépeçant, sans doute pour 
st- faire un bouclier de sa peau ainsi que Zeus l'a fait avec la 
chèvre Auialllièe, ce n’est qu’exprimer en langage mythique 
le luit qu’Alhéna cl ZeUft ont succédé aux dieux animaux 
dont ils sont les formes an t bru porno rphisées et qu'ibonT pris 
ioiti’s attributs. Ainsi Ùûr<j6 n’esl, je crois, qu’une désignation 
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onomiitopéique* du grondement qui accompagne au ciel le 
lîomlioiemciil de la lance celes le. ta patins, et les serpents 
qui dardent tout autour de sa télé monstrueuse ne sont, 
rumine ceux qui entuurenl IV-gide. que des repré$eu talion* 
des sinuosités el du sifllemenl dp I’écluir que \v$ Grecs rom- 
parent sou veut aux repli* d'un serpent îp^^t. Si le 

f/urÿ&nehn foudroie quicouque le regarde, eVst qu'il est une 
imago même de lu foudre; comme loufp imngc divine, if pos¬ 
sède une partie de la puissance du l'original; dépositaire de 
celle puissance, il peu) la maîtriser et, par suite, protéger 
coutre elle. Aussi coru prend-ou que la pierre tille gorgmin 
ait passé dans l'anliqailé pour être toujours respectée par ta 
foudre* el que les » pierres a foudre » continuent à êt re ron- 
sidérées comme des talismans contre elle. Le ffèrgoneiùn sur 
les boucliers grecs est réquivnhml exact .te eu que l’esprit 
moins poétique dus Itomaius a llguré sur leurs bmidiers 
smus cet le forme de deux tridents opposés 1 qui esl resté I. 
représentaiiou conventionnelle de J H foudre, J'eul-fdrc 
même, dans LVmAo de pari et ri outra duquel s’albngenl 
ces tridents comme dans la gueule du U Gurgpné, plaçait- 
un t ii 1 origine, un éclat de lu pierre sacrée un une nom 
lüUe faite û son imitation*? Lu tout cto, rapproché de Ja 


J ■ Vuir Hasabw, «Un- «a nonograptna Oie g-h^mu» « ,i nnn rwild* r/tti-- 
fffflTfi .U mu Usubin J.' r ip|>e le i|uc *,ui m,nj «l .. ,. e || r 1|lH 

, {redoittUmeiit Ja u<in, |m> «sj yei|* dartUiera J,- délai r», .grtc qui U 
f«■i-nnJail PUU Imnafonttè rt. '.lue rtf piftn, que ,1njn ctif, [(.-tiodf. le djittt! 
iVirï^ i]ui imti |i- la idc de U ijnr^fin?, pareil pour ji&rttr lui air H 

Jd ItHUJorrp 4ir 

3 l XXJtt il, Soltfi. J. |l en fin t\+- sïiilnjt' r|l& îü piwrB din rrroti* 
iHLï t SuIîd* 2iî h VTu-Lxiiif, Uber /ujjMtiHI, > iÜJj v, 4 J*. 

B) CfliM ÊdOe da k f.ni(Jn^LrLJoDL ü d<* aiifin 1 huam ra GfAm J* rapp^Ü*. 
jfUiIcnDerit tur Iiea Uni* déchirure 411 a in UvUmi *jir PumidoQ $ 

ti iiTMit vuruï-tes ni Lient 3o eu. rappelle rïacleiuefiL cssLui Je a Um* Tripla 
par ïi fondra tant *q ünic^ i|iilLafi^ 

111 T*VP*k Pki» 1 111 uÈ rjiie * «st irano ig tK^uuidc liant iU|tu Jn C*rws 
rju ifeii «\ Siii pIiiiir 1 Hü ni“ la r 'ïifrnï JVûîfç dfl PesEiÉiqifLu. Ji> ■li>m 5ijcnaltir imasi 
i hTpu4ltPj-r de M, rskïtÜe qm mit iku« d h-h paliHïcf en nrtknae de rÊk'Yptn 
i»rÉhktuttpi (ijqdeiiM iju^ti * tipp^Mes ue et*Uüs qu'm troyïé daiï/dtti 
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tondren»m«fiw, gnr§Mv parait confirmerIWigïae que 
j'fli essayé il'élablir pourie cuite du bouclier 

Si ce culte semble avoir élù général. tm a vu que c'est eu 
Crèle, auteur de l'Ida, qu'il a dû associer à lu pierre sacrée 
qtii C3l devenue celle «1<* Zcih la dépouille de chèvre <1 uus est 
dégagée Pajlaa-Alhôiiu. Gomme le cuile dan» coite région 
des pierre» Lmnliées du ciel est attesta luul par les légendes 
que parle» tnoniuaünfs. celui d'une divinité fi forme de chèvre 
«u de bouquetin ne résulte pas seulement des légendes d'A- 
malltiée et, peut-être, de UïLlymiîi. k culte primilir de hi 
chèvre -îniviieo est resté vivace dons des superstition» que 
j'ai étudiées ailleurs 1 et lo= monstre s h tète de cap ri dû lie 
manquent pas ?ur les sceau a. de Zakro. A lu grande époque 
minoenne où report cul ce* sceaux, on toit que le culte de» 
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i]"iin bouclier j N" ™tqqr ottiid*. ifr^lrtücnrfuï inntll fc! r|erütrn^ ^ r*tsn flair 
uiifl pîwra îsuréfl tant .umtylfr 1 *gtU [-t U ^nlfl^urtv duml^* ilAui lui 

[IVj, " i Sftnil te pnjtqlf|ïs yuT, /■riv^ur, J IL H L . r . S 1 . r - % p. 135 ^ Fj'j f- 
M&Wwh. t 77), 

li tj! r i'p nrlilitpfi 0 » ftfif'jnn ifltt nm .mi -pUAqn* iW le* nsH piiisiLs parall 
tniLheurfiüaritirrrt ir.?p fiiaL^isijLa |?yuf itu ■ ■•« «*u fuites fini vK ; l>nrf. tlâOEJ q ns i 
il^ 1 l» dibui du ïï* ««êlffplu tllfl Je II’*«SL fuir. HüJf ypïix «!*■ j wnlw * 

vlrt Tm, d« Vikur |i|fefe* nlipimv J« oo ta fiîtann qu B| i* pndijjfkFmt 

sur J es buatâktfc (et. G. IL Gluae. TAc iMrM iccir^j n/ thr tirtrXi> linmrd 
SLhJl 83 . iflOïL fi fti-i jÎL -ta rfrli'^ ^(Kniîiuil qun I*b afantinAffUi porliîenl ^ 
In- j uni ittr leurs tmiinlirrs iTiprÿu Bjtctiÿfîdfi* fr,. 33 ^ tthctl* Pin H. -V 

llyjiArlwra un ïr'ti* K^i nirifiptifin* ^l^rrn Eftci^le iSü^Ikii, 4U7) + AHMid* 
un Errji IvTJmBQfj r.ortr iPlutarïpie. Àlnb^ Agvflrffltinn. sur ta coffret «le 
Kjprfin^ PbtfhAi t irl« <Jn l^n p - '(ni toniL ^(t«pon3r* au 

çMffHitrtri-iîi flliFi ta* pi-.i}ik.*. »I| - 4 u lutn liïill =Ffïl iJr miifiii&e-tHïuditr 

(PiiiBlBilSt V h U> V}. Des j^ptuL- nmplâÈïliUia fcKtrtreiïnf âflix twLjilter* 
-jua L'qiifoiü^l. niEimil ïli= à Airi'ydéfs ^r. Ànlfyuiiïi h 

i'KnïWlGgdàki pL i£j eosjI tcimin nmpnnn^t du A, c rtfipfcprn iJm 

LuMâiflüm#ûff: un li'uliieme''InaofiUM pn.r:e ious In mÛEnn lellrft une masfut-. 
«jifièoir tiw SeolEtUi ai K. MuIIfj i.SL^ ^i.rLiT 1 , fr. 65)i tohIiî - ip-lïiiut-r I* 
Ijuin t 1 ^ wrrtjî fl |,B qtt^Uû ttrM Éi I'juL, fL' PjfL 

Üi) donnü rviïx L^^ilaiTkJnWi» tn iu^ivinL i{w li 3 wnfrüv* 'tf*s S)saripl 

jLb foüilf Sp.iîi» li *pr?ï litlt *en|l im a^r^ut aon miG 

jUJJCe. 

2) Voir LMflrtrujKfM#» IW? ( p. 19®. 
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animaux. a demi anthropomorphifié, leur prêtait la forme 
ilual le Miiiolanre est resté le type classique. Le culte du bou¬ 
clier subil la môme transformation : on peut la suivie sur tas 
gemmes et le* sceaux contemporains de ceux du Zukru que 
1 ou u passés plus haut ou revue, 

Ü abord on voit ta bouclier al taché ,’i une | «Outre dont 
il nest pas certain qu'elle ail, par elle-même, une valeur 
religieuse. Si même «Ile «‘a servi, à rurigmis. que de sup¬ 
port au bouclier ou si elle dérive du colle du pilier mi 
encore si elle a représenté la lance, l’attiré attribut du dieu 
tonnant. lii tendance animiste a bientôt amené à considérer 
lu poutre comme incarnat) L ta divinité el à disposer tas arme» 
autour delta comme citas I étaient autour du guerrier. La 
cape en peaudebèta é loi L sans doute suspendue, ta lête de ra¬ 
nimai sur ta tète (ta lu poutre, de façon à donner l'illusion 
d'un casque; le grand bouc lier hilnbé s'a I tachai I sous le 
sommet (ta ta puulru comme il a attachait au cou du guerrier , 
la lance était appuyée à ta droite. C’est ta phase que j appel¬ 
lerai i celle du trojamn. Ou sait que Zeus a été adore comme 
Tropaiv» et J'ou voit Athéna représentée sous forme de tro¬ 
phée. 

Sans pouvoir m'é ta mire ici sur l'origine des trophées qui 
mérite une étude a part, il convient do remarquer que l'usage 
vulgaire de ce terme un a obscurci ta sens religieux primitif, 
iiu peut le retrouver eu opposant tropaion U apQtropàitm oit ce 
îtBttv primitif -est conservé. Ce que l 'ùjtûtTnjmwi doit détour¬ 
ner luin ta relui ou de ceux qui I’oiiL érigé c’est toute la classe 
d esprit h contre lesquels t'a mm taie estime que cette amulette 
peut le protéger ; le pur contre. nUirer a tas puissan¬ 

ces naturelles un rhutuieur desquelles d a été érigé; il cana¬ 
lisera, pour ainsi dire, toute leur efficacité au profil de ceux 
qui l'ont érigé, il doviemlra leur séjour d'élection. Aussi bien, 
a mesure que I animisme su dioeluppc en arilliropumur- 
[dii-mr, ta trojKtnm -»> transforme ru en p/ii/ndmn dit type 
primitif, c’èsl-ft -ilire un Miii/ton , pilier grossifereniénl équarri 
un forme de corps lumi.im avec bras .-l tête rudimentaires, 


IT.lNi» lit L‘ M INVFNTIO -I H | 


:iî;i 


jfjt ^ 

k li'le coiffée du casque, un bras porlanl le btnidkr, (nuire 
brandissant I» lance : le ptUiadiou rie l’anneau fie il y cènes 
esl l'üueèirû de k Prumac/m de Phidias, 

i-rl suture.) A I.-Heinach. 
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Ale. C. Kfïirsrr — Het Animisme i» den lüdischen 
Archipel. I vol. 1 fi. —Ln HbVfr, NijhbEFj 19 na 

L' a n im isme indonésien a élu exposô T vnici |ilum dt> vingt auv, par II* 
maître lï. A. Wiik-iii risn< un HJvrags utassi jn*?*. liepiiû re nuit] h-, nm 
foule de monographie- soal venues étendre et .^pprufoEidir notre euu- 
düLBeinoe des irtbuK «le VArchipe!, M. krqijt lueméme. qui o été long- 
Ump mUfïuDHBjre dun Jes Turmlj ■-■ du lcuIj-l* de Q recueilli 

chezeui de précieuses u|. -rvaïinnt. il t m <' r LÏre rci ;u des mmnumîcA- 
fions d'un grand nombre de ses? collègue;: : enfin, il s dépouilla .1 peu 
pr es tou In lu littérature éLlinognpItupie ayant Irait h faite iV^iuü ■ h 1 | 
aurait liêj ii foil ieutf* utile, s'il Fêtait borné à hihir donner une ëdjlirin 
nonYeïbf, copisiiornent uigrrmnlé*-, du line rie Wilkeu ; telle l'ut, nnua 
dit-il. sa. preunéte intention. Mata, ii P épreuve, les conceptions 
dbnaumbk, telon le-qudl^ WsUien ordonnait et InLu ipn-tall le» hits 
lui oui aeiüblë iueï^k* nu du mrin* 1 r-p irifoiie-. »-l cVtLaind qu'il a 
été amené 11 composer uir un plan non venu uns «vii vik un mimais. 

Lnpnâë de Wïlkrn ëiail dominé pat la ihêûrie uni mi file, U.Ile qu« 
Initient formulée Spçnoer eî TjLilr Un üHlbl Domine* de pliénuméned 
familier*» luis qiîü b mort, b-™ rêves, IVitas#, font naître 1 rr l-- i^liLfe— 
meut Oibuz f homme prumtcl b nation dMcne; 1) es représsme son utirp* 
dïFiiin* habité par une ou plusieurs enütë> j pi r LiiiaHc: ioJépeiudiinle^, 
dinttaa Jk v ji-'. de ^enlSiikeuI “i !- volonté capabUradt qmiiu l^mpo- 

lj O* A« WdJi'-û, Hiü Annui'oia- h ij df rdfrn iviu o (ftrfJWu-pr ArrAi/urf, 
in Uvibiiha GH* f im *1 ^ 

j:) Ua Lruuitt i j b Lin du Voum^ une utiltf bibliM graphie. Quelque* - 

jurpreufiDleA : M« Kryl}t ti'r* (iil= uïiiijê lus un nu r tinta ira t aux de Modigliani 
sur les Iles itc Niai üt d EtygitiD, m iea uuyti^s f rusais sur Mad'igagcjir, 
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mronuuiL 3e corpti fié? celle \ifi et. Je lui pirivi» aprt-- fa séparation 
défrtnhve qu'tsL lu mari. Colle lepr^ntatinn une lois formée fé piü- 
jolie au dehors : Mit-fi qui vil, toüt ce qui moisi, tout ce qui ém- 
plolMnf eiUïret peul exercer hué icîlbn. loislei dicu«s, fin un oui 
QU peuvent avoir une imi?. analogue ;m moi limmun. Knlre cei élrti 
spirMiud.^ qui peuplent L'univers, ^ ôhi fa liaient des é:bîio^e3 + des rap¬ 
ports lIo dépendance, ^FtxruiljUL l- ou da^Phinca» llnnrimë ç'assurs* lu 
concours JjicnveilJiHil nu le ré&jwet dt:s> Urnes extérieures puf de* tram* 
dfltfcaiI et des umnii^vred d'in 11 mi dation qui, eu^iuhîe, constiluant lo 
vu Lie. Aîn^i J* pliitc^pUie des pritaiJi£f *£ prèaenbli connue umi vaste 
^rNiralrftiîi-iii ïS'e^prrknte? £ rosières sais* Jrsuïe, main ea mu lu bu* fit 
cimres: et celte philosophie nlmpte rtêtcrminiit et ejcfliqunli loqies le* 
pratiquer Je la religion fit Je la toipSe. 

Selon M. liruijC la théorie animirl^ trartîîîoCPelle .1 te gtirô défaut 
■JViccnmnifjder leg repré^onîahoii* primitive* m puât àn unité HUrlIt- 
§ BUC» de drfiîîgl» î elle [es traduit en un buigpg&qut non?* est fmiïiier^ 
d r par là, elle [es déforme et le* mutile. Si, au lien de prendre pour 
quille une trajii'itihlau ^ Ir^mpeute. un -e imd k l’éfidp dw Itihus 
Hidunêidenneg qui ont la mieux jjaxdi: leur: rnMLU'Tv- de penser Ptifti’ 
naJe^ on voit surgir das ziolion^ étranges ni troubles* qui choquent nos 
iintiitiid^ toniques ef qnn r.-uicini .muni* nu? un rouji^ntuil pis. 

La cnmpJexiU- et L'h-Uéra^t'Oeil* do* représenta linit!* pmidtif» da 
IMmese manifestejbutt le’iorahulmrê inJnnè sen Eglre idée d"rtnu? *e 
LruutB exprimé^ cher ]c£ ibvertrfi? tribuR ilfi l’Arrlnp*^ jiâr deux îrrits 
de Serines neUninrnl diMiu-jh- ■ i- ms ni par ex fini p] fi, diw A J finir* 4 

lies [|fM JJ'iCri: fl#>•-74111 fjfi'ï|‘ St Fljfrl, «IjfiZ h?-? Bxlfljfcfi» fctufil *t 

irrju. chfi les toks, fraifléuriidu oi ticru. Cfdle dim|ih\ qui se tfifi* 

cuîitïc ïuulp de* fornujç vuri^ s disn* loup les Jiidat.ii'4, i toujours mèûfl 

prïi lée : tdEa ell^iis I tiiiïtLüce *ni I himum 1 iïr «[eux vspreei ildm** ou 
du principes spirituels. qui d) titrent radierdmuent qu|utè leur fonction, 
leur origine rl lùm* nature. 

La Juifltviij/ffJ &t «ijunUalImneul l'âin« d'un i«trr virant: elle anime 
la m.jtiHie ül lin coTutnmuqu^ i f* pinivoira at^tfrimlx qui lui per¬ 
mettent de vivra et d'agir, Qnuul là corpt qu «Ile occupait vient 
dï^uuilre, ede êius^re ailleurs et s'incarne va un autre corps qui iTdl- 
ItturA n*eal pas né^sniTeuieiil lumuiiii ; tniii il g*-1 vrai qu r elk- n'a «te 
fmrfllfffn, de mi^un d'ètre qn^ djn» ce ïOüiide tatraHre et visible. Au 
contraire, Ee^ mntfi nifw, filu’., d-^ i^nenl lee nnses dcçnïfiTts, dont 

rexusUmce x jkiuj point tlu dtqiart \i lin Ja I tVlra conmïd : ce nml de 
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purs esprit*, qui m ÉSifbeenl à siu-ntâmes, qui sans dmile peuvent 
faste des apparition* parmi les vivant, mate dont le vrai domaine e*t nu 
monde à part, îm&Mài Ide et invisible pour {es ijmplês morteK 

^mir celte p^econilr ^aièguriiî dVimc^ la deseription. qua T-i union ne 
Ih^onc animiste donnaiÉ de l'iims! en géflAfùK conserve sa valeur : il 
skgjt ici d P uue sorte 0 BKlraït du corps, J'un double tjuriüiâl qui pro¬ 
longe par delà b nmtl luire iltep^rti ou plu(iH h rWi l'individu lui- 
■nêrtir- qui. 'tevonanl invisible sans pourtant trésor d p étre> se EiirvîteuiiP 
cette tonne (optique et garde datte lau-ttek «a phpiorumtle physique et 
ïnursJe. sa situation eodnte d anlan* Par suite, celte fin» est un* véri- 
tehte personne ; ell* éprouve tfe$ pasliùns rl des désirs et no diffère îles 
hommes que pur le prestitEe singulier que lui confère aan mode deiis- 
tenon rLrüii^t el lointain : elle ïnspjrwh crainte ou h touftiuice et Jais 
gourant l’obje! d'un culte. Toute autre «M l F - imû du virant : ce n’raE 
pas, du main* h I Vigitw, une enlite aine contours rJéHms, â k perwn 
milité tlteiincie, mais une essence subtile, une sorte dolhefqm pénètre 
reacbo=æ; cntelnïiçè d êmuyieUoiji ensemble, elk Sait te force vitale 
da rhtiiuîiiÉ ou île raninsaffc la vwlu végétative et nutritive du riz, 
remmltâ de hnstrumfinte te puissance du fétiche p. lïfttep* 145 «p, 
p lUfï -qq.. p SH'il II ne huit point cherdittr te prototype ni le tnndète 
■ te celte £nm - «tena te mu: coaedenl du l'individu,, mate pUilTd situe 
ces foires impf-r-iJDDül|e-= qui. pmir t'humiiie priimlit, Jiunienï k 
nilura ; Filme humiucik' gëL une parcelle détachée, r-1 iornrpQféè For- 
gûnkln*, de lu çuüstamru qûrtludh diffu>« s dans tout I usibor- p .{ifli 
o 51 une iL-oin^plism de tendance jhanibéteti! p. 3&5‘. Àugsï 

ri >' ;i E-]J pa 1 ^ de fron lieras nette- entre Sois hommes., tee animaux t les 
plantes H même les clin^'s inilérielîefi : car h -us Mini imprégnés d'une 
mémo esRnpce tnyfttiqntf p. IEntqq*.p. I !| « ^fq Vi i, QiiuüI mi pnüqiitr 
majrico-i'elifnPiOTS em que Ile? cpi rajirfettital ions donnent nuisance, 
elles ont pour objet, non de modifie! te* senti mente on les desseins 
rJ eHprik iiruilogmi* i \ l'hu'unie, mate d^ nidUe directement en iii--ui'e- 
ment dint le «nnv convenalik dès fon-es üuiimise* sosw cerlaine* cûîidî' 
tisons à l'iction humaine : nm foulo He rites dana eu [i vre sonl 

dftstiné^ à renforcer ou à activer une énergie spiritual Le qui fait défaut 
dsi qui ^atniïiélite- Altiste tenilîs qut rshimkine de Spencer et fjlnr 
reposait Im jI mlw fi ur une notion unique et simple do l ame. lUendue 
il ep ■ l l - L'Rj on mia â tout T un i ■. r- rs. M K r u Ljt d i nu» ■ de in o r< 1 1 1 1 s d 'é I r* h 
gpirttuelf in tafliefllHiiieEir hMéi^wï r|s* # il ne refnvr :i tes Liunlouitee 
sous une même dénn minai i un : fbmr^îitil te nom d'd me pour te 
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esprit dus mort?, il apjHîlle * ziihtaotB ivniinitpifi ■ 1 ri* tende finplifj 
qui riTŒplil Le*- wrp : et tes «loué de multiples Turiiâ 1 ? 

Duna- cet ouvrage *pii vont ■M c turtout uu flitete esposê tes rmtH r 
M, Kruijt ^'interdit lûïrtû fpBcttUiioU avent Life tt so ; il prend j*mr dan - 
nées les dent idées* uières qua no as avoue décnlcs ■■! ou prétend jw 
eipliqiiHr leur. 11 rapport* et leur origine. Pourtant, il formule u üe 
des UQueidèmiten* qui, malgré leur c.ïTOÆlérL* UjrpUiçiJqii** méritent 
d'élre rfiîevêeg, tfàt elles font mieuj crmrt^cfidre !•■ ili^e oenirate du 
litre et douotenl une ïUBpiniiûU nettement aocialogique. Pour 
IL Kruijt, la iitruebm dë h wüts, te» dü^niflàls qui sj prrv 
daisHal exercent nue influença rli'tQrnuruuilfi^ui ! s loriuslioiiel le 
lappemeut des représentai ions .mmustea. Lï: tnte indonékïmiM* tes 
plu fi priiniÜTes vivent encore *m plwïn cci m in mite me : la société 
humaine, qui comprend en elle i^ittiver*-, terme une masse compacte 
Oâ 1-es* individu* sa ni tfojés eï les eppéreJ: confondue*. A cell* urbanisa¬ 
tion eockle* A l.i füta floue et uteo riante, eorrespoud, dans Pondre rop- 
lique, l.i notion d'une nuteUnce j impersonnel le, où Liheh les 
baignent et ee tendent A memireqim te emq^ wcitl cmiiptique et w 

dîflerende, I bouiin- sa I tribu e um place i part, au rimmel de lu Hié¬ 
rarchie Am êtres ; Individu, peu il peu, entre en (kh^-swii de hui moi, 
fin môme leipp qull ü^ppfnpne de* teeu- estériftur* lu cnnecioiice 
culfectEve apprend à Htetern-r, difv lu lurt^e i^nfiiM? qui iVmriroiiM, 
Gérlima être* ou objets fuultculiRrE auxquels «ilia attache une valeur 
eiccptkmiiolhi Cette transformation ü <im contre-coup itens le monde 
idéal. la «utalfïtt* ftnifuiqu*» fiaiiB jainflte perd™ ciimpMêmaiil ses 
carflûtères primitif^ tend pourtant a ccmcetdrer en « erloîns J»m1v et 
ii y revêtir des formes plus définies et peTWuûelf^ chez l'homiinT, élit; 
devient un être tu dé pend nul, doué d'imlivuitiaUlA et capâLJe ite faire 
des f u pue- loin «Lu iiorpn quelle flcciipe f p fifi sr| j , l'Imadu troupeau 
fl "incarne gn un Kiufile p|n^ ou moine remarquable, celte d ri rbamp daro 
la ■■ mère 4u ïîi « tp ins ?!|q., p. ! Y,\ eqq t > p. ïtHL Lr, ÎP LVs 

dieïiv, auttmujKiitiorpbfii et limiuïi^ntlaiitfi, pr^nmtnt lu plu':e de* 

(l Eti liollandasa : ^rtefr^jT, AI “diinirp,^ île Là \ v a i»ir~ 

gbr* i l'iutear ce nér^i^iftùviii' 1 mï ?* S-ull- Ji^ *uq Hrft, M. Kriiyt r^?lr ti'^- 
ISnjPütJMAt» 4 eiitw îrrmiïlOliiL'^ AjoMtCrj* qu.pl. E‘ -ur 1 llj p h ojl'L 
lUdigne r- i iii-mlf> émyflLnrfl* et d^e pr a L i ■ | ut s reliittci I lü -nbilinre 
à El 1 ! i ] i i i 11 ^ inip^rï«*rnflllCt lnjutif ipir- h êfiifïîijLm fin î^ppmti .un irnto propre- 
r u “ i - li dite^j a lia tepriis^ ne ÜfudroDa pün ^ürlJiil 1 - de ■■•.lté naiii«ntM 4 irn i 
x\uà îJlohus rüjyvge ürmrarjt et peut i-ng^ndr^r dma gacLfaiioftH 
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Ancienne- forte* naturelles p., Æïiô sr|r|, EilOü riinlifubi, qui a pi is 
coïiÉcioice de liü-mémc * t rst devenu une valeur nocial*, ne jwiit plus 
s'évanouir dans la nnui r : Vhlèe rï'âm*, au mm étroit i|u mol, tépù ad â 
te besoin, qui n'airt pjis ptimilif, d’une survie peraoim^He p, 2 sq,, 
p. Un}.., p- 3CH eq„). Cette évolution f pu ni au de* éle précipite par le* 
ici il u rare b etraupêres qui oui agi eur la pen-ra d-s ImJnn gitan* ; Ifci 
grandes reljgjûiH. musulmane ou cbrétietine, fruit? 'l'une dvilj salira 
■vantée, on! syslémabquejntriil IraVâiUè à rejeter â Farrière-ploo tiïotfâ 
non- notion* împrrBUEma^liM qui répiîfnaüul à leur itiuUi iiiiiliâaie et à 
leu ns exigences i n te llçctn elles j> 5 et jn m.);ce qui exp-l i r^twg que ces 
hüI ions aient longtemps échappé a raUfiDlion il-rna eitinographfS- 

Ptour Avoir vu déjuger Iîi pensée p ri Hittite dp- glose* qui i obscur ci a- 
aiienr, M. Knuji n*a pu® de peine i resiiluer leur vrai *uûa à faon 
nombril de crayonre& el de pratiquée que r&fldeiiiiïî fbèom fliiimUin 
tin diur lieux cwnmuin de reilmograpLue i mliUriSriè Éiig 
CûUfiiale à décrire, comme originale. U wfêiktot eu h }4iirmfltn des 
âmes qui, tonie? Hoseinbta* coexisterAÎenl dam rbilrndii Lu réalité, 
u ou s dît M. Ehrijt, les tribus les plus primitive* ipporeiït celle concep¬ 
tion, k'iiommo u'a jinia^ qu'une àm« i la fuiM'an* psttilant tulle vïe t 
l'autre a prêt b murt, O ijm l?i=i vrai, e st que la '-ul Uncu auimiqMe 
est didutfl duo? latil le corps, duos te Gang, dan- J'bjtaîiie. dans (os cl»-* 
veui T eli: el qu’dit se ll mute-te jai>i suite ils buün des mautrrng #!t en 
bien iïev points i ta l-h C'èM seulem^pt beqtiHiiip plu* lard que la 
ré flexion, ^Uieri;anl ?irr In repruiscnlntinn primitive, mnterlit en unes 
indépendante: ces aspect* divers d une même substance (p. 0 sqq*) — 
L- ■ ulie de* Cfiue*,*! répandu du» a l'An Uipul ItuUni. 3 puiir IniL, selon 
W il te n, lie mptlre le- virant-' mu j «HaSKin iv*v 1rs. -prit* de- anc.'-lre-, 
raprésaiiét par reç relique?; mais avant d'êlre un médium! le mine :\ 
loBytenipi rih- pour Ita luttaIlAiïtàtàt uuo sorle d'aeruinijJiifeiir où Ift 
jüttiÉlancc «timiqnr- .-iliundjiil, toulr prête a -tri vir ■+ d*a Un* inttgiqUre 
m religicTi^i 'p. 17 ^=pp k p. Ï1'2sqq — Pour WUken, rubUlicm line 
ehoveuA T le ffmiftfpfi.i -ihiit un euL-tjinl Lie F Ancien larrlFlc^ liuuium; 
niai 1 b r^lo smjnu Nint îles ckrvrLij A m-, U ui-ïjfie et | t rrlîfinn lient à 
r««pi'i L teint ■ n cb:^ piindj nu. f fiû fioîitlênfieat I foTi:u vitale 
et le? pouvoirs do rindtlïdii ei h ce qu'ils furnieni un excelle 111 ttjüüüc- 
t-iir 4- rdn [^i' ruynti | . ■ p ^ÊÏ-^i — P- #néinc* le siicriHt* ^'phL 
fus ii rari^itiiî, un humma^r- -m un Ann à 1111 è:U r p |ier^nib«d ; le 

flan;' ou le jünim d'oïuf, «pFon repund snrl’objfit sacré, doirent nourrir 
■-i InrEifiar, pour quVJlv ray -j me au dehoiv* Ij pr-ücipLi.^o vertu qui t 
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enfermé. .>£» *j., P **>, p. ©7, *>. 234', Sur busce* pdnt>. et * ur 
beaucoup d'nuire'', reposé Ja M Kruijl in 4 ir*|ti« on iiütiLilo pruÿrùs -ui 
celui de *üh dfcvaiiriér, 

Maïs la mil ion 4a xuhttuce oui mi que. Je force mystique im|ier^fi¬ 
ne] te o'esl pas iusceplfliltt d'uni- application indéfini a ; son domaine 
s'arrête uus conlins du l'aulri* inondé; Quand M KfùiiL tw»lé trader 
deâ croymoes el dia pratique? qui concernant les morts, Ü ^ ralUicbe 
élroitaitienl au; Invitai «la Wiifcanel de Fraser 1 : les usages marina»-s. 
feu saerificas funéraires, bu continues du fenil auraient pour primupid 
mobile la tram le da l'itne du mort, irritai' d mal fui? un te, qu 11 faUl 
bannir 'in iipiber. Aussi cHte i-.sonde partis du li' Jr ^ " llu ‘ 11 
an^pifeel d on cnnimUo intérêt tiïêurir^je: elle vaut snrloul par le* 
vues du détail ut par les faits en parlie mwitux quelle eipos*. 

Dans uu mi'moire paru il y a deax uni;*, j ai pntp ,l! -h> une tbeiuie du 
ntuel faniraifu qui se fondait pria ci paiement sur IViftOteU des fini' 
initouésir^; qu'il me soit parmi* de utmïfonlor tel tm ou Joui r.Vml- 
taU lia cette élude avec Las obset valions tecaeiüies par M- ^ r,J ' al et 
l'interprète lion qu'il en offre, l'n sail que. 4*Û* tout 5 Arcliipl, un 
,ïàlaj sim Tint fort Ions ’tanufe entre In mort et la cérémonie -l ul c| ^ 
b sérié do* pratique» fü aérai rend qui délivra à li lois te el ^ 
survivants, D'apa? WiJksn, te défoi était .feterminé uniquement par 
île? umiiife ration* pratiques, par la jiéaasfitè in préparai I* fensfS et 
difficile'- pis vue de ta j rondo ■ Léle du mort ■■ CHte usïluHlihi, u"ii» 
liit M. Kruijl, n'eut |n-- roi acte; su itaillé, des raisons inUipBuques et 
profondes imposent une allante plus un muîno prtduriiiâe aranlla célé¬ 
bration des obi in pies dulinitivés ; et les représenta lions que bit nallre 
b déoani|M»iiiitn du s«d*vra runlrlhirtiil j déterminer lo caraci. n- d- 
b pur iode intermédiaire et =1 eu limiter 1' duree p* - >| 1- P- -Î^S sqiJ- 
Ceot IA une COoürmalion prtaieusa dns conulttsians “Uiquelles j étais 
parvenu. 

sur un point important, M. Kruijl apporte d*S précision* nmivell^ * 
b Ils tarie du deuil. Celui-ci mêlait «ppwm üonuaa uns parlicqialion 
oLlipaliiiie des proches parents, du mort à --"U état, sinistre, pendant le 
tempo qui r» de 1 a umrt u la tête îili. ralritte. Sabra noire auteur. le* 

i) J.ij.Friiier, Orrai* riuriaî <m*lo»ip iw uHinfnitirr ihr judifilfitf 
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Observances ilu deuil -m! avant Irnil jiour objet rinJenfitier, autant qq'il 
w peut. les «itrvfoint* «en b mnrt ; il? contractent te genra du vie que 
fiii pafient <sl conlfjint de mener uNn ils ne pas attifer son attenta un 
et de désarmer sa colère (p m * in<t p. 331 m . t p ^9 , nùir0 
a.n- r ta; fuftDiiIf- finit une part tiup fnintc a Jn prcoccopiifion dos? 
epntf, «tu mobiles Corawants et volontaires, Les gens en deuil, 
t miellés par la conlretint futi élire, sont réellement cbati^tls dan.- leur 
*Hre î 11 lime, il» «ont. pour un temps, comme mort' et doivent donc se 
vêtir, mailler et <t conduire comme il sied aux mûris. Qiini qu'il en 
Huit de ^interprétation, il y n Jà une indicalii}ü féconde dont une i-Hirle 
d'ensemble sur le deuil devra tenir compte. 

Legrand mérite ie M. Kraijt est diivoir rnis en évidents, chez ies 
iûdonèsions. une notion essentielle. Jiiiijn'lci négligés, H d'en avoir 
élaldi le rtls fimdamenld dan* la poiW* et b prutiqw religieuses des 
primitif* je veux parler rfe cette étrange su bit la» nninüqtti, , p m- 
tuelleet poarluiU - tendue, diffuse dans b cWes {, de- degrés divura 
de deu eîI rî et (b tension, qui Hjmir- aux corps visibles pour bur 
d-mner vie. fanr «l puissant, qui =w commun in ne par le contact, si* 
propage d',.u point à un aulne. w nmlliptie et se divise, uim jamais se 
dissiper. Est-il besoin ,Jo dire que trtte rnprèaen union u’appartient pas 
en propre ans tribus de ï-Wi Fiipal ludier, ' M. Kniijt lui-même uo U6 
jvcrtil qn*. ifen»*i pensée. In substance imimqite des Alfuur-- „ tl ,| B , 
Itatabsnom?pond, trait pour Irait, au «mua des Mélanésien,, fcl que 
le décrit Godrïn-ton p 3TU - 11 ayit ici Jime notion nxlrèmnmeot 
générale : et l’dbrt -pn- M Kniijt a fait pnur In «milîtum-» ralUche 
étroitement, * son inu «ans doute, i une Londonc* MÜaotliHc|tie» impor¬ 
tante qui est raprweotén. «n Frain-e, H r MM. HUberl e! Mauss, en 
Antïlel n-n, par M. Marr.-lt eu Amérique, par M Hevriu | ffJur „* 
citer que quelques noms Ton* caa auteurs, par des méthode* t r *s 1 I 1 , 
verses, iravnilbut fc dégager les notions jjüjter.-Mii Hlbf,, anterieurs.* 
ou «ous-Jacuilef I riniftiisam. SI, Kruiji a été amené A de? rabtu^MI 
analogues par r«xpAmnee directe de* Mil ; rVt une étude approtemlte 
des représentations a ni ml? tes elles-mémen qui Fa conduit ,i déjuger b 
pur aatmiliue ; son i-uiojgnnpe a dum une trvi pratule «fi ni et eon- 
vttti» uuepport préri eu* i I , nplhèse mmette et plus compri-Wm,- 
qui ee prépare députe quelques année*. 

Mais, si M. Kriiïjl j su réuni maUre ri r4rn dériver l,i lu Lance-force 

spirituel le, il en délimite le do nu, me d’une iqb mère, elon nous, orfei- 







àvalyhf^ rr Gonpti^-ïië^WS 

ti^ireet inàKaete : à nés plâï* on e>u su u rient, ces! La ronri qus mar* 
q lierait b frontière entte Le monde de* énorme* m y? tiquas impa^on- 
nelle# et fifllui dru eîjiiït^ Or, <-'*=11 ■ efOyosS-ntiUl* tm pitftéoi# 
iu^ou tenable que de prétendra que b notion d Ime proprement dite ne 
Rappliqua pas, chez le* Indonésiens. * l'individu vivant. Dflhord, 
comme 1- monlre M KiudjUc* tofos rtHprai» leiidem de h-mne 
heure a s'individualiser; et l'on ne voit pas hien pif qqaliï carai’îlëres 
La . «utaUmce ammique pgreonnfcLlÈ u rie I 1 homme ou du* autres, 
îlé diitïogim ri'tJfjr àill* véritable fp* 86 &qq-, p- 1® e * P' * 
jl n y y fii t entrer deux dation*, de cmijrtirt radicule, Th? plutîn des 
documents très sfos* que M. Kriiijt romull ti«i s iiîtmhfienl eipiMaè* 
ruent LVmae du rèam et de I extasa avec celle qui surrit Jprt* Su m»rl : 
rien iii permet d T afI3rmnr que raiitfgptïpii e*d ad vomie* et dérivée. 
Itautre part, U est riu^rulEer que Al. Kruijt lit cru dovnir restreindre ü 
ce monde terrealre Vuction dn»s forces imper&ümidfcô et n f *U VU* pif 
delà ta rooft* que tins esprits Sans doute, n'ait dans tes nipperlE des 
viv.intfl avec les mort# que h noLïfltv il'imeSp dp |>uirsaîtceâ reïbicueae 
«inLlirupornorphos. a 4ü, le plus Mti prendre croît ria ta aca £l in0uyt *ur 
In culte. Mais, iterttre eee repitfeenlaliûnu, il est aisé d'apercevoir de* 
i'rM>rpÉ? el de* mena» mjndïquft# que lu mort fait naître cl qtii 
a dictent h la foie la cadn.Tre T S'ànio dû mort *1 tes onfriHUnts- L® pou¬ 
voirs slniilfi» ou auguste*, dont les i avouant et Ica ançélït^ njïiI 
inrostî** ne? différera \p* ■^ut tellement du iflffltddw rivanis. Ges qttâ- 
lites eï vez vertus redipiiïahh^ jaunit ünn« b pratique fali^uü un 
rfilo amdoflue a oelui que M, Kniijl attribue jwnttmiUt i la mdhitaüça 
Auiuûqu^ Aturi, dajiH le vivant il y a déjà une fini» véritable , H. dins 
le rnorU il y i autre ehftflw qu'un esprit inquiétant Entre tes pratiquas 
qui fcbdrEÉlutll atts mnrltf >1 li- re-lu du il n y a pn.? I ûblrue 

iuLrsDdjÏFLSaïde que suppose W Ivrur-jt 

l^lte cltrtifiaaUondtt m&ode reLigîiiuiic en dettï damai □«« Fipftrê# ot 
antithétique tieni «ans dwlt* A re que, p ji ur W. KrsüjL la sutehmee 
imimiqu#* impersomiollr confond à peu prë< avec la farm- vitale qui 
u tïn* le* curps^ : niais ra ii esl lii qu'un aspect parilüiilier dhmn notion 
beaucoup plu* riüïia et jilu# ganérÉlo, «Ue «ifl pouvoir inapiw^reli?ip«s- 
H serait vain dn ™ufolr a«ïitfiw-r de* ttmit** i caite nÉtiaiMToilettfion 
ittdâflnie inêust^ C«lt * tnrl qu'on charriu^raïl à dtaWlr uu# dii- 

(jjiQïîüti cbrunol^qno «Or» un Uge preanîmitte. on Lwrf servît foret? 
pouvoir difui. cl un J ni milite* ou 11 uy .intiuil plus qnitfite*. ^vüs 

psrêonoeîa et dieux Aussi loin que noua pniasiun* rémnnter dmi le 
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ï 1 * 2 ^ fiés ilütx lïrfl res de ouii eu» caexlfllnttl H ^-nvent es pi i mer t.an- 
ctiremmenl tout* b réalité ; dte Mmesfond en!, non .a uni dnisioc 
□ lij oet i ve fies uh 13ses. m a i ? h kJ ls- l i a y d dîèfeK L s de la t: uu scient'0 ' J'mi t 
c# qu'un peut clïre+ cVl que te l rtmite. où al nttim 1*011*1 tE que «te 
qimtiide, des fissm^ force?j iijslomeiU pur-i e quelles Bout moins 

chlrm et moins mtèîiipbte unis plus riebfrü et plu# ckjir^üe? iJïmi>- 
tttm* traduirai plu» iLiJèleïii"iit le* rroymeï.^ priteJli^ nî nous Foui 
pénétrer (dits avîiiiL Jëü* f infimité de In île reliçicu^. 

Il permis de regrette que M. Knujî rurii [1»? £tê plus ambitieux 
oE naît pas poussé jpsqutan LouS rapplitiallrrii lia an découverte MlUs b 
limil# arbitraire qui! Ini i impayée nYn diminue pas b portée. Ce 
Hk?re restera p «on -eulemertî mm rue un ex caillent répertoire de ùuLf* 
maie comme une coxitrib 111 i on IfïipciriAMte il 1 j iLéerm de La religicui 
priuutive H 

Coüeîit Uehtt:. 


At,mn r.ni&Y — La Religion d'Israël. deuxième édition revue 
et augmentée - Ch&t lb u leur, GeJTonite près Müritar-vo-Der 
(TlioteHtc&É], t£H^ + ’2W7 p&ge^ -t Ifan. * 

Le modeste travail dont on présente maintenant an public m e 
blinde édition, dit raideur daie^mi fivanï-prnpo^ avait été écrit pour 
Il Reruz i/o CftTÿ* françm§ k lin* pirlie seulemeoL formant ud premier 
article m pu paraître dan* ce périodique eu octobre drux ou li e* 

arlicte devaient Venir ite L- huit av.^ une préface..,, fui réuni 
011 brochure doua 1rs premier? mois de I1KH f Le II rage ô irois etolt 
exemptai!**, qui * été primipterueat èptute û ¥ n pu été mifl ou (dinte 
rio 1* buna i:elte eecuzuie ■ Jïtïuu ou ü cru «tenir rtlnnctor cariai nt 
dtvelùpp*m*nK de earaûtêr* apoîogéîÉqit*, qnî étaient à leur place dans 
un opÊiKub destiné A Faire romiûILrv: au der^e talboîiijüe te fondu- 
siou^ cérames ou proîixldeade lit scteiic* KiiMujue, i-Lea même twnpa i 
te en no i Fi hj ivec les dual tri nlboi^Lte du i:a II ml un* mil,..,. \m prMC<îU- 
p^tion il Adapter le c^dbiïboisnis ù (teprit moderne i LüiiE .lAjur rimia 
étrangère i t autour, il s allât i eut UdiurBltauiriii «jr ruijmijéi'aliiing t jui 
teadraiâüt latarprêtur IVn^s-tiüiüriii de t%Ym *eîon te msi^éiiire® 
de la puriïsêe eouEeEiipinaïus D'au Ire |mt(, on n ji.yt- uidia pensable idn 
donner plue d ampleui .1 l expo^S biâlorHjtie lp P ü-7. 
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Le but du livre smift sa forme efittusik est don* de donner h non [dus 
au clergé callioUque^ mous au [nibSit cultivé en gsriénd, un upfir^u «Ifefe 
* cunciusion- certaines ou probables de 3 ll ü-ckneo biblique relalive- 
lueul à U religion du raiïcien J-ra^J. EL rêpuïnl d"iiuo biçun remarquable 
A son objet. 

Ce qu'il foui demander □ nu ouvrage de ce genre. ce ma sont naturel- 
kuient pu le? vtit? per^onueEleb et hardies renouvelant telle on telle 
<]tm*Liait spéciale p maie un sspttuï juditteuï et prudent saita timidité des 
points sur lesquels s'est établi ce que nos voisina •l'tiülre-Riûn appellent 
le cvtiMft.stis « r/urtoruui, Cfeaî préc-isémeni ce que SL Lnisj apporte au 
public français S'v cnnduiiima : LUil r J"une fuçniL jiénèreîoi celtes des 
panuel^ dessiques *u ÀlloiG^oe, de MM* bmend^ ^1ad* T RowiseL 
Schuerer» amqueb îl renvoie, du resté, lo lecteur, eu même lump* 
qu’aux. uiiVf j^Gs plu# spéciaux du F 1 . 3 a^rnn^c. de MM, Kduanl Meyer 
et Vdi : luhhu^raphk mu peu lirèie, dan* laquelle aumieul nxétite de 
figurer seuilde-l-il* qttflïqude aulrfe lr»T*E çomiije la jjeuî.ik 

ftvliÿum uf ikt StmtW de W. Itoliorlüon ^mitb on le ïftimiftl «Le 
)), Marti, ù vomri d-.- celui que nous annotons par les dïjuetssimifi el 
la dispos il Lui. 

Gomme lu plupart iJee savants que nous venons de iiütnmeri H. Lnby 
rejet lo 1rs esc es dus systèmes qui voienl partout l'influence de Lblnluho 
iiU des * iirvivailles du lulëniisina- Il luiL même do nombreuses rêaerve^ 
-ur Vidés d’une évdnlhm qui aurait amené IsmhI ite* tûFJfifc* inté* 
r muret do là reSigioii rmimiçpe. léhchisom 1 / iti monûlliéîfliae- 

Il ueo âdcjito pas moins, pour son tubieiu rie ta religion tara élite, 
funlffc diroTrülb|giçuB t lii, dorique, -uivi çonimunétneot depuis \r 
1 1 lu[ i l| iLe de t école Grul-WeJtU^^ Ajnès un swel propos et iiii 
cbùpÜr* sur îea sourc« f il i faite successivement des origine-, du 
laliviüine ancien, du pNqdrflume. du Judalëme, du messhiuhme Le 
rlicri du titre de ce* lieu* iJ-T&ic» chapitre* n'eat peut-être pu «Ses plu* 
heureux; d'apres leur contenu comme d’après \e plan général du livrv 
(| ^_uiLle r|ue ees dei;i sections soient.dans En pensée de fauteur, cùd- 
■sacrée# A duu\ pi-rreif*! tmpaamtt? celle qui précéda et colle qui an tvil 
rmïttmdÎMti doe MjtLxaliées Or, d nWl pu plux U^ilime de réwtrv#r 
le nûlil riej.ilrinîâmeâ b rdigiou de^ iv* et ur -icvles que de b mi ter 3c 
^waktft nhme. A lu période qui a 4 élttnd du u eiècle avant L.C. au t f nkcjt 
apres noirs ère, M. UUj retenu iui-mèmi< U place rupilaîe que L"esjnï*- 
rance me^ômique tenait iiéji din£ ce tpi 1 !! appelle ■ b jtidilâme * 
(p. 244, 2W ) 
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Écrivant pour le grand public, il s cru devoir par principe s'abstenir 
de toute discuæian et de toute de imm-! ration pari tciiliêre. Il en rù&uLLe 
que, «n dépit des ePiufo «le l'auteur. le le-deur non initié ne h&lingue 
iitujourï. aisément entre te <ju> enl raqui* et ce qui u'est que plau- 
sj ti te ou ce qui est seulement hypothèse personnel le. qu'il ne voit pï = 
non plus toujours la raison des uÜJimiUuru île J'hi storien et en e t 
souvent réduit à l« croire sur parule. U faut espérer que rat aperçu 
général e vaillent «Le* beaucoup de <-/îUJ pu Je liront le désir d'étudier 
tes rjUËSljiiOS a laide ii ouvrages plue étendus-, 

J'ajouta que, mietti le lecteur «ers informé, plus it admirera te rinrs 
qii -s 11. fjoisy de dire beaucoup iJo choie: en pou de mots, de résumer 
une longue discussion en une phrase lumineuse, d'ex primer, dim* un 
développement qui reste clair et serré, tes munie* m ulli|ild> d'une pen¬ 
sée ml mordillai renient habile k voir toute* les inter de la réalité Lu 
style de M. Uwj rappelle* pur sa plasticité, celui de Bemu, bien que 
le nouvel historien il F^ra-d but pas h t us cbaroiie paj- a avoir i ,i ’^iàce 
la eliarm* emekppaiil, J es- imbue* et le» fontaisie d'arliata de son 
dénuda-, d s'a b-henni «i«> ruppredminfliiU avec les elioscs modernes 
et lies aperçus philosophiques génému* auxquels celui hS io comptai- 
sait M. î-otey se cantonne dan» sa ij.hr austère .IbiRtrimn, mais 
d’iii-itorieti qui mil é- tir» 

la tableau si nuante et si prudent i[u'tî trace do t'étet religieux pro» 
liidile des anciens Héhreaï avant le vahvimus p, SQ-^3', s,irait à citer 
tout entier ; iJ est niulheiiroiiii 1 muul un peu long. Uoammv-hriiia, du 
nioiii», ta pS»i‘ i ii de reproduire '|iii>lt|iiea rcm.n-jues plus brèves. Sur 
l'ancien yühvtaim.*» qui altriljriflii au foieu national, eumino au Ira foi a 
aux tspdu, r tout transport vifitaut du l'àuu* bon .ni mauvais. Imite 
aptitude êm munir ut tout déraii peinent H» rintallrganse n : .. (abvê se 
leottve être ainsi le Uni et Je mauvais génie île ses sujets. C'est la !.ou 
génie qui l'emporte; mais il fondra encore ljoaucoup de temps nviul 
qu'on célèbre aurtatil sa misèrieot.ta ut que l’on *e r«in>, n «n toute cou- 
fianceii 1 Ombre de J è - - - p. tir ,\ prupos d« J'nuiioucro que les 
grands prophète» font de la dus traction «ta leur peuple j>jj l'Assyrie . 
«il parait évident que ce uW pas foui dur voyance politique qui |,~. 
vend |«sainii»te*, mai- leur jw$tjn»t*me qui te- rend cldmyanta • 

«p. m. 

ll'devims «nivire «tettfi mléreasinto caractéristique du ■icliiame sama¬ 
ritain - L« ÊAmaritnuistnB fut luut autre chose qu'une utuvrs d'ap^to- 
lal, ee lot (Upo fomlatiouile croTauLs raisonna blés, crue faction contre ce 
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1 |HI krnr semblait un lamvtuàme intolérant- Ce n'est pas don* ceï condi¬ 
tion* que te produisent les ^Miide- créations religieux p 93 k • . 
ou celte soliitien êlésante ii r iHjft question euutrûverBée ; le- Pmuiïïm 
expriHient-ita leg swnlinieûls jïerrioumds de leurs auteurs ou la piété de 
[j co tn rameuté juive'' - Les Psaumes ImdiiÎBeuL... la dévotion -le- iudk 
ri<hi& 1 mais cf individus qui on! t si Ion peut dlm, la conscience e&ûà- 
“riû^uquLi » | p. 2451 : — ou cette "iëiïiitUün très jliste du judaïsme leî que 
l'j fmçannê la Loi (dftpuli Rilna] ï * ±jmb être ni use nul tou ni tme 
ËgÜM, A proprement parler, il était une aorte ü'Kgltèe nationale Vm 
ne pouvait éLrta défiai tîvcm an l ad nus qu'eu te Matai juif - ip. 2&t). 

Î1 ne frudruii fus croire» iiu reste» que ce court volume ne puisse 
procurer tus spécislislei qu'un plaisir hUtrair*. LVnivnige abonde m 
übtervniuHifl fines, eu «perçus personnels eL qui font réfléchir* H y a 
toujours profit à noter leg conclusions aurquelles se raille un saviuiü «le 
U valeur de M- Léj, ijflff rfrfifj» peints de délai!, ?ur le sens primi¬ 
tif tle la Pique, par exemple, ou ntir le* origine de l'arche un pourrait 
faire rlee réserves $ur d'autres, tu tionrratre s routeur do ce* ligues a 
été heurau* de voir 1 a solution qii’ïl lient depuis juüglempfc pour la 
iiutme, défendue autai par M. Loi»] 1 : ifed ainsi que la dédiretÏHi par 
laquelle Dieu dent a?tjlr expliqué é Moïse Sou nom propre de Y;-]ivgb, 
parotfc devoir être interpretëo comme olle l est par notre critique; * le 
suis qui je suis >. oi mm « Je suis celui qui uni , h QgIj iio aigmfic pas 
qum In dieu d'btrnêi soit t'üre absolu. mai- que /est uiièlre my-qêmm, 
qui ne doit compte a personne dec^quM e^t. ijucn rappel b Jalivè, ^aus 
cfierebar davamage * (p, HÉMJW)- 

II est û puîné besuia 'le dire i cuua qui cjuauissenl la sérénité olyrii- 
piaime «les nôtres ouvrages gdantifltpic^ do M. LûEaj que ce nutiieaii 
livre no ra ressent ù aucun degré dm tribu te tinoS que l'auteur .% eu à 
endurer de fa part dft= chefs de eou K^lise. C'est de rkistaîrs objective, 
ta! le que la p urra.il écrire tout iavxiit indépendant et kilo que ruât 
tforili- 1 les critique* proteati&U nommée plus liant Tau! au plu- pour¬ 
rait-on trouver un écho—àpetno perceptible— ■ le» décephoPÆépronvfe 
réce initie ni par le» fldêtfll du unjir. i üicui mudarjiiile. fbn^ câllo 
où l^uLfliii prie dti judalnine au temps 4*: J^ya + mai!- peme puï-êtru 
en même temps & une autre Église qui fut tient «le plus près - * Une 
société reSi^jouse aussi forlemenl con^utuêe notait jus vraiment libre 
de ^iî tiamdbrpuir ou une outre toc télé qui oui ail ou le niêm& sYinbole 
de foi, les métm-^ prinuipi^ di‘ oiumSe, râii* les inêmoo ptntiqusf -itrui^ 
née* et sus le même esprit parÜûaJiristfi. Kl en ne peut faire qu'une 
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Ivcuitt ün religion qui Asttafril encore !» |.!njaart 4e jæj urlbéranK Lûnl 
eu counml le risque prochain de les perdre* devienne suintement autre 
thoFJt que ce qu'elle est « p. SÔ5 . 

Eu loul . :j - M Lflkj amutre. Jaos^el ûtimge, que son sens iiîoto- 
riqtie reste aussi ouvert que pat ! pas^t i I ippréciatjon île !ü ^raiideunr 
propre du phénomène reüfïîeiiï ■ La loriuvaliun morale du ijhvïsnne 
au Lion par les prophètes, écrit-il iljflfsa cundindong «il nn U? des plus 
iDjelructil? pour l'histoire des nÜginm. iVuNdrèn'en esl-lj pa# rTftuIre 
qui montre mieux coin mens ïe phëuomè™ religieux n'esi pas réduc¬ 
tible à une aulr* btfi&s dn laethité Lniiimnt, dt explicable par îe* 
seule* ralfionv iJVirdre jdu&I, mai-: exprima. dans se* plu* jitrrai mani¬ 
festations, 1 m eilort pour atteindre, au dtilii iiu real I angi Me, un idéal, 
ou un réel lï.irtflfWidant gou^i cumuit principe el Lfttjrie de la vie mo- 
rali* - p> SJij. 

M. Ltôt; persiste, du ceaie* dans sa concept ion catlialsqiae t tïctü- 
shemeuL ioaulc, île 1» religion. « hm retirons* dan? ( histoire, ne 
sont pu des iMorieg, ni dea ^nLinvenls, ni iï*£ aspiration# m y 5 tiquer, 
maie des tradition* de vie soumis que prantîl J a ruusà^ratkiu du 
rite *. Et il ne recule pus devant la ÊOTasAqiience de eetSe défini - 
Lion : **. |] jVexist* jamais dr relipjuti Jes prophtiiea — pa* plue qi/il rt'v 
a eu ikrtÜgkm de Jésus — ■ p, 2ÎÜ T cf. p. 'Ü)fl T £12, 253 , Il l'oublie 
cependant, p. 247 > a parler do * U n -ligion prophétique » 

Quelques menues observai ions pour terminer. Pourquoi traiter de 
l'Ati tique nulle de- mufitf dans le chapitre relatif su p-i'laî+ine ip. Ûi7- 
248 , e! non dans lai paiges tUHtflairrü-i atix orîyîn« ' Ne pui-riiiL-ou 
adnpter un système moiu* ■ppmïnialîf dans In tnrascnplign tien omis 
sémitiques? Pourquoi, par eï.* écrire ehr^m^ laudis que Von écrit 
IfaJiri? Pourquoi ne pa> rrUiuprüphkf Duïlyal, ol non 

tijlgaL liïlgiiiiês? N'auralbil pu valu ï.i painu de am-snrer quelques 
îjfûes à Nnhonm, 4 Sophume, a Sînluiqnq et de iraiter avec moins de 
pardi non ir dns purKonnalilêâ comme b pi'ophéle? Grelin g T Agjièe, 

Zacharie^, Maladiie? üe ?mit Jj -io- viouï et de* regrehdunl ül, Lüîp* 
|Kuirr.i aisément ieoÊr eiompte dan» la nmivolh' édition — que nous 
lonhaitOD? proclame — destin ex ce! in nt petit livre. 

Aïiolphb Lüds. 
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O, WLisutfi.H. — Antike HeilUJQgswandar lintersuchungen 
xutii Wa nrfnr,; ion ben der Grierben und Krtmâr — Giesürn, A-, TÜpel- 
iiiunii, U&P9, 1 vert. 8” de sii-Hld pp Prix 1 marcs. 

L'excellente iridiée liait lie- itstiÿ*ùBiÿ*MA$ihttiek* Vtrittichi umt 
l'draritii'ii, fooJw p-ir A, DkltfiÉb et éditée iiaiiitïnanl psr 
MM. ïl. Wûaacti et L. Oaflbner. vient de Enrichir coup sur coup de 
plusieurs volume#. tijlui Je M. O. Wcinreidi ipi? nous siinoofon# ifi 
n*eEt pas Ië moins iul écossant. L’auteur a eu l'idée di' réunir les docu¬ 
ments le* [dus i tu parlants ipie nou* Imirnrl l’unliquilé rlaEfiique sur 
le# ffurrum Ml iniratubuii't, peur essayer de déterminer les type* prin¬ 
cipaux qu'un y pnut recunnrillre. Faisant ensuile un choix pariïu chs 
formes diverses, il nous présente en trois chapitre- lt?fl sfuérisoü* tuim- 
uuleuses produites par U jh-iim d'un dieu ou d’un Ununalmjus, relies 
Hui ôtaient lülilenue- par rintarniédliiire il’uti tyiirjr et telles queiVnr- 
tuaient des mintcubuLbe-. 

Le premier chapitre, qui est liras le plus long. «I sW# d,.ute lé plus 
nuiif ai celui qui a pouliHro la portée la plue étendue, IL O Werqrsiflb 
montré quel rôle les ^bs!m fsil>* avec h main jeu ont dans les guérison; 
rt'Esculape et des divinités de ! ’actuuii lieiuent et que!In \m portante a, 
eu général. 1) main du dieu dans les cas de secouru et de Nnédidiun, 
mit que le dieu impose les mains, soil qu’il ne contente de loucher sim¬ 
plement ses proi,-pis de U main- loûta uns ?èrte .1 épithètes divines 
ftml d 'ailleurs aHusion 3 ee rôle dn Sa moin, iruiume Uiûuy*cs Ep.ipbios, 
Fiera llyprcliairia, &ma Hypefieiiw, etc,, eli-. Puis il rassumhle dra 
témoignes prouvant quoi-, s* titrait Les UiaumiHurf« s-iseajiL de la 
même minière que lés liions, au moyen du lu uiaiti, et il note, en ter¬ 
minant, deux autres formes d'attouchement, arec la pied <d avec U 
toucha, qui pouvaient parfois produire dA effets analogues. 

U deuxième chapitré éludi* les formes que prenait 1» foJêri&ûn ipiîmif 
intervenait le rêve, 'tantôt c'étïïl le rive lui-mème qui OpSeèll, tanlut le 
malade ne laisaitque recevoir eu rive nndfeathm du procédé â su ' Ttt 
pour élre fruéri. Cm deux formes «ml foiin towwea par les fameuses 
loscrtpliuvs d’Êpidjure. L’auteur (püiipe auliwf deceliw-ci une r °uto de 
ça* ariuihlablea empruntés i la liltératûu classique et il montra très 
ingénieusement que beaucoup il’entre ceux-ci doivent remonter a ’^' r 
eollecttotis èpii.mapbiiîttKi analogues provenant du* temples d Apollon, 
de tsërapis ei d'autres dieuï guérisseurs. 


HRVur us. i um heuet^ 
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Dana to troisiÊinç chapitra, consacré ans statues miraçalauses, M„ 0, 
Weinraicîi n réuni dp* renseignements varié* et curieux, et Ll neuir 
donne eu tait tout un petit Traité du eu lit d^ iirmgftf elles les .-!i riens, 
fin même temps ïi montre le rapport elrcul qn il y avait antre tes 
miracles destinés à récompenser les dévote et wm qui devaient chAüet 
le* impie*. 

Ceti & analyse rapide ne peut dnnn&r qu'une- faible idée du conte nu 
trê* riche de ce volume. G# n'^t pas ici I* lieu d'en discuter mtmiüeu- 
‘ïeoienL toutes le* atràâriions, niais il faut dite que L'érudiliüzi île Taii- 
feuret si métbo le iont du meilleur nloi É que tes note 5 - présenitmt des 
diseur a ns tidârespJlte* sur des pointa de détail et d'abondante rappro¬ 
chements avec d’autres cultes anciens et que le livre upporb à 1 histoire 
des reli^moBun*; cûûlrlhuuon E* valeur telle qnVm pngv.ul l’&Ltatfriredc 
rétolecü & # *iL formé bailleur On ne peut que souhaiter de le voir con¬ 
tinuer dans cette voie. Jî y re^Le encore beaucoup à faire. 

Cli. Micim,, 


,\. Ibfe* — La Définition da ï'Ëtre et la nature des Idées 
dana ïe Sophiste de Platon 1 val m-^ ftf7 p __ Paris* 
Alcan, 1909 . -l fr, — Lis méme r — Le Cycle mystique Am 

Mrmnii' rtriqth' si fin \(n rmtVm-fi indirîrfvf/fct rf«7ir /a philwv-* 
p/ur <tnlé*o‘ rnîfÿic« v 1 vol. ïn-#\ 115 pp* — Paris. Alcan, 19Û51. 

4 fr. 

Voici deux peiiK litres «t /allirmr de nouveau, dans le ftainTiîrte de 
la philosophie gifleqn*, nu savant qui e t en poFseflàton de l^utes |«h? 
ressources nécessaire^ pour y travailler ±tv: fruit A obtenir fb<> ïim\- 
\rnh- dfrtte valeur durable- 

Dan* le premier de tas livres t abordant un des problèmes les (due 
dilljciEes de la question platonicienne. M. bnss étudié le et ] a pariée 
du dialogue du *vphist\ cimduimis B*t ctlle-ci : . 1* Sùphute ne 
combat jv^ la llièom tfoïsiffuc dfs? Idée*, le S^phisU ne trangfünna 
pâî* la théorie classique des liées* le SopAnte ne tiamfcnL paa^ n# tritan- 
furme pas Platon. Bien que la théorie coiiirairr «uuLlr prênfoir 
atijourdlmi en Allemagne, et dans la majorité dmjmkm psy* où Ton 
ne fait quo répéter u. doctrine, lu îhè&* «te M, EHès m r u Loueur* paru 
1s vraie, al elle ma le parmi! plias encore après b brillants dêuiutislra- 
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Htm TinnL il’m donner dans mu livra. On Rail qua daprèfi l'opj- 
dïqh eu vBgffê aujourd'hui, Platon ~e eurri^eniL IttHEêmie lUds Jo 
£ r*jjÀiWe, il rju il % fernH Li critique de ça propre Ihtorig des idées. 
En réalité* aucun passade do ses tkrib anlèrioiirE. finement entendu 
et interprété tl&aifcm routes ta* n^ praitw que Pktüii ait jamais ùxnh 
pria l'Etre dans te îætih qu + Ü combat «lins le Sephisir [ci, comme en 
iftiiiêml dnnü hemïimiip de leurs Ira vaux sur la quation plulunir tanne, 
certains Allemande appijqueül trop Je principe * litoiuine (ceüt-à-ilire 
L'homme que |i suie} **Ft la mesura Av toute- çküfe i, cl A lonr m*u d* 
itetAS biklent an Platon quelque peu A h mesure d'un /'apafdluBrr,f 
cnntemporâia. ils eemblont le ceadâérer comme un protecteur occupé 
ce ei çbmtueut à pi émiser mntre lea collègue à qui ±L vent être iÜm- 
grèaîil^ de *ie faire connaître et de publier de.=. résultat* non 

su firsam ment mûris, et donc obligé île se corriger satt^ cesse d'à:rit en 
écrit, Tels cerLiircs maJires', après nous j'.'uir Jàk*é uüjtser nvee con- 
d 'ïi. . les rèeullaUd'une de leur- recherche', viennent quelque moE plus 
tard Ituuv .tp prendre tranquiltement - ■ irui \rh rorii-jn Jahr ùhrr 
rfie&cn fîcgpiuimrf ÿwMeà^n Aoéc, tjkîuùe îch nirkt mrhr ■ En 
réaliiêp le progrès des recherche* immlreni, j'en *nïx convaincu. que 
méîne les écrit* île Platon qui Mut le* plue ancien* doivent etre rsp- 
prucbèu de h iïiaLürité de sa vie. 

M, Ufe connaît d une faç^ii étonnante et II ut il J +- avec ma [Irise la 
Tasla llttèmiiiro roUtive? à mu sujet Geai un *<iucî qiu* Pdti à 

un ilegrft InrjaUe eujounl^hitr en France ot, même cm pourra il dire 
qn on JjKïUtsa te scrupule et tes ëjtird* un peu kdru surtout vip-i-viR 
4 f (ruraux allemands* lesquels* â p j i t quelque* hriî-antes fïoçptûun* 
ne f'jut guèfv que pii.linor depuis nombre d'an née* dans le domaine 
plaLutiJciern Pur exempte* on un pouvnEi certes négliger de citer hra- 
portant murage de Nntorp. mais où. tinon en F rance, difi-t-Gn que ce 
ÏLTre. n \ m d’une thèse enrifiuse* offre nu amn* d rives ùimenaes daat 
liw Allflmunib eiïiHPQ^mr» doîveùi - elTrayti 

U* travaux itd laiigne aD^Uifleont contribué d une tftÿod beiucoup 
plus flfticâue ni progrès de@ âtndes plntomôeiLnee, M. Ui^'» ]±r cvuinAll 
également, ici cependant, j me permettrai de tm ^: i .tiale!i- une lu mue 
eFsefllielle daojt mm fnformqlion. Il >jgpt de Ionvrn^e iii IVn4 Sborey, 
CïiWy &f PfoUti i ThmajAl (Chica^iL t&03 . Ülch que ce livre soit 
demeuré à peu près i^nuré m AUemiigae, c'est <i Eurrn reiii I «fritta b 
pbs ^ubetajitielte et la \ï\n\ saine jtii àiL paru sur Pluton depuis 
nom [ire damne?. Comme le fui prévoir ta titre roemo du vu lu me* 


3ÜÜ nEVCÎE DE l'histoire des 11 ELUj(OSÉ 

M. Shursy y défend * l'yard du %*«« Jn môme opinion que 

M. DU*. 

J J flur n*i fair# iju'un# remarque de détail, je m étonne que, fecnT- 
qui -ont dio» te Styhislt les < ami* des idées *. M. Dt&s tfait 
pas cité l'opinion ancienne qui voyait en ee* [ihitesophî* eeiüittï 
membres il« Wtol» pjJhdgoridM»*. Cêtto "P'uion, 1» P !ü# di « M 
d'aUentiod à mm avis, * été prfei»tap«fct süulennn autrefois pv «n 
Français. M, Mallet. Voir Camptell, The Sophiste* m>d Pokùeva »( 
Pinto, y. tïïiv, et le telle qu i! cite de Proclu*, nuque! il faul » jmiler 
Aristote, Met. tit, 4. tÜflt D. 

Ii« qualité* non moindres, tant pour la forme qn>= pour le fonda, 
distingueut lw second <jnvra(;e «le M- Dît», t.< ' ncte }>pi»’tpu. Il i 
élU'Iïe, dans la philosophie antésDi'XJilique, la naissance et le v.ituppe- 
niflnl d’n an des idées maîtresses dn mysticisme grfid : l'idée de fs in 
descendra. de ii Divinité un du Divin, comme d'un commun principe, 
el remonter A ce Un divine lin àunmuoe lu multiplicité des élrfis. On 
sjiil que cette idée n’est guhre prépondérante dans la philosophie 
ionienne pus plus que chei les Idéale* el chei las A touristes. L'auteur a 
donc surtout prié: sue allen lion sur les Orphiques, les Pythagoriciens 
ei Lmpédacle, L'étude «m nacré* h ce dernier esl pnrlfoiiiii cramant 
juste, neuve et vivante, ( 

L. 1*A RSÏEMTrErt s 


c.*|t. Gjircoev. — Cas Freer Logion* Leipzig, flinriclia, 
ISOft, in-B, 66 pope». 

Ou Ktil que lu finale du second Évangile 1 Afore, tvi, 0-2 1 ’,! «1 upo- 
cryplm, O a fMbÜ au~si que eainl Jérôme avait cunuii des manuscrite 
qui contenaient un texte plus long qiiuleieite reçu, li est avéré main¬ 
tenant que ie telle connu de -aïut Jérôme était encure plus développé 
qu'i)il pavait cru. le dhcteur de Bethléem n'en ayant cité qu'une partie. 
Ij n rn.ii rtiscrit oncial tlts Évangile*, acquis en 11)07, au Cure, par 
M.Frfier, routard le teatecomplet,BVl i-tlir* lademanrln de* disciple?, 
connue dé}* Jwt lùcitatiuu de saint liréine, et unis réponse de Jéittaqdi 
„ s . rattache par un aîiitpte s mais « au disccujf» traditionnel : Allant 
dan i te monde, prêcha l’Évangile à toute créature . etc. 



analyses et 


36 B 

M. G, nous donne une d esc n pli on Irès iuliiim'iÉmLe du pumiAcnii 
ara ées fac-similé, parmi tc=queb c&Îuj du [rs^Eueul nfluvemi. I* r 
ininuicrit est du v 1 m du tr flèd& II ^nticul ouaai ëaclion de 
l'Adultère ûàù& Jean. La discussion cnliqnn dû texte êrçangnUqitè &t 
conduite ave*: prudence par M. 6- La version kiine de saint Jérome 
permet le eonUAEu peur la première parti** Ptneîeuï* .détails demeu¬ 
rent inesi tains. M, G. penne que tout l* tmsjmu a été interpole 
appea coup liant La finale Jauîéracfl conique ; mita tJ ne voit nantit 
Ëuflkuut délibérer à la conjecture de M r Mciniack, qui proposa A y 
reüümuuUe un extrait tf'Anation, auquel OU attribue vulonliers main- 
ksiatiL U finale de Marc. *iir ta foi d'un rua&upçtil arménien* route 
celle affaire iFAriehon paraît bien douteuse; mais M* Harnack it'lôan* 
doute pas tort de trouver ali Et^difinl cerlum air de pareaïô avec le 
reste de lu finale. Le pMiiiiur éditeur, U. JJ A. Samïert, xvtil supposé 
ijiie la réduction originale él ut celle du manuscrit Fieer. el qu eu en 
avait ensuite supprimé une partie. Cotte hypothèse Kl fténèratemsnl 
rejetèo 1 : pourquoi aurait-on Fait lu cou pure? Leü pcobiljilitès eitriiisè* 
quos *onl |>ijiir raddilinn. Cependant if ne faut pan trop -e prir-sef d'è- 
carter absolument rhypeth6&e de la ^upprersiotL À fout prendre» 
l'addition, étant donné son contenu, n est pas dèju si facile à expliquer. 
Je n# verrota peur ma part ni impossibilité ni invraisemblance à ce que 
Li limait, telle que h ihiun* lo nouveau mftnuiuril, ait été rédigée d'abord 
doua uns commun dute quul conque, jMlis abritée pif lis autoritér oedè* 
-.iastiqin'3 qui uoctionnûr-fint la finale de Marc, Les raisontf île la sup¬ 
presion nui» échappant Il ^sl certain que h froment fâçenuntiflt 
découvert ü 4 pa^ ! apparence d'une rflosa p oi qu'il présente Je iisèmu 
carucEeroque !e rKte. c'eM-a-dire qu'il fuit valoir,, en une hrme nebli* 
veinent ôÉ^eilif, des idéti? qtfun relrouv# ailleurs Jung le Nouveau 
Testament, Ouij^ilK, Acte* fcpJUeü de Paul, finale si nd complétée 
peut sembler mieux équilibrée en el Le- Alternent — et relie 
mrjuidéralian a pu nuire û notre fragment — les paroles échange* 
entre Je Chris! *1 le- mp&ïxm ^éluignuIunL fort de ce qu'au trouvait dans 
fô? aulreô ÊraufTtle^ Perit élre ïip ^ru-t-on pa^ ^"^verir au nrnina 
une traduction du p:iaüage dont H B'itfit* Après Ma^ ivi f 15 fl J&ui 
venant de rep rue lier h se* disciples Je Devoir pas eu foi en *srn qui 
lavai tu L vu ftaiumfé, «t lit : 

n El eux it îïcnsawnL dteauf : ■■ Cet ag* d'iftiquilâ **t d'incrédulité 
esl Boamifl à Salon qui empêcha 1 k ^Fr^s souillés par les esprîb mm- 
v.iii de cMupiendn? la vàriïiüiïe pukaan.ee JaDieu — Le texte est 


m 
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douteux, e! l’on devrait peqt-éira traduire : qui ftnapéchfi par les 
esprits Impurs que lu vérité et ta puissance ûa JMeu ne soient com¬ 
pris . — - CW pourquoi révèle fitajntenaiil U juslûfl. AÂmï 
par|èrpïit-ilt $u Ghriid. Et l« Christ leur rtpoudit * Le ter-crin des 
années de In puissance de Sabra est aaiumplî. Mais dWresi *’hn=s? ter* 
rililiüH apprncheirh J’m été livré & lu mort pour ceuu: qui péchaient, alks 
qui U cion v^rtilsex] t m Iü vérité et qull* ne ptrUnl plus, en -erie 
qirôfo obtiennent la-glaire, qui an rid 1 , epi rituelle et impérissable* 
de la justice. Mais i vqush aUknL il,ms le rirnüde entier, prêehez », ate. 

La formule ■ iinsi pariéranl-ilfr ou ChrSal - , est regardée par pin- 
Rieurs comme une glose -ntn jûiilée. M C -ourlerait tolunlk^ .hiïüi le 
membre de phrase : - IMa d aulres choses larnhlof approchent v Ces 
paraTe* ■’oiuLdeul, au toniiure* Liai hz pensaitiiw, car elles expliquent le 
re larder rien I île b f^miusie, que les aptMref. tendraient iniiuëdiite. La 
ré ; >n i Lee de |£su$ tais valoir deux idées qui fi* trouvent dans le discours 
sur la lin du monde» commun aux trois Synoptiques : avant U tronsom- 
raaliurt à èé djs^ea arriveront beaucoup de calamité» ; et il fout .iumî 
qiî fj ï Évangile préché dao* toul ruîiiwr* La cooidiniikn de ces 
deux idées il kb pan? u aie fai 11'Unité dr fo lépruiEti et le ni p p u il intime de 
celle-çi avei Iü queflmu des disciples* Tout lu pn^sa^e est dominé pu 
Si- [jiéjues piéoemipationB que Taporalypse synriptiijur- H iJ nu résulte 
une préfùmpliffî» htonthl* à khi iniiqiûlé. 

AUTREO Lftlâï. 


C. Ci-FimN. — ReUyions^étjCliichiIicliG Erkliitung des 
Naiieu Testaments. — GioÉsem TYipelmaiïE* HïtiO: itbN. 

râi-3üL 

Ce livre, 1res luen dütiitnenLé, Irèr mélhiiiiaque, fcal un véritable 
rêpertoirr ponr tonte* les ijuefM fous de détail qui ee rapportent au ïtijrtL 
À col égard, il esl vmmenL nampîeL Cè qui petü-éJrr y manque ntl 
-oui l j * ïdéeq générales ot la rrriliipie d'mmjiiljle : mena* eal*il 
plu* jnMe de dire que rep idée- Crtle critique e'y trouvent, mnh 
avec un dêvelDjinamunï H Biirtont un relief iztâulïïftinl*- 
Àprès quelques considératiiioi m* Ja tn Wlod g comparative sm hiftoi» 
îles nstigiuM fauteur imite d^ dptdrm?^ ^-hréiiennet? et do leur i.ri^ine. 
soif que o-s doiirmor pr Aiennant «In jinfoisme iDseu et les éiret 
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célestes, eschatologie, idéee montai}» son qu'ello apuartionneDl en 
propre nu cJiri^lianifimp per-onno du Christ, brauiTn iriftSUb 1 »}. et 
ütmi des imlîtutiiMiA r.li retienne . i^ull-r ai organisation du U wmmü- 
muià f hapléufc, eucharistie . C’eut caque M, C. intitula : * parti* géné¬ 
ral* ». Dans ce qu ü appelle - fidilie spkiüle m il traite de U vie «1 Aft 
rüiâriffBemsut de Jésus, île h théologie puiilinieiint et des idées 
johûntuqued. Au rasle la méthode est La même it'iiD Iwjul a Fautre dit 
livre. Tous les pcinii* ou un contact h été signalé entro dirktittinsim? 
«lu Nouveau TesLiiiiûtLl «L le? religions un k- philosopher de IViiitiijuiLé. 
sîiiiii iikctilé* l un après i R smiru T s^bn qu'il & « té [u^Udn de les da^er 
dans le plan dnlessoa indiqué, L cuivrage est cependant lecture 

asser facile. parve que rexpi^îtiou est toujours claire, que les lenne B 
d* rajipruiihexiiwfit saut neKsitmt défini*, *i mirai le* cQncIuaiims de 
l'auteur. Ce-; tüJudtmHins sont laqjovirs â*m critique prudent, tuais qui 
jeu recuit [\& devant uns ûpicsion mmvdfe et hardie quanti elle lui 
parait. fc^Lriî la vérité. Quanti té de rapprochements sont écartés où Von us 
peut voir que des p+nai^^se*. plu* tJU ïüDâ&fl ImiiLiirjc^ non de* üJupftmU* 
Il eh est que M. C examina longuement eoiis gumde nécessité, ^ana 
doute pour être comptai. et a usai pour jiia cens qui lea ont proposé* 
noieut pas lieu de ee plaindra À in si pluffïeiirn ji&gn- «uni cuitiïacrtisâ 
aUiyftAm* tin M. Jen^on Nui chant L’inlkencf du poéioa kdijlamen ib 
liilgaïnfci sur rtiialûne évangélique. Peut-être. dans certains cas où il 
se montre lies lL uiL* M. CL aurait-il dû dire qu'il y a piirlûi* des cho^ 
qui H en un tetupa et lui tudieu dunivè*, ifàtit comme dauv l .tir et alnfik 
trent partout aans qu'un puisse déterminer é coup sür les «rase* et \&$ 
ÈKina^îonE de leur acceptation <hm telle ou telle sou tête jiartuiuîiére. 
ilais il serait pluhk disposé à rejeter celle tiïpkioiLiuü, et il 11 rejette eu 
dfé l ;p* 15C A propos delàdisantedu Christ oui enfers. 

Kn suiüuie, M. C expose avec beaucoup de compiMenr* un problème 
dont lu âoJütiou apparaît plu* proche eL Tinterét moins paEâionuant à 
nmmé que l'ûfi m dégagra du point de vue | Lêüb;ii<|tie tt qu'un ïr pluoe 
(tnTanU^i sur le ttmln de Chtatem- ton hvi-.- témufgiu« que h quet - 
&m peut être envisagée de sang froid pir des thèotogiens lihéram, et 
Je La mémâ uianivre m pi?u p^nhnit^ qu elle le ser^il par un lûdlarieii 
êlronger au chri^tianinme. ïl nous est impoalbte, nu Je conçoit, de 
iign^liTici toutes ie$ aaodfcdo&t do rauhuir qm «gmbkDt jitdiciiiue» 
4 l soutenables : cesl de beaucoup le pi tut pmul nombre. Tout au pJwa 
est-il LipprÜin d'ea indjL|üiîr quÈÎqae- uoe- qui purâisfteuS rimiufi 
f^iuiéea. 


Zti ïletutî m i/uisTnnïE nr.- W5U6iï>N$ 

Ou na voü Uîen pourquoi M. C. eroïl discerner, su fflttd du rédi 
de MnlIhMi n biîl i la nuiMiaci* du Qirmt, une source plui andeiuiâoij 
il nanruii pas été parlé rie conception virginale, Léis indices allégué 
sgtBl extrême meQÉ fragiles êl â’sspUqusiU par le ME que ridée oe h 
coiicGp1ii»n mirai; uLr use üfil veiiijp se greffier nnr une truiiïttan, déjà 
Eu-niernEiiire, qui fainail île Jdtepb un descendant daDariil* afin de ratta¬ 
cher Jésus lui-méme a la race île ce roi, comme f’srigpcU sa qualité ife 
Messie. Maintenant c'est toujours du Joseph, |*r une sorte ils fiction 
légale, que fteul tient ïou titre ihridique : c'eût pourquoi l 1 ’éiugétialA 
□ m \n ife faire appeler Joseph « fil? de David » par l'ancre qui lui 
annonce la ttmGëjdluu lu 'Itirisl, et de faire nwDmer fautant par 
Joseph ;xi h teçan syriaque 'Mail h. i. il \ ■ s Kl lie t** il urinera un fsls 
e?f primitive, elle est destinées sauvegarder celte paternité officielle de 
Joseph, dont révangéHate a béguin pour son a potage li que ; de même 
fl, 25) ■ El elle lui on fauta. un ûis - f su lieu rie ! - El i7 nr hi connut 
pas avant pr/eïle cfifanhU m fi U La leçüq communes pour objet 4e 
renforcer f’idée de la cûjaceptüm virginale el dn prévenir une objection* 
Mais tout le lécil u>n s*l pas mains Mibordimné à la sente idée d’une 
conception virginale* garantie en quelque façon pnr Joseph lui- même 
et conservant le droit royal que Jésus lient de ÊuL II ne suppose pas uu 
autre téeil T où 11 aurait èîé question «te mftLâjanitâ aveu cuncep KOO 
naturelle, mai* tout simplement la tradition qui préseqLail Jéstis 
comme fils ite Joseph el do Marie, et la croyance à sa qualité île Messie* 
I! De? nipmblv pas non plus qu'ùn puisse rattacher £uc, t. comme 
ajouté pir réva&péJIsle. aiiî vy "i-35, qui intioduhem hh cuEiceplion 
virginale ikiut un récit qui ne l B a pu* connue d’alhnl ; ce veratî 
parait india pénible pour introduira la riaiLe île Marie a ÉlkiLeïk 
visite que le rédacteur des vv* 34-35 n a cerLaittÈtoeiil pa» imaginée lui- 

uièriir 1 , pa* phi? quH IktKWneiaticm de fftan-Ikplude el telle de Jétniv 
ijue lu DEMgs&itce i BcLliltkvn niât de tradition historique et i|üe qiteîijti** 
purlie de* récits de Luc se fondent sur te tèmDignogo de Mark ■ qui 
gai dail ces choses diins *tm cosur , Il est* cerie*, permit d en dnîiitr. 
un plutôt il mi prudflfll de n y pas uraire. Lkutonié de Marie pour le^ 
réûitis •!« Luc paraît vfcloir jmUs autant que colle d« Joseph pour celui 
de Matthieu. Quant A Tidée niêriie du Jn conception ntmiulurrlk, U eit 
diffkiio tl'écarlv tonte influ^ncd pdenue jimir-Vn lenir fi une Iraditinn 
juive sur U unigumea tnkaculetiæ «Je!: pal ri arches : car I .existence 
il «M tall& Irndition n p iîsl pas autremoni giraaEk par les *1 [écries dt- 
Pbiloû ; et >upp?éqije ceüs liadilion ait exuté, elle ne -enïl toujoura 
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pas fondée *nr une simple interprétation de-: leib 5 * de lu Geûès*n nmis 
pFcrcédei I t + en dernière analyse. Je légende? mythologiques. 

Ou ilpïl élr+j aussi giinli-r trop il P cutUiiisce aux réélis évan^éltfjues de 
b rêsmrrrclkm que de considérer comme iiirtnriquâ la découvert du 
tom beau rïiie. le dimnnchn mal nu d'atlrîhnef à cet incident U fixai bii 
d* fa ré&uirêoiioD au pnmiiet juin* do la remailla, et d'expliquer par *4 
b choix de re jdur eemiiip j'iur ^ ijmrnyiiioraÜfr 1 jonc du Ëeignfltir i 
^Lé bekluiiunlaiiT des rh-rétifios. Ûü peul Omettre ici KH0 enfüiiuo 
in ft Lieu ne de lis myEliuS^ig. àaifiTi emprunt direct et couscïûlll l.^îl 
pa^ pmir rien qtu- Marc fa U euïndder J a iésurrecLÎoù J@ Jè&iia avec *e 
lever rlu soleil. DVuIrea focltntt huiï inlervemui à^m Ii formation de 
la légende et de l'uaûgeehrétkip. M, C n sans doute raison de soutenir 
que l'idée de la résurrection après trois jouns n est pas en rapport :iVfS 
un tujthe molaire, maie [plutôt avec le lemp» durant lequel l'dme du 
défini resle auprès du corps axant luur * ptrallûn défluilhe* selon la 
croyance des Perdes. M.v? an aura Lambine arn Gcial km eut de* 1 loôttèefl 
il^orï^tne diJRreute pour au schéma îraJHmnne! : i êa.mrfcciiiiü 

le su i lendemain de h iiuHt* i*l dimanche joui de la ttourreetiim* H 
SJïMea n-kfuref qu r le* premier croyant* a,?eni pria pour leur r*kuiuu In 
premier jour fibie après 1* sabbat De lout oeln, e$i torlï le dmuudie 
chrétien, L'indication Jo leadradi comme j ouï do ta mort pont Cia fi 

prsmihse uS bklork^ue i"*mlÊhaLs. -i elle ne l'élaït jjM, lu combinai &on 
des éléments qui *ml entre* üum k ImJifièn nlirèlisiUiéaeisit anoure 
explicable. Jtauft il été crurifiéaii tempe de ïa péque; mtrï la lra4Hfon< 
ue .mlmnt mm* Jiie &dréjiifnt ü c'ôluil Je litmlnMiîn ou le jour «lu 
festin jUUfüat, ponrmit xi'avoir pm êb- tnieui «if^tèe mr le |uur de b 
semaine où avait eu litu le crudfluîfteïU, ei avoir choisi le vendredi 

vu* de là réàuiretifan après le sabbat 

U i'„ na ilunne beaucoup de pe a ni- roür éiabUr que le bûplôme de 
J rail et par suite « • Ijapieme chrtlîen nV>td dlé ■! iliurd i|ii un pur >)m* 
bole Je Lu coJivQfÇEon. Uat^ üij point de vue di* l'antiquité, dut nJi 
milieu pu polaire, tme néxéiiKKiLie puraminL *ymlMjlb|ue n’eil guère cou- 
ccr^i le. Eu fâiti W- Évap^ilissol te« Art»a iltflbUEUt au baptâiû* une 
îrafliêiice pour Lt r^n^ftion de- péchés, i-e* ablutions rituelles* d où 
procède li> ïuptéïue Je Jean* n étaient pas symboliques ; on rnriKTail 
fimpiufOEè tQttMtm rë#llL% çl auÿM la pimïkithm La parole de iodi^nim 
ben /Akaa T que cite M C p IGA;» la il uTt-nufimini gnimï honneur 
i celui qiiL | F s promuicée. ut I on peut c™ri; que Jésus relirait approu¬ 
vée ; mais c*ïiW pus sur celle idée : « U mort ne rond pus impur, 
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et 1 «au ne rend pat pur », qin- Jean a fonda pratique et que la corn* 
mauiité a P tKllJ b'P i '‘ 1 * t«pm9, F'I e'esl y iiûmaliter eainl Paul que de 
lui luire dire que Le baptême e*l «ou le meut ] 'occasion ns* le vrovant 
confessa sj f-ï Qini~t<mi lutsolti dp te mettre dmu I «au pour cefa‘,’ l> 
n>esl f“ < rje k Jflo S a t™, <rel la pensée .le Paul qm est Lu Haenel par 
Il nntinn du nie efficêre. et quand il dit l„ü ,n. 2';. : < VWlou* qui 
n«c ôté baptisée dan* le Chrbt. vous av« rovèlii le Christ », il nW- 
tend pus seuTemeal que -'eux qui ont adhéré a la foi du Ch rial en rera- 
™ f l * •«P^n*. ,qoi devenus Si» .je Dieu comme lui ; il admet rieihle* 
ment une relaUnn intime et r.VelJe du crevant ave,; la C| ir i s i immortel, 
et il fende, au moins en pirtfé, celte relation -mr l'efficacité niyslè- 
Nüiitedii baptême Ailleurs Paul eu vitale I» justification ,Ju point J.- 
vue intérieur et psychologique : mai* eh** lui cet sapect n’eidttt pas 
I Autre ; et Ion u’esl pas autorisé à éliminer l“uu par l'autre, an moyeu 
de «ttttmumffnts subtils. connût s’« n Wl dû avoir sur le sujet que 
des ide« parftiilflnient coordonnées selon noire logique. J|. C, pente 
dissiper l’impresaiau que donne J T ar$fuinertl déduit par Paul ,j« la prati¬ 
que des . tiréliens de f-r initie qui e rainent baptiser pour leuift 
paronlF défunt*. eu alléguant / ffa*. t, 5-7, où lAp.tm écrit , Cem 
qui dorment, dorment Ta qt.il, e! wq, qui sVnivreut. s’enivrent la 
nu.l Us deux cas sont différent*. Dana Jeaerend, Paul «Vmpreete de 
co induré : . N«u* qui «oinae, d u jour, «oyons sobres «. par cotisé 
qtieol il blême rein qui «enivrent et ne vu h ont* pas à remlater un 
fuit. Dana le second, il prouve au* Corinlhïei.* que leurs parents ne 
sont pas mort? h jamuis, puisqu'on m bit hipi.^ pour e. u ./ Cor xv, 
2!> , -M avait considéré leur pratique nomme illusoire, il tour aureiî 
trêiconreieminnil tend un «phisine et. manière de preuve. Car,! ne 
™' ***** alJ1 CuTiaWtm qulla croient à la rèsurreclion sao» 

i eu apereevoir: N Irur dit que le baptême reçu pour Tu *,.l ul du, tM 
sérail lm*n rurwllu si coîh*.'! ne reâftuéâifafail p 0 

. 11 ™ ***"'«"* P™* I ' cène. Admettant l'autbiudiciU éulmmiUeîfc 
d “ rweil> tle 11 “ ll,uüofl ' V F*f* B " p’ iiwifm que iééiut n’a p u «ré* 
senior sa mûri comme la condition indispensable de Fa rémission du* 
K» lté», morarornnm l'tiose voulue de Dieu et servie rendu i frÈirs. 
On pourrait demander quel service. Mais te u lu lut do la question ret 
ailleurs L'analîwde» leife* permet, r* «mille, d'êlablir que feu» *’a 
ri«U ianlitni t e’éiri feulement darie la chrtMfamism» prjtuitjf que la 
cène est d fri eu ne un symbole rerniuémorntir de la mort du Christ 
Paul et lus Èvsafüm nom disent comment l'on comprenait «ito 
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commémoration. ÉUiL-oo un aictple sou^HÜT du ^nmd ervic* que 
l+siiîi üvail rendu psi >a mwl, souvenir qui aurai! ôle pour la foi, en 
imagiï dUHerii, un* imumturu it m breuvage? Pour vbiemr cette idée 
il fmjt encore rofteM/wr, laitier oe que Paul «lit du ralice qui est la 
ccuumumon au SüU|f du Christ du païü qui mi la rauidumion k wn 
Batp*, Paul uluume M. C.. pFodsmà tuuU^cu^Dt que - la diiir H le 
gafii- n inrcmt pas dt pari ;i 11 régla m de Dieu } t ->. sv, 50 , iluii'i le 
Clirisl glorieux n‘a ni diair m sang Stfiqucb un pillait réellement ^uhé- 
mutiler. Ailifï Lion Paul ne dildl pus que Ton participe à sa chair et à 
rflft. fiaûg nalurelu iiiiia ^ Chfi^ il: J'ApTdre a un corps apmluriul 
céleste ; et c'eût dam hi coiiini union du tüiriH iraïuiurlid tpi ufi Btiiru 
par ( i-qchartfrliÆ. l_u JL^liDctiu-u du corps eL lu san* =s imposait h \ x nnl 
porte; que ri l e «uchiraliqUe était douille H id qu il TontaH jutai tre les, 
deux parïict en rapport avec h rrmri de J^aUf Lexelnsiua prononcée 
uonlre lu cliiir ei !û pstig ne primée dune + j n aucune fôçûn que Paul ait 
vu dan-, l'üucliiUdÜâ un rîté vide* un pur ffjit&faoifrf non 1 icle il uüé 
ixiïnimïnsnn réélit. San- remonter jusqu'au sacrifice ioléinîque, un a te 
droit de trou* tu que r&pAtre partage les idée* commune de J'aiiliquiLê 
4 ur la suerLtiee; il compare t»i coupe et la Lille du ^ei^noiif k la coupe 
H à ta lalik de* déniera^ a L’a nie! du temple de Dieu u Jéruuteii); il 
dit qn^ 1r-u erujanT:- COIttuniment au Saitfiwur «iimuo J» païens aux 
idoles, et comme les Jnifs j l'autel 4i! Dwu < / t or iv. tH il n ^ 
pas dire qu J Israël communie directe Pi ont à Dieu, mai* l'idée re?ie la 
même. — S p îl aê r«pnmd pour déclarer que le^ idole* ne sont rien* il 
U'rni Uüt|uu inférer i|im la cominucnon du chrétien 4M Christ ne mil 
pna plus réel le que celle lies paiou* A îles dieux qui ti'ex tâtant pu*, maii 
bien que la communion du chrétien au Clins! «st qussï réeifu daiw tsu- 
ckiriHie qu'eut iViLré « élit «lu paleu à -jh di#u dans le eaoriûce. 

Une part rte «frubuPçoii eJÛSe dans la pensée de P^u^ Il p tuteiui pua 
an sens m&Lénej VacLiou il* inanüor fa chair et de loira îo sang; fuais 
la x=wirtv !3 du ni il parle ne oundt *tr^ un nippurl puieuient unsral : 
c/rsI une HaLon m^Éliqn^, réèlW et ^pîrittinllâ à b foia, La isourv* d# 
cette paosés n'est d'adieure n jm* h lïleusts ai dan* le* mTsiéres do 
\||ilira T mais IA où Paul [Indique : dan ? la ludion ilu sacnlice qui éEaîl 
rLirufiiuiu aux juif> rl aui païens. D'nprè» i^ P l'idée d'un** eujiLiuu* 
nion rédtet d F ün faerenient eiikaize, Rt >araJt> f liitées dün* t<- rhapitW 1 v| 
de Jean, eanf il Stre funEellemept rejetée p \r I cvungdiïle dan* le 
t. 63 ; ■ paruïei que je vou* h dite? ^onl esprit et vie Mai? 

• elle iiwttan ii'eidul |mu du tout, elln implique plufét nue «wiiniu- 
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tuflit réelle. Il est risqué,, r'eat te moins qu'en puia>e dire, JUvancer, 
même par conjecture et sous réserve, que |,- verset cité pourrait .'ire In 
réprobation conation k- lies paroles Si tou» ne mandez J;i chair ilu 
I- ils de l'homme -i » vous. ne buvez son s*ny. vous n’aiire/ ps U vie 
en votre, i 

AtWËO irfn&ï, 


Maurice Besmfb. — Les Catacombes de Rome Un vuLin 12, 
Je ÜÜI.I p. — l’aria Ernest Lcrcuir, tlfljk 

En 1876* au retour d'un voyage ù Rome, Gasiou Bois^iar écrivit 
sur 1er et tac ont lies r-t su r le? redtaixhœ* qu'y poumouul nlurs VUluBltfl 
rénovateur de l'ardiiolD-ie dirètienne Jeuidlnpti^r de Russi, une 
magistral élude qui -'puïiu pour longtemps le soj.il. cl qui il ( ffl eure 
encore aujourd'hui, ptuir lieaucotip de lelirés. l'unique Ljie de leurs 
t-omiaissjince* en celte matière. 

Cependant, depuis Irente «ns, IVxplontjon des calacomliez a fort .{e 
rrnuii quai île* prngrèfc Aprl* h mort de J.-B, île Rossi, survenue eu 
1891, sert neutre * été conlimiéo ovac succès pur des élèves dtgnét du 
maître : • be nouvelles déuntjvarLi* el d uni dites publication* ont 
BulaWement modifié, dernière-. année», l'^peit et lez -iei 

prulilnn» que soulève t'éluda des anciens nmetières clii-ôliuns Je la 
Campagne romaine II devenait nécossaiv de mettre le p„y.,- aiJ 
courant de l'état de ces qu^tiuna, et de Int eipiMir « les féeultM» 
geu-ni'ir nie- Ira ram aridiénlugiquei et eriiijue- dont las c:î ii-nudie- 
de Huma ord été l'ohjtt depuis un demi-aiccle ... 

Mai? pour diverses misons, qui u* «oui p»* toute* d’ordre *rirti1i- 
fique. eftileonms de mit .rréutiiHi, m iléanMe, était pirlimihérammi 
■îéli.-aln l’nnr lit mener ■- Mrn. il fallait autant do toc! que de talent, 
autant de jugement que ilo fine n ce. Tou tut ces .pi alité <e trouvent 
Munies -luire le livre que \f. Mrumcu Hunier vient do publier sur 
/^ï C'Oturo/rtirj é-> H»m- , el -fout l'Aca h'riirt « déjà coîtsucré les 
mériter fKir un do • prit Munthyou. 

Ca polit volume de W) page» in-12, est d ue format commode, d une 
impression Irèe Éü-gnêri', d'un i -peet él-vnui: il , s t agrémente tfts 


Il Les fautes cH ni p* action senl peu nombrettées, n roii-.-n-j ! pin f r tt plu, 
part an de simples iiitarrersiDue de luttas. Voici pourtantquelques 'iurrii/tuidu 
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ïîngt plinthes li--r- te*le p pour U plupart emprunté#* à d* n^uU 
ouvrages ria M Üraziü Hurufidii el de Mp WiîpflfU 11 se termine pur 
dans appendices lr^ utiles un lahleiti gêuénl de* «tamiubes 
romaine aecomp^nô d*ufifl cari® de* tm-ïircms de Ru uni p îadiqiiini 
remplacement fiael de chacun des cimetière? chrétiens, et une hiblb- 
praphie méthodique des priuc^üUA trivauv publié? sur les CilimombflE, 
liepuî» l'uppiritioiî du pri-mièr volume de Ii nouvel Ifi/fomn 
de J.-B de Rfi^i nu tfüi p Ï55 308j|- 

Qu.iuï aux ouvrage* de quelqu'un portance antérieurs k celte dite, 

U Hpsuhir e!» du nue Li Itsieel eu apprécie la valeur dans le premier 
chapitre de ecu étndftj nili il fa.1 thisUïriqiie de IVxpInraliun deê cata¬ 
combes. Ln bibliographie =e Injure ainsi scindée eû déni [Brtier. 
L'une nu début, l'tulre à la bn >Iu Livre. I>ilii division. qui i snukvü 
qiïrlifuw cfîiiqfies\ mèvilablo, éLiul données leu Limites diront - 
îfHpque'i Très nettes ijub s'impôs-ïiî l'-mteur. Elle se juslilie tTnuiinl 

mieux qti*eii réalité* il y ,i ioluticm de canhnmlè entre les deux 

^ramies période de^ reebertb*? tort cornant la llotue soutemuu t 
celle de lu Ftauüi&siiflr s avec Uutim s. o*dte de l'énntiHftn coptanipormne 
avec J.*B* de Basai. 

Apre* un rapidi evposé des feuilles üjnîrèetf dans les oeiRcomlies. 
depuis l.i rvenrjtiuimeU* tmuvûüie des gajurir* hméruiro* de ta voie 
Si I arienne qui s produisit par has-ii'd lé -M mai jusqu'aux [du? 

récentes dÆouverlss de M. Gmio Vlmicchiet de Mr Wilpeii, M. Brader 
i u me â î^raml - Limita Seule I üisküfe des i:tmeitûrcw chrétiens de 
Ruine, du i* 1 au u siècle de noir* r-rc. À [origine. H penitaïii tanta 

I époque des persécutions, les -aLimmbes ne sont que de simple'- tune- 

lier es. Tut ttÉUre. □près l'édit de CoasUttfta qui. à pArfir de SI 3. met 
un 1er me à La longue lutta Je l T %Hs» vl de L'Etat, Top, casse peu à peu 
d enterrer les morts duo* tes galeries wm(erraine*. Sou* l'imputahm 
de* papes, surtout de «ainl Lsainase elle* ee tr«n*tai ment 

cü sanctuiursâ. eu lietll ils prlnrina^e, où ley lideïes \ieiuiËUl vfmerer 
lés reslt^ de* sainls. Entliu lorsque &e iuullÊ|dkeiit les inc\iT%iom des 

que Jfr croîs d&voir ■igflibir a ranîenr pour h ieraorl& édition ûf* *cm ïitfr : 
psçe£ 4 * noto I. lire ; ilARVÇCHI l p«i^ 133 , ligne M. lira: pa^li I®, 

dârnien^ üpè^Brt : p«W*l ; pnffîtK* tfoiiiÉm %nf àpitlîr du bas, lire s 
i fn^ no Lu ,1. Eip- Uj. 1 - - n ; psgr demïiJf- llpne. lt» - 

iVfi ilr- Lirmu H, üi» ■ : ^TRZYFjOW^KI 

i]i:r r nutamtri-m dan* Afcrw < itorau XII, u. 1SK cl iiiiif** Lfi coEUpl? rendu 
r! tiw de tt Beiftlw pir M. i iduiuu-ila Otlli. 
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bwbom qui devient ta campa-ne romaine el en pillant Ira ntfmt* 
pül™, pour mettre I» rdlqiie? des martyrs à t’abd d* ce* violations 
sacriléi^, I un vide te* '>juiJi£3fj3 ik leur? otwnftfik qui rtont Iran?- 
fériés ilûDi lea église» de Rom#. oq veniJua su plus offrant ù\ dispersés 
dans toute lu dirélientë. Ainsi dépouillée? de leur smû attrait, l*s 
catacnmlj^* J »nt» dès le ti f stécte, cofnpk 1 entent ib.ind minées <?t 
bientôt oubliée- ,m point qu p h La fin du Mdjqu-Âÿir, l'on u'en connaît 
pltlb mùnifl l erjjpfjicfuiiejjt ezçacL 

Au point do rue fêfnil. la condition des ->'j La comte** ^ luudifle an^î 
l»w i peu. Ce sont, d'abord» des propriété* privés des tombeaux de 
fiïnülfi à lii mode romaino» que do riches chrétien.*» àppamouunt turfuts 
aux. finira let? plus illustre?, inslajLrrnf (ïims leur? propret terrain* 
V* w eu *> l ]OUf kurs prente» kua eséte?», leur dkatôk 

et leui & a tu te- ikiî^ ''ra monuments funéraire^* ils admelTpnt ébiïlë- 
flieut Celin de leurs Corel igtonn R ires qut sonl trop pi l ivres pour a .issu- 
rér eui-mém» une sépidiure détente lïauii un Iku lïïr, liais bientôt le 
nombre <k coux-ri «u-mente au pnm! -pion ne peut [ In tons te? 
anisiasllir Alors Lee peiiles pMif ^ lasocieut pour ^ehetor une oi-ga et y 
amuser leurs eèpulluhts é frais commun. Même lorsque ce* 
i-çwiatVu* se proclamant chrétiims. Itajeiii^nld* U proteetUm |*gik F 
parce quils Ont nue de^lLuathui funéraire îj\ p^anterne mmun l 
toujQur^ «ml I j i r^p* 1 tte- mon ^ ^i, pour kur* croyante* rélîpimi^, 
î! ii parfois pôrefculé !es îivurik» il u a finnois fait U r U4 i rr *. au3t 
cadavres. Ces association* ■’or^aiïteoiit pu-jr h -e-tînn du lik u 
commun. J'ha^ued^ irn-. omjiiuiiaiitécbroioMiiie 

avant wti pifnmniq* propre. Leur ensemble forme l ÉtrHse de a Orne 
qui n l eeL en spporon^ sus jeui du pouvoir qu’un collée funcraïro 
plu* nombre tri et plus nette que tes mitres. C ri at ainsi que de* fa début 
4u Ml' «tell* tfotfs te couvert tï^> kil, i“.u^nîie La propriété edetésmis- 
tique, tondit ipe dmetiém rbréiktns jiilk propiiËt^n privée.-, 
passr^nl aux ujjiiis de \a cotkclitllê des fidote? et suliü l^aulorifè du 
psp* 

Âpre? çfl! api -é h^tkiffcpM, \L B^ni^r hoilm donne,, «jans une dn-^ 
cription générale de? ratojtfîiïibes, toutes les flxptîralionn nfewttirt* 
^ur kur répartilioti lopufrapliiqltii T loin-a lüs^itiap^ mlâriruriH t li^* 
dïrm aspects ifukllH^ [in -auleuB Pin? il précise baik vue ilknwnibk 
par nu eïHTiaf'n détail b- Hn quelque* limétië™ Im&o cboL^i-L i>.irv- crtl pi 
rapide revue^ il adopte ave: tui&oo Bordra cbrimob.^ique qui m\i* 
permet dfl mdrr* pas à pa: La uiiirclio du i:îtrislÊnm*fîue misant 
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et jIh nic’-urei, d’une époque h Fauire. L’iju portance il-.- n- |ji*>- 

piff. 

Le^ sonvQDk^ «hi temps des ;sp&tres sema ïeut les pins ia [ère; s mis à 
noter 4 &î Fnti aviol rt'pltem<ïnl ritlrouvé dans [es catacombes quelques 
du pas^e 4e =.tirii P-diil el de -uint P^rre, Hais il hui avoir 
b j courage d'avouer q' - e, ?ur r* prunh suites les rscherciit^ de l'érodi- 
Mon co/item porcunt? sont reslees vaines juEsqu'ki. Sein! Pattl est -il 
revenu - Romo apri^ -.-n premier vcrna^- 1 \-t-N <?U décapité au* ]'nÛ9 
p'ont&jTie^ ud .j^m- Wrrïrtmi» et enseveli sur la voie l'Os lie i k Saint 
Pier r e i*MI fondé 1 Salifia de Rame 1 Cannait -gui le roifujelrnujfj f teïrici* 
rtu*M, où il mirait prêché et baptisé’? Ltapi'-trë a-t-il été crucifié è>L 
enterré ju Vatican? AuLanL de questions jui rosk'nr ouvertes peur 
lotit esprit no ri prévenu Lie qir affirme en eotlr main': te la Iniditioh 
catholique n est que légendes, ou qu 1 hypothèse* fondées sur des texte* 
Lardils, EUi-pcch apoeryphas ou hiïs^n:i-rd interprètes . par exemple 
Prima P-tn, le Bdiykiie, e qui peut aussi bien da-ignor 

le *i«ii Caire 1 , que la Rome apocilyptîqne. 

À pu ri if du m&md si Me do noire ers, les catacombes d« Rome 
oflreut i PiifiÈbéologue tut terrain plus sür et Je? Jn eu mente plus cer^ 
taillé qui pmnrUtmt dir br- identftiirr et im dû terni în--r AVer précision 
leur il ht*? et I? r^lr spécial qu’elles oui jfiiiê, Sur le r.iiueïiofe de 
Prise! Ile qui lui, su! un toute apparence* te prscnirir sio^e >üc:j 1 de la 
raKoimmnuIr \ ■ dieurm, mit le* ■ itecmiihos U i ■■ iii)!c. de Cii1li*te, 
tuf i-elle s do l'àfé héroïque *te dernière^ peroecui on?, ïE Régnier 
note eu termes précis, sans g , m i dui£a ni redites^ toui et; qu'il importe 
Je savoir. Puis apr«ii avoir -ignnlè. en snivnut l'ordre il es lemp, 1 ms 
N innumentr te& pStit corarièrhiiqiM!-'; de h Rome routerrnîne T il en 
apprécia rinlèrêE et la votent artisliijUL- dans la dernière partie de son 
livre* qui^sl pcul-olre Lt plus neuve, Sm la ilMOraCou Je= caiacîimil«% 
et en parürîiilier, ^tir tfc? pnnJurei eimetèmCî, r^utern i lir. grand 
I molli de^ récentes mtberches *1 de^ remarqua Mes ouvrages de 
M* f Wilpert, auquel d rend pleinement jiutice, Mil en tachai]t, A 
ïuiTosi'Oi. f.dra i**- réserva m'w^ûres .• nr certaiuew - m jl n«Srtic- 
tioffls * lmp sytiémaliqiii» de ce hH^nl et Htgénièu* -rmhl M. Ruiner 
etl très indulffînl pour l'art chreLufEi «les cahicomhâs: il le défend’ 
èloqUÉinmoni du r^procke de manquer d'fui^iujhnj, ou, du müin^ T il 

I ■ l F s ni-: I niO'i Kf Ù! 'di • J i 'TL^r ‘ u lu-j rjru^ r | tPO^, J, | i r iY* « l t LU v. 
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pluide pûm lin kt-''irnïiis^n: ülfèriüftnï' -' : Le. artiste^ uhrélien^ 

ne pouvaient - 4 ? dispenser, nu dûhiiL de cotiLiuuer les prabques et de 
suivre lut emuneuW du Èünrü préJèr-e^Sflur* palans , mais, très vile* ü? 

ont uiiiUlle ü :ï ueiJle^ former «m nsjiriL original. Pai !ii fwin «inr% 
lenpëik décadence où il? vivaient* leur technique est sou veut ptudun 
leur ïiuqiiralioD -.4 ronsliiJûiueiit Vl cl généreuse* Sur leurs 
fresques, leur- -xmi pliage*, leur-- verre* dures, il- ont traduit avec 
sincérité, avec émoi km, le^ idées *ï1 b j ? seatimeolfi du chriftttftEiiime 
n i^-HDt.,- L'art i. I.i [/ 1 i-hci. iiid se- débuts, s'oppose- par son sémni *L 
^ rtn élévation morale* à cel jri frivule que L; Altiarulrm? avaient mis 
à ko mode, et ipii dominait au début dt FLiupire à Hum*, à Lornpéi cl 
ijjEiK Bout le moud* romain El ot=É prEifouiléiiaeut religieui et par lu 
même nouveau. ■ 

Les modèles chssîqur - empruntés à \\ul [irufaneet \m?n t pmafiest 
à \at, < j^t ca incombes une RignüicatioTi nomûïte : 17/e rmèi rnVjpW#, 
eiè- par Je eîwsîiu de Cal m ils se tranilbnue eu Boa Pasteur, rappor¬ 
tant *ur ses epEiub-ü la hnduft, é^rée toi il du troupeau -Ses lu J êtes; I a 
F*ie mu grive roiiiüiae, éltudwit brit£ dons 1 olLilude de Fi prière^ 
devient le symbole de IMmo dans Fêter ni te bientieureiufi* appelait' la 
prtdeoEkmi de Bien * ir le* vivants - LFnuLru paul, '* cûU de cea %ures 

tradîtioûïielIe!? P se confit ur: pF;U ô peu l-iiilo une imagerie inédite qui 
n«; ç. inspire pin- que de aujets pure mont chrétiens qui - appliqua i 
repideenler du- illé-mries rcli^to rives h| h!^ de h vie future, des 

épisode* de l'Ancien ou du N mu eau Testa muni, vi dont le£ naïves 
compositions sont pteifiss de fraîcheur et «le gnlc*. U roiuiendrait 
pour lEinl de frire remarquer que celte iconographie nouvelle a'a non de 
spédil oil > . calUGurol*fâ :c P i^ttiae création -loin chrétienté tout enlfcre* 
m l'Orient gr«i; «i FÈjyfîb- ont ail la ni de pei! que Rome même. Il y 
a un art proto-chrétïcïi, il n'y ;i jiü> d nxl des catacombes Le principal 
intérêt d*r pmiilures et des lias-reliefs qui dédiront les tombe* soûl ur- 
raines de* premiers diréliens d* Rome, c'est de non* révéler nu peu 
de (Virne de ceux qui cnmpUiout y dormir leur dernier -omNirLl. C'eal 
a te lëlrt- surlonl que ces méritant la sympathique aitentioD que 

leur «êmoi^ne M, Résilier. 

L'ou voit, pir ce bref **Xp«é, ciiruldea l'étude -b- M Ib^ruer e*E 
pleine de faits et pleine iftdêeff. Mais il faut la lire pour re Tendre 
couijda dr b runui'W èlé-ouSe il ïabraddnt F-iuteui exprime une ptu- 
sée qui «et toujours liiL-nie td iu?!lo r M. Besuler Blit tqnipoèer et sait 
e:rirei Ce sont de rurefs méritée l'û ont jiermia de mener 4 bien lu 
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ijifruilh flUtr^pnse Je fiiLfi- iTun livré de vulgarL^îiotL unn 'eoVTft . r n- 
meol pereon ruille. 

P. Gai.MK.LEB. 


Correspondance de Bossuet. nouvel k édition augmêntéf *\-' 
Isïir es rnériitue et fitibttèëfl iveo des nûte^fit dt* appendices ^ ‘ 1 1 ■ J ^ 
patronat tif l'Acidémie frari^ïiîsfti piu CiL Urbain l, 1 B, 

Tüins f* - Paria, Hachette üUJ . UHL * («ta» i 

collection, tiramt\ Am^aira dr U* /ropifN., T/StO 1 1 r - 

ài jamute fclitmira Oàt été qu^LOil pour publier tout ou partie des 
Wüvm de JJuaBüet, ce çurU bien MM. Urbain et Levesqu*. M. lold»- 
Urbain, ÜMfW* euu entente these iüf Uoeiiel*m, n’a pas cassé d* 
^'occuper des écrivaine rehiriüus dit ivir siècle. H 1 Publié un trois 
tir ,sYrj 7 JüïFj revu ^ur les cnjinu@aite T et £Lft fourni üus revues, oot<ïû* 
ruent .> la Itntué du et i la Mrv u* d'huiitiw iittirairt: dv Ut 

/Vruic** nombre d'a rl ides remfiLrrjué^ Naguère aucuns ü laMtt sut in 
]r-endt du marine de l^uet une enquête ramarijaïUilem^Rt quatre, 
i ih (>üiuL que i Hilainefi çuiuuraiiailâ tiinîri» s'eu êmurenl, Eiitiu ses 
n^ilitircbés *ur I® letuiMacea jansénistes d* UüRïiifit, ?a polémique à ce 
5 qjE*f ivec des üilérateurb ecdêsiaftliqMfts foanüjes ddiifi 1 iiiflloire. uni 
ti idlt en lui d on seule oie ni un érudit, mais un cnUipi* pénutmnt at 
-ûr fc Iflrfmê aux butiner rji -Rhodes, M ljïTeaque, bibboUiécan*?, diriv’- 
Ituir i t ptüiuSBattf d lv nliirû ^JÎn^ i laotien séminaire de SïuufrStite 
j^ïce, aujourd'hui École su j Prieure de tliéolapw, a donné une édition 
ivmKrquibk de la lïuuxüuifl tmU «dttm pasttwnte de Bosquet ^ur les 
Élut ■ dWiiuH, ut a, pendant natif au*, nlimvalfr dm sm ifuutaiHes et 
dti ses Gtudes hfciigniphiqije* ni bibliographique*, la précieuse /i>nuH 
yïii vijjr-r ml son Le projet coBïU parc» düii.t abbéa + AtPfiftd^ 

( M ii * de -ompétcncfl êg-ÜP quoique de nuance iljïfeivMite, de dciuner =tu 
public une édition diroDuhigique de la QirmipoudamSa de Bossuet nt? 
pouvait qu être agréé dit M- Gnillaurue Brèluu ûtqu^banUr U maiMü 
HiiLdiellai canunoneur ainsi dans la coLlècUau d& GtaAdi ÉîchvaSnA 
j* J&utHUgt coiupletg qij'pllo Ëfl doit a ello-tfiéniB, b'Acailàiflb frtmr^iifru, 
pu Iran ii* détoure ü + ul» publication do *at genre, tfl pas hésité et 
ûoutiiiuarii doute à i*y inténasar iÉtiverutiiit. Le premier volume 
que MM. Urbain OL Levesque uni pablio t i rbeor- lit* ptU * fl 110 

tüutw ks publicetinns faite* eoua les auspices üe llnatitut lud^mt aia*i 
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ponctuelle? î l prouve que ta 11 tirai ne Hachette H JXodémie ouï ptscs 
leur nonltaiiee eu bon beu. 

Je fm 3 iiiuiil- UtiatsM -ur nucuiiipimbîe d\iw ■Mit Sun 

chronologique de la correspondance des âcriraiiM -|iii 1 comme IC .^hu^i , 
uai m mied liera homme* d'actio», il » fallu Ira pcreiefanciï chez tes êrti- 
| 4 >hir- de* i?ri-kuiv lÜoü* d' * » dlttcRÜon ou iln nia sèment Roiiiifanl 
Cf méthodique - pour nutis refuser jusqu'à uetle heure «e titomimêÊt 
des lettres dan*- l'ordre de- lemp* qui, ü£ul f peül perrneMrfl nt\ hhrtü- 
rifljis de L'iiktnire ^tnëïiJe ou aux biographes do TïosHtiet uu* vue 
mlelli^eult et tinde. Lr el-akeeiiiHnt, «eux ■! -uire noua qui sont 
..cerapt- de UuHauet .ut iU*-•:=!• ■•'* di* te faite puni eux-n^mee ; r«»t« 
avec couibirîu de peine* et combien d'eireur= inévitables el dincons- 
r tente* lUiiEflaiom I 

li&ja dan- ce vahima, qui uù va que du Ifôl à ItuR» on tremvers 
b&aucoiip de nouveau - Celle èdilicni de la Cortex pu ru tance de botsmei 
j ompreml, — nous dil l Avflrtfeaeriifiûl — uuirt? les lettrfli contenue- 
te*j l'niiedinn^ 4c *<*$ ouvres çjftuplHè*, imitai celles qui uni été 
publiées séparément, j F^s'ir? nu eu province, dont des Fteuien mïi ntr* 
devancier* iï p ant pas eu la peüiés de tes albr chercher. A ces loi In- 
oubliées* nüüâ en ajoutons un ,i s?cx bon ïwmljrè qui août méditer ni 
il.ud un «a .Lv-mA eu le tmiiinnir th- tHr.iUVer, tj'i il les ^ripuianv ^oil 
iropl&a authentiques, « Je regrette même un pmi rjng ,Md. Urbain et 
l.av^qmr aient néglige de mettre bien eu vue te h inédits que noue do von h 
n leur enquête avisée et patiente a ira vers I» archive* -*L le* bihlïe- 
linVpit^r jiitLbque- ou partie u hères -le L Fri tire h dr l'étranger Mai-; 
de M>nt mndeqlBâ HJt .-ter imaî qu'ils se •■ finienteni de nous dity. qui- 
sur Iai On lellfte dual ils uni rsdrüuvop jiaur .:u! In pi eniiêre période de 
S a vie d* Itarnwi, le* orijpnAuje, - celte? qui ju nient déjà publiées, 
avaient t peu |u^e luiUen F 1. ■ Jacune^ p qu'ilt ont comblées t on de-= 
fauLes ■■ qu ib Jid sotgneusflmont cnn îsiécfi* Ceâ complemenLs prdrufiiix, 
tes. eorredjoDv Ha ne le- lu.üiquetil que d uni- Ihçuii gotre et *tomm*ire 4 
v in* èïülrr un nppwfitus quk, -lu rei-b 1 , eût «Etcuntbré le reï^te-cbané-ëe 
de leurs pasea, fl valaiï mieux, en cüet, ïeiorver Is plaee pour Im 
éclolrdsfeëmeAts que le texte exi^é. 

De c écbürmjcîiitnls de Uu^ilv but d'ebard, dont je ii'ji \\w h parler 
te*, émou pduT en dire qu'ib eonl fort hAcû& KAine, et que, mal^ 
l'Attsution Onéreuse des éditeurs i uous sslisfsiro sur ce poml. jo vou¬ 
drais po.rfetLrt d'antres notes eucore par wsample, p, ü| l, U 43 , le 
mot ^an/urr) B Ce n rs! put toutefois île c*ié qu Vi b danger iFrnq 
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cnmmenliire ^rjunnüüicit ; c 1 »! ilntt^ l éiæ fe. Si iniàveîïsiiüteik iimu- 
i 3 <nSi?F pénif sont !-*■-> '■ynoîtion* rlr 'ns^us *nj t p i ,f "Cll-* i<itn„ qii 

a april sdaiitillcpie est presque si>r d^rnv^r * d** corrâi:LtntHii}-i -nli' 1 -- 
iiu^n ré-le à lu tefttaliun riVü iliÉFeiteraic |UiraplaraiiÆ-r I? mais, 

iiVu t-squatseï- l'his luire, dW-uraiilir Je* cstvnpU - L-?- deü* t-in hH^i. L 

éditeurs ife La Crtrr^qMmdâïi^ |Kfiïrr;i2Cm! bieiièîik Ou |Kiir !■ vniij-vhi- 
lurur d'après leün ûiü: upation* pwrfe^trmiuïllet e* ipur^ linnnii mk- 
fîniiT*! un [uéil ^iuJifiM à quoique faiblisse de v.ml ^ ^enfe ils-*» [onbtiaDK. 
Je mo permrtj de ïm prémunir 4 r«u:<HAln> finit, aui pp. - 1 ^JS T 
.k, 3 dn:a ta p. 305, »- S; à In P , dé* rM.i** psnl^tr* un |wu 
trop développée? :.. 

Us tniiiimenUiie bis I urique, voiÜ, «i vfGet, le prind|Hill .ibms rfitln 
[Hjblu'ation d'un:* eôUtrtiou de liomimcnttf de pïniier onlfi% pirtaiam- 
quels bien des points d'hJfiüïlrV FEÏi^réuiie eu poSsli jue -e trnQTarnul, J ,rC 
suif ?fir, élucidée Mai* eu coimri4Hl«Ire lui aüEfil, dril i&afcr iïJ€smè 
djBs l’alKNnliiiice.Oii itail que jiirfntF, M dc-BoJntiflle lül—rôi|touâ, « flftaUr* 
de l’èruditîqn en tint de jmr Sïfodu t a pntuutti h *\r rnunktii* 

et de prolixité: datte las notes et les appendices Hn son éitiüdn deSaàqt- 
Simon, ce dial-d p L 9 gvre. Juftt|u'ici MM- £ et L- rne paraî^nl r 
tenu le jrjik 1 milieu. A puîné tr*m vitrai-j” dans <** t.diiiue, en t'^plu» 

pliant,, une nnla iib peu lmp rorn plaisant* telle de h p^iâ-e LLtti^ mm 
Arnaud Martin, iiurchiirui tmfjer de lit gardo-roMt du lUai tti-’n île 
superflu, p-jr roqtrv, et combien d'india ,lion,* pEifciiïuj<flg,dJiitâ k- nul: > 
btJi-hildpi'rgTiipliijjiii-' tou jour* eoiifïicféet nui imin* propre ■ qin* U- 
EeHri=?i iiüti^ iiifrenî, sptkïalement wux nom* ob*fin#i*pèCÎiilfiiii£nl à "imi 
( ie> ecftmponifiataeii des Amie ou des adversaires dqJStëâUÉL \m? iroWpv> 
courtes qgt« puHlrir, nnmt nj*sd pl îh* que pmeUi-lu U» 1 indien 
tiotw qttAm v IfTigv+Ts uu m ■ 111 \\m% l.i n ; j -uïiïm de- iinctîniinfllr*^ ,‘ cn p * 
niuï et des ^ïiii^ ijn^riij-dn-^ ; >^rd idè ottqlrAl^A, - 

bni^ les Idjh rjiH* faire es p-ju^aiC, dAiprè? Ëee== ïieiircéft, mi, au nitnr 
J p djPï‘^ Jâ 3 uwnügniphi<*a üpéobiiea, daprup ose éluiies du nevue« ftu 
vfndatH dent On négüpe taujeur» trop rapport uiïsc, i.Amnut o^euipl^ 
de Iëi fiïÿon d*- travayier! irrùprpcluiliie^ tte MM. / < L t L, feniftUl^nH 
nous; decUer p. 14. notes ! et % etir l^Monrhy el hr Mm^îï P — 
n T 4. sur Blatupignaa; p. 24Ü* n. 1, «ur Buirvr-r; p. 21^ ji 1. - 
ttiriïis, p. Su'ü. n. tè, eiir lecudihAl p, SftO, il H T «urGinudr 

Jnk; p. ÎÏO t b.^ eut Ip 1 j - Perlé r ; p S^»U, mr I* P \ntüïne VVrjn? 
p. Hiï cl p. -i2U f sur JobnSmr^éaïu et ftur lanceur Anne-'Mm ie d* J ^u » 
l»u M' 1 * dT^nriUîm. CAfLuÉlUé, p. \MjM ÿ sur Its Üfouns, «Icj* V nuri-i u 
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dua eui iiusllês que eêSeciairaraSÉmeiHs ne contenteront p&sï J'en d ntl te, 
À ptûite m tçr«ï -jt.- ei p ri mer pour mu 11 a.rE. qneI * | ues desLderatü mvnufl~ 
çulh- p, SSÎ^, comme celiiHS^ — qn'eiküïM* te désir de tutti connaître h 
fond dans Jaa rappris de Bossuet avec Home. — oblini un lf*73 
le ^ïiilia dns bulle* d’abbé île bùsni-Lu Jéll de Iteouvah, RTOti= fui 
iL-r- ril.- aw! tard de dufin écrit I i^nUlî|ilouiabque Sement au 
marquis de l'inmpomae* qu'il n'y a rien eu encore île pareil, 
i-iî aucune preuve üfïla*]Je <k cette distinction » particulière V l>e 
niâiajf, «ur ijïi’Liina autrcü points, pulJiiiiIjiïi îueûL mUrres^antH pour 
I bi-Uure religieux ou pour êonlno^irefl^ ÜiêoJogiqm®, Jl n'est- pi* 
mutile de dire que, quand de ns m-unirent der matière^ de ce gourbi — 
et c’est Iraquonl. comme bien on pense, — MM / et L. fonl preuve 
d MÈje parfaite uJjÿNLtivitë et nous «ipu^nt imparlniiÉment te qui il üê 
dit peur o| wnlr*. (Jé füm veux pour presque le* rudes des pp. 330- 

; 33 i, 354 , 333 » Ml. eut la version du Nouveau TesUmenL de Mous et 

lit celle du l p Armdete. sur les Jétniles et l'amour de Djau. sur Jean 

de Nési.d A pivjKH de* eôlobrej loifcflïf aux. religieuÉes d* Poil- 

HayiJ [p. 84 ^tÜ‘d; éld'Uii passage p, ibi là leltcdu H -tqd*iubre 
i t'C'l an maréchal de Itedor-.inrls, ou soulmELevuit plus do prôaiaitmâ sur 
U ïdm&üoD du^umbque de -a celledate vie-4-Vi.s dea JimaêTiistuSt 

La Seîtïe iU> nolos mit lu jindav* 4 de l'éditimi Irênedicthis d* 'flint Au- 
^uctm t udUk uus,'|uellf;- les éditeur- ronroiitot [p+ Ü59* twu ippnuH 
son e L il dV-pnl en !7 hL maie uni* *on idai d’eapnt eu lb73. Qu.j 3 d 
« L vrai qui- li question de» vrüï a iiontimaiilH de Uot-uet ëoiL encore 
rüïiiruver :h T| unr biUingrapbied&ï iravaui y rolitifrinàt élè bien ybiuii" 
jq, «L bitui plnnfte» — Sur I» lellr- mi Bii^euet dotmnda au mmiaire 
proLâimul uie&tiu Paul Wùtrf lp. 15^1 «le lui [itèlùt Iês AcIok du lid- 
inqiie Je (‘nUi), il eût èle bou d’expliquer quu >ii Ferry avait eu^a^é 
Wirtnb^neuL mu j^uneel coaeoieticieUi advemoira à prenJnj connais- 
tance Ou ce dOLum^nt, c est qn’d ïutêLatiüO% -i Piûr^), non pas une* mai* 
[dtiikittii füriiiujéa de couiulniticm &Eir la Frê^nce réelle. —iu m h om- 
|irtA»e d Ljïiuter que, d'ordinaire^ MM T U et L- nliàitrnt j^- a ihmj:- 
fure proilter de Itiur infuriuiiti ui lUêulo^iqMi* 1* foj r m* f a-i moitié 
— et c'eut le mieux É — d J iûdJC3ditms bibhcr^pbique^ [cf. |. 179, 
n* 3). 

J Vn aidil 43her,}Vj; vuinlrai^ dife 4avamb^u pour tuOrtlferà quoi pruut 
la cuiniijfticeuioul de ce l*o m travail, qui vers» j'eu buis -î^r f rapidi^ 
îneul amiéi fait bnnnour aux auteurf., et„ éu l uu mepermoî de la jouter . 
a yroup>i iIVcljMiaatïÿiisii Iraucaie où, inaLgré le* nbÿtacloâ djvura 
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île l'heure présente, l'a prit «cUaittfkpiÉ peut cl =’* maiflkuir 

A- IUhelliau. 


Ebbèm (ÎJUifüLt.K. — Pascal et les Pascalins i Extrait île la 

fi .» d< /ii wïf), — Fribuiirjj, IflÜOj» mm plaquette in-ft lS4p|i.l- 

La decouverte du ml. Vliiîi de* Sdutnlles Ac^uimlioU 1 FraUça!’* 1 '1" 
k B. ne compte rn peu parmi les moins heurausi» Inrovaüteï d’un 
clietcliuur qui en * km i ■*& or.Üt L'slibû Griselk *« propose de 
recüinmnncor, ave-: les informai in m -Ulrich tes de I érudit ira il unjanr- 
d'IuiL l'enquête que Bt natrefois Ssitil&*lSraV*pour Mil iVkiïm/'iL L* 
document que je signale ici se rattache à celte investi lotion, A 5ar[u=-l I-- 
Ttüii» ne ji*Mj vijii- que fOiiltaitsr de voir il. GrimUe se consacrer tout 
A kit, quand d « mro libéré d*Mà /Wri/e/iiue. dirai k lubie près uni» 
est impatiemment attendue,, *r qu'il s«l* terminé k publication, d*iv< 
k B*i(*tw Ju iî‘tdiuyh<h\ de mu lettres inédites. ai intêf«aenite!, de 
Mküd it^n. 

Vers ttiGa-t675 p il y avait dans lu société cultivée parisienne un petit 
groupe il admirateurs et de disciples de Caecal, [1* æ r-iuniwsaienl. lu - 
qiifimment suu doute et périodiquement, corn nie on annail le (aire p» tte 
sied* ri*lê On sdnBlKlemii de tout*-* les chose* qui intéressaient de 
beaux esprit* : relisinu, philosophie. i tenaces, Httérilure, biâbutfi. Et 
l'un des ■, cuti frères «, celui cfaeï qui « traitai cea d«U» 

amerki, notait oniwLqininl de quelle bouche ils étaient sortie, 1® r ri¬ 
pas inléimuinti qu'il mit eotendua. C» notes d’un Concourt du 
ivn* Siifd* remplissent Je me., que M. tlriselle a déjà utilisa pour non 
ouvrage mr BmtrMw «d. t. 1IL p. fô3<* «livra*») «I dan* de* erli- 
d» de U ft'vut fl}stii*'t w el qu’il utiliser* encore dans d'autre? publi¬ 
cations. Le recueil d'extrait* dont je vain dire quelques mois contient, 
je crois tout ce qui ions cas Ann, louche les hum me- ül le* ebusts «le 
Part-ftoval- 

II s’en faut, lii^n entendu, que tout y soit aussi inléressant qu* I'* 
cru l'enregistreur aunon, t> - jiauaHua *, oumme lk s’appelaient <m 
comme on les npjttkit, nelaient r as lotir des génies, bien quu plu 
rieurs grands coin- figurent parmi eux. En outre, <kn» ro ^trlu. un 
cé-lml un jhüi trop a lu lui me, régnante idors. de eaqpor, de clavier 
les ■ienvain*. de pc'er et da soupeser leur* niêriles. il’êpiloguer sur le 
plus ou moins de - pureté de leur otyle, de mesurer la distance où 
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:$âil 

iiè auprochiiiont iln An eL du rfr/*çra<* M-tts i ciiïc île cea fadaise? obs«> 
It-ii ■-. ijdi: I h q«( i l s Lion - '.iliSed. .1 l|-iï siuiFri ■ -y ;. a.iomoviiir. eur ! Ir 
[tdiSfiflUrw 11 dn imi 1 -iflcl* 

Sur P ^ lî'ahorii. a iinnali-m^ar On *'Liit éTscnfç toui plein* lout 
ôJdum de lui. Oü reuiftipmil sse propos ses jihîe», se* ^ouls, se* 
liJilÜlij J^^. kds d^nin*. i -tüït, |iar exemple a ratant? mit IW^miî 
• Ml tliSa f lj n- M. Kh- il .1 fait M-*> fragment- imnlre finit 

c?|iriH forifl itn Paünn qui nu TOï-uenl puiuleii iiims * — Sur lw$£*rh* 
huésL (îrml L'niLprasfiaji e*t. ôviilunLinudk dan? oe mlliuu, \thà ItaJche 
i ,( trH fort- <' lu -■ >mpnrt-nt oinrammenl ^ves &amL Ad^uslm p. 'i 1 

vl I ih n ■ 1nrunL -11 11 ' :■■* ptïEl.»-. rjihie lp Infini' de I d-fini humain 

- on n* peu* tfiitie illnr pins foui ; mj-rleEÂ, o* ne ^ouîque ijusDhiiiies * 

Kl 1 e-i -i te* ihLiiies ijii'ïl ïàrrdh>, ,lmI nd r|ii f Jnlfe goumigL? 1 Eu appro* 

iundii^iu! I--p, d muiA -»■ ■■* pmtqwf diiEb le (lyrrtH&nihiTie el .[uns 

I vniJ i irnjb « p. -~j 5 1 KL rorarne il tilall ^çkijj^ 1 1 'C^lfee 1 * + 

fit comme >■ 1 ] euh-vnit ipunil (I parlail de Dieu 1 ■■ lp. Kl ... 

A ooler. Dtirai t nombre do paru ta -ur Jinilui'n'di; Mocta^n* 

- < l'tflil Ir Lïvrr dp M. IV -1 al * p r £11 . *ur ^Ivm, que la cardinnl 

«-T! =1 r? 11 iiii2 jî un? fi Si!; -or le f'niie nr h-? tiMirpahon . p. 3;î-3i . 

Etir S.iicr-i^T ïo, 1 m P. du ikmdron, les lésnïEef, Uarco*, Anlfiine Ar- 
siftuM T . Jjp' nuta de M. fiitadin éclairant H cotnpïèlflui !r^ pa^^afet- 
niijHiftin.it . EiNu p-uirqniji Uiavant èd?t^r a-i-il pris In j'-iiEe. -t 
îïini lin peine, h ém^r rraprnpfli* litvama^ Une aïitip].- tepr^imjlioti 
mil «u fïi aiuc > cuaimfuilaire« persniiàiel -t préîin muuh Ii.hjL tfie .;m 
«uri de x4 pinmu 

À- IlIlttE Ll-iA lF 


K, CfL.fun La Religion au tamps du dixc de Saint- 

Simon. .I";i 1 t-.-m u’nlB mpprotihéa (îe diKLumcnu .. 

r&eenbi ni< r‘ nn coinmE^taire ou üdIk, \\ Alnau hLH J i t iÉ 7 pp • 

El Lui ffltn dfHlfe ‘i trfiuir >pte *lr* limtDtÙDa .jm ne sont pa^iifis 
prot^Sîi'iirf"! ètfldrenl ^pmitar<ifijgmf l-a iyu- sied» nu il v , 
lnu( h fiiîrsi- Leur- îïnprü^nm^ cl n4fî—x-t-■ ma muraiedi ilu jirEa, 

£l «■ >|ui ferait pa .ooiu- en i m ,| âmpjémiiBl, un 

r«:iuM! r-.,iiji1el d M.IHh tir ■ Teilt?- s« rappurlont i la matière qui Jïtr 
attira : quoJln utiiiè; aur.il, ptiur 1er diuxbaum^ cetli - du'i .Uima- 
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Lhi» * que M. Pilastre nous prw*t * « premi*™ fif* de* 

«f lii^l-itrt* rdigieusea répandu?, di^prr^K n<sy^ P *^ 1 * 1 ^ Ul1 * * Ean ' 

„„rt., J,„ te, ««»» „,**«**»»*.«» a ii aMw ii. » —» 

ta n'ael ni ueci, niçois, q 11 * M* P* * 11 ï u dltIls ^ ^ | ^ , 

dd h.i-mêuie, el trop peu deSamUSirtiiMI, Ce qu'il y*, c^iune iir.in, 

.. d*> quo M. / J ,. Usant son eL «nWMOCjeu^men 

m an de h, «ntrtltt, a p*** a * <* da »*■ nn ** 1U hflSa , '’ J , 
«ruina. **.( dm, le* cMUempwtfM d* Sainl-S.™™, W **»* 
ouvrages de romfe «u troraiôme«lin. V<* » ffe,lllê un , "'“**''* 

.iunt le Urtf* tiire pourrait trompe*. Vu mire hrrft que M, 1 * ^ ll ' 1 
ntvmnxnl w Si 1 *" de Hindenon. m'a W»l *« lütl " e im|'«M- 

Spüiaiimisi f/KHoft* dt tu oir.eto *#»» « ««P du rfuf t,f 

JfeifK-ïtnian, qufl «, P. nous aniusacs «1 dont nous loi serous reeov- 

nibeiahi, une dociunenlalura plus solide el tine nlique plus 

JL îtOELUAtl- 
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Vv M'UT-Cuilt T:.-lrrJ.L. — CP!J>pBJfl t i vP religion C.llHr ’. | 

Hïn.lh-îoiüt. — l,ni urijari- Gr^ti uu\ O, I ml. h-j« «la l'W p*p :S . |,,„Tdr,ç, 
ILfOll, — . Il o'apil i)*im minute eçfri en rue rla déinnnlrer que «les vêriren ijiu 
( î-^uni i (in>jtïp hii Le*’. .îee l'o!lip[rtemeïit formées ,u ésjh f|p^ reli p toiïïi 

lnjupji'!, anal 11 ruj—> l'rmlrmrri ilariH Ihh «hiriaiitiiitmo, mus suit 'es erreurs 
’ |u - 1 ■'> !i n -11 ( i. m F--1 1 *rn>n a dh piinuirtnsû Tiitütimnlf », — * l/aiKPiir se mon Ire 
m fmnniil I- reninfïltÉ* .>1 des il^oiimrlet rl.> ThiAmlajicië; mili tout on 
*Vff. )r ,pini lrv, liiriWfifit Hf Iss pr&enter mu» four ï^filaliln Jour, Il le* 
■■neittsr sma* ,rn suffis -pflcin' Il êoiliihmu ijn,- le dirai isuiisine ihlfere dr 
-»'* «'Jl" 1 * iwllfumi 1 ' pnr 1 a miÜLâ Itu torique lr- r«iu ^jr lesquel» 11 
sfl *■*: 5* P ,| T J» riroonslaniï- qu'il reufdum intu en qu'il y * de |, fr) dan, j* 
nuire- ndijpnoe, utta .jnnlemr imuui» «la leur- » erreur* K *bo:iîiiintmn* : 
:i- par arm «raeiàte lie îcIiiïmo ds II n il ire ,J„ niuiuijiitè, _ vdri un etentp:* 
H " rttftmumififlli. « Lu eliriaiiaoisme, u U nuiir du juifeuinr. ntl la renie 

ri'ljïjon nul ptr.Éiirivi. ton ..« lu «nain#. • S. ,n «jqed» b j.rvA.tent du 

L'nid ri Iris me. IV.. répond qua .. «ni répudie taras les fj mlfc. t E 

mu planta, parmi» r*i»tinertirnt phHntnphique ta^^ur ta rfnomn* de 

la Irxnami^nüufl, limiii qui* to* nmplnlm Juif» ntil a nsi limita Usé ruumftlanon 
<iee Tieilmi-j binât» et sur un ordre ip.-ùtai pl direct du la Divinité ; — 
fii iiiomrfun — l’if «'a rnhiM#irn ipriloprlirpjc fourrage HAnhiiTrnlümiittil 
du cadre d- celle flmir, oVinil, largeur JV^ni nrwfbi|«atln l'autour ducla#* : 

• 1 r "' l > " arlrlj: r «»i “••• '■* ■" L'iflu, iinsriorii-ttîiiis ne i-is In définir n i. * 

lenn-i frtaah *l*res ipur- Mallhe» Arnold, minons » f. pourrir e«ra-tMim«ri 
i|ui ttatgxln [»nur la dmiUire ■ i^œr alors li n’y aum II .lifiinrllè \ 

auppoaerqua la rallpon midfaii«rt>eni la plu# btuie, _ L -,.|(e .|.« t*™* duune 
l'idi’il le plu a Doi»r. de i'iiomme el la nolisa Ju plu. de Irjen, — esl le 

produit li una èfoluliou tri tsftnonte iwec |n plan -Itrin i ( .du P aii™ de la 
r.jca hu lirai lie *. 

G. oA. 


liHnWKS ». MiLi.*, — ATUti Esebitology, raa^imW «îm iht 
nf UiGtei Oftij A-’-d.tr.iiMF, ntppi-mzBttrg p tl ., Iiir 

.-tri«ruie«idt ami liraif. — ilbica^o, Upeu Court ^diUaliiuj; Cf» IStl», 'rn- 

«» W**' - Ct ‘^^ :l l’*"" hlliï* d’un UTKQt, U** rrrfls 
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douta d in3 li lIllënitLLw ra ride et efiLttnuaiâll* du In rel^on de 7,urnanrn 
ntiÊf qui n'i pris le Iphtds f!ç a'inii^ritflf luftlïaiHEtHîiit sur la npFitynr 4wl 
s** i|Ufc±tLun« decriliqya litblbjiic és posant 4 rh-eurt iciusIIé . M- Milii 

I ■ iiürl parmi *ivi i'■= -rtih - tii.^-* , « ïH\t-\ jua lu '^tifv. B’jf lüî reEiimi!■■ * 

ru^ni- ,;upister, i L Uil aciliwv** atusil 1s Xsm\n du Premier Eiaïe (f 1 * ^5)- l! 

enost a^ncier un* fjTfimtr nouvra-fyli 1 i*n iffinuinL d r in t irp-oJ BUÉMM 

luiiïrçuet ■ -bni Ifrb leite* ib il lente wf un - ip. ,v ^i 

: n lîudr.L^TïT^ 4u iujfd ap^crns qull lrj.ïfci-, il ni- iMflt nul fûtnplR. « I" 

tiSiB il rit* fcds i ! * - plus Fin pmimTET, *èrit-d, nnn Hin twt\ï ifau<j ^ pr^bén F t ,\- 
jn un Ëîii Iif pi- - ]in iïul : : aOlï lit jitnuus au m^ i: - * \ *■"**' f l p amp^rvî 

If- . J «eu én h RiI'Im û-fflü i»IIm ilal'-Weafn * ■ Inr-rmiqoe [ésnUipnn P™'* ■- 

giïu] 1 1 mn ns - avant IJFIP pr- ?ni. üim m m «;i n II -J 5 th^Tlfq • f ■ ri 1 1 . 11 >d , laul 
\\r àa H&r:ei si M- < "iinneih, qui tir jamai i ^Nnln- df» pria ne* rnaliiïrs liiî- 
Jlelies ■ . M. Mi|1b d-daiunp-r-d. «ni po'fvt 4 e iea rpjrar^F nurrisui nt in «ivenns 
li-ft ica vaut il# WM. R-.diui. SL-m>- Hr- „ -;-n* Soder-biunt* Boulet, D^nïteat-L-nvr 
oi 4- Jjwr iJ'nulrM mit lu. qm^iïiïa? M u bien !■■$ rsnm-rr-c-il ■ *.m Ruioe rr: pu 
luppcsor qu'ij lis avait miriti, iiLnrniiueiîL cul-tort^n r il pnfifiit sa prMh-p. 
Ois dune b ernrf -lu rouvncp 4 mpistïünnp l P ILL- iou* I P repris** Koi;«i ri 
ï,( ïTIITIi i" EJri- fr>li >fl4irhtow« Bukeo (d f'à^i: de Biiklafi. Jü prrt5 * eL in;.- 

,bfi* LiEir iiulJ- mit** cMWipfk 

V| Vhl* ip> hfim« d-^iir ^ prendre ï-iî- J- llAnit* * J - - h. 

II ■ i m -rt.icun In lîrp -ï i n u l.i vph i : i flaçh-H AuiniiM^ r ciffH4><r nu !| jr 

-i n mesum lu* reurnitiInnée* i^mp*tïiÎoii* ■" h \ui\ r frapfFwni •*T4r-- ■•••» 
eûnifl WbSlipi^ Ht tel ou Sel mnrcn=m dn a iLu^felisr^ inhWiH- 

F h iiJâîeUT9 rfpi p'X-nt : §0f IfSqïlÉlfl l! — fin ma Ar* ffiflii ni^e'o^'j: 1 

HL !inmonfi]ü.ic!fi 1 rpaurreptiuii. in^eiüi-niT, — n^st ■ r■ - ioirvenl tAt-riM --I 
D'autres semliInriÈ pliü no^venis n rn*'n md i|h r^lpnlr l^iL^aimn: p*r^^^mplf' 
Isa traces dlnfltiPTiee iranienne nu du moins |h p-n-niiB du prtpdtofi ivr< 
in nieea persea :|u"ii croît Lrouivtr Oooe ni conopptlon jiuv^ rte Dïeu €Ï i!:m- -r 
cenfiapL d^iaruilé. 

Anou-HB Le de. 


Ahnordische Saga-BïbUotlialL Slll> Brtnun-NjJiUaiff^ ll ^- i 
i-cni nurrurl.kiïSOTl. — Mille A. S. p W* ^ihi'Vtr* tSHlS, l'f. Vl M. — 
u n v 1 j, 1 boots pleins de cnnfiu± Axlùii* tuf In vi* iï-üi Ui« sut i« ^t Jtî» ■■ttlw. 
surtout i llî" ii tie ju n «t i q u p| ri! parlai il^irnsuisl itil^rrssiülr m fMiul du 
cuii rfr Vbwlûifo Jhb rnlijçirma, îlnn^ rlla n ma ipprn'in du '■ 1:1 1 

.u .lui '.se îu-ny^Tim- : nui nSve& t au* %ügnTt^ i rflpparitmn iIr l* - fy-^ia , 
ocuniur f|üE dirait >ln itoubt Im Ï-; ^wj\ p( -iu^'-inl n- n m^r prr '1m iu ; 4..- 
finiu mn ni fe ALJ fond d'illi temple^ ÿHîiLlTïi' Pi irM'i’ii ?E«T j : -j^ I r rappt, I- -Siiüj 
T 5j n r trAnânl entre Tbùtçftté* Mm* d'Ualge, A (r^i, a qm -* v ^mrf'Fr nre^ 
peutueyi entâva annéatil il brtieelBti: «Sli no-uadit que tftfl q\n pw^r-n.1 
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>itjîiiiri1'hui «nran ilinî »ûj canungnet «tw» v»vinr • nouer l’alguillflVln ►, 

■iu.iîhI hI-tl- P in. o‘e'1 JonRîi'imi'flt e*nti'«. . r- <lr l’mlrailixt- 

imu du tîir'Jîhirpï^inr trpi 1 j=, ll 11d- 1 : l'arrivé tt Tfiangbnûiir H rmaiian s le 
h^ffteme il- : khi *s iiKras; n lutta onir.; |ng pmeai ; l’iEurrf r u »Wiuit m h- 
tljnlu. oiïïûffa pur jfl roi <Jlifr B «si, lîuataraonE, i* islandais* raiam $n 

lïûnoraK il-vianuit pour :'*i[lepiitm EêpaJe de ïu Etoiirflta 

r?tiLr-'jri àt Uiü4 ]r luatL'k se tapotai 

NihiiK it’avmm jjftiul à f!'dn ■■ le Hni-Ln qui J;§liiid-j Um éditions du k r. AJtnor 

dîsche Hogo-IHblIuLheL n i«l I.un du rinmjf I. ift*. m, qüi » E «sL r tuirgw dn Ift 

publknLî-ub ila lu Brtpuiu-NjâlsyiJîii, f* 1 p/uït 40e .-e dbmlrr yjjlurhr je le 
cède j ujcuev I ■- firér 'innî- pour U vi Ju .. 1., « j. . i : j - 

LiÔS PtfllAl. 


riiiiuKL PLiüh^n^r — Esq : lies 0 historique sur les Juifs da Kj: 

rauâo. durait de h Ftfflfwrtn/i ïuwi TQ. Gi:kuf Mm/ei putilJê* pûf 

SÛI le birau Datid dp Ijuvi^buirrr irl Iauk üVlùfko^ VjiTauvin, lUüi 1 , 
iîi-& ( 47 Tf — ïcuï iLïni fi revêtue «J un I141I1 ■ il ^ i lu Ifâii^ttaè Fr- 
L l fsnïje unH monop-uplue -fti IifrfcMu *, ^ ülfce |ffrt |d*L^p müM S* pft>- 

IteuMLdii UFflwç* Kiiromm^ au «initie Tunis. un- tilk nIhK ïrtlui 

(Mtr ükb% U*n Xlfi\ ir wriqu*r*id de la Dèflhirt?, framîutmeé* l'an du 
HIur» (= ri 7 M de rtfï tulgiifs}, Wrmtata «piâtr* ou cinq «ni pim Utd 
— ïïïï*)< On fl P puni d.>rir pis Tondre cplie loailït* ami: iWLqm- UyrÉm- 
ihfti ■■ Cfrànn ffatr, 4 dix < 1 sgm plug tainon tcmtfiUide mis KviifmiAii, 
C* ■îifinuf't p-ini rifriT^ du persan |d p o 0 , extous tvn i CnjutfEe, 

KafrqittR fdl bhyVqÿa ^cs^Èiîfds k ooqtrt* N*-E. jipActâ^mctit 

■ Itrikm v fl u UF fus kluliffe AbbdMiitli*, Jütffuau tmitasnl du iriiu-^ri du 
pieee pmTfnwnintJit n« Caire, pat le» khitffisa Pailmllü*, flU §7$. DfîfHiû 
Ions. Non >|ti K iffcnl ttfafaS* «tli relUlt lium usrre siùnït, au ifllüfurnt 1 rs pèîi- 
nas. Il en réEULtaii la iuppotïlbti «j-j wucuh ïdlil^la, pu |i!liu un olirïiieu qti*nn 
jtijfi, n y flül. ailinus, À 1 1 in 1, exempti,ijiiuel t j|« rare? tuya^ettrt «itfnpfr.u.5 
Mwuî pu pêisdLrer Li r *<Lh* utuiATuis ¥alr 1 *^ mosqu^*. Cut ^Jamont dopuit 
U cMpsfti^de Tuttîsk, bu I98Î, qnip U Frarufn, iikii eoup 1iSnr p a ouvert |p.b 
pu ?te* û« et (üyK du funaii^ni^ rslifîiiîaa. 

PeuhÆiii. frânl il> pn ^ IVwImit d« U mlï* t des J m ^ plug ,i B siuiiiiliÎ£» u 
La Tir arimilft]# qm 1 ^ 1 «■ -uJprlitti, ^va^ni ptotrft rimna «rua réïidèfuüt v-r» 
Ia Tin du rç + BJPtlf, Ets t ffût V^r - m ipuideux =itifiiea et dMitu p Jtuq^an*Hia 
Ht r*fi î^LrüJqOA •■_ Il 153 dir l'rtn ïhrètienn#!), puisque cçtL* ikie .^t « on sï- 

I C'xit «tel* qu^Mitrihii on .teatiaii un liin- -afin * iv-divina d'un iWft 
ou pwMU, du encri 1 - iotuiîleuiolit ïo GouteenouiRni dr riudH duuiir 
litfF-ii sri^nia i d« gmlihrrmlitrnür jîitrtss^iïtpm ï^necfïtci. au indtisniH, atddt* 
niiTiée rai'intr. I,. D f [sink Markan pubïn? >!ea mutr.■» lirbrAlàiias tt hM lfl 
knrihtes sou* un titre allemsiid. 
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^ Pk . pir qd dais tiitbMui juif» .le «il* iB!*. Hahl'i Odnml b. Râb, Sous* 
e hW, dans son «ppanl^A' «ut :e Talmml babliV C'rtitt un *rmd bn^ntir. 
cutuiTifl li* d.lnoLam se» ncpUcaLiun» nrabes. (imïiupi *1 P* rf,n * 

ITr jtajwl aarnbra <1 mires iinrivâins juifs flun» la rnfm* Acabit uni er.ài «a 
■nkw, ^ püfttnl au moins rtas nom* wr*b»s. Tel* nml : 1,H i *1 Djiiwu», 

. .. H. Bu]iFoui. Dcuiiasch bflti Tewim. 7*1.1 t». UaW. ' i!l "' , 1 

i-1 ( f |,j4, rvQui cffr* i iato ■l«aa« par no'™ blsuwion. H leur 
T,.ifDiii^irn| notiirif' l.miïrapiilquBi, <,«. variant f-rc-meur Mtevâw. «j™ I* 

plrt, o a rniifii grv.crmliri» de ïeüwïpiiHmsùl» sur te' nu H inrtlrclu. 

M. Piiiiiuiüia ' crudenlr Ira «lwa-r, iiioncLronLiLon^uàliiani. vampnt entm 
(l'est un* fliâfbwî*qisi pu*?» jitfliüirr dans od F^purmire, w «n 
D-unnnairc: «™b ml elfe Jrtor.il* un |<m, car. laB P" s ” 

|.ur?uienl liiHlontjuna sur iVI il Italien lit l> ri Ht rt sur le iléï*ln|ipe.ru ni 
ïon élit sELCHlifi'iue «t de tnn nwu/*menit Utiérair*. eu n» «mit pu <»«™W 
pur L'jl iJi.|i1 11 .:j d'uni.' nuirn mclbodii. 

Ou ..al bien mise de «U rouf «r in EHa* I" Denlta, _ va il U i &*" 

mmn après 46104 * I Èrehébïktqua {=■ I 8 ( ■ umme 11 Ht Ai «P 

J» (Vieil .(U, lui «si miiibué. .le* ffiW A» «Ua vnle eut arir«dé sm m ajjrt 

iw ... X H. IliimaH b u Ravira, fl*» Icti-f trik&wn) -te ■!■ *■>* * 

■P. jit L — Dr «alla utâfflH Hile. à Ja Un t)u l* aineil , Jacob ben 

4 mil deman.lt au Onu» ïrcb-rlrii dsl 1 fW se i nu or sur lu rsrtacLion de .iMisJm 
*1 dti VuIttiHili. sur l’wéf* ebfiuwloiïktu» de leurs aiilaiiM. pull !s menai* Ino 
ites trcdîlinna qui f «ni «utlemit* La râpons? .. ™a qtùatkma conatlme un 
rtwuuiH.nl Jiiïloriqiin (h, plus, li«uL inlértl. - Donnai». » a* mrml ptui le : 
gauii finir M riiihuib mi « 1» Tifl* iUBjilWM, *1 ?fl* aura en *™m* un «Wr 
vaau cbnplirit, comptotamoiit Wniice. lin noir* liî^r V.puliuê-r*jr-■ Jjh* >:*a paruçtî 
aimes J ta ardn^sU>( j fy ' Èl - 

M K:» SàlWAll. 


C*fliu UB Viiu. — II* doclria* do l'isinm. mm 1Ü irrMiim» Nur* 
ie»le. Un wiL lu ld (i« el dLW pa^es)- — l a *r<*r ffeaucbsenf *i O*, I 
il.i ms 11 J d« JUudti nu- ff/iel'iirv ifat riWi^i^Hi). — C'nei un taWunu fart 
liiiên-uut da l'ilium grtlinioM rju.- nam urtvimu l auleur L’1 »lhi!i, anua 
dij.ïi, «al uni mllÿLim «uiuilive, fort ànpla flt tant» de foi ; il la laie mftine *ia 
■ primitif rl un (*u lurtuirB ■. H nuue an F*il un ckpom inPisamiueiil impôt- 
liai et tdmniïftC' I «op égard d'iuns Juilwlana» E«inp*Uiia, U ptiaUi vunenni. 
.nue uuqneJ il in plat- ailrre «irulefuis. uiaL* ranunanl. »un comme, 

par «ample, lorsqu'il, qiuJilO i»* CmiaarU# du guerm. .Irraacii',,*. ou iorsque. 

tndairtm îles priètea miliidwéjia. U bJÏ wuaaojrvr Dl*u pa. H amynDi. 

1. Voir 9. J. Rappoport. nitl.'uri' M7ffn*i l®ïi t* VÎT, d, 5 ‘i ‘uiv- 
■J, tr. Àiûtffl Mm, lui. f* 
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L oürrGf!' i-ft ijivrïH -jü jüje. ftliitpLtraf NrjiiR jiSJûnn Jüs pisser ïiJu&&^&ive[ni:n t 
pù nv-tur, eu ii^dlHt cé «jui iau-uii y * frappa 
l, ümfi' mi in* *t f pfn - «ii lu ^ir.-‘r- — 1/auteur tüïriïP le mam d p AJIn]i 
était «ekl te Dirii Iu-j mftiUto wete'» juilto-ciifilitiini d. «?i tpe i ■aiUtiilwJï 
«lh la titjflJUjfclp , imiEulnvatie pJllirtknfUq^ mrjftAJilU'JUt'i ihrttteHliei 

M. Vir futur, . — Kl reaurrectima est ira dogme hibtiqnâ ; fv PMÀrÛ&A l!l ^ 
poinn^^ [e ' vihi gel Nul.tek, i,*HB peuHur^ p!f iVftfaî’ eî >Iii purtdsi LOnl trinl— 
hgI - j, h=i çont promues parames rtn Gfllhs rtu Moy^n-A^i Bbrnciçn ijnuut nu 
purgatoire* il e«ï împufkitatoegt rmliiiuA rfili# 1iL thw^fasp* tmiiüfnteM s 

HL FiiÉsHjfflit, — Dcrn üiiipUr*, quî muu}»* de diru t l imUmrriteiiRçue 
la fiiEili^G-n: !3i v ; ni =l p, fhtKttântà praüi|up. Pàî rtUNumn LLiorïJ^ il eu le mi ce 
qu’il Bppfrlïe Ifi ïbftfii dûi^uüi ifui 1 , n + dÉt-4-rfinj te frfuldÉme du lüir^lrlLiLr^. Ni 

k Karen, ni lu Ihü^iUpii; mtiinilt nikji é na LfimcJujut li ij.ueElL.jjs. l J, ar ..■ ui imn H 
jpriiïtijut^ l'mieur eDÎHHd Ili .iLflpoaitioiS pïÿftîmlogîtJLài 1 LU klithftte, fr^ijuMII# 
en '>rieui F fur cnu^u^iii tl L « k* MmuliuAXti, L# ^ntifli-'ül du faltÜJiTiu 
ûi, dut! s lUkra, n l'rilf-e shrâ&lnnu* ih k réâigtu.t:üiu. 

I v A limita*, *trW J ays ff tfjîte, — L'auleur ral&T* *?ee sam lit 

douli!- sifrmlkAÏiiHi T^igîpu^ «-K p<4ftqtiflcto r&uftÂcië 

pi r -1 "j■i , ir — L ideyr mrjnlrn terni fon tapofijiiicti ei ian rota rfuniflm- 
h.^hi iltmi fc Ifilanj ; il fojl uni* ile^nnptLüii irÿg tjcaclB ftfiv ri tordu polenuiifr. 

Vf. tiiirrr* tnmii — tlaraeter* paemirr défi reforme de lâlbamet. L'-.driJ- 
gaunn ilu e*rrîi-(r m lilttire. rhei Ses Mumlrauju, est te twulLit de rutilai km 
d" -i güfrre garnie. Oflflni i ïü luknincç luwÿuInîaDfl, u èlr- inltfpmiiMatiLe 
( p wLeurtiif%ll pu ni* «lire Diitaal Jie te toléra uee flkFètLLiuiïç, 

VIL üi fewma. — L^lfcur monirp hïvn la ids? * péri él sikli- rin^n» 
.te k r«KM- Il ejtoffère, àfifitfii a^ flt l*rigueur ite I + uatge du tuik , <Lnni 
me pava miiatdmfeiii. eu ilaban de» t|Ê| M fia t |,. ^tubr^ itim I^mrs 

üon ^üèee, U ü^iÿürai! aree nu très gr^ide h jt 4 rwon ifVu qm-r 

ajnii, ?ot JVwrir «le k uiuiuIrjat m la p^billte dp mn 

\ lil. .iiifrtwl <ti -"liiiwfilf-'iri L nuiiiur lldè^ miieulminE dn I nnfAtii 

liôB t A Jklèe difttienur l|u p^.-hé. 

IX, Jfyjifftrfl. — Lt DirïtWetnji imianlinwi nVel paa ifôrîgiap 

k 1 pdf nuflftnu en ^yne,. snm t m!luence nbrtlleiqïi ■ kt doctrjnt?s uiyi- 
ll^pei deTllkrn onfc iutri finEbniqa des dr^lrmes □»yitLr|i 3 rn dimiimue#, 

X. ^r.fiir rfef/îkwt- — Autrefois, les M^ul-usujÊ ml oru 4 l’ittliliutihLkité 

d;- leur félin qti. Uns 1 lifte te a t&ulefotE. a tlk' pûrjeu à ïi#Ur f^i k dmrk 
molidlMe. ike proyanc#* aullEAtuLtimln rliréi,ienUBi. Nvaumu.ru. riskiü 

i itcBiûUI-atit et aucun rlaair da pragrtfl ue r y pdinlfimldt. L'luïnir lt» 

îtttujvs utiilDpVi i!e tkii* Je déf4epfHüfln| île Hilam. 

ÀoÿWfd*biii rieiim ae r^vftÜk. *l J’auleuF m fUmimik' i.nn r|uni jour ippa- 
ratl inn jctèoIt, 

Le.* Lüïiiiaiiuiîi dêUï fet^ufljw i.e prépaie btïui^ bciH ïuw ■□iveeiiUi : 
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opirUmn diffêrenl* •!-* f'ireer miliuuw dau» 1 = mtmiîf, icLion probtaïuatique 
du pm-^iinrsme. «d'an plue ràalli de* ""■■ ■ é» « 1 ^: 0 qim. Dan* cm «mrii- 
tem*, 11 en p*u jinæahl* .|u'--u r*e*d d- l'kiam es priduise,p« nuit* 

dit uwnqufl «liwiiu d'ilnil» fifiJIliq i- de* |Kt}p|e« WHienliuftli. 

L'jUJluar pu*» en reftw Ici -liv^ Étals ou pi* «MU «damna tape^». 
■l'ipïtÈ ;iii, d* uMnliUef l'avenir d» t'idum. *i i. - imn I | nm« r l« “*P«niÜnn* 
BÙitlti ipâ nuiuEestriLi. Ces p*t« --ont la i iirçuin, l'AratiiR. U rto&ft* 

muau.uiwM. l'jlîrote, l'Àfriiuf du NnH et k Tunisie. Lnutanr cnsll. ... 

liluiiüii, h «h rapprocheinenl iulfn l Ieüuu fit fes natumi difaueïiîir». 

P*isuitL-i,fiaiitps notée terminant l'oueaqjfl : «lia* Lnptflnt r k* üujtLi. k* plue 
(liï*r» - muai J) us, impair calendrier. fin, àcrge. mé.tecin*. tli. 

E Ifornt 


P, Ouiumto. La problème de U rèditrre^iton du Chriftt — 

Purin, Snoirr. HSJ3; iS&p.m-lï, - fr, SO. - Bien quel'unir de «tir bru- 
Inim cann.issrP Ua iraraiu <1e Arnùiii M'jjf.f 1 r l l jU,i 7> “ JJ* 11 1 l |iia ' u 
eue k nom dn P. W. Betofedfit, — Ü entreprend ■(# rauHi*«ler rbjJieU«*e de 
km-rt parnimsnl ufinnwuie de Tenus, Ou T*tru«fB ta, molli* I» pultmtiïï «t 
t'âUluij* d'AjudlUmt. L’»li ifull (les arjfniuiiiitB ech*f»uHeî jiuit* f -r * J:il '*■ 
Sjcliki«fmanliiïr <iu Ik". Il n'y maim» niftnw pas k* tsaenusn*, > »®1"— 
dirntts numtx ... Irofef de Jasms n (p 134). 

^jl tefits jwitrid, }'■ r«ïuue, que les pieds d« issu#uni ab‘ taaaspens** e 
clgu,. il nwbabk, w ri-f.twb*, que «< jambe? lurent iiftficea oomojioaUn* 
*. iléus iriiü <up T .lld^. Si l« *' ait te 9* 1™*" 

propneus {!«., s», «fe M. C. Entend . le Mu Ip- «*• « «•««“ “ ur 
lu vmu lie smp» pure ma ridé ■iaJémi* *>mn* il tm dilad jol.en nique, wnnwe 
di.Benn.itu priant. nrtii chlPM .Pd4» briqua. B Lleflt pour 
la tnol du Clirifl n ' S'- ®f nmr.hr pur •> at I stUerpr-".e p.tf te I *' 1 

i,i» !... siirtiüi ; * un eustlfle aulliitdi a «ne MNMéa» i {|i. ülj. 

Ca iju'oit nutera de plus iiUoretsiiit diti» »«* pnbtiisutnm, vüUa I t^ehfû. 
....mi. ik ht mentalH p. l’ailleur* 1res iLti irole, quelle rVietl*. u» suit ipjtlquee 
.iMuil* au nous sur des - affinant#:* de t,àtH.srtg»t* ,DlU,IJ " f * l w,r il 

i JJtif.f II y «ppirelL, «ne fois de plu», cembian fuiMlitede mi exeepltun> 
nu Ile datte i'qbeëftllvi tourante <J«e finis mâ me les plue swnpli-*. H»« ' l * 
M. ù.Uueud n uira pM île sim «ridiv aerviM jraiiqu'n * aoutîlri 1 *. an fliuiiu, 

«Uuc^fétiié. F. Kttutiuoor. 


P pâLTSitni- &BW-JU. — Die Busslehro dar FrUhacholMlik ütu 

ttogmtrngeecbifiliSllsii-fi-- Unleraunlnuni, — Alumoii, Unwtèr, i'/d*. u » ml, S' ils 
»I.M0 — É.- ùf'f «l d’un p3"it vrèe »mpk, p.ui-dtre dMWipUt * 

i tictf, li êâi doemufidt *u [Xdttl de punüra parlote n’itre plu* qu'une fcibJiu* 




iirvi/f: hk t myrnmE tifs miLiQioN-* 


mi 

graph I- ratïiinftAi» Ji l quetHmii Lai pmi-iaa IL^aes tuât inique pftü «ifeeta 
F>| l'hiil^rieti iWi risü^nmii qui a enquéri a de l^rolultvn. rle-s rites p> rmuntMi 
4i] mfljüfl t*r* Miîiitiler 'ait nn^lé ;■- ! rî m jhU«> ipitln 1 -- Jo l l JW -■■■• 

U crnfn'ri .. lu inium ■!-- *.-• ■- ■-■■ i.n- -w injrprcnnhta statuer U |■ v ■ 

forui siTnir i h- ojit. ihi P. a-abrrirtl I V-hm Héy.vi* «i <**• 41 v n- FT.^tUtf! tp-N- 

ques VIII' H ïûulfcfl nouille* ^«1 r l'impur tarir* «tas ■:-.nim hïi s dEIH : huMOir* iU" ta 
pértiirificë (jip, : ^.jr ilip-i ut ta* g! ri**? ntv h- itacTèlF Ceeuir* *1- H- l ! = v r 

Sjîl ti eit ]cï infïntrA* H^cunie ta ne ïe orra fin Kim'i^pt (I^üGJ a '-a [daee r-Kmi 
]<-w pTm or^inaui des nuifinw manoirs ri u sacrewani penitimltel ducis lu période 

püst-LonitHsriü^ïjiifr Pour ftL Schmcdl ta synthèse Hn roiSlt ^=t K^ulusacit ise 
stTtirls ij'ikiiikh -- île a deux tièufcs ÜW'ülufiJqufls 14 ui font pneririae. I) ri y l 
puirst vil pefcEÈ nNIrnnrilimi U 0.0 DDUfftMJtL* ftnglâf* : ÏC fmfiiNUf Ü flUU qu'il pro- 

1( <;.= ■ ]ir neuf ■ die* Atum'Iu- - .1 ■ ùiEdurMiy, t! rectums II ta Ji ïrMjwftdïiff 

ij*> u «luiirin# prilrdsivr dnl'É^l -f* sur Eu penïleutr, *L du rtaijun- i|-j'iJ i Ion ml 
pus rv-Mrdutioîi r.|r- Lîiiin in |ir«uiiffr («riod# s^kftlqL^. 

P, ÀU'1IÀJI£ÂjlV. 


■‘i,, l_- riï .. I I...WÉT-I - L* Gqiit o r a a 14 itfi î d& J A agi * terra Li - 

•■«ivi-.r. niîj^Lfce p si i- PSèmirr, profe^-U'ui n l’< "aive^üc tta Lûunin /JtMM- 
ïi’u-jîie intarwmimjtii du J-r ^ publie. — Parta, iîibj 4 d Bnfere itouiç S, P* h 1 , 
m-ft, x- 69 ô pp. . pHï ■ tB ÎO. — Le liuv <| u preFessetrr -in sdnnr* froliilqii" 
\ l‘tfnîvurfeùté Harvard m iraiïo que du ^ouT^cnenirïTU ajîiîtgis ta! qu'il •■ = ■ 
Aujourd'hui iMjïir üniqoumpriit 4vx liistiluEtens — ludion tries il iuciriei — 
qui 0n 1 uun pûrtôe jën^rttta. Lr^ institut ]qui fta l'fOusej-^ ol du PlrlAAdâ tu 
^onl meüün 1 .il,'if- iju'wri titnL qu>Aflt ëe mUHn lmn i au Liouv^rnr'iueul uiLiuniiL 
ou pptitrai 1 1 es ëclilrrr lé tainÜamLrirrrtu 

Un f^iiimwi uHàritftir foiitjondra 04 ^htipUre iu t S'^çltni- UaliJi ta 
Tplump «n rtr imiii* qtr qip&lqyu > mur lu rwtiH^igpâûtfili r «kacidn .na dlïisi>* 
relt^TmiKa ' tuttnehM |rfrAgnn*l|n -U ta rmi* IiHatü en maigrenfiinin*- 
Ilotit uofeDferifciUH , cQmMlûkin rerlkituiSfUB pettr Itadminiatnt-in] bien* 
de ï'Êtrltftri f'talJÜe ; rfigltaa H ta ^DQfernemr'fjl canlrii 1 }&* pairs spiriun ta . 
i'AsaomtittJin eatboiiqur pour Pathol iLio-rx de» iricapscttÈ^ tslî^eii^t. 

A■ Il>Tl ITI 1 a 
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riytfi IcKVLl Lit: L iUüTOULt \iLê KCL!GluN> 

f «fWi 

U g. ^ .J, Jj,. Th<s ur,. *r Sairrt PAirrck and 11 ta p'üicé in hisiuf? 

tü s /fMÿrr). . , k > , . . . ■ i j - * 

tlhïvtui (f'.j. ft^lÉitKSüAdiitiiUich*JtriU.rniflg J.*» Nuu.ti Tealu^anta 
[A, L&ftÿ), ^ ■ - - * ■ . . - - * 3$® 

r.'ijtifc i A £j UnH*ii Mff-tfült# üulÜrb Crtit {Ad- L^Btinr^h . . , . 

iMAnjUvrO ^fJ.j + ttftlumfiï)* ï [A. ftdty], * -Æ1 

iiiîï M.). L» datSaltmn daffintnl la nitüFadfti li±«i 4m* b ^ûpîiÊiü: 

ilr Hawn — L* cycL. m ■ sl^ua (k PflïWïrffrr) 306 

!iiïi<iir‘ . £.;. M&guf re-^ioii duns a ^rra-jiiis ilu Nor^ \R4, Wrjnfflij , 'l'ï'i 
tn i/iiE fr. vah|, jJi; r SaikÉïpïmg .vus ïïa^Ji ïriidn (AJi JL-Keirujcfi) . Oî 
tirHPUiHrir ; JJ. i.fe .L TabrUES ïura anémiés archaïques | XÜvtte it h 
Fuÿcl ^ 

(iffÿifrylC JL'. fl.-ia Preer-La^dii ,A* LA*ÿ ), . ., 3âü 

(Ë.}. Piiscfli el In.ï PimmïlsiH ■ ±* lUMtum] i .... 
fir^mir A fr r ,y. LJirhmMd afl Nidigg jt Fmcnwi . , , , P 93 

Kim^unn ^ Du* lniliffdjaühà Ünrjtl. Il fs. ÜaiJiurJf . . T Ht> 

MjiNiCTit/; OüT^it» iin i j ; Jt- MNÿ-tnj) , . 

ttuhrri iK ; +! y, Mû*m- JhklimgiH d'Iiiibuii* du* JL Ih+ti , "218 

JJfry. Aittp -4J. Qüttliâti&tuiJ i ni iü-t Gitchlnfrle *itt hiitlrgttü EiltiibeUi 

/ ■ * . .|Û& 

/ in rit (Fr, JL). An LaÏFûdffcÜQrr ta Lite S\uûr i> iWparaU™ Kfigioû 

tn.HtrtLj. . -.- « * ,_**>.* 

JC fMiifJuFjv Dut hnii^e îkhnft ries Alisn Tsiï*iL0iïl4| f JL H&OTU14] ■ ** 

K-rr(yi lAlAyfî.)* |1*| Àiuiftiinit'jn dnn Ciirltwktn Àra|a|p<a| h. ff-rfcK 
h>riâÿ Lit.). LanËliipiiuifEmaf . .. .... W) 

JUiïrr « JJ J. JittEl dfl MiïÀù IA. MttUit . . . , . , IUS 

jfnuCtlif (^-)- ^ l¥Vi ' [ArJ* J^Jfjii^:)) . . t£i\ 
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